Google 


A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en a idant les auteurs et les éditeurs à éla rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse ht tp : //books . qooqle . com| 










1 







Digitized by 


Google 


Digitized by Google 


Digitized by Google 




ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

DE L’HISTOIRE 

ECCLÉSIASTIQUE, 

TOME SECOND, 


y Google 




AB RÉ G É 

CHRONOLOGIQUE 

DE L’HISTOIRE 

ECCLÉSIASTIQUE, 

CONTENANT 

L’Hiftoire des Eglifes d’Orient & d'Occident 5 les Conciles 
généraux & particuliers 5 les Auteurs Eccléfîaftiques 5 les 
Fchifmes, les héréfies , les Inftitutions des Ordres monafti* 
ques , &c. 

TOME SECOND. 



A PARIS, 

Chez Hérissant Fils, Libraire, rue Saint Jacques^ 


m. Dec. LXVIII. 
jtvec Approbation St Privilège du BoL 

Digitized by Google 





U. c/eiicriic UC ^t'Ute te ctrimtuiu r , 

ABRÉGÉ 


CHRONOLOGI.QUE 

D E 

L’HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE. 


NEUVIEME SIÈCLE . 

Ann. Soi. de PEre Chrétienne Vulgaire. 

H,arle magne reçoit à Pi(è des Ambafla- 
deurs de la part du Calife Aaron qui lui en* 
voie l’étcndan & les clefs du faint SépuI- 
chre , pour marque qu’il lui cédoit la pofc 
foflion de ce feint lieu , qui eft encore fous 
4a prote&ion fpécialc des Rois de France. 
Quatre ans auparavant, Charlemagne avoic 
envoyé à ce Prince Perfen , deux Ambalfadenrs François 
pour le prier de lui faire prêtent d’un Eléphant * on pré-, 
tend que c’eft le premier qu’on ait vu en France* Cet Eiç* 
Tome U, À 
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» HISTOIRE 

§>hant étoît nommé Abulaba \ , & les anciens Hiftoriens 
marquent Tannée de fa mort } comme un événement fort 
intéreflant. 

Alcuin rétablit les études en France. 

Tremblement de terre qui caufe de grands dommages dans 
Tltalie , fur-tout à l’Eglifè de S. Paul de Rome. Il le fit 
même fèatir en France 6c jufques dans l'Allemagne , & fut 
fuivi de maladies contagieufcs. Ce fut à Toccafion de ces 
calamités , que le Pape Léon inftitua à Rome les Rogations , 
trois jours avant l’Afcenfion , félon Tufage établi pluficurs 
fiécles auparavant dans TEglife de France. 

8ox. 

Le Patrice Nicephore s'empare de l'Empire , 6c relègue 
flmpératrice Irene dans Tifle de Lesbos. 

. Cnarlemagnc , de retour à Aix-la-Chapelle , prend la ré- 
fblution d’envoyer dans les diverfes Provinces de les Etatsi 
des Commiffaires Royaux pour informer des malvcrfàtions, 
rendre une jufticc exade à TEglife , aux veuves 6c aux pau- 
vres qui pouvoient avoir été léfés. II nomma des Archevê- 
ques, des Evêques , des Ducs 6c des Comtes , dont l’équité 
étoit connue 6c que leur opulence devoit mettre à couvert 
<ie tout foupçon. ( Ces Commiffaires étoient nommés Mijft 
Dominici $ ils avoient pleins pouvoirs pour réformer Jes 
jugemens des Comtes particuliers , 6c faire réparer les torts 
qu’ils reconnoilfoient avoir été faits.) L'Empereur leur donna 
une inftru&ion fur ce qu’ils avoient à faire dans l’exercice de 
leur commi flion : voici ce qu’elle contenoit touchant les 
affaires Eccléfîaftiques. 

II faut s’informer fi les Evêques 6c les autres perfonnes 
engagées dans les ordres facrés , vivent félon les Canons , 6c 
s'ils îes entendenr. 

Si les Abbés vivent félon la régie , s’ils l’entendent ainfi 
que les Canons. 

t Si les monafteres d'hommes font bien réglés. 

Si Ton garde la clôture dans ceux de filles. 

Si tous paient la dixme aux Eglifcs. 

Si les Evêques , les Abbés ou les Abbeflcs ont des différends 
avec les Officiers du Roi. ( Il y a dans le texte Vajp Domi* 
wi. Ce terme, dont nous avons déjà parlé, reçoit pluficurs 
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E CC LES J AS T/Ç UE. IX. SiècU. 


"BATES I AXtieaees 
Gr Patriarche*, I & Hérétiques, 


PRINCES 

Contemporains . 



Leon 1 X 1 . mort 
le 12 Jnin 8x6. 
Etienne IV. 


Valentin. 

I Septembre 827. 

10 Oftobre S27. 

Grégoire IV. 

5 Janvier 828. 

II Janvier 844. 

Sergius II. 

47 Janvier 844. 

47 Janvier 847. 

Léon IV. 

12 Avril 847. 

17 Juillet 855. 

Benoît III. 

1 Septembre 85$. 
Ko Mars 858. 

Nicolas I. 


IJ Novembre 867. 

Adrien II. 

14 Décembre 867. 
3$ Novembre 871. 
• Jean VIII. 

14 Décembre 872. 

15 Décembre 882. 
Marin ou Mar- 
tin II. 

3j Décembre 882. 

31 Février 884. 

' Adrien 1 H. 
l Mars 884. 

8 Juillet 885. 

Eftienne V. 

35 Juillet 885 . 


Antipapes. 

Zizime » 824. 

Anaftafe» 855. 

Sergius , 89!. 

HERETIQUES, 

Claude - Clé- ...... „ 

Michel le Begue, 
829. 

Thiote faufle| Théophile , 842. 
prophétefle , | Michel III. 867. 

Baille Macédo- 


Léon le phildfo- 
phe. 

Empereurs 

i’Occiient. , 

L’Empire <TOc- 
cident fut rétabli 
l’an 800 eu faveur 
de Charlemagne , 
Roi de France. 
Charlemagne , 
814. 

Louis le Débon- 


tr llhijlres. 


AlcuinDiacre dYonc* 

Il a lai (Té pluiieuîs 
Commentaires luf 
l’Ecriture fainte , un 
traité de la Trinité 
contre Félix d’Ureel § 
6c un Sacramentairc. 
S. Faulin d'Aquilée, 
804. 

Nous avons fes trai- 
tés contre Elipand de 
Tolède êcFéfix d’ür* 
gel. 

L’Abbé Théophane, 
818. 

Auteur d’une chroni- 
que qui commence 
où finit celle de Syn- 
celle, 6c va jufqu’att 


Lothairel. 8s 5. 
louis II. 875. 
Charles II. 877. 
Louis III. 878. 
Charles 111. 888. 
Arnoul , 899. 

Louis îy» 

Rois i’Efpagne . 
Aiphonfe le Ca- 


Ramire , 851. 

Ordonnio, 802. 
Aiphonfe 111 . 

Rois de France. 

Charlemagne , 
814. 

Louis le Débon- 
naire , 840. 

Charles le Chau- 


S. Benoît d’Aniane » 
821. 

Il a Iaiflfé un recueil 
des Régies des Moi- 
nes d Crient 6c d’Oç- 
cident, avec une con- 
corde pour montrer 
la convenance delà 
Régie de S. Benoit 
avec les autres régie* 
de la vie monaltique t 
nous avons auffi de 
lui un recueil d’Ho- 
mélies 6c un Féni- 
tentiel. 

Théodulphe Evêque 
d’ Orléans , 8au 

Outre Ion Capitu- 
laire qui contient des 
inftruftions pour les 
Prêtres de ion Diocâ- 
fe , nous avons de lui 
un traité du baptême 
Sc un allez grand 
nombre de poêfies. 

S. Théodore Studite. 

















* r ttTSTOÏRE 

Interprétations. Il peat lignifier ici ceaz oui tenoient des 
Fiefs du Roi» ou ceux qui percevoient les droits dufifc.) 

Enfin les Commifiaires que nous envoyons , dit l’Empe- 
reur, doivent s’appliquer à rendre jufticc aux Eglites » aux 
Veuves , aux orphelins & aux aucrcs personnes. Et s’ils trou- 
vent quelques abus auxquels ils ne puilient remédier, qu’ils 
nous en falTent le rapport. 

L’Empereur joignit à cette inftru&ion un Capitulaire de 
ttente-fept articles que les Commillaires dévoient faire pu- 
blier & exécuter dans leurs départemens Ce qu’on y remar- 
que de particulier , c’eft que Charlemagne y ordonne que 
tous fes fujets , tant Eccléfiaftiques que Laïques , qui lui 
avoient prêté ferment de fidélité comme à leur Roi , lui en 
prêtent un nouveau comme à leur Empereur , fans que per- 
sonne en foit exempt , excepté les enfans qui n’auroienc point 
atteint l’âge de douze ans. 

Nous avons la formule de ce ferment conçue en ccs ter- 
mes. [Je promets fincérement & fans artifice que je ferai 
fidèle au très-pieux Empereur, Charles fils du Roi Pépin, 
& de la Reine Berthe , pour la gloire de fon régné 5 ainfi 
' que par le droit un homme cft obligé d’être fidèle à fon Sei- 
gneur. Qu'ainfi Dieu m'ait en aide , & les reliques des Saints 
qui font en ce lieu. ] 

• Dans le même Capitulaire , l'Empereur recommande aux 
Evêques & aux Comtes de vivre bien cntemble & d’agir de 
concert , afin que la juftice (oit mieux adminiftrée j aux 
Abbés d’être fournis aux Evêques , de ne laifler fortir aucun 
de leurs Religieux du Monaftere , fans une néccflité donc 
Jugera l’Evêque Diocéfain. Il fait au (fi des réglemens pour 
la clôture des Religieutes } & défend qu'on y reçoive une 
fille (àus le contentement de l’Evêque qui doit examiner Gl 
vocation. Il ordonne à tous fes fujetS , pauvres ou riches , 
d'exercer l’hofpitali té i c’cft à-dire, comme il l’explique , de 
donner au moins le couvert , le feu & l’eau aux voyageurs. 
Comme il n'y avoit point alors d’hôtelleries, on portoit de 
quoi te nourrir dans les voyages ; & il n’y avoit que les ri- 
ches qui euflent des tentes pour camper. 

Paulin , Archevêque d’Aquilée, afiemble à Altino tm Con- 
cile contre Jean Duc de V coite, qui ayoic fait tuer Jean Pa- 
triarche de Grade. 



ECCLESIASTÎQ-UB. IX. SUeU. 



P APE S 
’ Fathamchmê. 


Formofe , 

IP Septembre 891 


Etienne VI. 

2 Mai 

896. 

Août 

837. 

Romain t 


I7 : Septembre 807. 

8 Février 

898. 

Théodore 

11. 

12 Février, 

898. 

3 Mars 

898. 

Jean IX 

. 

Il Mars 

898. 

26 Mars 

900. 

JgATRIARCHES. 

Melqvitet 
â‘ Alexandrie. 

Polît ien , 
Euftathe , 

8 ot, 

Chriftofle» 

S 5 <S 

Sophrone , 

847 


ANXltAflt 

ir Here tiquer. 


Chail ou Michel 
85* 

Cofme II» S 0 ( 


Pi ATIUICHII 

à' Antioche. 

job . f 44 - 

Nicolas, 867. 

JL* fiege vaque. 
Throdofe , 892. 


T RINCES 
Contemporain * « 


S a r A N t 
& Ulu$ret, 


Roi* de France* | Il a lame nlufîeurt 
1 Sermons 8c lettres. * 
Loui. le Berne , s . N.cephoredeCono 
_ . *v ® 7 9 * fiant inople , 828. 

»?»* / CO. il a fait un abrégé 

III. I vü2. d’hifloire , quelque* 
eario- r l traités contre les lco- 
man , j 004. noclaftes , & autre* 


us ic uegue » 

_ . ^ $79 • 1 uanunu 

/«.11* » fti 

III. t 88*- d’hifloire 
Carlo- f traités coi 

man , ^ 884. noclaftes 

Charles le Gros, ouvrages 


Charles le S im « Autcur ^ 

pie. 

Angleterre . 

pituhûres de Charle- 
magne 8c de Louis le 
d’Oueflex , qui j Débonnaire. 

Royaumes, meurt 
Tan 837. 

Eteluof , 857. 

Etelbald , 860. 

Etelbert , 8rt6. 

Etelrede , 872. 

Alfrcdele Grand» 

899. 

Edouard *. 

Roi* i’EcpJT*. 

Achani*. 809. 

Congal lit. 814. 

Dungal 11. 820. 
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« HISTOIRE 

IC*. 

L’Impératrîcc Ircnc meurt dans fbn exil , le y Août. Ni* 
cephore allbcie à l’Empire Staurace (on fils. 

Additions faites par Charlemagne aux loix des François. 
La loi Salique n’ordonnoit pour les homicides qu’une cer-* 
tainc amende qui étoit allez modique , l’Empereur l’augmenta* 
Il fut réglé qu’on paieroit pour le meurtre d’un Soudiacrc* 
trois cens fols; pojjr celui d’un Diacre , quatre cens j pour 
celui d’un Prêtre > fix cens j pour celui d’un Evêque , huit 
cens } de pour celui d’un Moine , quatre cens. [ Childebert IX 
avoit ordonné que fi les parens du mon ne vouloienc pas fc 
contenter d’une amende, on fît mourir l’homicide.] TI cil die 
quc'le parvis de PEglifc fera un lieu d’afyle; onn’v fera aucune 
violence à celui qui s’y réfugie ; mais des gens Je biens iront 
y prendre le coupable pour le conduire aux Juges. ( Ainfi les 
Eglifes ne fervoient plus d’afyle que contre la violence des 
particuliers, & non contre la jufticc des Magiflrats. ) 

On rapporte à cette année rallcmblée de Wormes. On y 
fit un autre Capitulaire qui ne traite que d’affaires Eccîéfîafti- 
ques. On y ordonna que les Cor-Evêques ne pourroient faire 
aucune fonction épilcopale. Mais malgré ce réglement , ils 
fubfîftercnt encore long tems dans l'Eglife de France. L’igno- 
rance & la négligence de plufieurs Evêques , qui fe déchar- 
geoient fur eux du Gouvernement , les leur fît Juger né- 
ceÜaires. L’abus étoit que ces Cor- Evêques qui n’avoient 
communément que l’Ordre de prêtriiè , s’arrogeoient quel- 
quefois toutes les fondions épifcopales. C’eft la raifbn pour 
laquelle on déclara nulles les ordinations qu’ils faifôient. 

Les Seigneurs laïques préfèntent à Charlemagne une Re- 
quête pour le prier de difpenfcr les Evêques du fcrvicc d© 
la guerre , & d’y envoyer feulement leurs VafTaux. On y 
défend aux Laïques de pofTéder aucun bien de TEglifè > 
qu’à titre de Précaire -, forte de contrat d’aliénation pour un 
Certain tems. 

On voit dans la Requête des Seigneurs laïques , la For- 
mule employée quand on donnoit des biens à l’Eglifè. Celui 
qui les aonnoit , faifoir un écrit 8c le mettoit wr l’Autel , 
ou le tenant en main y il difoit aux Prêtres 8c aux Supérieurs 
de ce lieu : Pcffirc & confacrc a Dieu les bièns marqués en 
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« HISTOIRE 

tet écrit pour la remiffion de mes péchés , de ceux de me§ 
ancêtres , & de mes enfans , & pour être employés au fer-* 
vice de Dieu , à la célébration de l’Office divin , à V entre- 
tien du luminaire , à la nourriture des Pauvres & des 
Çlercs. Si quelqu'un , ce que je ne crois pas , enleve ces 
biens , il fera coupable d’un facrilége dont il rendra un 
compte rigoureux au tribunal de Dieu . 

M. Fleury , tom. io. pag. 47 , die d’après M. Baluze » 
que cette affemblée de Wprmes Ce tint uir la fin de fan 
•03 , & il cite les Annales de Metz ; mais ces Annales difent 
feulement aue Charlemagne pafla par Wormes en retour- 
nant à Aix-la- Chapelle , & elles marquent les deux affem- 
blées de cette année à Mayence & à Ratisbonoe. 

Les Evêques, dans une aflemblée particulière, dreflerene 
un Capitulaire pour la conduite des Prêtres confies à leurs 
joins ; c’cft pour cela qu’il eft nommé Capitulare Epifcopo* 
rum. 

Dans d’autres Capitulaires de la même année, Charlema- 
gne défend aux Evêques d’ordonner des Prêtres fans les avoir 
bien examinés , d’excommunier fréquemment, & (ans de bon* 
nés raifons. 

« 04 . 

Le Pape vint paffer les fêtes de Noël à Quierci avec 
Charlemagne : mais on n’a point fu le (ujet de ce voyage. 

Commencemens de S. Ludger , Apôtre de Saxe. 

Mort d’Alcuin. 

Les Moines de S. Martin de Tours, embraflènt la vie cano- 
niale. Quelque tems après les Moines d’Agaune fè firent aufli 
Chanoines. On permit à plufieurs Monaftcrés de fiiivrc te 
même exemple , pareequ'on crut qu’il étoit plus facile de 
faire de bons Chanoines des mauvais Religieux qui y écoicnr* 
que de les rappeller au premier efprit de leuf état. 

Soj. 

Capitulaire de Charlemagne àThionvifle. Plufieurs articles 
regardent les Moines , & peuvent avoir été faits à l’occa* 
£on de la réforme nouvellement établie parmi eux par faiut 
Benoît , Fondateur & premier Abbé d’Aniane , Diocèfe de 
Montpellier , qui s’appliqua à y faire obfcrycr la régie de (aine 
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ECCLÉSIASTIQUE. IX. Siècle. 

ÀNTiTATEt I PRINCES 
& Héritiqutt. I Contemporains. 

loix eccléfiaftiques , Se 
un martyrologe. 

Raban , Archevêque de 
Mayence , B$<$. 

Auteur de plufieurs ou* 
v rages fur l’Ecriture 
fai n te , fur la doftrintf 
& fur la difcipline. 

S. Euloge de Cordoue * 
8S9- 

S. Prudence » Evêque 
de Troyes , $5t. 

Loup, Abbé de Ferriè- 
res , 862. 

. Kous avons un recueil 
de cent trente de fes 
lettres , fes écris fur la 
grâce, 9 e plufieurs au- 
tres de fes ouvrages. 

Théodore Aboucara vivoit en Sâç. 
Eft auteur de plufieurs traités contre 
les Juifs , les Mahométnns , les héré- 
tiques, &fur d’autre fujets. 

Pafcafe Ratbert , 8^5. 

Auteur de plufieurs traités dedoftrine, 
dont le plus célébré eft celui de l’Eu- 
chariftie. 

Anaftafe , Bibliothécaire de l’Eglife Ro- 
maine , vivoit en 872. 

11 a écrit les vies des Papes , Se a fait 
un recueil de pièces contre les Mono- 
théistes , & autres ouvrages. 

Saint Aldric , Evêque du Mans , ^ 876. 

Nous avons fou recueil des décrets 
des faints Peres , qui contient auffi tous 
les Canons des Conciles fynodaux.Ac 
nationaux , touchant la police ecclé- 
fiaftique. 

Adon devienne, 880. 
Auteur d’une chronique Sc d’un marty- 
rologe. _ 

Hincmar de Reims, 882. 
Jean Scot , vers 884. 
Photius , vers 892. 

Ufuard > acteur d’un Martyrologe. . 
Alfrede le G rand, Roi d'Angleterre, 899. 
Ifidore Mercaigi , auteur des fauftes de* 


ie 
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to HISTOIRE 

Benoît dans tonte (on exa&itude. On tiroit de ce monaftere 
des (ujets convenables pour reformer les autres. Benoît étoic 
Goth de Nation , fils d’uu Comte de Maguelonc , 8c aveit 
été Echanfbn du Roi Pépin. 

9o6. 

Àflemblée de Thionville , où Charlemagne fait confirmer 
par les Seigneurs François (on teftament, dans lequel il par- 
tageoit fes Etats entre fes trois fils , Charles , Pépin & Louis. 
Ce teftament fut enfuite envoyé au Pape , afin qu’il y Couf- 
crivîc. 

Charlemagne publia en même tems deux Capitulaires , da- 
tés de Thionville. 11 y entre dans un détail édifiant de tout 
ce qui peut contribuer à la décence du fèrvice divin. Le pre- 
mier de ccs Capitulaires , contient (eize articles dont voici 
les principales difpofitions. Premier : il faut avoir foin qu'on 
lilc diftin&emcnt les leçons dans l'Eglifè. Deuxième : que 
tous apprennent le chant Romain. Troifiéme : que les Co- 
piftes tranfcrtvcnt exa&ement les livres. Quatrième: les Evê- 
ques , les Abbés & les Comtes doivent avoir chacun un No- 
taire, c'eft-à-dire un Secrétaire pour écrire. Cinquième :tous 
doivent (avoir le compuc , & on doit appliquer un certain 
nombre de jeunes gens à l’étude de la Médecine. Sixième : 
qu’on ait foin que les Eglifcs ne demeurent pas (ans lumi- 
naire , qu’on y faffe exactement l'Office & qu’il n’y ait pas 
trop d’Autels. 

L'autre Capitulaire de Thionville , contient vingt - deux 
articles. L'Empereur y ordonne que, s'il arrive une famine 
ou quclqu'autre calamité publique , on n’attende pas les or- 
dres pour faire des prières publiques. Il défend aux per- 
fo nnes de condition de fe faire Moines (ans fa permiffion. 
( Quelques-uns corroient dans un monatlcre , moins par dé- 
votion que pour éviter le (èrvice de la guerre, 8c les autres 
fcrvices qu’ils dévoient au Roi : d’autres étoient (eduits 8c 
portés à embraffer cet état , par ceux qui vouloient avoir 
leurs biens. ) 

Charlemagne donna encore pendant cette année plufieur 9 
autres Capitulaires. Dans celui qui eft daté de Nimegue > 
proche de Trêves, il ordonne de nouveau que les Commit 
iàires Royaux envoyés dans les Provinces , viüteront les Mo- 
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802. D 'Altimo, par S. Paulin , Eve- 
que d Aquilee. Reg. tom. XX. Lai 
tom. VII. Hari. tom. IV. 

— - D' Aix-la-Cbapch < , fur le feraient 
qu on doit faire à l’Empereur , Lab. 
tom. VII. Hari. ton». IV. Balu | in Ca - 
fitular. manque in Ragia. 

805. De Ratitbonna , fur les Cor- 
Evêques. Reg. tom. XX. Lab . t. VII 
Hari. tons. IV. 

— De Clovetbow , fur l’Eglife de Can 
torberi. Ibii. Angl. t. I. 

8 °< 5 .* De Confiantinople : On y réta- 
bht le Prêtre Jofeph , juftement in- 
terdit par le Patriarche Taraife. Reg. 
tom. XX. LoA.tom. VII. Hari. t. IV. 

De Saltbourg , fur les decim. Ibii. 

P e France , où Charlemagne par- 
tage fo n Royaume. Ibii. 

So8.*De Confiantinople , OÙ l’on COn- 
Je mariage de Conftantin avec 
Tneodora la concubine. Ibii. 

®° 9 * D* Aix-la-Chapelle , fur la Pro- 
cefficm du Saint-Efprit. Ibii. 

’ — “ Conférence de Rome , fur la Parti- 
cule Filioque. Ibii . 

. 811. De Merci* , pour la confécra- 
tion d’une Eglife. Angl. tom. I. 

813. D'Arles, fur la difeipline. Reg. 
tom- XX. Lab VII. Hari. tom. IV. 

De Tours , fur la difeipline. Ibii. 

— De Cbâlon fur Saône » pour la dif- 
Cipline. Ibii. 

Z — De Mayence t fur la difeipline. 
Reg. t. XX. Lab. t. VII. Hari. t. IV. 

— De Remu , fur la difeipline Ibii. 
~P c Rouenj fur la difeipline. Beffin 
En Conciliis Norman. 

814. De Confiantinople ' y pour les 
Caintes images. Reg. t. XX.Lab . t. VII. 
Hari. t. IV. 

■ — ■* 'De Confiantinople , parles Icono- 
daftes , où l’on dépofe le Patriarche 
5 . Nicephore. Ibid. & in Synoiicove - 

$eri F ahricii. 

— De Tbionville y en faveur des Prê- 
tres maltraités. Ibii. 

— De Noyon & de Troyes. Ibii. 

— De Lyon , où Agobard eft élu Ar- 
chevêque. Uari. tom. II. 

816. De Celcbitb en Angleterre, fur 
Hes mœurs. AngUc. tom. I. 

D'AixrlerCbapelle , fur lés Ch»- 
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noines «c Religieux. Reg. tom. XX. 
Lab. tom. VII. Hari. tom. IV. 

» 8 * 7 . p' Aix-la-Chapelle > fur la Régie 
de S. Benoît. Reg. tom. XXI. L*k. 
tom. VII. Hari. tom. IV. 

— D 'Ingclheim , contre les Ufurpa- 
teurs des biens d'Eglife. Ibii. 

A 8 P4uP c Va ^ n€t », fur la fondation 
de 1 Abbaye de Redon. Ibid. 

820. D'Angleterre. 

821 . De Tbion-ville , fur la difeipline. 
Reg. tom. XXI. Lab. t. VII. Hari. IV. 
7" Aflemblée de Nimegua. Cbijfict feul. 
In quatuor opufe . S. P. 1670. 

ZZ?'£SV'“ r bl \ f» en Angleterre. Reg> 
tom. XXI. Lab. t. Vil. Hari. t. IV. 
AngUc. tome I. 

^^‘D'Attigni . où Louis le Débon- 
naire fe repent d’avoir maltraite Ber- 
nard,* d avoir mal régi fes Etats, ibii.' 
7 ^~J? 5 JP. I( ! vetbo ' w » f ur les mœurs Ai 
fur Wilfrid. Ibid . Angl. tom. I. 

82 j. De Compte gne , fur le mauvais 
mage des chofes laintes. Ibii. 

— De Portes , prés de Nîmes. Gall. 
Cbrifi. tom. VI. pag. 73c. 

824. De Clovesbow y fur les mœurs 
& furWiifnd. Ibii. Angl. tom. I. 

825. * De Paris , touchant lef 
Images , contraire au feptiéme Con* 
elle general. Goldafte , m decret: s Un* 
penahbus de Imagintbus , in >-8°. Franco* 
furt. manque dans les trois colleôioul 
des Conciles. 

'T~P'^ tx ’ la ’Chapelle , fur le corps de 
S. Aubert. Gall. Cbrifi. tom. 111 . pag. 


83 i 


hO. D'Ingelheim. Reg. tom. XXI. 
Lab. tom. VU. Hari. tom. IV. 

De Mantoue , fur les Patriarches 
d Aquilée & de Grade. Ibii. 

828. De Lyon , Gall. Cbrifi. tom. II. 
pag.21. 

De Touloufe. Ibii . 

Ou 829. De Mayence , Gall. Cbrifi , 
tom. III. pag. 637. • 

— D' Aix-la-Chapelle y Reg. t. XXI. 
Lab. tom. VII. Hari. tom, IV, 

829. de Paris .fur la difeipline. Ibii. 
en 828 Gall. Cbrifi. tom. III. pajr. 637. 

— De Wormes , contre le divorce. 

Reg. tom. XXI. ii totn. Vit. Ha ri. 
tom. IV. „ 


I 
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naderes d’hommes & de filles , pour voir fi on y obfèrve'fa 
Régie & les Ordonnances du Roi , touchant le chant & les 
leçons des Offices divins. Il veut que chacun nourriffe les- 
pauvres de fon territoire , 6 c qu’on ne fbuffre pas les Mcn- 
dians qui courent le pays. Voila en effet le feul moyen d’em- 
pêcher la mendicité ; il faut ouvrir des hoffiiccs ou les pau- 
vres valides trouvent du travail 6 c la fubfirtancc qui en doit 
être la récompenfe , 6 c où ceux qui (ont hors d’état de tra- 
vailler foient nourris fur les fonds que la charité publique a 
donnes à cette intention. 

Nicephore, Patriarche de Conftantinople , rétablit dans 
Un Concile le Prêtre Jofeph, dépoft parTaraifc fonprédé- 
cefieur, pour avoir marié Conftantin avec Théodc&e la con- 
cubine. Saint Platon , 6 c faint Théodore alors Abbé de Studc 
fe féparent de la communion du Patriarche. 

Guillaume , Duc d’Aquitaine, fc fait Moine au monafterç 
de Gellon , Diocêlè de Lodève , qu’il avoit fondé en 804 
dans un lieu defert peu éloigné de celui d’Anianc , d’où il fit 
venir des Moines : ce Monallere a pris depuis le nom de 
Ion fondateur , & s’appelle aujourd’hui faint Guillem du* 
délcrt. On voit par l’Auteur Contemporain de fa vie , que les 
Laïques portoient encore alors la barbe longue , 6 c que kg 
Moines étoient rafes comme les Clercs -, mais quand on eut 
admis des Frères Convers dans les Monafleres, on les obli- 
gea , pour les diftinguer des Religieux Clercs , de porter la 
barbe longue. ( Les Frères Convers étoient fouvent appellés 
fîmplemenc les Barbus : c’étoit un fynonyme dn nom de 
Frtre Lai , pareeque la barbe étoit la diftinétion de cec 
état. ) 

Ordcriç Vital, dit que S. Guillaume s’étoit rendu fi célé- 
bré par (es exploits , que les Jongleurs de ce tems-Ià Jocu 
latores , avoient compofé une chanfon pour célébrer fk 

f loire. M. Ducâtel a trouvé un vieux Roman à la gloire de 
. Guillaume , divifè en quatre parties : Les Enfances de 
Guillaume , le Couronnement de Louis ë le Charroi de 
Nîmes & le Moinage de Guillaume . 

807. 

Les Âmbafladeurs que Charlemagne avoit envoyés a» 
Calife Aaron , apportent en France les reliques de laine Cf* 
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De Lyon, G ail, Cbrifi . tom. IV. 

pag. 57. 

- — De Tonlonfe. Ibii, tom. VI* p. iti. 

830. 6e Langret , fur la fonclation 
d’une Abbaye ( Beivencis). Lab. 
tom. VJ1. Hard. tom. IV. manque in 
Eejia. 

; 831 . De Nyon , contre Jefle , Evê- 
que d'Amiens. Ibii. manque in Reg. 

831. * De Confiantinople , contre les 
raintes images. Apui Fabrie. 

■ De Pari $ , fur les Moines de faint 

Denys. Lab. tom. VU. 

833 De Format, fur l'Abbaye de 
8. Remy de Sens. Lab. tom. VU. Hard . 
tom IV. manque in Reg. 

De Loniret en Angleterre , fur 

les déprédations des Danois , & fur 
l'Abbaye de Croyland. Reg. t. XXI. 
Lab. tom. Vil. Hari. IV. Anglte. 
tom. I. 

— * — De Compiegne , où l'Empereur 
Louis fut dépole. Ibii. 

~ — De Sens , Gall. Cbrifi . tom. VI. 
pag- 399- 

83$. Aflemblée de S. Denys , où 
Louis le Débonnaire eft admis à la 
Communion de l'Eglife & rétabli 
dans fes Etats. Reg. tom. XXl. Lab. 
tom. Vil, Hari. tom. IV , 

De Mets , où l’Empereur exccm- 

monié par Ebbon , Archevêque de 
Reims , cil abfous. Reg. tom. XXl. 
Loi. tom. Vil. feuls. 

VAttigni, fur Louis le Débon- 
naire. Lab. feul, tom. VU. 

835. De Mets , indiqué par Hari. 
tom. U. 

De Mantwe , fur le Patriarche de 

Grade. Le Cointe , Ann. tom. VI II. 
De Thionville , ou Ebbon êft dé- 
pouillé de l’Archevêché de Reims , 
pour confpiration contre Louis le Dé- 
Donnaire. Reg. tom. XXl. Lab. t. VII. 
Bard. tom. IV. 

836. D’Atx-lo-Cbapellê , fur la dif- 
cipline. Ibii. 

— De Straminiae , près de Lyon , 
fur les différends des Eglifes de Lyon 
Sc de Vienne. Ibii. 

837. De Cbierjt ( Carifiacum ) Ibii. 
en 838. GaU» Ckrtf. tom. VI. pag. 17 
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838. V'Aix-la-Cbapelle , Gall. CbnJL 
tom. IV. pag. 531. 

De Kinfton en Angleterre , fur !ei 

biens d’Eglife. ibii. Anglic. tom. I. 

839. De Cbâlon fur Saône , fur quel* 
lues matières eccléfiaftique* & fur 
^ouis le Débonnaire. Uii. 

840. De Kenet en Ecofïe. Ibid. Sc 
Anglic tom. I. 

841. D 'Aix-la-Chapelle , contre Lo« 
thairé. Ibti. 

D’Auxerre , où l’on prefcrit un 

jeûne de trois jours pour les affaires 
préfentes de l’Etat. Uid. 

842. De Confiantinople , en faveur 
des Images. Ibid. 

- De Germigny dans le territoire 

d'Orléans , fur fes befoins de l'Eglife 
& de l'Etat. Ibid. 

De Bourget , où l’on approuve lu 

dépofition d’Ebbon. Lab. tom. VI U 
Hari. tom. IV. manque in Regia. 

843. De Germigny , Mobil, facttle. Vf • 
Benediff.tom.il. 

De Coulame en France * Cola* 

« ienfe . 

844. De Thionville , les enfant dé 
Louis le Débonnaire s*y trouvent* 
Ibid. 

De Vemtnil, Palais des Rois» 

fur la dilcipline. Ibii. 

845. De Beauvait % Hincmar eft élu 
Archevêque de Reims. Ibii. 

De Me aux , fur la difcipline. Qn 

y trouve les Canons des Conciles de 
Cologne , Launac, Thionville èe 
Beauvais. Ibii. 

846. De Tarit , où le Concile de 
Meaux fut achevé & publié. Ibii. 

De Lyon. Gall. Cbrifi. tom. IV* 

pag. 60. 

— De Vannes, par Noménoé, Prince 
des Bretons. Reg. tom. X*l. Lab VIL 

847. De Pans , on y confirme Hinc- 
mar dans fon Archevêché de Reims» 
& fur l’exemption de l’Abbaye de 
Corbie en France. Reg. tom. XXI. 
Lab. Vil. Hard. tom. IV. 

De Mayence. Gall. Clmfi. tom. III. 

618. 

. DcfflUMt, indiqué par Hari . 
tom* II* 

— De Mapejiu , centre Gotufçalq* 


Digitized by Google 



ty BISTOtRti 

pricn , Evêque de Carthage , & de quelques autres martyrs t 
on les dépota à Arles , d'où elles furent enfiiite transférées 
à Lyon» & miles dans TEglife Cathédrale , derrière l’Autel. 

8oS. 

L’Empereur Nicephore , dont le Prêtre Jofèph s’étoie 
attiré la protedion , fait tenir à Conftantinople un Concile , 
dans lequel on déclare que le mariage de Conftantin avec 
Théode&e a été légitime par difpenle. Saint Platon , faine 
Théodore Scudite , & Jofeph ton fircrc Archevêque de Thc£ 
ûlonique , (ont envoyés en exil. 

8oy. 

Concile d'Aix-la- Chapelle au mois de Novembre , fur l'ad- 
dition Filioque faite au Symbole de Condantinople. Char- 
lemagne envoie à Rome Bernard, Evêque de Wormes, 6c 
Adélard , Abbé de Corbie , qui ont (tir cette queftion une 
conférence avec le Pape Léon î elle fut fans effet , on con- 
tinua en France de chanter le Symbole avec le mot Filioque : 
a Rome on continua de le chanter fuivant l'ufàge que le 
Pape en avoit introduit , mais (ans l'addition. 

810. 

L’Empereur Nicephore charge de tributs les Eglifis & les 
monaderes , 6c fe rend odieux par fon avarice & par fon 
impiété. 

Conférence des envoyés de France avec le Pape fur l’ad- 
dition Filioque , faite au Symbole. Alcuin avoit défaprouvé 
cette addition admid en quelques Egliffs. Le Pape Léon 
qui vouloit ménager les Grecs & donner des preuves écla- 
tantes qu’il n’approuvoic pas l’addition, fit faire deux grands 
écuffons d argent en forme de boucliers , du poids de qua- 
tre-vingt-quatorze livres & dix onces, y fit écrire le Symbole 
fans l’addition, fur l'un en Grec, & fur l’autre en Latin. Il 
les fit placer à droit 6c à gauche de la confeflîon de S. Pierre j 
Comme des monument publics du foin avec lequel l’Eglife 
de Rome confèrvoit le Symbole tel qu’elle l'avoit reçu. 11 ne 
oaroit pas qu'on ait (uivi en France l’avis & l’exemple du 
Pape. Au contraire, l'ulage de TEglife de France pour le chant 
du Symbole & l’addition Filioque , ont enfin prévalu. L'E- 
glifè d’Efpagne avoit fait Cette addition long-texns auparavant» 
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lbli . 6 c 0 * 11 . Cbrifi. tora. II. pas. K 5 . 

De Lyon , où l'on ablout le Prêtre 

Codelcaire. Ibid. 

. De Limoges , où les Chanoines de 

S. Martial demandent à être mis en 
règle. Ibid. 

849. De Tours , contre Noménoé, 
ennemi de l'Eglife. Reg. tom. XXI. 
Lai. tom. VIII. Mari. tom. V. 
_-Dc Chartres , où Ton donne la 
tonfure à Charles , frere cadet de Pé- 
pin Roi d’Aquitaine. Ibid. 

De Cbierjy ♦ aujourd’hui S&ierjy 

f Carifîacum) , Maifon Royale fur 
Oife , Dêoeefe de SoUTont , contre 
Gottefcalq, rélaps. Ibti. 

850. De Pavie ( Regia-Ticina ) , 
pour la réformation des moeurs. Ibid. 
— De Munie , dans le Diocéfe de 
Sens. Lab. tom. VIII. Hard. V. feuls. 
— De Benmugboncn Angleterre. Reg. 
com. XXI. Lab. tom. Vlll. Hard. 
tom. V. Angl. tom. 1 . 

85 1. De Kmgsburi , fur l’exemption 
de l’Abbaye de Croyland. Ibid. Angl . 
tom. I. 

De Soif ont , où Pépin le Jeune , 

Roi d’Aquitaine , eft dépouillé & en- 
fermé au MonaAere de S. Medard. 
Ibid. 

85 a. De Cordoue , contre les Martyrs 
volontaires & leur culte. Ibid . 

— De Mayence , fur la difeipline. Ibid. 

85^. De Sent y fur l’exemption de 
l’Abbaye de S. Remi de Seus. Ibid. 
De Sent , fur l’ordination de l’E- 
vêque de Chartres. Ibid. , 

— De P arit , fur 1 a difeipline. Ibid. 
- — * De Soi(foiu : on y rejette les or- 
dinations faites par Ebbon. Ibid. 

— De Cbierjy % contre Gotteicalq. 
Lab. tom. Vil. Hard. tom. V. leuls. 

De Verberie , lur la diiciplihe. Lab. 

tom. VIII. Hard. tom. V. 

* De Rome : on y dépofe Anaftafe, 

Cardinal de S. Marcel. Ibid. 

854. De Conjlantinople : on dépofe 
Grégoire Evêque de SyracuTe. lUd. 

855. De Bonnœuil lur la Marne > trois 
lieues au-dellus de Paris , fur la difei- 
plinc. Martene y tome IV. Thejauri , 
pag. Ç9. 

— — De Valet** en Dauphine * contre 
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les hérétiques Ecoflbis , & lur la dis- 
cipline. Reg. tom. XXI. Lab. tom. 
VIII. Hard. tom. V. 

De Pavit y fur la difeipline. IUi . 

De Wincbefier , fur l’Abbaye de 

Weftminfter. Ibid. & Angl*. tom. L 
85 6. De Cbierjy ( Cariiiacum ) fur la 
difeipline. Ibid. 

857. De Mayence , pour les droits de 
l’Eglife. Reg. XXII. Lab. tom. VII. 
feuls. 

858. * De Conjlantinople » Photiut eft 
inAallé Patriarche par le fehifmatique 
Grégoire. Reg. tom. XXII. Lab. tom • 
VIII. Hard. tom. V. 

De Soifont y par Louis , Roi de 

Germanie, lbtd. 

De Cbierjy y voyc z les Capitulaires 

& P agi y ai bunc annum. 

— De Tours y fur l’Archevêque Hé- 
rard. Lab. VIII. 

De Mayence , G ail. Cbrifl.' t. III. 

pag. 638. peut-être celui de 857. 

859. De Toul ou Savoniere , contre 
Veniiion Evêque de Sens. Reg. tom. 
XXII, &c.* 

D t Mets , pour reconcilier Louis 

de Germanie ec Charles le Chauve. 
Ibid. 

— De Langrer , fur la difeipline Ibid. 

De Sijlerce ( Siflercienle ) , furie 

privilège d’une Abbaye. Mabillon J*~ 
culo. IV. Benedtü . part. XI. page 
Soo. 

860. Deux Conciles $Aix-U-Cbe~ 
pelle , dans la caufe de Thietberge» 
femme de Lothaire. Reg. tom. XXII. 
Lab. tom. VIII. Hard. tome V. 

De Toujji y près de Toul en Lor- 
raine , fur Ta difeipline. Siimundue p 
tom. 111. Concil. GallLe. Mabillon m 
Anale&is. 

De Coblents , la paix y fut conclue 

entre Louis de Germanie , Lothaire • 
& les Aïs de Charles le Chauve. Reg. 
tom. XXII. Lab. tom. VUl. Hard. 
tom. V. 

De Verberie. GaU. CbriJL tom. IV. 

% De Conjlantinople , PhotiuS 
excommunie le Pape. Reg. t. XXU , 
&c. 

De Rsw , contre Jean » Evêque 
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comme on le voit par le Symbole inféré dans le troîfréme 
Concile de Tolède. 

8n. 

' Tcftament de Charlemagne , par lequel il donne les deux 
ties de Tes tréfors & de lès meubles aux Métropoles de fés 
Era r s-, (avoir, Rome, Ravenne , Milan, Frioul , Grade, 
Cologne, Mayence , Saltzbourg , Trêves, Sens , Befançon , 
Lyon, Rouen, Reims, Arles, Vienne, Tarantaifc, Embrun, 
Bordeaux , Tours & Bourges : on n’y trouve point les noms 
des Méropolcs d’Aufch, de Narbonne, & d’Aix* parcc- 
cu elles é. oient alors (ou mi (es à d’autres Eglifès , quoique 
Lms perdre le titre de Métropole, (avoir Aix à Arles , Nar- 
bonne à Bourges, & Aufch a Bordeaux,depuisquelles avoienc 
été ruinées par les Sarrafns en 7Ji. 

L’Empereur Nicephore eft défait & tué le i$ Juillet par 
les Bulgares j Michel Curopaiatc (on gendre eft élu pour lui 
fùccéder. Cette victoire des Bulgares procura la gloire du 
martyre à pluheurs prifonniers Chrétiens , qui périrent dans 
les tourmens plutôt que de renoncer à la foi. 

8lL, 

Le fchilme ceffe dans l’Eglife de Conftantinople par Pcx- 
pulfion du Prêtre Jofeph. L’Empereur Michel décerne la 
peine de more contre les Manichéens , & fait couper la tête 
a plulieurs d’entr’eux. On les appelloit alors Pauliciens > 
du nom d’un cenain Paul qui avoit établi en Cappadocc 
une réforme parmi ceux de cette feétc. 

• Un grand nombre de Chrétiens de Syrie & de Paleftine 
prennent la fuite à caufé des vexations des Mufulmans, qui 
écoicnt dans une cfpécc d’ Anarchie depuis la mort du Calife 
Aaron arrivée en 809* 

Amalarius, Archevêque de Trêves, Odibcrt de Milan, 
Leidrade de Lyon 5 Jeuc, Evêque d’Amiens & Theodulphc 
d’Orléans font des traités fur le baptême , pour répondre à 
une lettre circulaire adrelTée aux Evêques par l’Empereur 
Charlemagne , dans laquelle il les prioit d’expliquer cette 
matière. 

813. 

.L’Empereur Michel eft défait par les Bulgares le 1$ Mai: 

Conciles 



if ^ - or. » ^ 

c ^.- a ■ u 

'••-Vf 

**£?•«*. 

Wl 'x 

l > E.f ,; K ' 

, 5 >oij j • * 1 

T- ^^0 . ff , j 

h/. W.J,. 


Digitized by Google 




if HISTOIRE * 

U abdique l'Empire, fe fait rafer, Sc cmbrafTc la vie mona£» 
tique avec & femme & Tes enfans. Lion furnommé l’Armé- 
Dieu , eft couronné à fa place le il Juillet. 

Il fè tint cette année cinq Conciles par ordre de Charle- 
magne. Le premier à Arles le io Mai , qui fit vingt-fix Ca- 
nons. Le dix-feptiéme porte , Que chaque Evêque vi (itéra fbn 
Diocèfe tous les ans, & prendra la prote&ion des pauvres 
opprimés. Le fécond Concile fut tenu à Reims à la mi- Mai : 
on y fit quarante-quatre Canons. Le XXXI. ordonne de diftin- 
guer ceux qui doivent faire une -pénitence publique ou fè- 
crctte. Le troifiéme Concile fè tint à Maïence, & fut com- 
pofé de trente Evêques & plufieurs Abbés ; il y afiifta aufB 
plufieurs Comtes & Juges laïques. On y fi fit cinquante-cinq 
Canons. Le vingt-cinquième porte , Que fi l’Evêque eft ab- 
fcnt ou malade , il y aura toujours quelqu'un pour prêcher 
les Dimanches & les Fêtes félon la portée du peuple : le trente- 
cinquième , Qu’on obfèrvera le jeûne des Quatre - tems : le 
trente- fixiéme marque les Fêtes fui vantes i le jour de Pâque 
avec toute la fèmaine , FAfcenfïon , la Pentecôte comme Pâ- 
que, S. Pierre & S. Paul , S. Jean-Baptifte , l’Alfomption de 
la feinte Vierge , S. Michel, S. Rcmi , S. Martin , S. André 5 
à Noël quatre jours , l’o&ave de Noël , c’eft-à-dirc , la Cir- 
concifîon, l’Epiphanie, la Purification de la feinte Vierge, 
les fêtes des Martyrs & des ConfefTeurs dont les reliques font 
en chaque Diocèfe, & la dédicace de l’Eglifè. Il eft dit dans 
le quarante - quatrième , Qu’aucun Prêtre ne pourra dire la 
Méfié fcul } car comment dira-t il , Le Seigneur fait avec 
vous , & le refte qui marque des affiftans ? Le quarante-fixié- 
me ordonne qu’on obfèrvera la grande Litanie pendant trois 
jours , c’cft à-dire , les Rogations, & qu’on y marchera nuds 
pieds fous la cendre & le cilice. 

Le quatrième Concile fè tint à Châlons fur Saône > on y fît 
foixante-fix Canons. Le treiziéme défend aux Evêques de faire 
jurer auxOrdinands,quMs font dignes, qu’ils ne feront rien 
contre les Canons, & qu’ils obéiront à FEvêque qui les or- 
donne ; parccque ce ferment eft dangereux. Le dix feptiéme 
leur défend de faire payer un cens annuel par les Prêtres , ou 
lies amendes par les inceftueux, par ceux qui ne payent point 
les dixmes , ou par les Prêtres négligens , comme quelques-uns 
faifoient de concert avec les Comtes. Le vingt -cinquième 
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COltCltBS 
fttr HzuritMM iticzf. 

I — De Rouen , fur la discipline. H*rd% 
Seal tom. VI. 

879. De Rome , pour l’éleftion d’un 
Empereur après la mort de Louis 1 $ 
Begue , éleftion qui n’eut point lie» 
alors. Reg. tom. XXIV. Lab. tom. IX. 
Hari. tom. VI. 

— Autre de Rome , <Fûù l’on envoyé 
Pierre pour abfoudre Photius , Pa* 
tri arche de Conftantinople. Ibid. 

— -*De CenfUntinople # nommé fauHe» 

— l/c ^(MVjisr t ftUK IA uiuipunc cvvic* . ment huitième Concile général. Pho» 

Sadique. Lab. tom. IX. Hari. tom. VI. tins y eft rétabli fur le fiége de Conf* 
manque * n Regia. tantinople après la mort de S. Ignace. 

De Senlit , où Carloman , fils do On y condamna la Particule Fil t opte 

Soi Charles , 8 c qui étoit Diacre , du Symbole. Ibid, mais plus exaâe* 
fiat réduit à la Communion laïque, ment dans Herd, tom. VI. 

Ree. tom. XXIV. Lab. tom. IX. Hari . — De Mentale , Diocèfe de Vienne, • 
tom. VI. où l’on accorde à Bofon le titre de Roi» 

874. De Dowp , contre les mariages Ibid, 

inceftueux , 8 c les déprédations des — De Reims , Lab. tom. IX. 

Mens de l’Eglife. Ibid. • — De To«/o*/#, O ail. Cbrift. t.Vl. p. 2t. 

— — De Reims , fur la dil'cipline. Ibid. 880. De Châlont fur Saône. lbid% 
—De Revenue , far les conteftations tom. VI. pag. 66 . 

«lu Patriarche de Crade le du Doge 88 r. De Marra ou de Finies ,Dio* 
«Je Venifc. Ibid. cèle de Reims , fur l’autorité des Prin« 

875 . De Châlont fur Saône, touchant ces le des Evêques. Lab. IX. 

les biens de l’Abbaye de Tournus. — De Rome ^ où l’on excommunie 
La*, tom. IX. nard. tom. VI. manque Athanafe , Evêque de Naples# qui 
dm Regia. avoit fait alliance avec les Sarrafins» 

876. De Ravie ; Charles , fils de indiqué par Hari. tom. VI. 

Louis le Débonnaire y eft proclamé 88 î. De Touloufe , contre les phdn*» 
Empereur, 8 c on y publie quelques tes cfes Juifs ; ci-de/Tus 871 
Capitulaires de ce Prince. IbU. 8S6. D 'Italie , au fu)et des biens de 

- — De Pompon# Diocèfe de Chiions l’Eglife de S. Martin de Tours, itfsr- 
lur Marne , où l’éleftion de Charles ente in Tbefattro , tom. IV. 
le Chauve eft confirmée. JW. — De Cbdlont fur Saône, pour 

877. De Rom*# où Charles le Chauve l’exemption de l’Abbaye de Chanieu. 

eft reconnu Empereur. Ibid. Reg. tom. XXIV. Lab. tom. IX. Hari. 

De Revenue , par le Pape Jean tom. VI. 

VIII, fur la difeipline. eccléfîafti- ■ — De ffimet . ou de Portes, contre 
que. Ibid. SelvaEfpagnol , qui infultoit l’Arche- 

— De Ravie , Oeil. Cbrift. tom. IV. vêque de Narbonne. Ibid. 
pag. 367. 807. De Cologne y contre les ufurpa- 

— De Compiegne , contre les Idolâtres, teurs des biens eccléfiaftiques , & les 
i*b. tom. IX* Hari. tom. VI. mariages inceftueux. Ibid. 

878. De Nenftrie ou Normandie, — De Châlont far Saône, touchant 

contre Hugues# fils naturel de Lo- les biens & les immunités de l’Egfife. 
thaire. Ibid. Martine iuTbefauro # tom. IV. 

— De Troyet en Champagne : le Pape — De Landaf, où l'an excommunie 
qui s’y trouva, excommunia les enne- Teudur. Anglie. tom. I. 

mis du S.* Siège » & rétablit Hincraar • — Autres Conciles de la mêmt afts 
Evêque de Laon. lkii% née# Angliç. tes. I. 

B a. 


perear Louis, contre Aldegife , Dm 
3 e Benevent. P agi * ai annum 87}. 

87 j. D’OvùA en Efpagne (O vetenfe) 
Ibid. 8c d'Agwre , ineonctl. Htjpan. 
— Ou 88 j. De Touloufe , au fujet des 
plaintes des Juifs contre lesChrétiens. 
Xab. tom. IX. Hari. tom. VI. manque 
4 u Regia . 

De CMlont fur Saône , touchant 

TEglife de S. Marcel. Reg. t. XXIV* 
Lab. tom. IX. Hari. tom. VI. 

TVa fisv In AtCf+t nlînn aA/^IjL 


Digitized by Google 




s* HISTOIRE 

porte , Que Pufage de la pénitence (uivant le* anciens Cl* 
nons étant aboli en la plupart des lieux , il faut implorer le 
(ccours de l’Empereur , ahn que les pécheurs publics faite ne 
une pénitence publique , & qu’ils foient excommuniés & ré- 
conciliés félon les Canons. Le trente neuvième, Qu’en toutes 
les Melle s on fera des prières pour les morts fui vant l’ancienne 
coutume de l’Eglite & l'autorité de S. Auguftin. Le quarante» 
huitième, Qu’on ne doit pas méprifer l’ondion des malades, 
qui eft un remède pour l’ame & pour le corps. 

Le cinquième Concile s'afiènibla à Tours , & fit cinquante*’ 
un Canons. Le dixfeptiéme ordonne que chaque Evêque aura 
des homélies contenant les inftruétions néccllaires pour (bn ; 
troupeau , de qu’il prendra foin de les traduire clairement en 
langue Romaine ruftique , ou en langucTudefque , afin que 
tout le monde puifie les entendre. [ Ce qu’on nommoit la 
langue Romaine ruftique, ou le Roman , étoit un Latin cer- 
rompu } d’où s’eft formé infènfiblemcnt la langue Françoifc.] 
Le dix-huitiéme Canon porte , Qu'on avertira les Evêques de 
ne pas donner indifféremment après la Méfié le corps de no* 
tre Seigneur aux enfans &aux perfonnes qui fc rencontrent,, 
de peur qu'il n’y en ait de chargés de quelques crimes. 

Charlemagne tint au mois de Septembre à A ix la- Chapelle 
une aflcmblee générale de la nation , où il fit examiner de 
comparer les Canons de ces cinq Conciles, & publia un capi- 
tulaire qui contenoit ceux dont l’exécution avoit befoin du 
concours de la puiflancc temporelle. Dans cette même afi em- 
blée ce Prince aflocia à l’Empire Louis , qui reftoit feul de 
tes trois fiis : la cérémonie s'en fit un Dimanche dans J’Egüfc 
d'Aix-la Chapelle. L’Empereur avoit fait placer une couronne 
fur l’autel, où Louis fon fils alla la prendre , & te la mit lui* 
même fur la tête par ordre de fon pere , pour faire connoitrç 
qu’il ne tenoit l'Empire que de Dieu* 

«H. 

Mort de l'Empereur Charlemagne le iS Janvier. Ce Prince 
joignoit à une piété folide toutes les aualités qui forment un 
grand Roi. De la tête des armées , ou il étoit la terreur des* 
ennemis , on le voyoit paficr à la tête des aflemb’ées d’Evêques 
de de Seigneurs , où il te faifoit admirer par (à douceur , fit 
prudence de fon éloquence. Ami des (ayons, de (avant lui-* 
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CONCILES. 

If EU F I JE M E Si E C II, 


CO SCI LTE S. 

V BV r I B M E Si g C LE. 


888. De Mayence , fur la difcipline. 
'Reg. tom. XXIV . Lai. tom. IX. Hard. 
tom. VI. 

.——De Mets « (ur la difcipline* Ibid . 

• — "D'Agaunc ou S. Maurice , dans le- 
.qnel Rodolphe eft éhi 8c couronné 
Moi de Bourgogne.. Lab. t. IX. Hari . 
Tom. VI. 

890. De Valence , où l’on reçoit Louis 
£ls de Bofon pour Roi d’Arles. Reg. 
XXIV. Lai. IX. Hari. VI. 

890. De Wormet , fur la conteftation 
de 1 Archevêque de Cologne 8c de 
1 Evêque d’Hambourg , au fujet de 
TEvêché de Brême , «font la fupério- 
*ite étoit prétendue par ces deux Mé- 
tropolitains. Ibid. 

De F orcbtim en Allemagne. G ail. 

Cbrifi. tom. III. pag. 64 3. 8c Maiill. 
Annal, tom. III. pag. 276. 

89 t. De Cantnrberi , fur la difcipline, 
mais douteux. K. L. H. ut Supra. 

— — De Meun fur Loire , pour l’élec- 
tion d’un Abbé de S. Pierre de Sens. 
Lai. tom. IX. Hard. toofr. VI. manque 
in Regia. 

892. De Vienne y fur la difcipline; 
Reg. tom. XXIV. Lab. tom. 1 X. Harde 
tom. VI. , 

De Reims , en faveur de Charlër 

le Simple , fils de Louis le Begue 
que l’on, déclare Roi dë France. Uni. 

89 j. De Rome t fous le Pape For- 
mofe. Flodoard y liv. IV. 

894. Dt Reims . Gall. Cbrifi. tom. III*. 
*4 

■ — De C bal on fur Saône , oùle Moine* 
Gerfiroi le purge de l’acculation cfat- 
faffinat. 

— -De Jonjuieres , Dîocèfc de Mont- 
pellier. 

* Santés y liir la difcipline 

eccléfiaftique. Lab. tom. IX. Hari . 
tom. VI. 

; Ou 897. DeïWIvr -prés de Maye*» 

ce , fur la difcipline. Ibid. 

897. De Portes , prés de Nîmes , air 
fujet de la Pardi (Te de S. Jean. Balur,- 
in coneiliis Gall. Nation. Hard. t. VT. 
— * De Rome , où le Pape Etienne 
condamne injuftement la mémoire 
du. Pape Formofe. Reg. tom. XXIV* 
X»ê* tome IX. Hari . tom. VI. 


898. De Rome , où l’on caiTetoutce 
qui a été fiait dans le Concile de l'an» 
née précédente : P«p, ad hune *»- 
num. 

- — De Revenue , fur te même fujet. 
Ibid. 

899. De Conflantinople » contre let 
quatrièmes nôces. Lab. tom. IX. 

De SûJTont » Gall . Cbrift. tom. VI. 

pag. 531. 

900. De Reims , où l’on: excommu- 
nie les afiaffins de l’Archevêque. Lab • 
tom. IX. Hard. VL manque in Regia. 

De Compoftelle en Etpagne,, pour 

l’Eleétion de l’Evêque de Tarragone. 
Rvg. tom. XXIV. Lab. IX. Hard. tom* 

— "De" Normandie » dont le lieu 8c le 
tems font incertains , mais que l’on 
croit du neuvième au dixiéme fiécle 
fur la difcipline» Beffin mconcdüt Son» 
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même, if n*eut rien plus à cœur que de rétablir l'étude de* 
lettres 6c des fcieoces * totalement déchues depuis les incuiv 
fions des Barbares. Il hit auffi le reftaurateur de la difeipline 
cccléfîaftiquc , oui de (bn côté avoit reçu de terribles attein- 
tes. Ses prières etoient continuelles 6c (outenues par des au^ 
mènes abondantes , qui ne fè bornoient pas à l'étendue de font 
Empire , quoiqu’immenfe ; il envoyoit des fècours d’argent 
par-tout où les Chrétiens en avoient befoin ; en Syrie , en 
Egypte , en Afrique , à Jérufâlem , à Alexandrie , à Carthage,, 
Il s’occupa les dernieres années de fà vie a rendre correéfs Tes 
textes des quatre Evangiles , 6c Ce fit aider dans ce travail par 
des Grecs 6c des Syriens. 

Il fut enterré le même jour de fit mon. On embauma fon 
Corps; on le revêtit fur la chair du cilice qu'il avoit coutume 
de porter, 6c par deflus , de Tes habits impériaux. On l’aflit 
dans fon tombeau fur un fîége d'or ; on ceignit fon épée d'or 
à fon côté ; on plaça fur i à tête une couronne où il y avoit 
du bois de la vraie croix ; on lui mit entre les mains 6c fur 
les genoux un livre des Evangiles couvert d'or , 6c on fut 
pendit devant lui fbn (centre 6c fon bouclier béni par le Pape 
Léon III. On remplit enluite le caveau de divers aromates * 
& on le ferma. On érigea fur fon tombeau un couronnement . 
d’or en forme d’arc , fur lequel on plaça fil ftatue avec une 
infeription. 

Sa taille étoit d’une grandeur plus qu’ordinaire. Eginard 
nous apprend que la hauteur de Charlemagne étoit fept fois 
la longueur de Ion pied. On ne fèrvoit fur la table que quatre 
plats , outre celui du rôti qu’il aimoit fort : il étoit rare 
qu'il bût plus de trois coups. Toutes les nations , peu de teins 
apres fà mort , fè font accordées à lui donner le furaom de 
Grand , Carolus Magnus * d’où on a formé le nom de Char* 
le magne [ Il eft le troifiéme à qui on ait donné le furnom 
de Grand pour fès exploits militaires. Avant lui on ne l’avoit 
encore donné qu’à Alexandre 6c à Pompée. ] On n’eft pas 
également convenu de lui rendre après fa mort un culte re- 
ligieux. Il eft honoré comme Saint dans plufieurs Eglifès » 
entr’autres dans celles de Rouen 6c de Rneims. Cependant 
dans quelques autres , comme dans celle de Metz , on fait 
encore tous les ans un fèrvice fb le mn cl le jour de fit mort 
pour le repos de fon ame. Frédéric Barberouflc le fit canoaifer 
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PAQUES 
M apportées aux tantôt de 
Jzsos-Caxtsr, 


ANN. 

Paq. 

Soi 

fio» 


804. j* Mars. 

ftec <*n Avril. 

ëoé... ...... 

«07 

«08 


fcS:::::::: 


810........ 


81 1 

812 



Sia 


C .1 Avril 

: 

. Avril 


èié 

5*9 

020 

fiît. 





S24. ~ 

8*5 



9 z 6 Avril. 

82.7 ai Avril. 

8*8 5 Avril. 

829 28 Mars. 

630 17 Avril. 

831 Avril. 

B32. 24 Mars. 

833 IJ Avril. 

834 5 Avril. 

835 18 Avril. 


836. 


..9 Avril. 
•I Avril 


Ï3S U Avril. 


839.. 

840.. . 

841.. 

842.. . 

843 — 
«44- 

fg: 

Sg:: 


..6 Avril, 
..28 Mars. 
.17 Avril. 
...2 Avril. 
..22 Avril. 
.13 Avril. 
••29 Mars. 
-18 Avril. 
• •JO Avril. 
..25 Mars. 
*.14 Avril. 
...6Avril. 


PAQUES 

Rapporté tt aux attnétt it 
/««•Chhjit. 


Ann. Paq. 

851 Mars. 

852 »o Avril. 

853 2 Avril. 

§54 Avril. 

85Î 7 Avril. 

«S& 29 Mars.. 

8$ 7 .*....!§ Avril. 

858. 3 Avril. 

859 26 Mars. 

860 14 Avril. 

861 o Avril. 

862 19 Avril. 

863 Avril. 

S64. Avril. 

865 22 Avril. 

86$. ...*7 Avril*. 

867 30 Mars. 

868 18 Avril. 

869. 3 Avril. 

870 26 Mars. 

871 15 AvriL 

872 30 Mars, 

873 ip Avril. 

874* Avril. 

875 27 Mar*. 

876 15 Avril. 

877 ......7 Avril. 

878 .23 Mars. 

879 12 Avril. 

880 3 Avril. 

8S1 23 Avril. 

882 £ Avrik 

883 ....31 Mars. 

884 iç Avril. 

88; Avril. 

886 27 Mars. 

887 16 Avril. 

7 Avril. 

23 Mars. 

890. 12 Avril. 

891 4 Avril. 

89a ..aj Avril. 

893 8 Avril. 

894 ...31 Mars. 

895 20 Avril. 

896. 4 Avril. 

“ r. 27 Mars. 

_ t 16 Avril. 

899 1 Avril. 

Avril. 
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U ÜJSTOtRE 

par l’Antipape Pafchal III. Et comme les Papes légitimes nVmt 
point réclamé contre cette canonifation , plufleurs ont pris 
leur filencc pour une approbation. Quoiqu’on ait retranché & 
fête du Bréviaire & du MilFel de Paris, on la célébré encore 
au College de Navarre. Dans deux anciens Miflels de Paris, 
dont l’un cft de 1497 > on trouve la Mcffc Os Jufti , pour 
Charlemagne , avec une Oraifon propre* 

Il afliftoit à prclque toutes les heures de l’office divin , 
çuifqu’il fe trouvoit la nuit à Matines & à Laudes ; le maria 
a Prime & à la Méfié , & le loir à Vêpres. Un jour qu’il avoic 
donné un Evêché vacant à un Clerc de (à Chapelle, celui-ci 
alla s’en réjouir avec (es amis , & leur donna un grand repas > 

( c’étoit la veille de S. Martin ) & comme le repas fut long > 
l’Evêque nommé manqua de te trouver à Matines où il de- 
voit chanter un répons : fon abfence troubla un peu l’office. 
Charlemagne qui y afliftoit , en fut fl indigné qu’il révoqua 
fa nomination , & donna l'Evêché à un pauvre Clerc qui avoic 
ftppléé pour chanter le répons. 

En apprenant la mort d’un Evêque , il demanda à ceux qui 
lui en apportoient la nouvelle , combien il avoit légué aux 
pauvres en mourant. On lui répondit qu'il n’avoit donhé que 
deux livres d’argent. Un jeune Clerc qui étoit préfent , s'é- 
cria : Cefi un trop petit viatique pour un fi grand voyage . 
Charlemagne fut fl fàtisfcit de cette réponfè , qu’il donna 
l’Evêché à celui qui l’avoit faite , en lui recommandant de ne 
jamais oublier ce qu'il venoit de dire. 

En Orient l’Empereur Léon commence à fe déclarer en- 
nemi du culte des images , il mande à Conftantinople la 
plupart des Evêques de fon obéi (Tance , & fait mettre en 
prifon ceux qui paroifloient contraires à fes defleins. Léon 
étoit excité à cette pcrfécution par un prétendu magicien , 
qui lui avoit promis un long régne s’il abolifloit les images. 

Concile de Noyon , pour terminer un différend touchant 
les limites des Diocèfes de Noyon & de Soiflons. 

Les Evêques Iconocîaftes ainfî appuyés de la proteôîon de 
.l’Empereur, s'aflemblent dans le palais de Conftantinople, de 
font faire une citation au Patriarche Nicéphorc. Ce fàint 
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Evêque n’alla point au Concile ; il prit le parti de quitter Ion 
. liège , & quelque tems après il fut envoyé en exil. Ces mê- 
mes Évêques tinrent après Pâques dans J'Eglifé de fonte So- 
phie un Concile qui eut trois féffions. Dans la première on 
confirma la définition du faux Concile de Conftantinoplc 
contre les images : dans la féconde on fit amener plufieurs 
Evêques catholiques , qui ayant refufé de changer de fén- 
timenr, furent terraffés & foulés aux pieds par les affiftans $ 
puis on les fit relever, & forcir à reculons, crachant fur eux, 
Sc les frappant à coups de poing fur le vifàge : dans la troi- 
üéme fèfnon , la définition fut fouferite par les Evêques 8c 
par Conftantin fils de l'Empereur , que fon pere avoit chargé 
d'affifter au Concile. La perfécution fut grande contre les 
Catholiques après ce Concile $ un grand nombre d'Evêqucs 
Sc de fonts Abbés , & même des laïques furent exilés , après 
avoir Souffert toute forte de mauvais traitemens : leur mé- 
moire eft honorée par l'Eglifé. 

Le Pape Léon fait condamner à mort plufieurs des prin- 
cipaux citoyens de Rome , qui avoient confpiré contre lui. 
L’Empereur Louis en fait faire des plaintes par Bernard fon 
neveu, Roi d’Italie. Le Pape envoie des Légats pour fé jus- 
tifier auprès de l'Empereur. 

%\6 . 

> Mort du Pape Léon III. le 12 Juin ; Eftienne IV. lui fuccede 
le is , fait prêter le ferment de fidélité à l'Empereur Louis , 
& va le trouver en France. Quelques Hiftoriens difent que le 
Pape entreprit ce voyage pour faire confirmer fon éle&ion 
par le Roi. 

Concile de Celchyt en Angleterre , le 17 Juillet. Yalfrede 
-Archevêque de Cantorbcri préfida à ce Concile , qui fut 
compofe de treize Evêques. Quenulfe Roi de Mercie y étoic 
préfènt. On y fit onze Canons. Le fécond porte , Qu’il y aura 
quelque peinture dans les Eglifés , pour montrer à quel Saint 
eft dédiee l’Eglifé ou l'Autel. Le Sixième , Que tout jugement 
ou autre afte confirmé par le Signe de la croix , féra invio- 
lablement obférvé. On voit dans ce tems-là le même rcfpe<Sfc 
en Orient pour le Signe de la croix dans les fbuferiptions : 
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il étoît regardé comme une efpece de ferment. l/Empefcur 
Louis fit auffi affembler au mois de Septembre un Concile à 
Aix-la-Chapelle, où Ton drefla une régie pour les Chanoines 
& les Chanoine (Tes. Ceiledes Chanoines contient 145 articles 3 
Ü y eft ordonné aux Chanoines de demeurer dans des cloîtres 
exactement fermés , où il y ait des dortoirs , des réfectoires » 
& les autres lieux réguliers : on leur défend de porter la en- 
colle , qui étoit une efpece de manteau particulier aux Moi- 
scs. 

La nourriture fera la même pour toute la Communauté » 
fins diftinCtion de perfonnes. Les Chanoines auront chacun 
par jour quatre ou même cinq livres de vin , félon la richefTc 
de l'Eglifè. S’il y a peu de vin dans le pays, ils auront trois 
livres de vin 6c trois livres de bière. S’il n’y en a pas du 
tout» ils n’auront qu’une livre de vin & cinq livres de bière. 
On diminuera la quantité de vin à proportion de la pauvreté 
des Eglifés. Les jours de Fêtes , les Supérieurs régaleront la 
Communauté le mieux qu’il fera poflible. [ On marque que 
la livre de vin eft de douze onces -, ainfî quatre livres de vin 
font environ trois chopincs , mefurc de Paris. ] Si quelqu’un 
par négligence manque aux heures de l’office ; s’il entre im- 
modeftement dans le chœur ; s’il n’affifte pas à la Conférence ^ 
s’il vient tard à table; s'il fort fans permiffion , il fera d’abord 
averti en tècret trois ou quatre fois : s’il ne fè rend pas do- 
cile à ces avis , il fera réprimandé publiquement ; apres quoi » 
s’il ne fe corrige point , il fera réduit au pain & à l’eau , 
fèparé de la table & du chœur. Toutes ces pénitences étant 
inutiles » on le condamnera à être fouetté » ü l’âge 6c la qua- 
lité du coupable le permettent. S’il demeure incorrigible , on 
l’enfermera en une prifon qui fera conftruitc dans le cloître. 
On avenir les Supérieurs de fé (ou venir en puniffant les fau- 
tes , que FEglifi eft comparée à une colombe , parcequ*elle 
me déchiré pas de fis ongles , mais quelle frappe doucement 
de fis ailes . Belle maxime que les Supérieurs eccléfiaftiques 
de réguliers ne devraient jamais oublier. -On prendra un loin 
particulier de l’éducation des enfans qui font élevés dans la 
Communauté , 6c ils feront élevés dans une chambre féparée 
fous ladifeipline d’un fage vieillard. [On recevoit de jeunes 
gens pour être Chanoines , comme oq en recevoir dans les 
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tnonafteres pour être Moines. On ne recevoir pas plus de 
Chanoines ouc J’Eglifè n’en pouvait nourrir. Le nombre des 
Chanoines ae chaque Eglilc n’étoit point encore fixé. 1 On 
recommande à tous d’aflifter modeftement à toutes les Heu- 
res canoniales. Ils doivent fe tenir debout en jpfâlmodiant » 
Sc on ne permet qu’aux infirmes de porter des bâtons au 
chœur pour s’appuyer. Défraies de manger ou de parler après 
Complies 5 mais tous fe rendront alors en filence au dortoir * 
où ils coucheront dans des lits fèparésj & il y aura toujours 
une lampe allumée pendant la nuit. 

Les Evêques doivent établir un hôpital > pour l’entretien 
duquel ils aligneront des biens eccléfiaftiques , outre Iq dix- 
mes de toutes les terres de l’Eglife : de plus , les Chanoines 
donneront pour cela la dixme de tous les fruits & de toutes 
les offrandes qu’ils recevront. Cet hôpital } autant qu’il fe 
pourra , doit être proche de la Communauté des Chanoines, 
afin qu’ils puiffent aller commodément fervir les pauvres 8c 
leur laver les pieds , du moins en Carême. Quoiqu'il (oit 
permis aux Chanoines d’avoir des maifons en propre, il faut 

3 u’il y ait dans l’enceinte du cloître une maifon particulière 
eftinée pour les Chanoines infirmes qui n’ont pas de maifon 
à eux, où ils puiflent fe retirer : on doit les y traiter avec 
beaucoup de charité. 

Le Portier fera choifi d’entre les Chanoines. Après Com- 
plies il portera les clefs au Supérieur. Il ne lailTera point en- 
trer les femmes , même dans le cloître 5 & les Chanoines ne 
leur parleront qu’en préfènee de témoins. 

On reconnoît aifëment que la Régie que S. Chrodegang 
avait dreffée pour les Chanoines a fourni le fond de celle-cî , 

3 ui a fervi long-tems de modèle aux Chanoines de J’Eglifè 
e France. Cependant comme elle leur permet de pofleder 
«des biens en propre 8c d’en difpofer , faint Pierre Damien en 
st parlé en termes fort durs 8c pleins de mépris 5 comme s’il 
n’y avoit pas différentes routes pour aller a la fainteté , 8c 
qu’un Eccféfiaftiquc qui n’a pas fait vœu de pauvreté ne pût 
arriver à la perfection de fbn état en gardant la propriété de 
lès biens. 

A cette Régie des Chanoines, le Concile d’Àix-la-Chapelle 
en joignit une pour les Chanoincffes , qu’il nomme SanSti- 
momàka, pour les diftinguer des filles confàaées g Dieu., 
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qui étoient proprement Religieufcs , & qu’on appelloit M&* 
mah$. Elle contient 48 chapitres. On leur permet de garder 
leurs biens , mais à la charge de pader procuration à un pa- 
rent ou à un ami pour l’adminirtrer 6 c défendre leurs droits 
en juftice. Ces Chanoinefles étoient engagées par vœu de 
chafteté, couchoient dans un dortoir commun, & gardoient 
exactement la clôture : elles étoient voilées & vêtues de 
noir. 

L’Empereur envoya un exemplaire de ces deux Régies aur 
Métropolitains, avec une lettre circulaire & ordre d’alicmbler 
les Eveques ; de faire lire ces Régies dans cette aflcmblée , 6 c 
d’en donner des copies exaltes à chaque Communauté de 
Chanoines 8c de Chanoineiles. 

Les cloîtres, dont on voit encore de9 vertiges dans la plû^ 
pan des Cathédrales & des Collégiales , ne fervent plus qu'à 
taire voir que l’Empereur fut obéi y 6 c que la vie commune 
a été long tems en ufage parmi les Chanoines. 

En conféquencc du Concile d’Aix- la- Chapelle r & fur fa 
repréfentationdes Evêques , l’Empereur publia la même année 
un capitulaire de 29 articles , pleins de Réglemens avanta- 
geux pour la Religion. Il y rend à l’Eglife la liberté des élec- 
lions , & y confirme la Régie des Chanoines. 

On vit alors dans le Clergé, & fur-tout parmi les Chanoi- 
nes, d’heureux fruits du zclc de l’Empereur pour la réforme 
des erreurs. Ce fut alors, dit l’Auteur contemporain de fà 
vie , aue les Clercs & les Evêques commencèrent a quitter 
leurs baudriers d’or , & leurs ceintures chargées de coutelas 
garnis de pierreries , aujfi bien aue leurs habits précieux & les 
éperons qu y ils portoient aux talons : & fi quelque Eccléjiafti- 
que affeaoit encore des parures propres des Laïques 3 il étoix 
regardé comme un monfire . ( Aftron. vita Lud. ) On voit par 
ces traits à quels excès le Clergé même avoit porté le luxe* 
& combien la réforme y étoit néceftaire. , 

S17. 

Mort du Pape Eftienne IV. le 11 Janvier rPafcal I. lui füc- 
cede le if , & envoie des Légats à l’Empereur Louis pour 
lui faire part de fon ordination. Louis envoie au Pape la 
confirmation des donations faites à l’Eglifè Romaine par Po- 
upin & par Charlemagne , 6 c y ajoute la Ville 6 c le Duché de 
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Home , avec les Iflcs de Corfè & de Sardaigne. Quoique la. 
Sicile te trouve nommée dans cette donation» on doute 
qu’elle y fût comprit , pareeque les François n’y avoient ja- 
mais eu aucun droit jufqu’alors. L’Empereur joignit à la do- 
nation des Duchés cette claufe remarquable : Sauve fur ce» 
Duchés notre domination en tout y & leur fujétion. 

Louis tient une affemblée à Aix-la-Chapelle, où il donne, 
le titre d’Empercur à Lothaire fon fils ainé , & envoie au 
Pape l’a&e pour le confirmer. Pour réuflir dans ledefleïn oft 
il étoit de réformer l’état monaftique, il jugea qu’il falloir, 
^commencer par établir l’uniformité dans tous lesmonaftercs 
qui fui voient encore des ufàges différens. Ce fut dans cette 
vue qu’il afiembla à Aix-la-Chapelle un grand nombre d’Abbéa 
6c de Moines , afin qu’aprés avoir concerté enfèmble , ils' 
convinffent d’une Régie commune & d’une maniéré de vie 
uniforme. Ce qu’ils firent en rendant commune > en partie, 
la Régie de S . Benoit. On convint de drefier une explication* 
6c une efpéce de fupplémcnt de cette Régie : il contient 8o 
articles. Voici ce qu’on y remarque de particulier. 

Les Moines laveront eux-mêmes leurs habits. Ils ne fe fe- 
ront rafer en Carême que le Samedi-fàint. Pendant Je relie 
de l’année ils feront rafés tous les quinze jours. Le Prieur 
pourra leur permettre l’ufage du bain. Il n’y aura pas de tems- 
réglé pour les fàigner, mais le befbin en décidera; & alors 
on donnera le loir Y extraordinaire à celui qui aura été fài- 
gné. [ Cependant dans la fuite on marqua dans les calendriers, 
des Bréviaires monafliques un jour chaque mois pour faigner 
les Moines; & ce jour y eft appellé dies ager ou dies minu- 
tionis ; c’eft-à-dire , le jout malade ou le jour de la faignée. 
Il y a dans le texte , Jpecialis confolatio. Onnommoit confo* 
laiton y le petit repas ou la collation qu’on accordoit quel- 
quefois le loir aux Moines ; Ôc c’eft ce que défigne ici l’éx- 
traordinaire. 1 

Lorfqu’il fera nécefïairc à caufe du travail , & lorfqu’on die 
l’office des morts , on donnera à boire aux Moines , même 
en Carême , après le repas du foir > & avant la leçon des 
Complies. [ C’eft i’origine de la collation des jours de jeûne; 
encore ne parle- t-on pas de manger , mais feulement de 
boire.] Quelque faute qu’aient commife les Moines, ils ne 
ièront pas fouettés nuds en préfence des autres. On ne les* 
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enverra pas en voyage (ans leur donner on compagnon. Om 
leur défend d’être parreins , de de donner ie bailer aux fem- 
mes en les fàluant. 

La mefùre de la cuculle ( Ceft le fcapulaire. ) fera de deux 
coudées. L’Abbé aura loin que chaque Moine ait deux chc- 
mifes , ( de fèrge) deux tuniques, deuxcuculles, deux chap- 
pes , ou même trois , deux paires de fouliers , deux calleçons» 
un roc i ( c'étoit une (orce de vêtement extérieur. Quelques» 
uns ont cru que le mot de froc a été formé de celui de roc » 
roccus ; mais il eft plus naturel de le dériver de fioccus ou 
fioccus , qui étoit un habit des Moines 8c des Paylans. ) deux 
pcllices , c’eft- à-dire , deux robes fourées , pendantes jus- 
qu'aux talons ; des gants en été 8c des moufles de mouton eu 
hyver * deux paires de chauflires pour le jour, deux paires 
de pantoufles pour la nuit en été , 8c des focs pour l’hyver ; 
c’cu-à-dirc , des galoches ou des fàbots. On leur donnera, 
double mefurc de bière , s'il n’y a pas de quoi leur donner 
du vin . 4 

Ils fè laveront les pieds les uns aux autres en Carême. Le 
Jeudi- fàint, l’Abbé lavera & baifera les pieds de fes Reli* 
gieux , 8c enfui te il leur fervira à boire. [ C’eft encore l'ufàge 
en beaucoup d’Eglifès de donner à boire, le Jeudi-fàint, à 
ceux dont on a lavé les pieds. ] 

Les Moines qui feront enfermés pour crimes, auront une 
chambre à feu , 8c quclqu’cndroit proche où ils pourront 
travailler à ce qu’on leur ordonnera. [ La prifon des Moines 
devint dans la uiitc infiniment plus dure i c’étoit un horrible 
cachot d’où ceux qui y étoient mis n’avoient plus aucune efi 
pérance de forcir : c’eft pourquoi cette prifon s’appelloit Vadt 
inpacc. Etienne Archevêque de Touloufc , s'en plaignit en 
1550 au Roi Jean, qui ordonna que tous les Supérieurs des 
monafteres vifiteroient deux fois le mois leurs Religieux pri- 
fonniers , 8c leur accorderoient tous les quinzç jours la per*» 
million de s'entretenir avec quelqu'un de leurs confrères. ] 
Les Abbés pourront avoir des celles , c'eft-à-dire , de petits 
monafteres de Moines ou de Chanoines , pourvu qu’il n’y aie 
pas moins de fix Religieux ou de fix Chanoines qui vivent 
enfèmble dans ces celles. [ C’eft-là l'origine des Prieurés dé- 
pendons des monafteres.] On diftribuera aux pauvres la dixmc 
4e tout ce qui a été donné tant à rfiglifc qu'aux Moines. Oh 


Digitized by Google 


ECCLESIASTIQUE, IX. SUck. ft 

nommera les Supérieurs Nonnes. [ Ceft un terme de relj>eft 
qui étolt venu des Moines d’Egypte»] La livre de pain pt fera 
avant que d'être cuite , trente fols ( c'eft-à-dire une livre 8c 
demie; car vingt fols, à douze deniers par fol, pdbient une 
livre : un denier ne pefoit que la vingtième partie d’une once j 
ainfï il falloir foixante deniers pour faire trois onces pelant , 
ou cinq fols } 8c il falloit vingt fols pour faire une livre. ) A la 
Meffe on fera debout au San£tus y 8c à genoux au Voter. [ Il 
n'y avoir encore alors d’autre élévation a la Méfié , que celle 
de l'hoftie avec le calice immédiatement avant le Pater.] On 
ne recevra perfonne dans le monaftere pour de l’argent. On 
permet aux Moines l'ufàge de la graille tous les jours , ex- 
cepté le Vendredi & vingt jours ayant Noël. [ On voit par-là 
qu'on faifoit encore ufàge de graiflè les Samedis pour les fauflès 
dans les pays où l'huile étoit rare. ] 

L’Empereur chargea S. Benoit d’Aniane , 8c Arnoux Abbé 
de Noirmoutier , de faire la vifitc de tous les monafteres de 
Ion Empire, &d'en régler la difeipline fuivant ces nouveaux 
flatuts. Mais le feul nom de réforme eft odieux , fur-tout à 
ceux qui en ont le plus de befoin. Il y eut à ce fiijet du trou- 
ble dans plufîeurs monafteres ; & dans quelques communautés 
les Moines aimèrent mieux changer d’état 8c recevoir la Ré- 
gie des Chanoines , que d'embraifer la nouvelle réforme. 

On rapporte à la même alfemblée un réglement de l'Em- 
pereur touchant les redevances auxquelles les monafteres (om: 
obligés. On diftingue ces monafteres en trois dafiès : la pre- 
mière eft de ceux qui doivent des préfèns 8c le fèrvice de 
guerre ; la féconde , de ceux qui doivent feulement des pré- 
lens; & latroifiéme, de ceux qui ne doivent ni préfèns ni 
fervice de guerre , mais feulement des prières pour l’Empe- 
reur 8c la famille Impériale. 

8x8. 

En Orient , l'Empereur Léon l’Arménien continue à perffi- 
cuter les Catholiques , 8c à faire abattre les images. Plufîeurs 
Abbés fe laiflent furprendre , & communiquent avec Théo- 
dore , que Léon avoit mis à la place du Patriarche S. Nicé- 
phore. Le Pape Pafcal envoie des lettres 8c des Légats à 
‘Conftantinople , pour foutenir la caufc des Catholiques. 

Procès fait eu France aux Evêques qui avoient eu part & 


Digitized by Google 


$* HISTOIRE 

la révolte de Bernard Roi d'Italie. ( Il étoiü neveu de Loui* 
le Débonnaire. ) Théodulfe Evêque d’Orléans, acculé d'avoir 
trempé dans la conlpiration , eft dépole & envoyé prilonnier 
à Angers. Il trouva dans ion talent pour la poéfie de quoi 
adoucir l’ennui de fa prifon ; il y compofa l'hymne Gloria. » 
laus & honor Dco , pour être chantée par les enfans à la 
procefUon du Dimanche des Rameaux. Cet Evêque protefta 
toujours qu'il étoit innocent. 

Louis le Débonnaire oblige les Moines Bretons à le cou* 
former aux ulàges des Moines François. 

819. 

Aflemblée d’Aix-la-Chapelle , où l’Empereur Louis fait de 
nouvelles loix, dont plulieurs regardent la Religion. Celui 
qui aura tué un homme faifant pénitence publique , eft con- 
damné à payer triple amende au Roi , outre la compolitioa 
aux parens : celui qui aura coupé les cheveux à un enfant, 
ou donné le voile a une fille malgré lès parens , paiera la 
compofition au triple , & l’enfant demeurera libre. \ 

On voit par la lifte des Commifiaires envoyés dans les pro- I 
vinces, & inférée dans ce capitulaire , qu’un Archevêque 
étoit communément à la tête de chaque commi filon. Ces 
Prélats marchoient avec un grand train, puilqu’il eft marqué 
qu'on devoitleur fournir pour leur fubfiftance quarante pains , 
trois porcs , un cochon de lait, trois poulets & quinze œufs. 

Il y a dans le texte, très frifeingas : il paroît fignincr des porcs 
d'environ un an. j 

810. ! 

L’Empereur Léon eft tué dans Ion palais à Conftantinople , ! 

pendant qu’il entendoit les Matines de la nuit de Noël : Mi- 1 

chel furnommé le Begue , qui étoit retenu en prilon pour 
avoir conlpiré contre ce Prince , eft couronné à là place le 
jour de Noël. 

Les Sarrafins entrent en Sicile, & prennent Palerme. 

8zi. 

Michel rappelle les exilés , mais làns rétablir le culte des 
images : au contraire il commence à perfécuter les Catho- 
liques 
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tiquas > & (îiwout les Moines , fous prétexte qu'ils excitoient 
du trouble par leurs prédications fiir le culte des images» 

Ademblee de Thionville : on y (bümet à 4a pénitence de à 
r amende ceux qui attentent à la vie des Eccléfiaftiques. U 
aÆfta treize -deux Evêques à ce Concile de Thionville. 

On -lit dans les ?&es de cette Afièmblée » que celui qui aura 
bleffé un Soudiacrc , fera pénitence pendant cinq Carêmes , de 
payera trois cens ibis avec la compofïtion & une amendenà 
TEvêque. [ Il y a dans le texte , cum bannis Epifcopalibus . 
Bannus lignifie (ouvent une amende. Celles qu'on payoit pour 
les violences contre le Clergé de pour d’autres kcrilégesy 
étoient cenÆes appartenir à l'Evêque ; c'cft pourquoi on les 
commoit banni Epjfcopales. On nommoit composition^ la 
femme taxée par les loix pour la réparation de quelque cri» 
me. ] 

Quand on eut fait la leéhire des Réglemens , Aftulfe de 
Maaence dit : Prions les Princes 8r les Seigneurs de les ap- 
prouver ; ce que les deux Empereurs , Louis de Lothaireton 
Sis y de tous les Seigneurs laïques firent volontiers. 

Invention des reliques de uintc Cécile à Rome. 


Afifcmblèe (TAttigny , où l'Empereur Louis confirme le ré- 
glement de Thionville quant aux amendes , de (c foumet à la 
pénitence publique» (c repentant d’avoir maltraité fen neveu 
Bernard Roi d'Italie» auquel il avoit fait crever les ieux. 
pour le punir de s’être révolté contre lui. On rapporte à ce 
Concile d’Attigny un capitulaire de l'Empereur Louis , qui 
contient vingt-neuf articles» dont le fécond rétablit la liberté 
des élections en ces termes : « N’ignorant pas les kcrésCa- 
,* nons » de voulant que l'Egliic jouiffe de k liberté , nous 
,» avons accordé que les Evêques (oient élus par le Clergé de 
„ le Peuple » & pris dans le Diocék même » en confidération 
r y de leur mérite de de leur capacité » gratuitement de (ans 
yy acception de per(bnnes » Le fixiéme article porte » Que 
les Cerfs ne pourront être ordonnés qu’ils n'aient été affraa- , 
chis par les Seigneurs. Le vingt-fepciéme défend de cherchée; 
la vérité par l'épreuve de la croix. 

Fondation de l'Abbaye de Corbie , ou Coryey , en Saxe; , 
Tome Un G 
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Lothairc fils aîné de Louis vient à Rome , où il eft cou* 
ronné Empereur le jour de Pâque par le Pape Pascal. 

Ebbon Archevêque de Reims va prêcher la foi aux Danois# 

Concile ou Parlement à Compiégne , on 7 traita encore 
de l’ufurpation des biens cccléfiaftiques* 

*14. 

Le Pape Pafcal acculé d’avoir eu part au meurtre de Théo- 
dore Primicier de l’Eglifè Romaine , fè purge par ferment 
en préfence des Envoyés de l’Empereur Louis 6c du peuple 
Romain. Il meurt le 11 Mai. Eugene II. lui fiicccde le 5 Juin. 
Zizime qui vouloit lui difputer le fàint Siège , fut Obligé de 
fè défifter , ayant appris que l’Empereur Louis avoit envoyé 
en Italie fon fils Lotnaire , qui vint rendre la juftice à Rome » 
6c fit prêter par les Romains un ferment qui portoit en fub- 
ftance : «Je promets d’être fidele aux Empereurs Louis 6c 
„ Lôthaire, fauve la foi que j’ai promifè au Pape j & de ne 
,, point confentir qu’on élifede Pape, finon canoniquement 5 
„ ni que le Pape élu foit confàcré avant qu’il fade en préfence 
„ des CommiUaires de l’Empereur, un ferment pareil à celui 
„ que le Pape Eugene a fait par écrit. » 

L’Empereur Louis reçoit à Rouen des Atabafladeurs de 
l'Empereur Michel , qui apportèrent en France les écrits at- 
tribués à & Dcnys l’Are opagi te , 6c prièrent le Roi de faire 
aflembler un Concile fur la queftion des images. 

«*S. . 

Affemblée d’Aix-la-Chapelle au mois de Mai. Louis 7 fit 
un capitulaire de vingt-huit articles, dontplufieurs regardent 
les Commifiaires qu’il envoyoit dans le9 provinces , nommés 
alors Miffi dominici.il y en avoit deux en chaque province 
un Evêauc 6c un Comte. Le devoir de ces CommiUaires étoit 
de veiller fur la conduite des Evêques , des Comtés & des 
moindres Officiers ; d’écouter les plaintes , terminer fur les 
lieux toutes les affaires autant qu'il étoit poflible, 6c faire le : 
rapport des autres à l'Empereur. 

Concile de Paris affemblé au mois de Novembre par ordre 
de l’Empereur Louis ! fur la queftion des images. Elle 7 fut 
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traitée par forme d’examen* & non de décifion. Le réfuîtat 
fut que Louis enverront des Evêques au Pape , pour le prier 
de raire entrer les Grecs dans le fentiment de l’Eglilè de 
France , qui éroit de ne rendre aucun cuire aux images > ex- 
cepté à celle de la croix 5 ce qui étoit contraire à la décifion 
du dernier Concile de Nicée > approuvée par le Pape. Néan- 
moins il eft certain que les Evêques de France furent toujours 
en communion avec le fàint Siège. Le P* Sirmond &le Perc 
Labbe rapportent ce Concile à l’an $14 ; mais il eft évident 
qu’il ne s’eft tenu que l’an Si 5*. L’Empereur Louis ne reçut 
l’ambaffade des Grecs que fur la fin de l’automne 814 5 enfuitc 
il envoya à Rome demander l’agrément du Pape > pour tenir 
cette auemblée^ Elle ne fut convoquée qu’après le retour des 
Envoyés > & pafeonfequent vers le premier dé Novembre 
. Les Evêques envoyèrent les aétes à l’Empereur Louis , 
avec une lettre de leur parr. Cette lettre commence ainfi : 
Nous étant ajfemblés par vob ordres à Paris > le premier dé 
Novembre , aufujet des images , &c* Ils y rejettent le fécond 
Concile de Nicée> 

*16, 


Heriold Roi de Dâûemarck embraffe la religion chrétienne^ 
& reçoit le baptême avec (on époufè àSaint-Aiban de Maïence. 
Saint Anfcaire, Moine de Corbre , le fuit pour aller prêcher 
la foi aux Danois. 

Concile de foixante-deux Evêqdes à Rome > le if Nbvem* 
bre : on y fit trente- huit Canons , dont la plûpart regardent 
ht réformation du Clergé. Lé quatrième porte , Que les Prê- 
tres iguorans feront avertis par l’Evcque , & fufpendus , poiit 
leur donner le tems de s’inftruire * 8c s’ils n’en profitent , ils 
pourront être dépofes* Le vingt -fèptiéme ordonne que les 
Abbés feront Prêtres, pour avoir plus ïf autorité. Le trente* 
quatrième , qu’on établira des cloîtres prèsTEglifè cathédrale, 
où les Clercs vivront en commun fous la conduite de fupé- 
rieurs capables & dépendant de l’Evêque* on défend aux 
Prêtres de s'occuper à la chalfe ou au travail de la campagne > 
& de paroitre hors de leurs maifons fans l’habit facerdotal. 
Cette défenfc dii travail à la campagne tie fe trouve point 
dans la: bonne antiquité : fl y a licu dé penferqué la dominé 
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tààn des Barbares avoit déjà avili ce travail dans Topinioi» 
des hommes. 

Rodoio Prévôt de $. Médard de Sortions , obtient du Pape 
Eugene Une partie du corps de S. Sébaftien , qu’il dépofe dans 
rEglift de fou monaftere * il s'y fait un grand nombre de 
miracles. 

Mon du Pape Eugene II/lc 17 Août } Valentin lui (uccede 
le premier Septembre , & meurt le 10 O&obre Clivant» Le 
font Siège vaque le refte de Tannée. 

tif. 

Grégoire IV. monte far le feint Siège le % Janvier. Ce fût 
lui qui entreprit de rebâtir la ville d f Oftic , pour défendre 
T embouchure du Tibre contre les incurfions des Mufulmans, 
qui s’étoient emparés de toute la Sicile : il la nomma de fou 
nom Gregoriopalis 

L’Empereur Louis dent une affemblée vers la fin de Tannée 
ù Aix-la-Chapelle , où il ordonne pour Tannée Clivante la 
convocation de quatre Conciles pour la réforme des abus; 
ces Conciles dévoient s’affcmbler a Maience , à Paris , à Lyon 
& à Touloufc. Il indique dans Tétendue de ton Royaume un 
Jeune de trois jours pour le Lundi d’après l’o&ave de la Pen» 
tecôte , pour exhorter le peuple à fléchir la colere de Dieu : 
la lettre qui contenoit cette indication étoit adreffée à tout le 
peuple François , & devoit être lûe publiquement. 

DangaTMoine de S. Denys en France écrit pour les images, 
contre Claude 'Clément Evêque de Turin, qui artaquoitlcur 
culte , même celui de la croix. 

819. 

On célébra cette année les quatre Conciles que Lodls avoir 
Indiqués. Nous n’avons les ades eue de celui de Paris , qui 
s’aflembla le 6 Juin. Il fut compofè de vingt -cinq Evêques 
des quatre provinces de Reims , de Sens, de Tours &. de 
Rouen. Les ades de ce Concile (ont divifës en trois livres , 
dont le premier contient cinquante-quatre articles ou Canons. 
’ Le vingtième défend aux Evêques de coucher en particulier 
ûui avoir des témoins de la pureté de leur conduite. Le vingt* 
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trotfième leur défend, hors le cas de néceffité , d’impofer 
les mains pour donner le S. Efprit , s’ils ne font à jeun : ils 
ne doivent non plus conférer le Sacrement de la Confirma* 
tion qu’à Pâque 6c à» la Pentecôte. [ C’cft la première fois 
qu'on remarque un tems fixé pour l'adminiftration de ce Sa* 
crement. ] Quelques-uns de nous, difent les Evêques dans le 
quarante-rcinquiéme , ont appris de perfonnes dignes de foi* 
quelques-uns ont vu eux-mêmes que dans cenaines provin- 
ces les femmes , contre la loi divine 6c les Casons , appro- 
chent de l'autel , touchent effrontément les vafesfecrès, pré* 
fèntent aux Prêtres les habits (àcerdotauxi dccc qui eft beau- 
coup plus indécent & contre toute rauon» diftribuenc au 
peuple le corps du Seigneur , 6c fois,: d’autres chofes qu’il 
le rois honteux de dire. Qn ordonne à tous les Evêques de 
tenir la main à ce que de pareils abus ne fe commettent plus 
dans leurs Oiocèfes. [ Ce* abus font d’une efpece fi fingulierc , 
qu’il ne faut pas moins que les a&cs d’un Concile pour les 
rendre croyables.] Le quarante* fixiéme fait défcnfcs aux Cha- 
noines 6c aux Moines de rendre vi fi te aux Religieufes (ans 
l'agrément de l’Evêque. Les Refigieufcs ne ft confcfferon* 
que dans t’Eglife , en préfence de témoins qui feront à queU 
que diftance*. Si quelque infirmité les empêcne de fe confcflcr 
à l’Eglife y il y aura auffi des témoins dans la chambre pen- 
dant qu’elles fe confefléronr. IJ ne convient nullement qu’mx 
Moine quitte fbn monaftere pour aller confeflçr les Reli- 

t ieufes, ni que les Clercs 6c les Laïques, déclinant te jugement 
es Evêques 6c des Prêtres-Chanoines , aillent fe confeCTçr 
aux Moines qui (ont Prêtres. Car il eft feulement permis aux 
Moines de confelfer ceux de leur Communauté. Le quarante- 
feptiéme contient des défenfès aux Prêtres de dire la Mette 
dans des maifbns particulières ou dans des jardins> comme 
faifoient pluficurs. Le cinquante- unième fait défcnfe^d’avoir 
des boitteaux.ou des fepriers de différentes mefures ; de grandis 
pour recevoir, 6c de petits pour donner ou pour vendre. 
~£>ans le cinquante- deuxième , on condamne l’iniquité 6c l’a- 
varice des Comtes &des Evêques des provinces occidentales 
de la France, qui défendoient à leurs vaffaux* de vendre pen- 
dant la moiUon ou la vendange le froment & le vin à plus 
haut prix que celui qu’ils avoient taxé* enfor te -qu’ils fe fài- 
foient donner pour quatre deniers un boiffeaa de froment*. 
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qui pouvoit en valoir douze. Le cinquante-quatrième défend 
de recevoir pour parreins, (oit au Baptême (oit à la Confir- 
mation, ceux qui font pénitence publique. Le fécond livre 
contient treize articles des devoirs du Roi. Le troifïérne ren- 
ferme une lettre des Evêques , où ils demandent aux Empe- 
reurs Louis 8c Lothaire l’exécution des décrets du Concile » 
ils infîfteot fur l’article des entreprifes des deux Puiflances. 
Le plus grand obftacle au bon ordre , di font- ils, ejl que de- 
puis long- tems les Princes songèrent dans les affaires eccli- 
jiaftiques y fir que les Eveaues , partie par ignorance , partie 
par cupidité, s 9 occupent plus qwils ne devroient des affaires 
temporelles. En ce même Concile on rétablit à S. Denys la 
idifoif lipe monaftique , qui étoit déchue jufqu'au point que 
la plupart des Moines ne portoient que l’habit de Chanoine^ 
Ce fut Hincmar Moine de cette Abbaye , depuis Archevêque 
de Reims , qui de concert avec l’Abbé employa fou crédit 
auprès de l’Empereur pour obtenir cçr te réforme , qu’il cm- 
brada lui- même. 

Les a&es de ce Concile 8c ceux des trois autres que noua 
B’avons plus , ayant été portés à l’Empereur , le Prince tint 
une affemblée à W ormes pour confirmer par l'autorité im- 
périale ce qui parut de plus utile dans ces réglemens. 11 publia 
a cet effet un capitulaire où on remarque les articles fuivans. 

I. Ceut qui êtablifleot des Prêtres dans leurs Eglifos , ou 
qui les chalfcnt fans le confentemcnt de l'Evêque , paieront 
le ban de l’Empereur on une autre amende plus çonfidérable. 
in, a dans le texte , harmifeara. Il paroît par plpfieurs au- 
tres endroits où ce texte eft employé , qu’il lignine une groffi 
amende pécuniaire , 8c quelquefois une amende honorable 
.qu'on faifoit faire, fur- tout pour les grands crimes, en obli- 
geant les coupablos de marcher tête nue , pieds 8c jambes 
nuds à la fuite d’une procefiion, en portant une Telle ou un 
chien fur leurs épaules. 11 y a lieu de croire qne les mots ha- 
eheria 8c hachée , dont les François fe font fervi enfuixe pour 
lignifier une amende , ont été formés par corruption à'har- 
jgnijeara. V. Ordre , fous peine d'amende * de payer la dixme % 
8c à ceux qui tiennent des fiefs de l'Eglife, de payer le neu- 
vième outre la dixme , fous peine de perdre le fief ? VUI, Oa 
ne pourra troubler l’Eglife dans la poüetfioa d’un bien qu’eût , 
peflede paifiblement depuis trente ans. 
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, üans d’autres capitulaires qu'on rapporte à la mêiüe année 
Xoqis le Débonnaire fait, défenfès d’employer dans la fuite le 
jugement de l'eau froide. Il veut qu'on exaiftine par l'épreuve 
. de l'eau chaude un efclave qui auroic tué fon. maître. 

. Ambaffade des Suédois à l’Empereur Louis , pour lui de- 
mander des Millionnaires. Louis y envoie le Moine Vitmar 
& S. Anfcaire ,po»ur lequ.el.il venoit d’établir un fiége archi- 
ièpifcopal à Hambourg. Ebbon Archevêque de Reims > chargé 

la légation du faint Siège pour les pays fepientrionaux * fait 
ordonner Evêque un de lès parens nommé Gausbert > & Fen» 
voie en Suède comme fon Vicaire. 

Michel Le Bogue meurt le premier Odobrc 5 fon fils Théo* 
phile lui fuccede. 

Les enfans de l'Empereur Louis choqués de la tyrannie de 
Bernard Comte de Barcelone , qui gouvernoit abfolument 
leur pere, & étoît açcufé d'avoir un mauvais commerce 
avec l'Impératrice Judith , fè révoltent contre lui , le font 
enfermer à S^ Médard de Soiflons , & Judith à Sainte Croix 
de Poitiers. Il eft rétabli au mois d'Q<Stobre dans Paifembléc 
des Seigneurs à Nimegue. 

En Orient, l'Empereur Théophile commence à perfécuter 
violemment les Catholiques défenfeurs des images x & fùr- 
rout les Moines , ddnt il fait mourir plufieurs fous les coups 
de fouet. • 

9ji. 

L'Impératrice Judith , fécondé femme de Louis , f è purge 
par ferment dans J'affemblée tenue à Aix-la-Chapelle au mois 
de Février, du îpauyais commerce dont elle çtoit accufëe 
avec Bernard. Ceux qui avoient trempé dans la révolte des 
fils du Roi , font condamnés à mort. Louis leur accorde la 
: vie ^ & fè contente de les exiler. Jeffé Evêque d'Amiens eft 
•dépofe dans le Concile de Noyon, comme* criminel delè*e- 
jmaicflé. 

. _ Pafcafè Ratbert compofà cette année ConTraitc de VEuchœ* 
rijlie % où il parle de la tranffubilantiation & de la préfènee 
réel le, comme d'une vîrité que toute la terre croit &confeJfe* 
Ratram Moine de Corbie écrivit depuis pour combattre les 
jCftprcifious dont Pafoafe s’étoit feryi, quoiqu’elles ne fuflèat 
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fufceptibles d'aucun mauvais fèns. De -là naquit encre les 
Théologiens une difpute affcz rire $ mais elle fut terminée 
6ns Concile, pafcequ’il ne s'agitioit point du fends de la doc* 
trine. Cependant les Calvinittes en ont pris prétexte d’avan* 
cer que Pafcafe Ratben a été Fauteur 8c l'inventeur de la 
do&rine de la Tranflubftantiation. Ils 6 (ont aveuglés ju& 
qu’au point de ne pas voir qu'elle a toujours été invincible* 
ment établie par l'u6ge confiant & uniforme de toutes les 
Eglifcs, comme le prouvent allez les plus anciennes Liturgies »• 
& par la tradition des Peres. D’ailleurs comment les Grecs 
n'auroient-ils pas réclamé , au moins lors des difpntes qu’ils 
eurent dans ce même fiéde avec les Latins, qu’ils accufèrcnc 
même d*héré(îc ? 

Cet ouvrage de Ratbert ne devint public que quelques 
années après. Torique Fauteur étant déjà Abbé, renvoya au Roi 
Charles pour prélcnt , comme c'étoit la coutume d’en faire 
aux grandes Fêtes. [ Les Evêques , les Abbés, les AbbcfTes 8c 
les Seigneurs laïques étoient obligés de faire des préfèns au Roi - 
en certains teins de l'année. Ces préfèns confiftoient commit» 
Dément en argent ou en chevaux, U fut ordonné par les capi- 
tulaires que chacun marqueroit (on nom fer les chevaux qu'il 
donnerait an Roi. U paraît que les préfeus les plus ordinaires 
des AbbcjTcs étoient des habits qu'elles faifoient faire par leurs 
Religieutes j car il fut également ordonné qu'elles mettraient 
leur nom fer les habits qu'elles donneraient au Roi. ] 

«J*. 

La haine de l'Empereor Théophile contre les images aug- 
mente à tel point, qu'il châtie tous les Peintres de (es Etats. 

Lés troubles recommencèrent cette année en France entre 
Louis 8c fes enfans. Ils étoient irrités de ce que leur pere 
avoit changé le partage fait entr’eux, 8c qu'il le laifloit tou- 
jours gouverner par Judith leur belle mere. La plupart des 
Evêques avaient abandonné le parti de Louis. Le Pape Gré- 
goire IV. qui étoit de ce nombre , vint en France à la prière 
Jfe Lothaire. Le bruit courait qu’il vouloit excommunier ceux 
d'entre tes Evêques qui étoient encore fidèles à l’Empereur 
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ferais ; mais ils lui firent dire , qu’il s’en retournerait ex* 
communié bd- mime > s’il entteprenoh de Us excommunier 
contre Us Canons . Dès le mois de Juin Lothaire fe vit à la 
tête d’une pui Gante armée, qui fut bientôt augmentée par la 
défedion prefque totale des troupes de Louis. Ce Prince le 
voyant abandonné, prit le parti de paffer dans le camp de (es 
enfans , où de l’avis du Pape 6c des Seigneurs on le déclara 
déchu de la dignité Impériale , qui fut déférée à Lothaire * 
puis on partagea de nouveau l'Empire entre les trois fireres 
Lothaire , Pépin & Louis. A l’égard de Charles , depuis (ur~ 
«onuné le Chauve , que l’Empereur Louis avoit eu de Judith 
(a féconde femme , il fut enfermé dans le monaftere de Prom : 
l'Empereur fut enfermé dans celui de S. Médard de SoifTons, 
Sc l’Impératrice fut menée à Tortone en Lombardie. 

Louis n’étoit pas à ta fin de fes malheurs » on tint dans le 
xnois d’Odobrc une aflembléc générale à Compiégne, où ce 
Prince Ce laifia perfuader de fe (oumettre à la pénitence pu* 
blique , comme s’avouant coupable de tous les maux qui affli- 
geoient l’Etat. On ne (è .rappelle qu’avec horreur les excès 
où (è porta cette aifemblée ; la Religion y fut jouée , la ma- 
jefté des Rois oubliée; toutes les loix de la nature ouver- 
tement violées. Lambert & Mafride , deux efprits également 
factieux, étoienc à la tête des laïques. L’Archevêque de Reims 
Ebbon , que Louis avoit tiré du néant 6c comblé d’honneurs, 

f onvernoit les Eccîcfiaftiques. Cétoit un point de l’ancienne 
ifeipline , qu'un homme dans l’exercice aduel de la péni- 
tence publique étoit exclus des fondions civiles 6c militaires, 
Sc même du mariage. Le Pape S. Léon l’avoit concilié ; (es 
fuccefieurs en firent une Ibi : le douzième Concile de Tolède 
l’ordonna par un décret authentique. L'audacieux Ebbon s'ou- 
blia au point d’y condamner pour toujours (on maître 6c (bu 
bienfaiteur. Cette condamnation fut fade de la dénofition 
de l’infortuné Monarque. Ce bon Prince fut amené dans TE- 
gli(c de S. Médard, où les Evêques & les Abbés étoient af. 
lemblés pour lui notifier l’arrêt de (a condamnation : car H 
cft rcmarauable qu’on ne l’avoit pas même fait venir pour 
entendre les chefs d’accufation dont on devoit le charger. 
Là, profterné fur un cilice, tenant en main un papier ou (es 
prétendus crimes étoient écrits , il fut obligé de s’accufèr eu 
préfènee d’un peuple nombreux , d’avoir mai ulè du gouyer- 
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Basent que Dieu, fui avoir confié; d'avoir fait marcher (et 
^troupes ep Carême ; devoir fçandalifë l’Eglife par fon indo- 
. crilitc afix monitions des Evêques ; enfin d’être la caufê de 
la. guerre, des défordres & de tous les maux qui défbloient 
TÉmpirc. Après cet aveu forcé , oo le déclara interdit pour 
jamais de toutes les fondions civiles : on lui ôta (es habits 
impériaux , fon épée , fon baudrier ; on le revêtit d’un habit 
de pénitent : il fur enfuitc chailé de i’Eglifè, Sc enfermé dans 
'une petite cellule du monaftere pour y vivre eu pénitent le 
yefte de fes jours. 

* 34 . 

: , Louis Sc Pépin armept contre Lothaire , pour l'obliger à 
.délivrer leur pere. Ce Prince eft rétabli le i Mars à S. Denys 
en France , Sc admis à la communion de l'Eglife. 

Le Pape accorde le pallium à S. Anfcaire, premier Arche- 
vêque de Hambourg, & le déclare fon Légat chez les nations 
du Nord , conjointement avec Ebbon de Reims. 

Aflemblée d’Attigni , pour corriger les défordres qui s*é- 
toient gliflés dans l’Eglife Sc dans i*Êtat à la faveur des der- 
niers troubles. 

* 3 *. 

; La réhabilitation de Louis eft confirmée dans l’afTemblée 
'iîe Thionville. Ce Prince eft réconcilié folcmnellement dans 
l’Eglife cathédrale de Metz. Ebbon Archevêque de Reims % 
<jui avoir préfidé à l’aflemblée de Compiégnè comme Métro- 
politain de la province , eft dépofe de l’Epifcopar. 

' Inftitution de la fête de tous les Saints par le Pape Gré* 
fcoire IV. 

Comme la Chrétienté étoit affligée par les ravages des 
Normands Sc des Sarrafins , dans l'hymne qui fut compofée 
pour cette folemnité , Sc que l’Eglife chante encore aujour- 
d’hui , on prie les Saints d’éloigner ces Barbares de la terre 
des Chrétiens. Ces deux vers , 

Aufertc gentem perfidam 
Crcdentium de finibus , 

Regardent l’une ou l’autre de ces deux nations > ou peut- être 
f une Sc l’autre. 
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P 

. Louis ordonne que la fête de tous les Saints fera célébrée 
Je premier novembre dans toute la Gaule & la Germanie, 
Concile d'Aix-la-Chapelle au mois de Février : on y traita 
Ja matière de Ja diftinûion des deux Puiflances. Les Evêques 
^vouèrent qu’ils avoient beaucoup excédés , & que la révolte 
lies enfans de l'Empereur avoit fait voir un crime inoui à 
tous les fîécles iCefi pourquoi > ajoutèrent • ils adreflaot la 
parole à l’Empereur, nous e filmons que le [eut moyen dét 
rétablir les chofes , efi que laifiant jouir tes Evêques de 
toute la puiffance que Je/us’Ckrift leur a donnée , vous ufie\ 
de toute celle que vous ave[ comme pere & comme Empereur. 
Il y fut auili queftion de la reftitution des biens cccléfîafti- 
4?ues ufurpés par Pépin Roi d’Aquitaine & par les Seigneurs 
jeté fon Royaume : l'Empereur Louis joignit (es ordres à la 
.prière des Evêques , 8c les biens furent reftitués. 


Lothaire ayant fouffèrt que (es gens fiflênt quelque violence 
a ceux de l’Êglifo Romaine , l’Empereur (on pere lui envoie 
des députés pour lui en faire de vives réprimandes. 

Martyre de S, Frédéric d'Utrecht. 

- 33 ». 

Concile de Kingfton en Angleterre , fur les biens de l'Eglife. 

340. 

L’Empereur Louis meurt le 2.0 Juin comme il marchoit 
contre Louis fon fils Roi de Bavière , révolté à l’occafion 
d’un nouveau partage que l'Empereur, fon pere veuoit de 
faire , & par lequella France & la Bourgogne avoient été 
données à Charles, La piété de l'Empereur Louis & fon ex- 
trême facilité à pardonner , lui ont fait donner les fornoms 
de Pieux 8c de Débonnaire. Il fut un des meilleurs & un des 
plus malheureux Rois de la France. 

«4L 

Concile d’Auxerre , où l’on prclcrit un jeûne de trois jours 
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après la bataille de Fontenai , où Lothaire fut défait par Ica 
Rois Louis 6c Charles les frères. 

Les Normands profitant de la divifion des fils de Louis le 
Débonnaire , font une defeente fur les côtes de l'Océan , re- 
montent la Seine julqu’à Roue© , où ils brûlent le monaftere 
de S. Oiien , 6c enfuite celui de Jumiége > 6c pillent plufieurs 
Eglifes. On donnoit en France le nom de Normands aux Da- 
nois, aux Norvégiens, 6c aux autres peuples du Nord. Ces 
Normands étoient encore païens. 

Théophile Empereur d’Orient meurt le jo Janvier : c'eft le 
dernier Empereur qui ait foutenu l'héréfie des Iconodaftes. 
Michel fonnls, furnommé Porphyrogénète , lui fuccéda (bus 
la régence de l'Impératrice Théodora fa mere, oui fit tenir 
à Confrantinople un Concile dans lequel on confirma le fé- 
cond Concile de Nicée. Jean Lcconomante Patriarche de 
cette rille, un des principaux chefs des Iconodaftes, y fut 
dépoft*. Saint Méthodius qui a voit beaucoup fbufiert pour la 
défenfe des images , fiit mis à fâ place. Apres le Concile , les 
images frirent rétablies fblemnellemeot le fécond Dimanche 
de Orême , jour auquel les Grecs font encore la mémoire 
de cette fête : elle fut nommée la FéU de POrthodoxie. 

La paix fi néce (Taire à l'Empire François , paroi (Toit plus 
éloignée que jamais après la bataille de Fontenai. Lothaire 
. vouloir effacer dans un autre combat la honte de û défaite. 
Louis 6c Charles de leur côté ne longèrent qu'à pourfùivre 
leur vidoirc : ils étoient incertains s'ils pouvoient s'emparer 
d’un Etat que perfonne ne leur difputoit , ou s'ils dévoient le 
rendre à un frere qui ne Tabandonnoit qu'après avoir perdu 
l'efpérance de pouvoir le défendre. Ils confulterent les Evê- 
oues. On s'imaginoit alors oue le caradere épifcopal donnoit 
des lumières fupérieures 6c le droit de prononcer fur la po- 
litique 6c la guerre, comme fiir les matières ccdéfiaftiqucs. 
De-là cette énorme autorité des Prélats , qui en décidant de 
tout, trou voient le moyen d'amener tout à leur avantage. 
Les Princes eux - mêmes irritoient leur ambition déjà trop 
grande ; 6c pour obtenir des couronnes , ils les en faifoienc 
fans peine les dilpenûteurs. Ceux qui fui voient la Cour $’a£ 
fcmblcrcnt à Aix-la-Chapelle pour prononcer fur le fort de 
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Rothaire $ tous d’un commun accord le déclarèrent déchu 
de (on droit, 6c (es fùjcts déliés dn ferment de fidélité. Pro» 
mettei-vous de mieux gouverner t dirent- ils'aux deux Princes 
Charles 6c Louis. Nous le promettons , répondirent fcs deux 
Rois. Et nous 9 dit l’Evêque qui préfidoit , nous vous per - 
méttorts par P autorité divine de régner à la place de votre 
Jfrert pour gouverner fon Royaume félon la volonté de 
Dieu • nous vous y exhortons , nous vous le commandons . 
C’ctoit une ufurpation criminelle dans fon principe , dangc- 
rcufe dans fés (uitcs : ce fut foibJeflc de la part des deux 
frères de s'y foumettre. Mais ce n'eft pas la première fois 
«ue la paf&on irritée par l'ambition l'a emporté fur la raifon* 


ôn partagea en vertu de cette décifion les provinces nue 
Lothairc avoit abandonnées : partage auffi coun dans fà du- 
rée , qu'il fiat paifible dans (on exécution f 

* 4 *. 


Les Normands font une féconde defeente par l'embouchure 
de la Loire, prennent 6c pillent la ville de Nantes. Guihard 
Evêque de cette ville , qui fut tué dans l'Eglife avec plu- 
fictifs Moines 6c une partie de (on peuple , eft honoré com- 
me martyr. 

Siconul^ Duc de Bénévent, pille le tréfor du monaftere du 
Mont-Camn, d'où il enleve des richefies immenfes qui y 
aroient été données par les Rois de France. 

Aflemblée d*Evêques 6c de Seigneurs à Coulâmes, proche 
le Mans. 

Concile de Loiré , dans f Anjou. 

M- 

Mort du Pape Grégoire IV. le 11 Janvier. Jean Diacre de 
fEglifé Romaine, s’empare du palais patriarchal de Lacran, 
de eft auffi-tôt abandonné. Le peuple avoit formé le defiein* 
d’élire l’Archiprêtre Scrgius , qui fut çonûcré le 17 Janvier 
fins attendre le conléntement de l'Empereur Lothairc. Ce 
Prince en fut irrité , 6c envoya Louis (on fils en Italie à la 
(ête d'une armée. Louis fur reçu à Rome avec les plus grands 
honneurs : il fit examiner l'éleétion de Sergtus , 6c la fit con- 
firmer en (à préfence dans une aflemblée d'Evêques , où les 
Romains prêtèrent ferment de fidélité à l’Empereur Lothairc. 
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Le Pape couronna enfuire le jeune Louis, & le proclam? 
Roi des Lombards le if Juin dans l’Eglife de S. Pierre. 

Capitulaire de Touloute. Les Curés de la Septimanie étoienf 
Tenus implorer la protection du Roi contre les vexations de 
leurs Evêques * qui exigeoient d’eux des droits exceffifs. Ct 
fut pour modérer ces droits que le Roi Charles drefla ce ca- 
pitulaire dont voici les principaux articles : Les Evêques re- 
cevront tous les ans de chaque Prêtre un boifleau de fra-~ 
ment, un boifleau d’orge , & un muid de vin : de plus , tm 
jeune cochon enefpecc ou en valeur , qui fera efttmé frx de- 
niers. Ils pourront s’ils le veulent , pour toutes ces redevan- 
ces , recevoir deux (ois en deniers. [ On ne peut rien déter- 
miner fur la capacité de ces mefures. Modius qui eft dans 
le texte , eft une mefure qui fervoit à mefurer le grain & les 
liquides } elle a varié félon les tems & les lieux -, on voit pat* 
les ftatuts de S. Adélard , que ce qui eft appelle modius vini> 
contenoit feize fèptiers de vin. Dans le Concile de Franc- 
fort , modius frumenti n’eft eftimé que quatre deniers. ] Les 
Prêtres qui ne feront éloignés de la ville que de cinq milles > 
y feront porter ces redevances. Pour ceux qui feront plus 
éloignés > les Evêques indiqueront un lied dans chaque 
doyenné où on les paiera. [ C’eft la première fois qa'oû rè* 
marque le mot doyermi , pour un certain diftriét de paroifTes 
de la campagne, j ' 

Dans les vilitcs que les Evêques font de leurs Diôcefës, H* 
faut avoir foin qu’ils ne (oient pas trôp à charge aux Curés. 
C’eft pourquoi quand l'Evêque fera arrivé dans une paroifle , 
les quatre Curés les plus voifins s’y rendront avec leurs pa- 
roifliens , & chacun des Curés donnera à l’Evêque dix pains » 
un demi -muid de vin , un jeune cochon de quatre deniers , 
deux poulets , dix œufs , & un boifleau de grain pour les 
chevaux. Le Curé chez qui loge i’Evêaue donnera la même L 
chofe, & on n’exigera de lui rien de plus, fi'cc h’eft le boi^ 
&les uftenfîles néceflaires pour préparer à manger. [ On voit 
par ce détail que la fuite de l’Evêque devoit être bien nom- 
breufè, comme nous l’avons déjà obférvéplus haut , puifc 
qu'il falloit tant de provifîons, & que ce n’étoit point à tort 
qne les Curés fè plaignoîent. On lit dans le texte > frifehin- 
gam de quatuor denariis . Nous avons dit que frifchirigi t 
êcoic un jeune cochon de finnois ou d'un an. On trouyctque* 
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fri/chinga eft diftingué de porcellus , qui étoit ijn cochon de 
lait. ] Si les Evêques font par an plufîeurs vifiteS des pàroilles 
ils n'exigeront qu’une fois ces redevances > 8c quand ils ne 
! feront pas de vifite , ils ne les exigeront pas. Ils n'établiront 
! pas de nouvelles pàroilles (ans néce (Eté, pour multiplier les 
| redevances. Quand on fera deux paroiues de ce qui n’en 
fai/bit qu’une, les deux Curés ne paieront enfèmble a l’Evê* 

* <jue que ce qui lui étoit payé quand il n’y en avait qu’une. 

y - U y eut deux Conciles cette année : l’un à Thionville ait : 
f mois d’Oétobre , où l’on dreffa fix articles fur les défordres 
? occafïonnés par les guerres civiles : l’autfe à Verneuil fur 

* Oife au mois de Décembre , où l’on fit douze Canons de di£ 

* ciplinc. En ce même Concile Drogon Evêque de Metz , quf 

J avoir reçu du Pape Sergius II. des lettres par lefquclles if 

t rétabliffoit Vicaire apoftoliaue dans toutes les provinces au- 
? deçà des Alpes , voulut te taire reconnoîtrc en cette qualité 

par les Evêques du Royaume de Charles , à l’égard dcfquels 

* il étoir Evêque Etranger j mais ayant trouvé quelque oppofi* 

* tjon , il jugea à propos de ne point s’opiniâtrer à taire valoir 
£ ion vicariat. 

■ Tbeutbaldc Evêque de Langres , ayant appris qu’il y avoic 
É dan s plufieurs Eglifes de la ville de Dijon, un grand concours; 

£ de peuple à Poccafion de certains prétendus miracles , con- 
® iùlte fur cette affaire Amolon Archevêque de Lyon fon Mé- 
tropolitain. Theutbaîde expofoit dans fa lettre , que des tem-' 
' mes tomboient tout d’un coup dans l’Eglite , 8c y écoient 
i tourmentées , fans que l’on vît fur elles aucune marque des 

ti coups qu'elles difbient avoir reçus : il s’étoit amaffé jufqu’à; 

* trois ou qtlatre cens perfonnes , qui ayant été ainfi abattues 
’i ne vouloient pins fort ir de PEglite , difànt que fî elles retour-; 
! ) noient chez elles , elles teroient frappées de nouveau , 8c 
3 contraintes de retourner à la même Eglite. Amolon lui fit 
s une réponte affez étendue , dans laquelle il difbit encr'autres 
'? chotes : « A-t-on jamais oui parla* dans les Eglifes 8c aux 

* i, tombeaux des Martyrs, de ces fortes de miracles qui ne 
ï » «uérifTent point les malades, mais font perdre à ceux qui 

» ïe portent bien la fanté & la raifon > Qui ne voit qu£ 

5 ,, ce font des illufions des hommes trompeurs & des dé- 

* „ mons ? . / . . Je n’en parlerois pas ainfî , fi je n’en avois été 
i v témoin tooi-même dans ce Diocèfc du tems de mon pré* 
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„ déceflcur : car j’ai vu quelquefois défaut lai des hommes 
„ qui fc difoicnt poffédcs j mais tu leur donnant bien des * 
„ coups » iis avouoiem leur impofture , de confe Soient que 
„ la pauvreté les y avoit engagés. Nous (avons auffi qu’à 
„ Usés , au (epulcnre de S. Fi min , on avoit commencé à 
„ voir des chûtes & des brifurcs lèmblablcs \ mais Barthez 
„ lemi Evêque de Narbonne ordonna d’employer au profit 
„ des pauvres les offrandes qu’on y apportoit \ après quoi ou 
„ n’entendit plus parler de cette illufion , ni dans cet endroit 
„ ni dans les autres lieux où elle avoit commencé* C'eft pour* 
„ quoi je fuis d’avis que vous armant du zèle & de la fé vérité 
„ (acerdotale , vous banni (fiez de l'Eglife cette profanation 

„ & cette invention diabolique Si quelqu’un tombe 

„ malade , il a le précepte de l'Apôtre , de faire venir les 
„ Prêtres pour prier fur lui avec l’onâion de rhuile au nom 

„ du Scigueur S’il y en a de trop opiniâtres , il fout les 

„ contraindre par punition corporelle à confcücr la vérité».. 

Concile de dix Evêques à Beauvais au mois d’Avril * où 
Hincmar eft élu Archevêque de Reims. Les Evêques y dref- 
fèrent huit articles pour demander au Roi Charles la reftitu* 
tion des biens cccléfiaftiques , (à proteâion contre ceux qui 
pilloient leurs Eglifes, & la confirmation de leurs chartes s 
le Roi l’accorda & la confirma par ferment. 

Concile de Meaux le 17 Juin : il fot compofë des Evêques 
des provinces de Sens , de Reims & de Boums , qui recueil* 

1 ~ - les Canons de ouelnues Conciles crécédem . J 


jufqu'alors fans execution s ils en ajoutèrent 5* nouveaux ; 
ce qiii fait So en tout. Le vingt- fixicme porte, Qu’il fout dé* 
clarer au Roi que quand il pafle par une ville , il doit loger à 
fEvêché ; mais n’y pas foire loger de femmes avec lui , «n’y 
pas (éjoumer long- te ms. Le trentc-feptiéme défend aux Clercs 
de porter les armes , (bus peine de dépofition. Le trente- 
huitième défend aux Evêques de jurer fur les chofes feintes* 

S Les Evêques & les Prêtres ne juroient pas fur les chofes 
àintes , c’eft-à-dire , fur la croix & les reliques ; ce qu’on 
appelloit, jurart fuper facra ; mais ils juroient feulement 
en préfence des chofes feintes , infpcâis facris. C’eft pour- 
quoi ils nétoient pas obligés de lever la main cil' prêtant 

ferment 
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ECCLESIASTIQUE.* IX Siècle. 

forment comme faifoient les laïques pour toucher la croix & 
les reliques qui étoient fur l’autel. J Le cinquante * deuxième por- 
te, Qu’on n’ordonnera perfonne a moins qu’il n’ait auparavant 
pafle un an dans une communauté de Clercs , qui puiffent 
rendre témoignage de (à conduite > & qu’on ne doit 'l’or- 
" donner que pour un titre particulier. Cinquante^auatre : Les v 
titres cardinaux qui font dans les villes & les fauxbourgs, 
c’eft- à-dire Jesparoiffes, foront entièrement à la difpofîtion 
de l’Evêque. Cinquante-Jîx: Un Evêque ne doit excommunier 
perfonne (ans une raifon certaine & manifefte ;\pour Pana* 
thème , il ne le portera que du confentement du Métropo- 
litain & de fes Comprovinciaux. Cinquante-neuf : On ne 
pourra chafler un Moine de fon monaftere qu’après avoir 
confulté l’Evêque, qui preferira au Moine ch allé comment 
il doit vivre dans la fuite. Soixante-onie: Il eftà propos que 
le Roi donne aux Evêques un ordre fcellé de fon iceau , que 
les Evêques puiffent montrer dans le befoin aux Miniftres & 
aux Magiftrats, pour les obliger à leur prêter main -forte. 
Soixante-dou\e: On n’enterrera dans les Eglifès que ceux que 
• l’Evêque ou le Curé jugeront dignes de cet honneur , fans 
Wpie perfonne puiffe y prétendre droit de fèpulturc comme 
par héritage. On pourra recevoir ce que les parens du mort 
offriront en aumône pour fà fépulture 5 mais on ne pourra 
rien exiger , afin qu’on ne s’imagine pas que les Eccléfîafti- 
ques fo réjouiffent de la multitude des enterremens. Soixante - 
dix fept : On chommera pendant huit jours la folemnité de 
Pâques , & on s’abftiendra pendant ce tems non - feulement 
des oeuvres fèrvilcs, mais encore de la chafl'e & du com- 
merce. 

Le Roi Charles figna ces réglemens , pour leur donner 
plus d’autorité * on les confirma , & on y mit la dernière main 
avant que de les publier dans un Concile plus nombreux tenu 
à Paris en 846. 

Les Normands recommencent leurs courfès , remontent la 
Seine jufqu’à Paris , pillant & brûlant les Eglifès & les Mo- 
«afteres. Le Roi Charles eft obligé de leur donner une groffe 
* fournie pour les engager à fe retirer. D’un autre coté ils en- 
trèrent dans l’Elbe avec fix cens bâtimens, defeendirent à 
Haihbourgi & ayant furpris cette ville , ils employèrent un 
jour Sc deux nuits à la piller, L’Eglifè & le Monaftere que 

TomcII. 9 
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l'Archevêque S. Anfcaire y avoic fait bâtir , furent brûlés, de 
même qu’une belle collection de livres qu’il avoic formée 
avec grand loin. Après ce ravage des Normands , on unie à 
Hambourg l’Eglifc de Brême. 

En Orient, Te Calife Vatec fuit couper la tête le 6 Mars à 

Q uarante deux Officiers Romains qui refufoient conflammenc 
e renoncer à la Foi j ils étoient en prifbn depuis la priée de 
la ville d’Amorina , arrivée fèpt ans auparavant. 

L’Impératrice Théodora avoit forme le deflein de détruire 
les Paulicicns ou Manichéens d’Arménie 5 elle envoya pour ccs 
effet trois Officiers , qui en firent périr environ cent mille : 
mais les Pauliciens ayant imploré la protection des Muful* 
mans, ceux-ci les mirent en état de fonder plufieurs villes, 
où leur nombre s’accrut confidérablement. 

S4 6. 

Concile de Paris le 14 Février ; les Evêques mettent la der- 
nière main aux Canons du Concile de Meaux , & les publient* 
Comme ces Canons regardoient la réformation de l’Eglifc 
& de l’Etat > les Evêques prefTerent le Roi pour en obtenir U 
confirmation. Charles tint à ce fujet une aflemblée à E pér- 
il ai au mois de Juin ; mais les Evêques en furent exclus par 
la fadtion des Seigneurs, qui firent réduire à dix -neuf les 
■quatre-vingts articles de Meaux î ils choifirent ceux qui re- 
gardoient principalement les Eccléfiaftiques , & retranchèrent 
tout ce qui tendoit à les corriger eux-mêmes. 

Les Maures ou Sarrafins d’Afrique entrent en Italie par le 
Tibre , & s’avancent jufqu’aux portes de Rome , où ils pillent 
les richefies des Eglifès de S. Pierre & S. Paul qui étoienc 
hors la ville. 

«47. 

Mort du Pape Scrgius IL le 17 Janvier 5 LéonïV. du non». 
Prêtre du titre des Quatre* couronnés , lui fuccede le ix d’A- 
vril. U fut confàcré , quoique le consentement de l’Empd- 
reur Lothaire ne fût pas encore venu : la crainte des Sarra* 
fins obligea d’en ufer ainfi j mais avec proteftation qu’on ne 
prétendoit point déroger à la fidélité qui étoit due à l’Empe- 
reur après Dieu. Aum-tôt que les Sarrafins furent partît , le 
nouveau Pape s’appliqua à faire réparer k$ ornement <k 


*^>*3 mer- 
£ ■"•vrt-:* ... 

J ~ 

. • (h T 

U - l *Cw ,« > 

Z, . ic 

s't-tr ^,''. rir ' : 

0,1 1 L 

I C0n: lini3«i ODn ' 

&&& 

irtr qucin n ^ u 'c: 

V .Ip-S'sue a ;„. 




«“et ^ 


Digitized by Google 


$ÇèLÈSÎÀSTÏ(}ÜË.iX.$ictii. ft 

tfeglife de S. Pierre ; il y en mit de nouveaux en or & en ar- 
feent , dont le poids montoit à trois mille huit cens fonçante* 
une livres d’argent & deux cens feile livres d’or. II faut en* 
tendre la livre Romaine , qui étoit de douze onces. 

Concile de treize Evêques à Maïence vers le commence- 
ment d’O&obrê. On y fit trente- un Canons. Le fixiéme pro- 
nonce excommunication contre les ufiirpateurs des biens ec* 
cléfiaftiques. Le vingt-fixiémc porte , Que les Prêtres feront 
confeflèr les malades , & leur déclareront la pénitence qu’ils 
devroient faire , làns la leur impofer 5 leurs amis ÿ fuppléeronc 
par leurs prières & aumônes * mais fi Je malade guérit » ij 
accomplira là pénitence. Quelques-uns de nos freres, difcnt 
les Evêques , nous ont demandé au fujet des malfaiteurs } qui 
après s’être confefles à Dieu , ont été attachés au gibet , fi 
on devoit porter leurs corps àl’Eglilè , & dire des Méfiés pour 
eux? Nous leur répondons , Puilque les Canons ordonnent 
<Taccorder la communion à Ceux qui confefient fincérement 
leurs péchés > & qui en font une digne pénitence , pourquoi 
la refuforoit-on à ceux qui foufïrent le dernier fupplice pout 
leurs crimes? Refufer la pénitence à l’heure de la mort, c’eft 
Vouloir faire périr celui qui la demande & défelpérer de la 
feotité de Dieu. [On ne permettoitpas toujours aux crimi- 
nels condamnés a mort , de fe confefier aux Prêtres : c’efi 
peut-être la railbn pourquoi on ne parle ici que de ceux qui 
5’étoient confijjes à Dieu* ] Le vingt - foptiéme , Que ceux 
qui font exécutés à mort pour leurs crimes, ne feront privés 
ni des prières de l’Eglifc après leur mort , ni de la commu- 
nion de leur Vivant , s’ils font vraiment pénitens. On amena 
à ce Concile une femme nommée Theote , qui avoit féduit 
beaucoup de monde dans le Diocèfc de Confiance , mêmè 
des Eccléfiaftiques î elle fe prétendoit inlpiréc de Dieu, & 
en confèquence elle avoit prédit la fin du monde pour cette 
même année. Elle avoua fon impofiure en prélènce des Evê- 
ques , & convint qu’elle n’avoit d’autre motif que J’elpérancO 
tfe tirer quelque argent des gens crédules. Sur cettç confeA‘ 
lion , elle fut condamnée par le Concile , & fouettée publi* 
q bernent par ordre des Evêques* 

848. 

Nomenoê Prince des Bretons , qui youloit ft fouftrairc k 
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l’obcilfance des François , aflemble un Concile où il fcpare U 
Bretagne de la province de Tours dont die étoit dépendante; 
il érigé trois nouveaux Evêchés, à Dol , à Saint-Bricux & à 
Trcguier , qui étoient des monaftcrcs \ il déclare l'Evêque 
de Dol Métropolitain , & le fait couronner Roi. Dol a joui 
du droit attaché aux Sièges métropolitains pendant trois cens 
ans environ. 

Raban Archevêque de Maïencc aflemble au mois d'Odobrc 
un Concile pour la condamnation de Gotefcalc Moine d’Or- 
bais, que I^’othingue Evêque de Vérone lui avoit déféré, 
comme ayant fur la grâce & fur la prédeftination une doc* 
trine contraire à celle de l’Eglifè. Raban crut qu'effèdi veinent 
Gotefcalc cnfèignoit que Dieu impofe néceflité à tous les 
hommes. En confequencc il le fit condamner dans le Con- 
cile , & il écrivit contre lui à Hincmar Archevêque de 
Reims, dans le Diocèfe duquel Gotefcalc avoit été ordonné 
Prêtre. 

849. 

Gotefcalc eft condamné de nouveau dans un Concile de 
treize Evêques , tenu à Ouiercy fur Oife , auquel Hincmar 
préfidoit j il fut dégradé de la prêtrife , & on le condamnai 
être fouetté publiquement ; ce qui fut exécuté avec rigueur 
en préfence du Roi Charles : il fut enfuite enfermé dans 
l'Abbaye de Hautvilliers. Cette punition ne l'empêcha point 
d’écrire dans fà prifon deux confcffions de foi , ou il pcrhftoit 
à foutenir fa dodrine , offrant d’en faire l'épreuve en paffanc 
de fuite par quatre tonneaux pleins d'eau , d’huile ou de poix 
bouillante , ou même par un grand feu. 

Saint Prudence Evêque de Troyes, Loup Abbé de Fcrrieres, 
& plufieurs grands hommes fc déclarèrent contre Hincmar. 
Saint Prudence expliqua la croyance de l’Eglifè fur la pré- 
deftination. Ratram Moine de Corbie écrivit fur le même 
fujet par ordre du Roi Charles le Chauve , & démontra que 
la dodrine de S. Auguftin fur la grâce & la prédeftination, 
eft celle de TEglife Catholique. Jean Scot Erigene écrivit 
pour Hincmar ; mais il donna dans l'excès , & fa dodrine 
conforme au fèmi-Pélagianifme révolta tout le monde. Saint 
Prudence , l'Eglifè de Lyon , &c. le refuterent. S. Remi Evê- 
que de Lyon prit hautement la defenfe de Gotefcalc, jufqu'à 
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dire que cequqce Religieux avoit Joutenu étoit véritable & 
ne pouvoit être rejette, Ji on vouloit pajjer pour Catholique ♦ 
Ces illuftres Evêques étoienc convaincus que Hincmar & fes 
parti/àns entendoient mal les Sèntimens de GotcScalc , & qu’ils 
en rlroienc de fauffes conféquences , parce qu’ils étoienc eux* 
mêmes peu inftruits de la vraie doàrine , & qu’ils retom- 
boient dans celle que S. Auguftin avoit fi puiffamment com- 
battue. GotcScalc mourut dans l’Abbaye où il avoir été enfer- 
mé^ fut privé des Sacremens & de la Sépulture eçcléfîaftique* 

Concile de Paris contre le Prince Nomenoé : il fut com- 
pofé de vingt-deux Evêques affemblés desprovinf es de Tours , 
Sens, Reims & Rouen. 

Le Pape Léon IV. fortifie Rome , & jette les fondement 
<Pun nouveau quartier autour de l'EgliSè de S. Pierre , pour 
la mettre à couvert des infultes des Sarrafins. 

«fo. 

Les Sarrafins établis en ESpagne commencent à persécuter 
les Chrétiens à Cordoue , dont ils avoient fait leur ville ca- 
pitale. Saint Parfait Prêtre eut la tête tranchée le u Avril, & 
un Marchand nommé Jean fut condamné à la priSbn, après 
avoir reçu cinq cens coups de fouet. 

On tint vers la fin de cette année un Concile à Pavie , au- 
quel préfida Angilbert Archevêque de Milan. Ce Concile fie 
vingt cinq Canons. Le dix - huitième porte , Qu’on ne doit 
point Souffrir les Clercs acéphales, c'eSL à-dire làns chef, & 
vagabonds -, c'eft pourquoi il faut apprendre aux féculiers * 
que s'ils veulent que l'on célébré continuellement les divins 
myfteres dans leurs maiSons , ce qui eft très louable, ils n’f 
doivent employer que ceux qui auront été examinés par les 
Evêques , & qui porteront dans les voyages des lettres de 
recommandation de ceux qui les auront ordonnés. 

«J*. 

' La persécution continua à Cordoue cette année & les Sui- 
vantes. Plusieurs Chrétiens excités par l’exemple de Parfait » 
allèrent Sè préfenter au Cadi ou Gouverneur , auquel ils dé- 
clarèrent qu’ils tenoient JeSus-Chrift pour Dieu, & Mahomet 
pour un impofteur. Le Cadi irrité en condamna un gi*an& 
nombre à avoir la tête tranchée» 

D* 
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***• 

Pluficurs Chrétiens remportent la couronne du martyre à 
Cordoue , cntr’autrcs Aurclius 6c Félix , avec leurs femmes 
nommées Sabigothe & Liliofe. On tient un Concile pour dé- 
fendre à l’avenir de s'offrir au martyre. 

Le Pape Léon IV. fait la dédicace folemnelle du nouveau 

S uartier qu’il avoit fait bâtir , 6c lui donne le nom de Citi 
c'onine. L'on fit autour des murailles une proceflion , où, 
le Pape 6 ç le Clergé marchaient nuds pieds 6 ç la cendre ûir 
la tête. 

Concile de Maïence. On n'en a plus les Canons, 

Concile de vingt - fix Evêques à SoifTons , le 16 Avril : on 
y déclara nulles Tes ordinations fairespar Ebbon de Reims 
depuis fà dcpofition. On y examina aufli l’ordination d’Hinc- 
mar fon fuccdTeur : il repréfènta le décret de population du 
Clergé 6c du peuple de Reims , adreffé à Erchanrad Ëvêquo 
de Paris , du Diocêfc duquel il avoit été tiré j les lettres du 
même Erchanrad par lesquelles il accordoit Hincmar au 
Clergé 6c au peuple de Reims-, 6c enfitf les lettres qu’il avoit 
reçues de fes ordinateurs fuivant les Canons, datées du jour 
ic de l'année. Sur le vu de ces pièces les Evêques déclarèrent 
que Hincmar avoit été ordonné canoniquement. Le Roi 
Charles qui affiftoit à ce Concile , y fit un capitulaire portant 
entr’autres réglemens ; Que le Comte- & les Officiers public* 
doivent accompagner l'Evêque en Gl ville , & lui prêter maint 
forte pour obliger à la pénitence & à la fàtisfaéÜon ceux qu'il 
ne peut y réduire par l'excommunication* 

Il y a dans les aétes de ce Concile de SoifTons > aâîo pri- 
| 7 zæ, açtio fccunda y &c. On entend ce mot par celui de fèfi, 
jfîon , pareeque communément sâion ou ftffion dans les Con- 
ciles le prennent pour la même chofè, fur-tout dans l'Occi- 
dent* Il faut cependant avertir qu’on doit quelquefois le* 
distinguer. Action fïgnific proprement, une cauft > une pro~< 
(fédure. C'eft pourquoi quaud on avoit terminé planeur* 
caufes dans une même frflion, on comptoit quelquefois plu^ 
fleurs a&ioni, Ainfi on trouve dans le Çonçilç de Çhalçédqinç 
fîqS d'agionsc tjue de Jejjionsx 
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La queftion des deux prédeftinations avoic produit plu* 
fleurs écrits. Saint Remy Archevêque de Lyon s’étoit déclaré 
contre le mauvais traitement qu’on avoit fait à Gotefcalc ; 
au lieu ( difbit-il ) que tous Us hérétiques paffés ont été con- 
vaincus par des paroUs & par des raijons. Hincmar de Reims 
de fon côté compofà quatre arficlcs contre la doctrine de 
Gotefcalc , qui furent foufcrits à Quicrcy par le Roi Charles , 
plu fleurs Evêques & plusieurs Abbés. Le P. Sirmond n’a pas 
diftingué deux Conciles de Quiercy au fujet de Gotefcalc , ôc 
il a attribué au premier les articles arrêtés dans le fécond* 
Mais les annales de S. Bénin diftinguent exactement ces deux 
Conciles , placent le premier en 849 , & le fécond , où furent 
dreffés les quatre artiçles, en 853. Le Concile de Valence 
condamna en 855, ces quatre articles. S. Remy à la tête de 
J’Eglifé de Lyon condamna aufïî les quatre capitules ou articles 
d’Hincmar, & fit un écrit intitulé , De tenendâ veritate Scrip - 
tura> pour les réfuter ; enfin S. Prudence Evêque de Troyes 
se conféntit à l’ordination d’Enée Evêque de Paris , qu’à 
condition cju’il condamneroit ces capitules. Hincmar qui Ica 
avoit fort a cœur , compofà deux ouvrages pleins de bévue* 
pour leur défenfé. C’eft dans le fécond que cet Evêque donne 
l’Jiiftoirc de l’héréfic des Prédeftîüatiens , qu’il prétend s’être 
élevée dès le tems de S. Aupuftin. Quelques Auteurs ont voulu 
réalifér la prétendue héréju des Prédefànatiensj mais de très* 
Labiles critiques ont fbutenu que Y h/ré fie des rre'defiinatiens 
n *a point été réelle , ëc que ce n’eft qu’un phantôme dont fe 
font férvi plufieurs fois les adverfàires de S. Augultin pour 
décrier fa do&rinc. MM. de Tillemont & Fleuri penfent ainfi ^ 
8c le dernier remarque que plufieurs favans Théologiens fou* 
tiennent qu 9 il n 9 y*eut jamais d 9 hérétiques Prédeftinatiens > 
& qu 9 il eft certain qu* Hincmar s 9 efi trompé en plufieurs faits 
fur cette matière. Liv. iv. n. 50. 

Concile de Verberic au mois d’Aout : on y approuve Ica 
articles que le Roi Charles avoit publiés en celui de SoifTons. 

Le Pape dépofe dans un Concile de foixante-fépt Evêque à 
le 8 Décembre , Anaftafé Prêtre Cardinal du titre de faintt 
Marcel , pour avoir quitté Rome depuis cinq ans, (ans vou* 
loir revenir à fon titre , nonobftanc les citations qui lut 
avoient été faites jufqu’à quatre fois. On publia dans ce Con- 
cile quarante-deux Canons adoucies quatre derniers feulement 


Digitized by 


Google 


& HISTOIRE 

étoicnt nouveaux. Le quarantième porte , Que tous les Prê- 
tres de la ville & de la campagne viendront au fynode de leur 
Evêque. 

Mahomet Roi des Sarrafîns d’Efpagne, impofe un nouveau 
tribut aux Chrétiens y & fait abattre toutes les Eglifcs bâties 
depuis TétablilTemcntdes Arabes en Efpagnc. Le Cadi de Cor- 
doue fait trancher la tête à nlufieurs Moines & Religieulès , 
pour avoir donné des malédi&ions à Mahomet. 

Hincmar, après avoir achevé (on Eglilè cathédrale de Reims # 
fait une nouvelle tranflation du corps de S. Remi. Ce (àcré 
dépôt étoit encore entier & (ans aucune corruption depuis 
plus de trois cens ans qu'il étoit inhumé. En 1646 ce laine 
corps fut encore trouvé entier. 

Ce fut alors qu Hincmar de Reims publia des (latuts (jrno- 
daux ou , comme on parloit alors , un capitulaire de vingt- 
fept articles. Il eft fort inftruétif pour la connoiflance de la 
dilcipline de ce (ïécle : en voici les principales di(po(îtions. 

Chaque Prêtre doit lavoir exactement Texpofition du Sjrm- 

bole & de l’Oraifon Dominicale Savoir par cœur la- 

Préface k le Canon : il doit meme apprendre par cœur les 
Pfèaumes avec les Hymnes ordinaires. Il doit auflG (avoir par 
cœur tout Tordre du baptêrfie , la formule & les prières pour 
la réconciliation des pécheurs , peur Fonction des malades > 
pour les obfeques des morts , & pour la bénediétion de l’eau 
& du fel. Chaque Prêtre doit lire & entendre les quarante 
homélies de S. Grégoire , & (avoir par cœur celle de ce (aine 
Doétcur (ur les feptante Di(ciple$ , fur le modèle delquels les 
l 5 rêtres (ont promus au miniftere eccléfiaftiquc. 

Après Matines ( c’eft-à-dirc après Laudes ; car ce que nous 
appelions aujourd’hui Matines s’appclloit alors Noéturnes , 
comme nous l’avons vu plus haut. ) le Prêtre dira en particu- 
lier Prime , Tierce , Sexte & None; de forte cependant qu’il 
les chantera ou les fera chanter enluite publiquement aans 
l’Eglife aux heures compétentes. Après quoi ayant célébré la 
Melle & vilité les malades de (à paroiffe , il ira à (ôn travail 
de la campagne ou à ce qui lui convient , & demeurera à jeun 
Jufqu’à Theurc marquée pour le repas felon le tems. [ Ce ré- 
glement fait voir qu’on chantoit l’office entier même dans les 
paroilfcs de la campagne , & que les Prêtres s’occupoient au 
travail des mains dans les heures que leurs fonctions leur 
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laHToient libres. ] Il s'étoit introduit de grands abus dans les 
repas qui le donnoicnt après le fervice de l'anniverfàire d’un 
mort , ou après celui du fèptiéme & du trentième jour de la 
lèpulturc. On défend aux Prêtres qui s’y trouveront , de s’y 
enivrer, de boire pour l'amour des Saints ou de l'ame du dé- 
funt 5 de fouffrir qu’on y repréfèntc des fpeCtacles bouffons 
avec un ours , avec des danleufès & des figures de démons* 
nommtcsTalamafqueSyd'où le nom de Ma/que nous eft refté. 
[ L’abus dont on parle ici étoit ancien. Saint Céfàirc , dans 
une homélie contre l'ivrognerie , parle de ceux qui à la fin 
des repa^ bu voient plufieurs coups en l’honneur des Anges 8c 
des Saints. On appelloit Talamafques y des repréfèntations 
de démous ou d’autres figures propres à effrayer. Talamifios 
litterœ font des caraCteres magiques. Mafia fignifie quelque- 
fois une forciere. ] De plus on ordonne que quand-plufieurs 
Prêtres fè trouvent à un repas , le plus ancien faffe d'abord 
la bénédiction de la table , & que les autres enfiiite » chacun 
à fon tour , bénifTent la boiffon 8c les viandes. [ Plufieurs au- 
tres exemples font voir qu'outre la première bénédiction de 
la table, on béniffoit en particulier chaque mets à mefure 
qu’on les fèrvoit. ] 

. Dans les aifemblées que les Prêtres font aux Calendes , 
c’eft-àrdire au premier jour de chaque mois, il n’y aura pas 
de repas après la Meffe &la Conférence 5 mais ils prendront 
feulement du pain 8c du vin dans la maifbn de leur confrère , 
Sc ils ne boiront pas plus de trois coups. [ C'eft la première 
fois que je trouve ces aiïemblées des Prêtres fixées au pré- 
mier jour du mois pour tenir des Conférences. ] 

II y avoit dès-lors des Doyens qui avoient infpeCtion fur 
les Prêtres des Paroiffes , c'eft à-dire fur les Curés. Hincmar 
leur ordonne de s'informer dans l'étendue de leur diftriCt de 
certains articles > 8c de lui en faire leur rapport. Il défend de 
démolir les fepulchrcs des morts pour en faire des cheminées , 
comme il arrivoit fbuvent , pareeque ces tombéaux étoient 
de pierre ou de brique. Pour dire la Meffe dans des Eglifes 
qui ne font pas encore dédiées, ou dans des Chapelles qu'on 
ne deftinc point à l’être , il déclare qu'il fiiffic de faire confà- 
crer par l’Evêque une table de marbre, ou de pierre noire , 
ou d'ardoifè , qui foit propre. [ Il y a dans le texte , de mar- 
inera j ydnigrd petrâ, aut kuo. Litium vient du Grec 
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, qui fignifie pierre. Du Cange croit qu*il lignifie ici piefft 
d’ardoife , parcequ’il paroît mis pour fynonyme à ce qui cft 
appelle pierre noire. L étymologie que quelques Sa vans appor- 
tent du mot ardoife , qu’ils dérivent du verbe Latin araerc , 
ne paroît pas naturelle. Cette pierre Ce trouve plus commu- 
nément en Anjou , d’où on l'aura peut-être nommée petra 
tmdcnfu , pierre andoife , ôc par corruption ardoife 

$Ï4. 

Progrès du Chriftianifrac en Suède de en Daiemarck , par 
les foins de S. Anfcaire. 

Sff. 

L’Empereur Lothaire fait aflernbler le 8 Janvier un Concile 
à Valence , pour y juger l’Evêque de cette ville accufé de 
plufieurs crimes. Il y iflifta quatorze Evêques des provinces 
de Lyon , de Vienne de d’Arles , qui furent préüdcs par leurs 
Métropolitains. Après que l'affaire de l’Evêque de Valence 
eue été jugée , on dreifa vingt -trois Canons , dont les ftx 
premiers font dedo&rine, & regardent la matière de la grâce 
de des deux prédefti nations. « Nous évitons , difent les Evê- v 
„ ques dans le premier Canon , les nouveautés de paroles de 
,» les dilputes préfbmptueufcs qui ne caufent que du fcandale, 

» pour nous attacher fermement à l’Ecriture fàinte , de à 
,> ceux qui l’ont clairement expliquée , à Cypricn , Hilaire , 

„ Ambroife, Jerome, Augnftin, de autres Doéteurs catho- 
„ liqnes. Dans le troHkme Canon, ils difent : Nous confef- 
f i fous hardiment la prodeftination des élus à la vie , de la 
„ prédeflination des médians à la mon : mais dans le choix. 

„ de ceux qui feront fàuvés , la mifericordc de Dieu précède 
„ leur mérite ; de dans la condamnation de ceux nui péri- 
,> root , leur démérite précédé le jufte jugement de Dieu. 

,> Touchant la grâce par lacmcllcifont fauvés ceux qui croient , 

9 » fans laquelle aucune créature raifonnable n’a jamais bien 
» vécu i & touchant le libre arbitre affoibli dans le premier 
,, homme , & guéri par la grâce de Jefus-Chrift , noos croyons 
,, ce qu’ont enfeigné les Peres par Fautorité de FEcriturcj ce 
» que le Concile d’Afrique & le Concile d’Orange ont déda- 
y* ré, de ce qne les Papes ont tenu. » On voit au quatrième 
Canon ces paroles : «Nous rejetions comme inutiles , nutfibles 
n & contraires à la vérité les quatre articles qui ont ité reçus 
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n , w avec peu de pfécautiob par nos freres. (Ce font les articles de 
8 »> Quiercy.) Nous remettons aufli dix-neuf autres articles, qui * 

18 font des concluions de fyllogiftnes impertinens , & qui 

91 contiennent des articles du diable plutôt que des propofi* 

* y y tions de foi Ces dix-neuf articles a voient été compofis 

* par Jean Seot 3 furnommé Erieène* Les autres Canons re- 
gardent la difoipline. Le douzième porte , Qu'on ne fouftrir^ 
point de duels , quoiqu'autorifts par la coutume : celui qui 
aura tué en duel , fora fournis à la pénitence de l'homicide s 

f celui qui aiira été tué , fora privé des prières & de la fipul- 
tiire eccléfiaftique ; & l'Empereur fora fopplié d'abolir ces 
abus par fes ordonnances. 

é Mort du Pape Léon IV. le 17 Juillet. On élut auflî-tôt 
:J pour fon iuccefléur le Prêtre Benoît 5 mais Arftne Evêque 

æ d’Eugubio ayant formé un parti en faveur du Prêtre Anaftafq 

:ï dépolè dix-nuit mois auparavant dans le Concile de Rome % 
sc 11 eut l'adreflc d'v faire entrer, fes députés du Roi Louis , que 
: l'Empereur Lothaire fon pere avoit alfociéà l'Empire. Lort 

x cjùe les députés furent arrivés à Rome , Anaftafo entra à 
:r main armée dans le palais de Latran , êc en chaffa Benoît a 

si qu’il fit dépouiller des habits pontificaux , & charger d’inju- 

i je s & de coups. Les conteftations durèrent long-teros entre 
ïi les François & les Romains-, enfib les députés ayant reconnu 

r, la Juftice de la caufo de Benoît , confontirent à là confiera- 
is tion , qui fo fit folcmnellemeht dans l'Eglife de S. Pierre le 

& premier Septembre. C’êft entre Léon IV. & Benoît III. que 

:i Quelques Auteurs mettent la fable de la Paptffe Jeanne , tant 

ou de fois & fi folidement refutée par les Savans , même par les 

& Proteftans. 

& L'Empereur Lothaire mourut cette même année. Quelque 
a tems avant fà mort il s’étoit retiré dans le monaftere de 

s, Prom , de après avoir partagé fes Etats à fis enfans, il y prit 

iti l'habit monaftiauc plutôt pour mourir que pour vivre en 

je Moine -, car il etoit fort malade , & mourut lïx Jours après. 

ü Ceux qui prenoient arafi l'habit monaftique dans la derniere 

et maladie , étoient nommés Monacki ad Juccurrendum . 

j* Concile national d’Angleterre à Vincheftre, oô l’on 01% 
$ donne qu'à l'avenir la dixiéme partie de toutes les terres 
a appartiendra à J’Eglifo , franche de toutes charges , pour 

* undemaifee desj péages des Barbares, Borrcdc Roi de Mer- 
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etc , Edmond Roi d’Eftangle , 6c Ëthelulfe Roi d’Oueflex » 
afliftcrent à ce Concile avec grand nombre de Seigneurs. 

Tranflation des reliques de S. Vincent, qui furent appor« 
tées d’Efpagne en France. 

85*. 

Les Barbares dont parle le Concile de Vinchcftre étoient 
les Normands , qui avoient étendu leurs ravages jufqu'en 
Angleterre. Cette année ils entrèrent en France par la Loire 
6c îa Seine , pillèrent les monafteres 6c les villages , 6c vinrent 
jufqu’à Paris, où ils brûlèrent plufîeurs Eglifes. La Cathé- 
drale , S. Germain des Prés & S. Denys furent rachetés par 
de grandes fommes. 

Lettre de Loup de Fcrrieres , écrite au nom de Venillon 
par ordre du Roi , fur la poffeffion où étoient alors les Rois 
de France de nommer aux Evêchés. (Inter Lup. Epift. 8i . ) 

*57. 

Le Roi Charles le Chauve fait tenir à Quiercy le îy Fé- 
vrier une alfemblée , où il fut réfblu que les Evêques dans 
leurs Diocèfcs , les Comtes 6c les Envoyés du Prince, cha- 
cun dans leur département , tiendroient des aflemblées pour 
tacher de réprimer les brigandages qui fè mulciplioienc de 
jour en jour. 

858. 

Le Pape Benoît III. meurt le 10 Mars ; Nicolas premier 
du nom lui fucccde le iy. Il fut confàcré 6c inthronifè en 
préfènee de l’Empereur Louis , qui étoit alors à Rome ; il 
confirma l’union de l’Evêché de Brême faite à celui de Ham- 
bourg. Quelques jours après fà confécration , le Pape alla 
rendre vifîte à l’Empereur, qui le reçut avec rcfpeét, & lui 
fit l’honneur de lui fervir d’Ecuycr ; il tint la bride de fbn 
cheval l’efpace d’un trait d’arc. 

Les Evêques aflcmblés à Quicrcy .écrivent à Louis Roi de 
Germanie , qui vouloit envahir les Etats de fbn frere Charles 
le Chauve. Dans cette même lettre ils le prioient de con- 
fèrver les biens des Eglifes & de leurs vaflaux. 4< Car depuis 
r» que les richeffes des Eglifes font accrues > difoient-ils , les 
v Evêques ont jugé à propos de donner des terres à des 
» hommes libres , pour augmenter la milice du Royaume , 
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& affurer aux Eglidès des défendeurs Ceft l’origine des 
fiefs dépendans des Eglifès. C’eft encore dans cecce lettre 
que les Prélats débitent une fable fur la damnation de Char- 
les Martel : fable inventée pour détourner les Princes de l’u- 
ïurpadoo des biens cccléfiaftiques. 

Le Cédar Bardas s’étoit rendu maître des affaires à la Cour 
de Conftantinople 5 il gouvernoit fous le nom du jeune Em- 
pereur Michel , qui ne fongeoit qu’à fè livrer à la débauche» 
Ce Prince étoit iï impie , qu’un de dès plaifirs ordinaires 
étoit d’imiter par bouffonnerie le fàint fàcrifice & les céré- 
monies de l’Eglidè. Bardas étoit audli de mauvaifes mœurs , 
& avoit conçu une violente haine contre S. Ignace Patriarche 
de Conftantinople , cjui lui avoit refudé la communion le 
jour de l’Epiphanie } a caudè du mauvais commerce qu’il en- 
tretenoit avec dàbru. Il trouva moyen de rendre le Patriarche 
flidped à la Cour , & le fit chaffer de Conftantinople. Plu- 
fleurs Evêques réclamèrent contre cette violence ; mais 
Bardas les gagna tous, & les fit condèntir à la dépofition 
d’Ignace , en leur promettant à chacun en particulier de leur 
faire donner le fiége de Cenftantinople , à condition cepen- 
dant que lorlque l’Empereur le leur offriroit, ils refuferoienc 
d’abord comme par modeftie. Mais ils furent pris au mot , 
& le fiége de Conftantinople fut donné à l’eunuque Photius » 
diftingué par dà dcience , là naiffance & par des charges con- 
fîdcrables à la Cour. Il étoit fimple laïc, & engagé dans un 
fchidme formé par Grégoire de Syracude , qui avoit été dé- 
pofe par S. Ignace. Photius fut fait Evêque en dix jours : le 
premier jour on le fit Moine 5 le dècond , Leéleur 5 le troi- 
fiéme , Soudiacre ; le Quatrième , piacrè ; le cinquième , Prê- 
tre ; le dixiéme , qui étoit le jour de Noël , il fut ordonné 
Patriarche par les mains de Grégoire de Syracudè. 

* 59 - 

On apporta cette année à Paris les reliques de plufieurs des 
Martyrs qui avoient douffert à Cordoue. La perdécution y 
duroit toujours. Saint Euloge qui en a écrit l’hiftoire , fouftric 
lui- même le martyre au mois de Mars , avec Une fille.nom- 
mée Léocritie 5 ils eurent la tête tranchée. Saint Euloge a 
écrit audfi pour la défende des Martyrs de Cordoue , que plu- 
fieurs ne Youïoient point reçonnoître pour Martyrs, parce- 
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qu'ils s'Étoîeht offerts d’eux-mêmes , contre raticîetitte difeî* 
plinc de l’Eglife, 8c avoient attiré la pcrfccution. Depuis les 
écrits de S. Eufoge , il nous refie peu de monumens de TB* 
glife d'Efpagne fous les Mufuknans. 

On confirma dans un Concile tenu le 19 Avril dans l'Abbaye 
des Saints-Jumeaux prés Langres, les fix articles du Concile 
de Valence fur la inatiere de la prédeflination j mais en même 
rems on retrancha du quatrième Canon de Valence , ce qui 
regardoit les quatre articles du Concile de Quiercy. 

Concile de Metz le if Mai. Les Evêques de la dépendance 
de Charles le Chauve font une députation à Louis de Ger- 
tnanie , pour lui offrir à certaines conditions Tabiblution de 
l'excommunication qu'il avoit encourue pour les excès com- 
mis dans le Royaume de fon frere , 8c pour avoir communi- 
qué avec les fiiiets rebelles de Charles le Chauve, cxcommu* 
niés. Louis refufâ d'entrer en matière, de les députés (c re- 
tirèrent fans lui avoir donné Tablblution. 

Un Etat eft bien près de fa chute Jorfque le Prince oui le 
gouverne permet qu'on annonce ainfi d'orgueilleufès préten- 
tions. II eft à remarquer que Pcntreprifè de ces Prélats eft 
d'autant plus extraordinaire , qu'ils n avoient fur Louis au- 
cune iuriidiélion ni temporelle ni fpirituelle : nouvelle preuve 
que le Clergé fè croyoit en droit de décider des intérêts des 
Princes , de donner ou d’ôter les couronnes. Cet attentat 
marque bien PavHiffcment où la foibleffe du gouvernement 
peut quelquefois réduire la majeflé du trône. Auffi vit - on 
dans cette affaire les Evêques s'obliger au Concile de Savon- 
nieres , à demeurer très- étroitement unis entr’eux , pour cor - 
figer Us Rois , les grands Seigneurs du Royaume , & le peu- 
ple dont ils étoient chargés . Ce font les propres termes du 
décret* ( Annal S . Bertin. ) 

Au mois de Juin fuivant on tint un grand Concile à Sa 
Vo.nniercs près de Tou! , qù fe trouvèrent des Evêques de 
douze provinces des trois Royaumes de Charles le Chauve - 
de Lothaire & de Charles fes neveux : ces trois princes y a£ 
fifterent eux-mêmes. On y fit treize Canons , dont la plupart 
regardent des affaires particulières ; après quoi le Roi Char- 
les le Chauve préfènta au Concile une requête contre Veni- 
lon Archevêque de Sens , qui avoit embraflé le parti de Louis 
de Germanie, « Lorfque je partageai le Royaume avec me* 


ECCLESIASTIQUE. IX. Siècle. 

•i* freres , difoit le Roi > il promit comme les autres Evêques 
», avec ferment l'obfervation du partage : depuis il m’a fàcrô 
» Roi dans J’Eglife de teinte Croix d'Orléans, qui eft fa pro- 
vince, avec promefle de ne point me dépoter de la dignité 
», royale , au moins (ans les Evêques qui m’avoient tecré avec 
», lui, 8c au jugement defquels je me fournis, comme je m’y 
,, (buinets encore. » M. Fleury remarque qu’on n’avoit point 
Vu jutqu’alors de Roi de France qui parlât ainfi. Charles terv 
minoit fa requête en difint que Venilo» , au mépris de tes 
fermens , avoit mené fes forces à fbn frere contre lui. Sur 
cette requête le Concile ordonna que Vcnilon feroit cité à 
certain terme devant quatre Evêques qu'on lui nomma pour 
juges ; mais Venilon te réconcilia avec Charles r fans être 
jugé par les Evêques. En ce même Concile on relut les ar-* 
ticies de Valence 8c ceux de Quiercy , & on prononça qtte les 
articles concertés teroienc examinés au premier Concile après 
la paix rétablie. 

Hinonar publie un traité fur la prédeftination , pour la 
défente des quatre articles de Quiercy : il releve à la fin de 
ce traité plufieurs erreurs de Jean Scoc Erigeue, qui entei* 
gnoit .que le Sacrement de l'Autel n’cû pas le vrai corps & le 
vrai fàng du Seigneur , mais feulement la mémoire du vrai 
corps & du vrai teng 5 que les Anges font corporels * qiic 
Tame n'ert pas dans le corps $ que la feule peine de l’enfer eft 
le fouvenir des péchés & le tourment de la confcience : mais 
Hincmar garde le filence fur les erreurs du même auteur 
Louchant la grâce 8c la prédertination ; pareequ’il avoit écrie 
pour foutenir tes quatre fameux capitules. Ratram Moine de 
Corbie écrivit contre les erreurs de ce même Jean Scot for 
l’Eucharirtie. 

Les Normands prennent la ville de Noyon, & maffacrci* 
l'Evêque Immon 8c plufieurs habitans. Ermenfrid Evêque de 
Beauvais , & filatfrid Evêque de Raïeux , eurent le même 
fort. 

A Conrtantinople , Photius voulant tirer du Patriarche 
S. Ignace un a&e de renonciation par lequel il parut avoir 
quitté fon fiége volontairement , employa les voies les plus 
violentes & les plus criminelles pour y parvenir -, mais n’ayant 
pu réuflïr , il affembla un Concile dans leauel il prononça 
contre lui. , quoiqu’abfent , uaeJçBtcûce ac dépofition de v 
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d'anathème. Les Evêques qui prirent & défenfe furent dé- 
polis & bannis : Blailè , Garde-chartes eut la langue coupée 
pour avoir parlé trop librement ; enfin S« Ignace lui-même 
tut exilé à Mytilène. 

8*o. 

L'Empereur Michel fait maltraiter à coups de fouet Bafile 
Archevêque de Theffalonique , pour avoir oli lui reprocher 
fcs jeux impies. Photius qui étoit alfiduement à la Cour , 
tenoit une conduite bien différente , & mangeoit à la table 
de l'Empereur avec les compagnons de fes impiétés. Ce 
Prince en railloit lui -même , & dilbit : Théophile eft mort 
Patriarche ( c'étoit le chef de ces jeunes débauchés ; ) Photius 
eft celui du CeTar , & Ignace celui des Chrétiens . 

Affemblée (PAix-la- Chapelle le 9 Janvier, où Thietberge 
femme de Lothaire Roi de Lorraine le confeffe coupable 
d'avoir commis avant Ion mariage un inccftc avec fon frere 
le Clerc Hubert. Sur cette confeflïon , les Evêques pronon- 
cèrent qu'elle devoit faire une pénitence publique , & elle 
fut renfermée dans un monafterc ; mais elle en fortit la 
même année , & envoya des députés au Pape Nicolas pour 
fe plaindre de ce jugement , & réclamer contre cette con- 
feflion , dilànt ne l'avoir faite que pour éviter les mauvais 
traitemeus du Roi. C'étoit la féconde fois que Lothaire quir- 
toit Thietberge : il s'étoit déjà fèparé d'elle fur le prétexte de 
cet incefte : mais s'étant juftifiée par l'épreuve de l'eau bouil- 
lante , qu'un homme fit pour elle par ordre des Seigneurs , le 
Roi l'avoit reprile en 858. 

Concile de cinquantc-fèpt Evêques à Touli près de Tout 
le it Novembre. On y fit cinq Canons contre les pillages , 
les parjures & les autres crimes qui régnoient alors. Les 
Religieufes qui fe font abandonnées en lecret ou mariées 
publiquement, & les veuves oui vivent chez elles dans la 
débauche, ou qui proftituent leurs filles, font condamnées 
à être enfermées dans des priions pour y faire pénitence 
toute leur vie \ & les hommes qui en auront abufè., doivent 
être contraints à faire pénitence par les cenfures eccléfiaftî- 
ques, loutenues par l'autorité des Princes & des Juges, 
quand ils en feront requis par l'Evêque. Les Peres de ce 
Concile s’abftinrent de parler nommément des articles du 

/ Concile 


j 


tCCt ÈSÎÀSTIÇ ÉTÉ. IX. SÏicU. ** 
Concile de Quiercÿ , & des Canons du Coticiïe de Valence** 
‘-mars ils s’expliquent dans la lettre fynodale für les quatre 
queftiôns qui étoient agitées depuis long-tcms* Ils y recon£ 
iioiffcnt laprédeftination des élus 5 le libre arbitre dans l’hora- 
Tme depuis le péché , mais devant être corrigé & aidé par 1 a 
ÿracepour faire le bien 5 la volonté en Dieu de fàuver tous 
les hommes 5 la mort de Jefus - Chrift pour tous : Pro om • 
ïdlms dtbitoribus mortts. ( Tiré des Conciles du P. Labbe.) 

Le Pape envoie des Légats à Conftantinople , à la prière 
de l’Empereur Michel & de Photius , pour prendre connoifc 
lance de FafFaire du Patriarche Ignace. Photius les tient 
enfermés pendant trois mois * & les fait menacer d’exil , s’ils 
Tie Ce foumettent à la volonté de l’Empereur * qui étoit de 
dépofer S. Ignace» 

861. 


Les Légats fe rendirent enfin après huit mois de réfiftancei 
êc Photius affembla à Conftantinople un Concile de plus de 
trois cens Evêques , oà l'Empereur atftfta accompagné de 
tous les Magiftrats. Saint Ignace fut amené au Concile , êc 
vivement follicité de donner là démiflion j mais il la reftifii 
conftammentj & perfifta à foutenir qu’on devait le rétablir 
dans foti fiége avant que de pouvoir le juger. Photius défefpé- 
rant de pouvoir vaincre la fermeté du Patriarche, fit parottfe 
Toisante - douze témoins fubornés , qui jurèrent qu’Ignace 
avoit été ordonné (ans aucun décret d’éle&ion. Après plu- 
fieurs difputes le Concile prononça contre lui la fentence de 
dépofition , & on le dépouilla du pallium & des autres habits 
iàcrès; enfbrte qu'ri demeura couvert de haillons dont on 
Tavort exprès revêtu par-ddïous. On traita enfiiite du culte: 
des faintes images *. c’croit le principal lu jet que l’Empereur 
avoit ptopofê an Pape pour lui demander des Légats, quoi- 
qu’il ne reftât prefque plus*l’IconocIafte$. Le Concile en fi- 
toiflant fit dix-fcpt Canons , dont la plus grande partie regardé 
les Moines & les monaftercs *, mais les deux derniers (but 
remarquables. Le fcziéme défend d’ordonner un Bvêqtié 
dans une EglKè dont l’Evêque eft vivant * à moins qu’il n'« 
renoncé ou abandonné le fiége pendant fix mois. Le dix»fèptié- 
me défend d’ordonner Evêque à l’avenir un laïque avant qu'il 
ah été éprouvé dans tous les dégi cs eceléfiaftiques , và de 
Tomt II, , £ 
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tirer des confequences de ce qui eft arrivé rarement pour lé 
bien de l’Eglife en des perfonnes d’un mérite diilingué. Le 
premier de ces Canons mettoic Photius dans 1 obligation d'a- 
voir la renonciation de S. Ignace -, aufli recommença- t-il à le 
perlécuier avec plus de fureur qu’auparavant : il le fit en- 
fermer dans le fcpulchrc de Conitantin Copronymc , où on 
lui lit foulfrir pendant quinze jours la faim , la ibif , & plu- 
lieurs fortes de tourmens , mais inutilement : enfin, on lui 
prit la main de force , & on lui fit marquer une croix fur 
lin papier qu’il tenoit. Àu-dcllus de cette prétendue fouferip- 
tiou , Photius ajouta ces mots : « Ignace indigne Patriarche 
„ de Conllantinople , je confellc que je fuis entré fans décret 
„ d’éleclion , 6c que j’ai gouverné tyranniquement. » Le Pa- 
triarche ayant été mis enluite en liberté , adrclfa une requête 
au Pape , qui fut portée lecrettement à Rome par le Moine 
Théognofte. Le Pape voyant la prévarication de fes Légats, 
aflembla un Concile dans lequel , en préfencc de Léon Am- 
balladeur de l’Empereur , il défavoua ce qu’ils avoient fait à 
Confiant inople , 6c déclara qu’il ne confentiroit jamais à la 
dépofitiou d’Içnace ni à la promotion de Photius. Il écrivit 
en conformité a l’Empereur , aux Fidcles d’Orient , 8c à 
Photius lui-même. 

Peu de tems après on afTembla un autre Concile à Rome 
contre Jean Archevêque de Ravcnne , accufé de plufieurs 
crimes , & d’avoir mépriié la jurifdidlion du faint Siège. Jean 
meprifa d’abord les citations 6c les ccnfures , parccqu’il fe 
flattoit d’obtenir la protcdlion de l’Empereur Louis j mais fc 
Voyant abandonné , il fe fournit. 

Les Ruiles font des incurfions à l’entrée du Pont-Euxin, & 
s’avancent jufqu’aux ifies les plus voifines de Conflantinople : 
ils pillent les monafleres de S. Ignace , & mettent en pièces 
à coups de haches vingt- deux de fes plus fidcles domefti- 
ques. % 

Mort de S. Prudence Evêque de Troyes. On fait par une 
lettre du fameux Hincmar que S. Prudence eft auteur des 
Annales de nos Rois, connues à préfent fous le nom de faine 
Bcrcin, à caufe du monaftere où elles ont été trouvées. 

8fe. 

i Concile de SoifTons > préfidé par Hincmar * où Rothadç 
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Evêque de cette ville eft dépoté ; quoiau’il eût appellé à 
Rome des procédures faites contre lui dès l’année précé- 
dente. 

Lothaire affemble à Aix-la-Chapelle , le iS Avril, un Con* 
cile de huit Evêques, où il obtient un jugement qui portoit , 
que ce Prince ne pouvait demeurer avec fà femme Thiet- 
bergc , & lui permettoit de contrarier un nouveau mariage. 
En conféquence il époufa folemnellement Valdrade , qu’il 
cntretenoic depuis long-tems à titre de concubine , & la fie 
couronner Reine. 

Fondation du monatéere de Vabres, par Raimond Comte 
de Touloufe : c'eft aujourd’hui uu Evêché. 

863. 

Pliotius , 8c Grégoire de Syracuté qui l'avoit ordonné » 
lont dépotés par le Pape dans un Concile alTemblé à Rome > 
Sc S. Ignace été rétabli dans la dignité patriarchale. Ce faine 
Evêque, pour éviter de nouvelles inlultes & de nouveaux 
tourmens que le cruel Photius lui préparoit , avoit été obligé 
de té retirer dans les ifïes de la Propontide en habit d'efclave ; 
mais l’Empereur 8c Bardas effrayés d'un violent tremblement 
de terre qui dura quarante jours , l’avoient rappelle , & le 
tremblement de terre avoit celfé âufli-tôt. Zacharie , l'un 
des Légats du Paint Siège à Conftantinople , fut dèpofé 8c 
excommunié dans le Concile de R 9 me ; & le jugement de 
l’autre Légat , nommé Rodoalde , fut remis à un autre tems , 
pareequ'il venoit d’être envoyé en France avec Jean Evêque 
de Ficocle , aujourd’hui Cervia , pour juger l'affaire de Lo* 
thaire avec Tietbergc. Pour cet effet , on tint à Metz dans 
le mois de Juin un Concile où té trouvèrent tous les Evêques 
du Royaume de Lothaire, à l'exception de celui d’Utrecht, 
retenu par la maladie. La décifion fut favorable au Roi , qui 
avoit téduit les Légats par préténs : feulement ils lui contéil* 
lerent d'envoyer à Rome Gonthier de Cologne & Theutgaud 
de Trêves, qui avoient préfîdé au Concile , pour demander 
la confirmation du Pape. On avoit donné dans le Concile de 
Metz un nouveau tour à cette affaire : on vouloit faire 
entendre qqe Valdrade avoit reçu la foi de Lothaire avant 
Thietberge , & qu’il avoit épouft cette dernière malgré 
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Lorsque Gonthier & Theutgaud furent arrivés à Rome * 
le Pape atiembla un Concile au palais de Latrati , où après 
avoir examiné ce qui s*écoit paflé à Metz , il les dépofa de 
l'épifeopat avec les Evêques leurs complices , mais à condi- 
rion que ces derniers fèroicnt rétablis en reconnoifiant leur 
faute. Jean de Ravcnne , qui a voit recommencé (es entre- 
prifes , fut dépofe de même * mais il méprifà la fèntence 'du 
Pape. Gonthier & Theutgaud de leur côté envoyèrent eo 
France une proteftation conçue en termes fort injurieux* où 
Ils accufoicnt Nicolas de fè dire Apôtre entre les Apôtres , 
& de fc faire Empereur de tout le monde 5 ajoutant qu'ils 
ne recevoient point fà maudite Sentence , & le rejettoienc 
hii-même de leur communion. L'Empereur Louis époufà 
knr querelle , & vint à Rome , où fes gens fe jetterent for 
le peuple qui faifoit une proceflion ordonnée par le Pape, 
pour obtenir de Dieu qu’il infpirât à l'Empereur des fenti- 
mens plus doux. Dans ce tumulte une croix qui avoit été 
offerte à S. Pierre par fàinte Helene , & qui renfcrmoit ân 
bois de la vraie croix, fut britèe & jettée dans la boue* mai* 
celui qui l’avoit brifte étant mort peu de tems après , 8c 
FEmpereur fe voyant lui-même attaqué de la fièvre, ce Prince 
envoya prier le Pape de venir conférer avec lui , & donna 
ordre aux deux Archevêques dégradés de retourner en France. 
Les autres Evêques du Concile de Metz envoyèrent des dé- 
putés à Rome , confdlant que dans cette affaire ils s'écoient 
écartés de l'Ecriture & des Canons. 

Rothade Evêque de Soiffons eft rétabli dans un Concile 
célébré à Rome vers la fin de cette année. 

Les reliques de fàinte Reine Vierge & Martyre font sup- 
portées au monafterc de Flavigny. 

86s. 

Arfène envoyé en France avec la qualité de Légat, aflim- 
ble un Concile , où il oblige le Roi Lothaire à reprendre fit 
femme Thictberge. Peu après il remit Rothade en poffdGon 
de fcm Evêché de Soiffons. Valdrade , qui avoit promis de 
foivre le Légat à Rome , fe féparc de lui lîir fe route , & rc~ 
Vient en France, • * 
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BogorisRoi des Bulgare» emb rafle la Religtan chrétienne , 
y attire la plus grande partie de (on peuple. Çe Prince fut 
baptifé par un Evêque envoyé de Couftantinople , qui lui 
donna au baptême le nom de Michel que portbit l'Empereur. 


m. 

Le Pape excommunie Valdrade , & écrit en France oour 
ordonner la convocation d'un Concile aq fùjet des Clercs 
ordonnés par Ebbon de Reims. En confëqucnce les Evêque? 
6 *affemblerent à Soiflons le i 8 Août’, au nombre de trente- 
cinq, & y rétablirent Vulfr^de & les autres Clercs ordonné? 
par Ebbon, mais par indulgence feulement, & fans infirmer 
la fèntence du Concile de 853 . 

Le Roi des Bulgares envoie fon fils à Rome avec plufieurs 
Seigneurs, chargés de demander des Evêques & des Prêtres, 
jB c ae confulter le Pape fur plufieurs queftions de religion. 
I*c Pape y envoie Paul Evêque de Popu Ionie & Formofe Evê- 
que de Porto, avec une ample réponfe à la confiiltation. 
Nicolas envoyoit en même tems trois Légats à Conftantinor 
pie : mais ayant été arrêtés & maltraités fur la frontière de 
J*Empire, iis revinrent fur leurs pas. Les affaires yenoienc 
de changer de face a la Cour de Couftantinople ; l’Empereur 
Michel avoir fait aflàffiner le Çéfàr Bardas fon oncle , éç 
avoir affocié à l’Empire Bafile furnommé Macédonien. 

- Plufieurs Evêques, s'étoient retirés dç la communion de 
Phorius depuis la femence prononcée contre lui par le Papp 
Nicolas; ce qui l'irrita tellement, qu'il prit la féïojution de 
rendre le change au Pape >• 8c de le dépoftr lui-même. Pour 
cet effet il fuppofà un Concile œcuménique, où il faifoic 
aififter les deux Empereurs Michel & Bafile avec des Légats 
des trois grands fiéges d’Orient , tout le Sénat & tous les 
Evêques de la dépendance 4 e ; Conftantinople : il y parôifloic 
des accufàteursquichargcoienr Je Pape de mille crimes, pour 
kfquêls Photius prononçoic contre lui une fçntçqce de dépo- 
sition 8c d’excommunicqtion contre ceux qui communiquc- 
roient avec lui. Les.a&es de çe prétendu Concile furent fouf- 
çrits par vingt -un, Evêques i mais Photiqs y ajoura tant de 
fauftea fbuferiptions 4 qu’il y en avoit environ mille. Il en 
envoya une copie en Italie à J’Empcreur Louis 8c à l'Impé- 
ratrice fou époufe ; il cfpéroit içs engagea daasfes intérêts , 

. Hi 
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parcequ'en cc Concile il fai (oit reconnoître Louis pour Em- 
pereur , lui donnant le titre de Bafileus , contre la coutume 
des Orientaux, qui le réfervoient pour les Empereurs d'O- 
rienr, 8c ne domioient que celui de Rex à l'Empereur Fran- 
çois ; il donnoit aulfi à flmpératrice le titre d'Augufta , 8c 
la nommoic la nouvelle Puichéric. Photius écrivit comité à 
tous les Evêques d’Orient , te plaignant que le Pape 8c les 
Latins foutenoient des erreurs qu*ils vouloicnt introduire 
chez les Bulgares nouvellement convertis : il leur reprochoit 
le jeune du Samedi , traitoit de Manichéifine leur difeipline 
contre le mariage des Prêtres, 8c nommoit le comble de 
l'impiété ^addition faite au fymbole à l'article de la procet 
fion du Saint- Efprit. Il finiffoit en dilânt : Nous avons con- 
damnes dans un Concile ces miniftres de VAntechnft , ces 
•corrupteurs publics , & prioit les Evêques de venir à un Con- 
cile œcuménique qui commençoit , difoit-il, à s'affcmblcr. 
II eft à propos de remarquer que dans la lettre que Photius 
-avoir écrire au Pape pour faire approuver (on ordination , it 
ronvenoit que chaque Eglifc devoit garder lès ulàges , & que 
même il en donnoit pour exemple le jeûne des Samedis 8c 
le célibat des Prêtres. L'addition au tembole 8c les autres 
chotes qu'il prétendoit condamner , n'étoient pas nouvelles 
non plus. Ainlï tes reproches portoient évidemment le ca- 
raélere d'une récrimination di&ée par la paflion & par Pc£ 
prit de vengeance. Au relie cette lettre circulaire de Pho- 
tius eft la première pièce qui (bit fbrtic de l’Egli te Grecque, 
pour acculer ouvertement d'erreur toute l'Eglilè Latine. 

Vers ce tems les Sclaves embraflerent la Religion chré- 
tienne , & eurent pour Apôtres S. Cyrille , connu aulfi fous 
le nom de Conftantin le Philofophe , & S. Methodius loa 
frere. 

8 * 7 . 

' L’Empereur Baffle ayant découvert que Michel vouloir le 
faire alïafïîner, le prévient, 8c le fait tuer par lès propres 
gardes le 14 Septembre. Dès le lendemain Baffle fit chalTer 
Photius, & le relégua dans le monaftere de Scepé : en même 
temS il envoya tirer le Patriarche Ignace de l'illc ou il étoic 
relégué , 8c le fît ramener à Conftantinople dans la galere 
impériale : 4y$e lui on rappclla tous ceux que Photius avait 
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ECCLESÎA STIQ UE, IX. SiecTe. 7r 
Élit exiler ou emprisonner. Saint Ignace rentra ïolemnellc- 
ment dans Son Eglife k' Dimanche i) Novembre : iî pria* 
l’Empereur d'indiquer un Concilft Oecuménique $ Bafîle y* 
conSèntit, & envoya à Rome & aux Sièges patriarchaux 
d’Orient pour obtenir des Légars. 

Concile de Troies îeifOriobre , fiir f’âffairedè Vulfrâde. 

H y affifta vingt Evêques des deux Royaumes de Charles te 
Chauve & de Lothaire fon neveu , qui écrivirent au Pape 
une lettre Synodale , dans laquelle ils le prioient de ne point 
louffrir qu’à Favenir aucun Evêque fut dêpofé fans la parti- 
cipation du fàint Siège , fuivant les décrétales des Papes*» 
,, Ainfi , dit M. Fleury , les Evêques de France fe foumet— 
5 , toient au droit nouveau des faufîes décrétâtes. » * 

Le Pape écrit aux Evêques de France le îfO&obre , ^out? 
avoir leur avis fiir les reproches que les Grecs faifoient a l’E- 
glife Latine. Il le plaignoit dans cette lettre d'une autre pré- 
tention des Grecs , qui fbutenoient que quand les Empereurs 
avoient paffé de Rome à Conftantinople > la primauté de 
l’Eglifè Romaine & (es privilèges avoient auflî paffé à l Eglife 
de Conftantinople. Cette prétention eft le Fondement de 
leur fchifme. Le Pape écrivit dans le même rems plulîeurs 
lettres en France touchant l’affaire du Roi 'Lothaire qu’il 
avoit excommunié , parceqtfil maltraitoit de nouveau la 
Reine Thiêtbcrge , & éntretenoit des liaifons avec Val- 
drade. 

Mort du Pape Nicolas I. le Novembre. On choific 
pour lui fiiccéder Adrien II. qui fut confacré k Dimanche 
14 Décembre, après que l’Empereur Louis eut approuvé 
Ion éledion. Ce Pape étoitâgé de foixante-feize ans quand 
il fut élu ; ce ne fut qu’avec beaucoup de pepne qu’il accepta 
le louvcrain Pontificat, & il s’v fit refpeder par fa grande 
charité envers les pauvres. II etoit marié y ft femme Sté- 
phane Vivoit encore , & il avoit une fille* > 

Adrien donne Fabfoiution à Valdrade qoi paroi ffoit fe re- 
peptir , & permet à Lothaire de venir s’expliquer à Rome v 
ce que fon prédéceffeür avoir toujours refufé à ce Prince* 

' . Les reliques de faint Maur font transfcrées;par ordre du 
Roi Charles , du monaftere de GlanfeuÜ & celui de fàin^ 

E 4 


Digitized by Google 


1% HISTOIRE 

Pierre des Foliés fur Marne. Cette tranflation (è fit le 7 Avrih 
avec beaucoup de folcmnité. Enée , Evêque de Paris, reçut 
le corps du Saint à l'entrée du monuitere, & le porta fur lès 
épaules jufques dans l’E^Iilè de S. Pierre, où il le mit dans 
un coffre de fer préparé exprès. 

Les lettres que le Pape Nicolas avoit envoyées en France , 
produiiîrent beaucoup d’écrits contre les reproches des 
Grecs , dont il ne nous refte que ceux d'Enée de Paris & de 
Ratramne, Moine de Corbic. Les Evêques de Germanie écri- 
virent fur le même fujet , & leurs répoolès furent approuvées 
dans un Concile tenu à Wormes le 16 Mai en préfence du 
Roi EQuis 5 mais ces réponses n'eurent point alors d'autres 
fuites , attendu que le lchifine céda par l’expulfion de Pho- 
tius, dont la nouvelle vint à Rome par les envoyés de l'Em- 
pereur Bafile & du Patriarche Ignace : ils apporcoient eu 
même tems les a&es du prétendu Concile oecuménique de 
Photius, pour les faire condamner par le Pape. Jean , Mé- 
tropolitain de $yléc ou Pergé en Pamphylie > apocrifiaire 
d’Ignace > préfenta le livre , & le jetca a terre en difant : 

Tu as été maudit à Conftamioople , fois encore maudit 
,, à Rome* * & le (pataire Bafile , envoyé de l’Empereur, 
frappant ce livre du pied & de l’épée , ajouta : » Je crois que 
„ le diable habite dans cet ouvrage , poqr dire par la bouche 
„de Phqtius. ce qu’il ne peut dirç hp-même * : il détailla 
enfuitc toutes les fourberies de Photius * il dit qu’il avoit 
fait fouferire l’Empereur Michel pendant la nuit comme il 
étoit ivre , Sc qu’il avoit contrefait la fignature de l'Empereur 
Bafije & celles de plufieurs Evêques ab(èns : il ajoutoic que 
ce prétendu Concile n’avoit jamais été affemblé , mais que 
Photius avoit pris prétexte de ce qu’il y avoit toujours à 
Conftantinopfc plufieurs Evêques de la Province comme à 
Rome. Le Pape convoqua quelques jours après un Concile 
à S. Pierre , dans. lequel , en préfençç des envoyés de Cons- 
tantinople , il prononça que le conciliabule tenu depuis peu 
par Photius à Conftantinople fèroit fupprimé , brûlé & 
chargé d’anathême perpétuel ; il confirma au ffi la' condam- 
nation de Photius, Si celle de Grégoire de Syracufe. Quant 
à ceux qui avoient consenti ou fouferit au conciliabule, op 
ordonna que s’ils fuivoienc les décrets du Pape Nicolas, s’ils 
rçyçnoiem à la communion du Paurigrche Ignace , & s’ils 
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îanatbémarï (oient le conciliabule , iis (croient admis à la 
communion de TEglile. Cette (èntence fut foufcrite par le 
Pape , le légat Jean , vingt^huit autres Evêques , & enfuitc 
jjar le? Prêtres 8 c les Diacres Cardinaux, Le Concile étant 
tjni , on mit à la porte , fur les degrés * le livre apporté de 
Con/lantinQple , qui contenoit les a êtes du conciliabule do 
fhotius | ça Iç foula au* pieds , & on le jetta au feu. 


Charles le Chauve fait aflembler à Verberie , le 24 Avril * 
un Concile 4 e vingt-neuf Evêques , contre Hincmar de 
£4100 , devenu odieux au Clergé & au peuple de (on Dio* 
edfe par (es injuftices 8c par fes violences , &c accufé d’avoir 
£ té des Bénéfices , c’effa-dirc des fiefs, à quelques-uns de 
jes vaffaux. Hincmar y comparut ; 8c Ce voyant preffé , il 
appella au Pape, & demanda la permiflïon d’allerà Rome ; 
fi 

Lothaire va à Rome , od le Pape Adrien lui donne la 
communion , après avoir reçu (a proteftation , qu’il n’avoiç 
en aucun commerce avec Valdrade depuis que le Pape Nico- 
las Payoit excommuniée. Le Pape (e propofoit de juger 
l’affaire du mariage de Lothaire dans un Concile indique à 
Rome pour le premier jou,r de Mars de l’annee (utvante * 
luais ce Prince moqrut à Flai/ànce le 8 Août fui vint. L’ Em- 
pereur louis (bn frere appréhendant que Cbadc 6 fon oncle 
, U* s’emparât du Royaume de Lothaire, obtint d’Adrien des 
lettres adrefiées aux Seigneurs de ce Ropume , & à ceux 
dp Royaume de Charles. Le Pape y difoit : a» Si quelqu’un 
jj s’oppofè aux jufies prétentions de l’Empereur , qu’il Juche 
j, que le faint Siège e(t pour ce Prince , 8ç que les armes que 
a. Dieu nous met en main font préparées pour (à défenfè. 
Çes lettres menaçantes arrivèrent trop tard * Charles s cto te 
fait couronner Roi de' Lorraine â Metz le 9 Septembre par 
fept Evêques . à la tête defquels étoit Hincmar de Reims , 
qui fit la cérémonie dp (acre, Hincmar écrivit au Pape , 8ç 
çépoqdit avec fermeté à (a lettre. • 

M. Fleury , toq>. XL pag. 114 , die que le Pape donna à 
Lothaire une tienne . Mais Leena ou Lana fiçnifie auffi une 
robe extérieure , un manteau * 8c la fuite détermine ici le 
à fignifiçaifon k caj V ancien Ajopaliftç ajoute ; 
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Ouœ mimera ha interprétât! font , quafi per leenam dê 
yàldrada reveftiretur. 

Les Légats que le Pape avoit envoyés à Confia ntinople 
pour aflîfter au Concile général , firent leur cnrrée en ccttc 
ville le Dimanche 15 Septembre , accompagnés de toutes les 
écoles ou compagnies des Officiers du Palais , qui allèrent 
au-drvant d’eux jufqu’à la porte de la ville avec tour le 
Clergé en chafubles : ils étoient fuivis de tout le peuple, qui 
portoit des cierges & des flambeaux. L’Empereur Bafilc leur 
donna audience deux jours après. Ce Prince fc leva lorsqu’ils 
entrèrent , prit de fà main les lettres du Pipe & les bai (à. 
Le Concile s’affembla enfuite dans une galerie de l'E^lifi de 
fai n te Sophie. La première aétion ou fèflion fè tint le 5 
Oélobre ; les trots Légats du Pape tenoient la première 
place , enfuite étoit le Patriarche Ignace , puis les Légats 
des Patriarches d’Oricnt : onze des principaux Officiers de 
la Cour étoient préfèns par ordre de l’Empereur. On fit en- 
trer les Evêques qui avoient été perfècutés par Photius , ils 
prirent fiance fui van t leur rang } après quoi on fit leôure 
d’un difcours de l’Empereur adreffé au Concile , puis des pou- 
voirs des Légats du Pape & des Patriarches d’Orient , & de 
la formule de réunion apportée de Rome. Le tout fut ap- 
prouvé par le Concile. Il faut remarquer que le Patriarche 
de Jérufàlem dans fà lettre adreflée à Ignace , lui donnoic 
le titre de Patriarche utiiverfeli dans la formule de réunion 
le Pape Adrien Ce trou voit auffi nommé Jouverain Pontife 
& Pape univerfel. Seconde feflion le 7. Pluficurs Evêques, 
Prêtres 8c autres Eccléfiaftiques tombés-fous Photius , pré- 
feutent au Concile leurs libelles de pénitence : ces libelles 
contenoient le détail des violences que cet indigne Patriarche 
avoit exercées contr’cux pour les obliger à fe joirtdre à lui, 
6c finïflbicnt par l’aveu de leur faute. Après cette confeflion 
les Légats lurent le libelle envoyé de Rome -, les Pénitens 
Papprouverent & fouferivirént : alors le Patriarche Ignace 
donna un pallium -à chacun de ces Evêques , & ife prirent 
fiance au Concile : il rendit de même Tétole aux Prêtres & 
aux Diacres 5 les .Soudiacres reçurent auffi les marques de 
leur ordre , qui ne font point exprimées. Le Patriarche fit 
lire enfuite la pénitence qu’il leur impofoit à tous : elle con- 
fifloit en certaines abfttnençes 6c prières. Txoifiénae fiffion 
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le 11. Le Concile fait citer les Evêques qui refulbient de 
iouferire le libelle envoyé de Rome ; on lit la lettre de l’Em- 
pereur Ça/île , & celle du Patriarche Ignace au Pape Nico- 
las , avec la réponfè du Pape Adrien. Quatrième feffion le 
n. On fait entrer au Concile deux Evêques nommés Théo- 
phile & Zacharie , qui prétendaient fauffement que le Pape 
Nicolas les a voit reçus à fà communion comme envoyés de 
Photius : le Concile les fait chafler , après les avoir interro- 

f ésj les Légats d’Orient témoignent au Concile , que leurs 
atriarches n’avoient jamais reconnu Photius. 

La cinquième feffion fut tenue le 19. Paul, Garde-chartes, 
ayant averti le Concile que l’Empereur avoit envoyé Photius - 9 
Je Sénat, de l’avis des Légats, lui députa trois Officiers de 
l’Empereur & trois autres Laïques pour le citer de venir au 
Concile : Photius ayant refufe , on lui fit faire une féconde 
monition , avec ordre de l’amener malgré lui , & on le fie 
entrer dans le Concile. Alors les Légats du Pape dirent au 
Sénat : » Quel eft cet homme qui Ce tient debout à la derniere 
,, place du Concile ? « Les Sénateurs répondirent : „ C’eft 
„ Photius. Eft-ce là, reprirent les Légats , ce Photius qui 
„ a tant donné de peine a l’Egîifè Romaine depuis fèpt ans î 
„ qui a renverfé de fond en comble l’Eglifc de Conftantino- 
„ pie & fatigué jufqu’à préfent les Eglifes même d’Orient ? * 
Les Sénateurs dirent : C’eft lui. On lui fit plufieurs queftions, 
tant de Ja part des Sénateurs que de celle des Légats ? il ne 
répondit autre chofe , fînon : » Dieu entend ma voix fans que 
„ je parle. « Sur ce qu’on lui repréfénta que le filence ne 
le délivreroitvpasde la condamnation , il dit : » Jefiis même 
„ ne l’évita point par fon filence. «• Une futpaspoffible après 
cela de tirer de lui une feule parole 5 ce qui engagea les Vi- 
caires d’Orient à demander la permiffion de parler. Elie , 
fyncelle du Patriarche de Jerufalem , monta fur la tribunes 
& ayant expliqué l’affaire , dit que leur avis étoit que Pho- 
tius fût reçu dans l’Eglifè comme un fimple fidèle , s’il re- 
connoiffoit fon péché , & s’en repentoit fincérement. On lut 
enfuite l’avis des Légats du Pape, dans lequel ils expofoient 
qu’ils ne prononçoient point un jugement nouveau, mais ce- 
lui qui avoit été porté par Je Pape Adrien • cet avis fut ap- 
prouvé. Les Légats admonêterent encore Photius de fè fou- 
mçccre au Concile * mais comme il demeura obftiné dans 
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fon filcncc , les Evêques dirent : » Qu’il s'en aille , & qu’il 
», examine ce qui lui convient. * Photius forcit , & l’on unit 
la feffion. 

L'Empereur Bafîle afTifta à la fixiéme , qui fe tint le 15. 
Plu licurs Evêques du parti de Photius fe fournirent » 8c ob- 
tinrent pardon 3 mais d'autres firent differentes objedions » 
auxquelles les Peres du Concile & PEropereur répondirent. 
On finit par la ledure d'un difeours dans lequel l’Empereur 
i*inp!oyoit les exprefiïons les plus vives 8c les plus prenantes 
pour exhorter les fchi (manques à fe réunir j il ajouta lui- 
même , qu’il leur donnoit fèpt jours de délai , après lefquels, 
s’ils ne fe foumettoient , ils fèroient jugés par le Concile. 

La fèptiémc feffion fe tint le iq, l'Empereur préfenc. Par 
(on ordre 8c celui des Légats on ht venir Photius, qui entra 
s’appuyant fur un bâton, accompagné de Grégoire de Syra- 
çufe. Le Diacre Marin, l’un des Légats du Pape , dit : „Otez 
„ de fa main le bâton qui cft une marque de la dignité pafto- 
,, raie -, il ne doit pas l’avoir : c’eft un loup & non un pafteur. u 
On le lui ôta , & on lui demanda par ordre des Légats s’il 
ayoit penfé à lui , & vouloit faire le libelle d'abjuration : il 
répondit qu’il rendroit compte à l’Empereur, & non aux Lé- 
gats ; 8c comme on le prefloit , il ajouta qu'il n’avoit rien à 
répondre à des calomnies. On fit entrer les Evêques de fon 
parti, qui ne rendirent pas des réponfes plus fatisfaifântes : 
enfin après avoir lu les lettres que les Papes Nicolas & Adrien 
avoient écrites fur cette affaire , on prononça plufieurs ana- 
thèmes contre Photius, Grégoire de Syracufc & fes autres 
fedateurs. Dans la huitième fe/îion tenue le 5 Novembre, 
on brûla par ordre de l'Empereur les promeffçs nue Photius 
avoir exigées, de même que les livres fabriqués contre le 
Fape Nicolas , & les ades des Conciles contre Ignace. On 
interrogea enfuite ceux dont Photius avoit mis les noms dans 
les ades de fon prétendu Concile œcuménique , comme fe 
difànt Lçgats des Sièges patriarchaux ; mais ils dirent ana- 
thème à ce livre & à (es auteurs. A la fin de la feflion , l'Em- 
pereur fit amener quatre hérétiques Iconoclaftes ; Théodore 
Crithin leur chef demanda du tems , mais les trois autres 
abjurèrent. L’Empereur charmé de leur converfion , les ap- 
pella l’un après l'autre , les embraffa & les félicita fur leur 
retour à l’Èglife 3 puis on lut un anathème folemnel contre 
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les Iconoclaftes , contre leur conciliabule & contre leurs 
chefs. Le Concile fut en fuite interrompu pendant trois mois. 

Hincmar de Laon , jette l’interdit air tout fon Diocèfè y 
l’Archevêque de Reims le déclare* nu! j on obéit au Métro- 
politain: celui ci répondit par un ouvrage divilé en cinquante- 
cinq Chapitres aux mémoires que lTïvêque de Laon avoie 
répandus contre lui. On voit dans ce grand ouvrage quels 
étoient alors les droits de Métropolitain. 

870. 

Suite du Concile général de Conftantinopîe. Neuvième 
fèflion le n Février : on impofè pénitence à ceux qui avoient 
porté faux témoignage contre le Patriarche Ignace , & k 
ceux qui avoient participé aux jeux facriléges de l’Empereur 
Ktichel. On fît venir une féconde fois au Concile les préten- 
dus Légats qui avoient été interrogés dans la huitième fèflion» 

on les examina de nouveau en préfence de Jofeph, Archi- 
diacre d'Alexandrie , arrivé à Conftantinopîe pendant l’inter- 
ruption du Concile , en qualité de Légat du Patriarche Mi* 
chel : on fit le&ure de As pouvoirs , après quoi il confirma 
au nom de fon Patriarche tout ce qui s’étoit paflé dans les 
Jruit premières fefGons. La dixiéme & dernière fut tenue le 
%8 en préfènce de l'Empereur Baille ^e fon fils Conftantin» 
& de vingt Patrices , après lefquels font nommés les trois 
Ambafla deurs de Louis , Empereur d’Italie êc de France > 
enfuite ceux de Michel Roi de Bulgarie % & enfin les Evê* 
ques au nombre de cent. On y lut les Canons du Concile ail 
fiombre de vingt - fèpt. La plupart regardent l’affaire de 
Photius : dans le XI. on ânàthématîfè quiconque fontienc 
qu’il y a deux âmes dans l’homme * erreur attribuée à Pho*- 
tius. Le XVII. eft conçu en ces termes : „ Nous rejetions 
„ avec horreur ce que difènt quelques ignorans , qu’on ne 
„ peut tenir de Concile fans la préfènce du Prince. « Le XXL 
défend d’écrire contre le Pape , fous prétexte de quelques pré- 
tendues accufations , comme avoit fait récemment Photius * 
êc autrefois Oiofcore : fi dans un Concile général on propofe 
quelque difficulté contre l’Egüfè Romainê , on l’examinera 
avec refpeéfc. Après les Canons on publia la définition dit 
Concik , qui contient un ample cohfeffîon de foi avec ana- 
thème contre les hérétiques. Le Cofcciîe approuve les fèpt 
t oaciks généraux > auxquels il joint oeloi-çi comme k hui* 
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tiéme , & confirme la condamnation prononcée contre Ptio-' 
tius. L’Empereur ayant demandé enfuitc fi tous les Evêques 
approuvoient cette définition , le Concile témoigna {on con- 
tentement par plufieurs acclamations. Enfin on lut un dit 
cours de l'Empereur , où après avoir rendu grâces aux Evê- 

3 u es , il les exhortoit à remplir avec exactitude les devoirs 
e leur minifterc. Les Légats du Pape invitèrent l’Empereur 
à fouferire le premier \ comme il le refu (à , iis foulcrivi- 
rent eux- mêmes avec cette claufè , Jufau'a la volonté du 
Tape, Ignace & les Légats d'Orient (oulcrivirent après , & 
enliiite l’Empereur & (on fils Conftantin s puis tous les Evê- 
ques, au nombre de cent deux. Nicetas, auteur du tems, 
témoigne avoir appris que les Evêques trempèrent dans le 
précieux fine de Jefus-Cnrift le rolcau dont ils te tervirent 
pour la foufeription -, les aétes n’en ditent rien. On écrivit 
au nom du Concile deux lettres (ÿnodiques; l'une circulaire, 
adrdlée à tous les fidèles -, l'autre adrelléc au Pape Adrien , 
dans laquelle on le prioit de confirmer le Concile > & de le 
faire recevoir dans toutes les Eglites. On envoya la même 
lettre à tous les Patriarches. 

Avant que les Légats du Pape quittaient Conftantinople , 
les AmbaUadeurs envoyés par Michel Prince des Bulgares, 
demandèrent à quel fiége leur Eglifè devoit être fourni fe. 
L'Empereur Bafile affembla à ce fujet les Légats du Pape & 
ceux d'Orient avec la Patriarche Ignace. Apres bien des con- 
teftations , les Légats d'Orient prétendirent juger comme 
médiateurs entre Iç Pape & Ignace , & prononcèrent que 
l’Eglilè de Bulgarie devoit être fourni te à celle de Conftan- 
tinople j mais les Légats de Rome réclamèrent hautement 
contre cette décifion : ce qui n'empêcha point les Bulgares 
de recevoir un Archevêque Grec , & de fe loumettre au aiége 
de Conftantinople. 

Partage du Royaume de Lothaire. Le Pape Adrien mec 
inutilement tout en œuvre pour faire échouer ou révoquer 
ce partage. En vain il écrivit aux deux Princes , menaçant 
de les féparer deM'Eglitei en vain il défendit , fous peine 
d'excommunication , aux Evêques & aux Seigneurs de France 
de prendre aucune part à cette affaire. : on méprifà fes re- 
montrances & fes menaces. Hincmar , chargé de répondre 
au nom de tous, lui repréfentc qu'inutilement voudrait - 
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(Etendre la puiflance de lier & de délier jufques fur les cou- 
ronnes i que les Royaumes ne dépendent que de Dieu ; qu’ex- 
communier un Roi de France , foroit une chofè nouvelle , 
inouïe , monftrueufè , & <jui n’cft jamais tombée dans la 
penfec d’aucun de Tes prédcccflcurs , qui jufqu’à Nicolas I. 
ont toujours écrit aux Princes François avec tout le refpeéfc 
qui convient. 11 lui fait fencir qu’on eft peu difpofê en France 
à recevoir des maîtres de (à mains que le Roi eft fortement 
réfolu à foutenir lès prétentions, pcrfoadé que des anathèmes 
lancés contre toute raifon, ne peuvent priver du droit à la 
vie éternelle s que toute la Nation eft dans les mêmes fènti- 
menss toujours prête à lui rendre pourlefpirituel l’obéifl'ance 
qui lui eft due, toujours attentive à réfîfter à fes entreprîtes 
lorfau’il voudra être Pape & Roi tout enfemble. 

Cnarlcs le Chauve fait aifembler au mois de Mai un Con- 
cile de trente Evêques à Attigny , pour y juger Carloman (on 
fils , qui ayant été ordooné Diacre contre fon inclination , 
avoir levé des troupes, & pilloit les Eglites. Il fut trouvé 
coupable d'infidélité & de conjuration contre le Roi , qui lui 
ôta lès Abbayes , & le mit en prifon à Senlis. En ce même 
Concile Hincmar de Laon foufcrivit un écrit , par lequel il 
promettoit d’obéir déformais au Roi Charles, & à Hincmar 
de Reims fon oncle, qui étoit fon Métropolitain. 

Les Normands firent cette année de terribles ravages en 
Angleterre, où ils détruifirent les monaftercs deLindisfarne, 
de Tyremouth , de Jarou , de Viremouth , & ceux de Strc- 
neshal & d’EIi , dont ils tuerent toutes les Religieufès. Ebba 
Abbefle de Collinham , ayant appris que ces barbares appro- 
choient, prit une réfolution bien étrange & bien courageufo. 
Elle dit a lès Religieulès qu’elle làvoit un moyen de fe mettre 
à couvert de leur infolence 5 elles promirent de l’exécuter. 
Aufll-tôt elle leur montra l’exemple , en fe coupant le nez & 
la lèvre fopérieure : toutes les Religieufes en firent autant. 
Les Normands arrivèrent le lendemain j & voyant ces filles fi 
hideufès , ils le retirèrent aulü-tôt 5 mais ils mirent le feu au 
monaftere,& les firent toutes périr dans les flammes. A Croy- 
land , l’Abbé Théodore fut égorgé for l’autel. Edmond Roi 
d’Eftangle eut le malheur de tomber entre les mains de ces 
furieux , qui l’attachèrent à un arbre où ils le percerent à 
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Coups de flèches, 6 c cnfaite le décapitèrent le »0 Novembre * 
four auquel l’Eglifè i’honorc comme martyr* 

Les remontrances d’Hiricmar , dont ôn a parlé fous Tannée 
précédente , ne firent aucune imprclfion fur refont d’Adrien; 
il ofa fo déclarer contre Charles le Chauve en faveur de Car- 
loman Ton fils qui , quoique Diacre, s’étoit mis à la têtfc 
d’une troupe de brigands , pillant , fàccageant , défolant tout 
le pays d’entre la Meufe & la Seine. Le Roi n’ayant pu le 
téduire * s’adrelfa aux Evêques , qui Pexcommuniercnt. Le 
Pape, plein de reffentiment de n’avoir point été écouté firtr 
la lucceflion du Royaume de lèthaire , écrit au Roi & Ifc 
traite d’injufte , de ravifïeur , de parjure , d’impie , de pert 
dénaturé , plus cruel aue les bêtes féroces , & digne de l'ana- 
thème : odieufos épitnetes que la charité n’employa jamais 4 
& que la pafiion feule pouvoit di&er. Hincmar , Evêque 
de L^on , n’avoir pas voulu fouferire à la condamnation de 
Carloman ; ce qui donna lieu de croire ou’il étoit d'mtcltt- 
gcnce avec ce Prince rébcllc : i! avoir d’ailleurs excommunié 
un Seigneur qui poflédoit quelques terres de fon Eglilc , que 
le Roi lui avoir données à titre de bénéfice. Celui ci eut re- 
cours au Métropolitain , qui annulla la fcntencc. C’éroit 
Lîmcmar Archevêque de Reims, oncle du fougueux Prélat* 
Quel autre nom donner à un Evêque qui poulla l’emporte- 
ment jufqu’à lancer l’excommunication fur le Roi même ? 
L’opiniâtre neveu en appella au Pape , qui reçut fon appel* 
XI* était 9 dit Pafquier, une chofe infolente , nouvelle , con- 
traire aux faints décrets de l'Eglife Gallicane , qui ne veu- 
lent pas que les caufes outrepaÿent les limites du Royaume 
t >à elles ont été commencées . Le Concile aflemblé à Douzi 
déclare l’appellation non- recevable , ni valable y l’Evêque de 
Laon y fut jugé , condamné & dépolë. Adrien s’imaginant 
qu’on ménageoit peu fon antoriré , s’en plaignit amèrement 
au Roi , lui enjoignant par fa puijjdnce apoflolique d’envoyer 
les parties à Rome pour y être jugées. Charles lui répondit 
en lui déclarant que les Rois de France , fbuverains fur leurs 
terres, ne s’aviliroient jamais jufqu’à fe regarder comme 
les Lrcuteaafls des Papes , l’exhortant pour conchifion , qu'il 
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eût à V avenir à fe départir de lettres de telle fubflance en - 
'vers lui & fis Prélats > afin qu’ils n’euffent occajion de /V- 
conduire. Il eft à remarquer que tous les Evêques du Concile 
de Douzi fouferivirent en ces termes : Judicans fubfcripfi M 
j’ai jugé & foufirit ; excepté Remi de Lyon , qui mit feu- 
lement : P ai relu > j’ai confenti > & j’ai foufirit : ce qui 
peut faire croire qu’il n’étoit pas au Concile quand la fen- 
rence fut portée. Les autres qui ne (ont pas Evêques , mirent 
feulement : P ai foufirit ; pareequ’en effet ils n’étoient pas 
juges. 

Les Evêques du Concile de Douzi fé raffemblent au même 
lieu , pour concerter une réponfé à la lettre du Pape. Elle fut 
ferme & réfléchie. Le Roi Charles le Chauve avôit écrit par 
FEvêque Aétard , à Adrien , pour fé plaindre des termes durs 
dont ce Pape s’éroit férvi dans les lettres précédentes qu’il Jui 
avoit écrites au fujet d’Hincmar de Laon. Le Pape mit encore 
de l’aigreur dans fà réponfé : Tant que nous vivrons , nous 
ne confentirons pas a fa dépofition ( d’Hincmar de Laon ) à 
moins qu’il ne vienne à Rome , & que fa caufe ne foit exa- 
minée en notre prefince. 

Cette lettre loin d’appaifér 1e Roi , l’irrita encore plus ; il 
écri /it au Pape une féconde fois , pour fe plaindre des deux 
dernieres lettres qu’il avoit reçues de Rome. 

» Nous avons cru , dit-il, que la première lettre n^étoit pas 
de vous, mais la féconde nous perfuade le contraire. Dans 
la première vous nous traitez de parjure , de tyran , d’ufur- 
pateur des biens eccléfîafliques , fans nous avoir convaincu 
de ces crimes 5 & dans la féconde , vous nous traitez de 
xnurmurateur , & vous nous accuféz de faire des plaintes 
ameres & injurieufès. . . . Après de pareils complimens, vous 
nous conféillez de recevoir gaiement & avec fbumiflion tout 
ce qui nous eft écrit de la part du fàint Siège. Or, on nous a 
écrit en votre nom que nous étions parjure, tyran , perfide, 
& diflipateur des biens de l’Eglifè ; voulez-vous que je reçoive 
avec joie & avec reconnoiflancc de pareils éloges ? garder le 
filence fur de femblables accufàtions, ce feroit en reconnoî- 
tre la vérité. . . . Ecrivez -nous d’un ftyle qui convienne à 
votre miniftere & à notre dignité , comme vos prédécefleurs 
ont écrit aux Rois nos prédécefleurs & à nous-mêmes , & 
nous recevrons alors ce que vous écrirez , avec reconnoif- 
Tome II. F 
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fànce Où , celui qui a di&é la lettre qu’A<ftard m’a 


apportée de votre part , a-t-il trouve qu’un Roi foit obligé 
de faire conduire a Rome un homme condamne pour lès 
crimes lèlon toutes les loix , 6c qui avant fa dépofition a été 
convaincu dans trois Conciles d ctre le perturbateur du repos 

public ? Vous ajourez que’ vous confiez à notre 

garde tous les biens de l’Eglifc de Laon julqu'a ce qu’Hin- 
cmar (oit de retour chez lui y fur quoi nous Ibmmes obligé 
de vous répéter ce que nous vous avons déjà mandé : 
les Rois de France ne (ont pas les Vidâmes des Evêques, 
mais les maîtres de l’Etat , ainfi qu’on nous a regardé juC- 

qu’ici Ne permettez pas qu’on nous envoie déformais 

de votre part des ordres & des menaces d’excommunication 
contraires à l’Ecriture , à la Tradition 6c aux Canons : car 
vous lavez, & nous favons , que tout ce qui eft oppofë à ces 

régies eft fins force Saint Léon dit : Le privilège de 

Pierre fubjifle , quand on porte un jugement Je Ion P équité. 
Il s'enluit donc que le privilège de Pierre ne lùbfifte point , 

cjuand on ne juge point félon la juftice Nous vous prions 

au nom de Dieu & des faints Apôtres, de ne plus nous en- 
voyer , ni à nous ni à nos Evêques , des lettres dans le ftylc 
de celles que vous nous avez écrites julqu’à prêtent, de peur 
que vous ne nous forciez de ne recevoir qu’avec mépris 6c 
vos lettres 6c vos envoyés. » 

Tel eft le précis de cette lettre. Ce fut Hincmar de Reims 
qui la compote pour le Roi : elle eut l’effet qu’on s’en pro- 
mettoit ; le Pape changea (on ftylc , prit le ton de la dou- 
ceur ; il chercha à appaiter le Roi, parcequ’il comprit qu’il 
avoit affaire à un Prince qui n'ignoroit pas l’étendue de fon 
autorité, ni de celle du S. Siège. Enfin le Pape en 876 , con- 
firma la dépofition d’Hincmar de Laon. 

S?*. 

Mort du Pape Adrien IL le 15 Novembre ; Jean VIII lui 
fuccede le 14 Décembre. 

On met vers ce tems la converfion des Ruffes, qui reçurent 
un Archevêque Grec ordonné par S. Ignace de Conftanti- 
nople. 

« 73 . 

Concile de Senlis > où fur la plainte du Roi Charles contre 
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fbn fils Carloman, çe jeune Prince eft dépofê du Diaconat 8ç 
de tout dégré eccléfiaftique. Charles le fît juger enfuite pouf 
|es crimes dont les Evêques n’avoient pu prendre connoif* 
fance, 8c il fut condamné à mort ; mais le Roi commua çette 
peine , & fe contenta de lui faire crever les yeux* 

*74. 

Concile de Douzi contre les mariages inceftueux & les dé- 
gradations des biens d’Eglifè. On y inftruifît l’affaire d’une 
Keligieufè nommée Dude , qui s’étoit abandonnée à un Prê* 
tre nommé Humbert : il fut ordonné qu’on informeroit de 
ce crime fur les lieux ; & que s’il étoit prouvé , Dude feroit 
fouettée fur le dos en préfènee de l’AbbefTe & de fès Sœurs* 
<& foumife à différons dégrés de pénitence pendant fèpt ans j 
Humbert feroit dépofe, & envoyé en exil perpétuel par les 
Commiffaires du Roi , pour y être enfermé dans un mo* 
naftere. 

Nouveaux capitulaires ou ftatuts fynodaux d’Hîncmar de 
Reims. Entr autres chofes , il recommande aux Archidiacres 
de ne point fbuffrir que perfonne ait chez foi de chapelle 
domeftique fans la permiflîon de l’Evêque ; & que chaque 
Archidiacre dans fbn diftrid ait une lifte de ces chapelles > 
Sc veille à ce que les Prêtres obfervent les ftatuts fynodaux 
à ce fujet. 

*7f. 

L’Empereur Louis Iî. meurt au mois d’Août : Charles ld 
Chauve fon oncle va à Rome , où Je Pape le couronne Em- 
percur le 2.5 Décembre. Le Pape profitant de la circonftance * 
donna l'Empire en fouverain, 8c Charles le reçut en vaffal. 
Nous P avons jugé, digne du feeptre impérial , dit le Pajpe* 
nous P avons élevé h la dignité & à la puijfance de PEmpire , 
& nous Pavons décore du titre d’Augufte . Telle eft la vérita- 
ble époque de l’autorité que les Pontifes Romains fe font en- 
fuite attribuée dans l’éle&ion des Empereurs ; cette prétention 
jqfques-Ià étoit fans exemple. Lorfque Charlemagne affociâ 
fbn fils à l’Empire , il lui ordonna d’aller prendre le diadème 
fur l’autel , & de s’en ceindre lui-même le front; preuve non 
équivoque qu’il ne croyqit ne le tenir que de Dieu. Charlc# 
donna cefte année l’^bbaye de S. Valériep > bâtie fur fon tom* 
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beau , avec le château de Trenorque & la ville de Tournas* 
aux Moines de S. Philbcrt, qui s’y établirent par l’autorité 
d’un Concile tenu a Châlons : c’eft ce qui fait aujourd’hui 
l’Abbaye de Tournus.. ( Tillcmont , tom. j.) 

87 6. 

Charles va à Pavic , où il reçoit la couronne de Roi de 
Lombardie par les mains de l’Arthevéque Anfper. Dix-fept 
Evêques aflifUrent à cette aficmblée de Pavie, qui cft comp- 
tée entre les Conciles, & ils y tirent dix-fept Canons de dif 
ciplinc. Nous avons auffi un ade qui y futdreffé au nom des 
Evêques & des autres Seigneurs du Royaume d’Italie , dans 
lequel ils difent à Charles : « Puifque la bonté divine par J’in- 
„ terceffïon de S. Pierre & de S. Taul , & par le miniflcre du 
„ Pape Jean leur Vicaire, vous a appelle* pour l’utilité; de 
,, l’Eglilc & de nous tous, & vous a élevé à la dignité Impé- 
,, riale ; nous vous élitons unanimement pour notre Protec* 
p> teur & notre Seigneur , auquel nous nous foumettons avec 
,, joie , & nous promettons d’obfêrver tout ce que vous or- 
„ donnerez pour l’utilité de l’Eglife & notre falut. « L’élec- 
tion de Charles fut confirmée en France , dans un Concile 
aflemblé par fon ordre à Pontion le 2.1 Juin : deux Légats du 
Pape y affilièrent avec cinquante Evêques François ; l’Empe- 
reur y parut vêtu & couronné à la Grecque * il portoit une 
dalmatique longue & une ceinture qui pendoit jufqu’aux 
pieds, un voile de foie fur la tête , & une couronne par- def- 
lus. On lut en ce Concile une lettre du Pape par laquelle il 
établiffoit Anfegifê Archevêque de Sens , Primat des Gaules 
& de Germanie, comme fon Vicaire en ces provinces , foie 
pour la convocation des Conciles, foitpour les autres affaires 
eccléfiaftiques ; ordonnant qu’il notifier oit aux Evêques les 
'décrets du faint Siège, lui feroit rapport de ce qui auroit été 
fait en exécution , & le confulteroit fur les caulès majeures. 
Les Evêques s’oppoferent fortement à cette entreprife com- 
me contraire aux anciens Canons , & répondirent qu’ils obéi- 
roient aux ordres du Pape fans préjudice des Métropolitains, 
& fuivant les Canons & les décrets du faint Siège conformes 
aux Canons. Anfegife ne put obtenir rien déplus, nonobftant 
les plaintes de l’Èmpereur & des Légats. L’Archevêque, de 
Sens depuis ce tems-la prend le titre de Primat des Gaules & 
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cIc Germanie. II y eut auflï plufieurs conteftations touchant 
ouelques Prêtres de divers Diocèfes , qui prétendoient s'a- 
dretter aux Légats du Pape , & réclamer la jurifdi&ion do* 
fàint Siège. 

Fondation de l'Abbaye de feinte Marie de Compiégne , 
fiommée depuis S. Corneille. 

Concile dePontion, en Champagne. On défend dans ce 
Concile , de piller les biens de l'Evêque après fa mort ; on 
ordonne qu'ils feront mis en réferve par l’Econome de l'Egli- 
/è, pour le fuccetteur , ou appliqués 2 auelquc pieux ulage 
pour le repos de l'ame du défunt» C'eft ae cet abus de piller 
les meubles de l’Evêque après fe mort , que nous eft venu le 
proverbe , Difputer de la chappe à VEvêque , pour lignifier 
que deux perfonnes fe dilputent une chofe qui n'appartient 
xii à l'une ni à l’autre. 

* 77 . 

* 

Les Danois font une irruption en Angleterre. Saint Alfrede 
Roi (TOüeflex , après avoir été obligé de fe tenir caché dans 
un bois pendant nx mois , raffemble fes troupes , défait ccs‘ 
barbares , & traite avec eux , à condition que leur Roi Gu- 
thrum fe feroit baptifer ; que ceux qui Voudraient l’imiter 
4 emeureroient dans le pays, & que les autres en Sortiraient. 
G u thrum s'étant fait baptifer , Alfrede donne aux Danois 
convertis les Royaumes d'Eftangle & de Northumbre, qu i 
étoient prefque déferts. 

L'éleâion de Charles le Chauve eft confirmée dans ut* 
Concile attemblé à Rome par le Pape Jean VIII. avec ana- 
thème contre ceux qui voudroient s'y oppofer. 

Concile de Ravenne le 11 Juillet, (ur les conteftations dtr 
Patriarche de Grade & du Duc de Venife. Ce Concile fur 
compofe de cinquante Evêques , en y comprenant le Pape i 
on y fit dix neuf Canons de difeipline. Il elfc ordonné que le 
Métropolitain enverra à Rome dans les trois mois de (k 
consécration, pour expofer fe foi & demander le pallium ; &- 
jufques - là il n'exercera aucune fon&ion. CEvêque élu fera- 
confie ré dans trois mois fous peine d’excomnoiuni cation r 
après cinq mois il ne pourra plus être confecré, ni pour la 
même Eglife , ni pour une autre. 

Charles le Chauve patte en lutte pour fecourir le Papa 

T? m 
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contre les Sarrafïns , 8c meurt le 6 O&obre. Jean VIII. cfî 
oblige de traiter avec les infidèles , & de fi foumettre à leur 
payer un tribut de vingt - cinq mille marcs d’argent chaque 

année. 

L’Evêque Athanafè fait crever les ieux à Sergius fon frere , 
Duc de Naples, qui entretenoit une alliance avec les Sarra- 
fins , quoique le Pape l’eût excommunie pour ce fujet. Atha- 
nafè fe fit reconnoitre Duc de Naples à la place de fbn frere , 
& en donna avis au Pape , qui approuva fon procédé , le 
Jouant d’avoir aimé Dieu plus que fon frere , & d’avoir 
arraché, fuivant le précepte de l’Evangile, fon œil qui le 
(candalifôit. Quelle application de l’Ecriture, 8c quel éloge ï 

Lambert Duc de Spolete s’empare de la ville de Rome , & 
y commet de gfrmdcs violences, (bus prétexte de faire prêter 
ferment au Roi Carloman. Le Pape excommunie Lambert 
8c fes complices, met l’Eglifè de fàint Pierre en interdit , & 
prend la refblution de palier en France , dans le deflèin d’y 
all'embler un Concile univerfel pour remédier aux maux de 
J’Eglife. 

Aflèmblée 8c capitulaire de Quicrcy. 

* 7 $. 

Avant de que fortir de Rome , Jean envoya à PEmpereur 
Baille, Paul Evêque d’Ancône 8c Eugène d’Oflie,avcc la qualité 
de Légats. Il fît tenir en même tems au Patriarche Ignace 
une lettre, dans laquelle il le menaçoit d’excommunication, 
8c même de dépolîtion , fï dans un tems qu’il lui marquoit , 
il ne retiroir de Bulgarie les Evêques & les Prêtres qu’il y 
avoir envoyés : il écrivoit dans le même fens aux Evêques 
Grecs & aux autres Clercs qui étoient en Bulgarie , les dé- 
clarant excommuniés , & les menaçant de dépolîtion , fi dans 
Un mois ils ne fortoient du pays. 

• Lorfquc le Pape fut arrivé en France , il convoqua un 
Coucile à Troies , du confèntement du Roi Louis le Bègue , 
qui y aflifta , & y fut couronné. II ne vint à ce Concile que 
yingt-fîx Evêques François i enfbrte qu*il y en eut trente en 
tout , en y comprenant le Pape & trois Evêques Italiens qu’il 
avoit amenés avec lui. L’ouverture fe fit le ii Août dans 
J’Eglife cathédrale de Troies On y lut un difeours du Pape 
rôrefR à tous les Princes & à tous les Prélats de la terre a 
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«Ju’il exhortoit à compatir à l’injure que l’Eglifc Romaine 
a v oit Soufferte de la part de Lambert 8c Ses complices. A la 
féconde feSfion , RoStaing Archevêque d’Arles , forma (a 
plainte contre les Evêques 8c les Prêtres qui paffoient d’une 
Eglifè à l’autre, 8c les maris qui abandon noient leurs femmes 
pour en épouSer d’autres de leur vivant. Tous les Evêques 
présentèrent à la troisième un ade par lequel ils donnoienc 
leur confèntement à ce qui s’étoit paffé à Rome contre le 
Duc Lambert. Hincmar de Laon , qui avoit été exilé de 
aveuglé depuis Sa déposition , s’adreffa au Pape pour obtenir 
/on rétabJiffement. La quatrième feflion fut employée à lire 
fèpt Canons drefTés par le Pape , 8c qui furent confirmés par 
le Concile. Le premier porte , Que les Evêques Seront traités 
avec toute forte de reSped par les Pu i (Tances Séculières j 8c 
perSbnne ne Sera affez hardi pour s’affeoir devant eux , s’ils 
ne l’ordonnent. Dans la cinquième feffion on fit un décret 
pour défendre aux laïques de quitter leurs femmes , 8c aux 
£vêques de quitter un moindre Siège pour un plus grand* 
Dans la Sixième le Pape prononça au’Hedenulfe , ordonné à 
la place d’Hincmar , garderait le Siège de Laon j 8c que ce 
dernier pourrait , s’il vouloit , célébrer la Meffe , & aurait 
pour Sa SùbfiStance une partie des revenus de l’Évêché : à 
quoi le Roi conSèntit. Formofe Evêque de Porto , que le 
Pape avoit condamné & dépoSè dans un Concile tenu à Rome 
en 8j6 , pour avoir quitté Son Dioccfe & déSàpprouvé l’é- 
ledion de Charles le Chauve à l’Empire , fut condamné de 
nouveau dans ce Concile. En finiffant , le Pape pria les Evê- 
ques de venir avec lui pour la défenSè de l’Egliie Romaine , 
avec tous leurs vaffaux armés en guerre : il s’adreffa de même 
au Roi , pour en obtenir du Secours ; mais il n’y eut qu’A- 
gilmar de Clermont qui le Suivit en Italie. 

En Oriént , Photius depole 8c exilé depuis huit ans , rentra 
dans les bonnes grâces de l’Empereur Bafile. Ce Prince étoit 
de baffe naiffance. Photius compofa un ouvrage où il lui 
ftippofoit les plus illuftres ancêtres. Bafile donna dans ccttc 
flatterie. Photius rappellé à la Cour , reprit plus de crédit 
qu’il n’en avoit avant Sa diSgracc ; 8c dès-lors il recommença 
à faire les fondions épifcopales. La mort du Patriarche Saine 
Ignace , qui arriva le 14 Odobre, lui donna la facilité de 
le remettre en poffcSfion du Siège de Conftaminople. Cepea- 
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dant ponr faire rentrer dans fa communion ceux qui îuî rtf* 
prochoient de n’avoir pas éié rétabli par le Pape , il féduific 
à force de préfèns les Légats envoyés de Rome pour l’affaire 
de la Bulgarie , & les engagea a dire qu’ils étoient venus 
pour le déclarer Patriarche ; en même tems il députa un apô- 
crifiaire a Rome , chargé d’une lettre, où il difoit qu’on lui 
avoit fait violence pour rentrer dans le fiége patnarchal. 
Cette lettre qu’il fit fouferire aux Métropolitains par furpriie, 
fut accompagnée d’une autre de l’Empereur en fa faveur. 

879. 

Le Pape Jean ayant reçu ces lettres , réfolut de reconnoître 
Photius pour Patriarche légitime : en confequencc il artein- 
bla un Concile, qui députa à Conftantinoplc Pierre, Prêtre 
Cardinal , chargé d’abfoudre Photius , à condition toutefois 
qu’il demanderoie pardon dans un Concile, rendroit au faine 
Sicge la jurifdi&ion fur la Bulgarie , & qu’à l’avenir on ob- 
ferveroit les Canons touchant l’ordination des Néophytes, 
Le Pape vouloir ménager l’Empereur Bafile, don* il eapéroit 
du fècours contre les Sarrafins qui ravageoient l’Italie. Lor£ 
que le Cardinal Pierre fut arrivé, Photius aifembla au mois 
de Novembre un Concile de trois cens quatre - vingt trdis 
Evêques , doüt la première feffion fe trouve fans date. Pierre 
Protonotaire de Conftantinoplc ayant déclaré que les Légats 
apportoient au Concile des lettres du Pape, on les fit entrer 
par ordre de Photius , qui les cmbrafl'a en difànt Que le 

Seigneur ait agréable la peine que vous avez prife 5 qu’il 
„ béni fie & fanétifie vos âmes & vos corps; qu’il ait agréa- 
„ blés les foins de notre très-fàint frere , collègue & pere fpi- 
„ rituel le bienheureux Pape Jean. » Je ferai remarquer en 
partant que c’étoit la coutume de Photius de donner un grand 
air de piété à tout ce qu’il difoit. Après d’autres complimens 
Zacharie de Calcédoine expliqua le fujer de la convocation 
du Concile , en donnant des louanges outrées à Photius ; les 
Légats préfènterent les préfens du Pape , & la feffion finit 
par les acclamations ordinaires, où Photius fe trouve nom- 
mé avant le Pape Jean. Seconde feffion le 17 Novembre. On 
lit les lettres du Pape & des Patriarches orientaux. Celles du 
Pape avoient été altérées & tronquées en plufieurs endroits , 
futMout en ce qui concernoit la plainte du Pape fur ce que 
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photius avoit repris les fondions épifcopales fans confulter 
ic (aint Siège j l’ordre qu’il donnoit à Photius de demander 
pardon en plein Concile ; l'abfolution qu’il lui accordoit , & 
la condition de la reftitution de la Bulgarie : les lettres des 
autres Patriarches contenoient leur confentement au réta- 
bliflement de Photius. Troifîéme feflion le 19. Le Légat Pierre 
fait lire Ja lettre du Pape aux Patriarches & aux Evêques dé- 
pendans de Conftantinople , & IHnftrudion que Jes Légats 
avoient apportée de Rome. On a lieu de foupçonner que 
cette inftru&ion , qui contient une abrogation expreffe des 
Conciles tenus contre Photius , avoit été altérée & falfifiée 
^ de même que les lettres. La feflion finit par la le&ure des 
$ /buferiptions faites par les Evêques au bas de l'inftruétton. 
k Quatrième feflion le ^24. Après qu’on eut lu une lettre en- 
fe voyée au Concile par Elie nouveau Patriarche de Jérufàlem , 
\j Sc une autre du Patriarche d’Antioche a Photius , les Légats 
^ du Pape demandèrent fi le Concile étoit d’accord de tous les 
^ articles contenus dans la lettre du Pape à l’Empereur, qu’ils 
rv réduifoieut à cinq. Sur le premier concernant la rçftitution 
$ de la Bulgarie, les Evêques éludèrent, en difànt que cette 
, question ne regardant que des limites , elle demandoit un 
jg tems plus convenable. Le fécond & le troifiéme articles con- 
tenoient la défenfè d’ordonner des Néophytes , & de tirer 
% d'une autre Eglifè le Patriarche de Conftantinople : le Concile 
A refufâ de les approuver , fè fondant fur ce que chaque fiége 
avoit fès anciennes coutumes. Le quatrième & le cinquième 
£ articles , qui regardoient là condamnation des Conciles tenus 
^ contre Photius , & l’excommunication de ceux qui ne vou- 
j loient point le reconnoître , paflerent tout d’une voix. Le Lé- 
gat Pierre propofà aux Evêques , en finiflant , d'aller célébrer 
$ l'office divin avec Photius : à quoi le Concile confèntit. La 
cinquième feflion ne fut tenue que l'année fuivantc. 

.* 880. 

^ ( Suite du Concile de Conftantinople : cinquième feflion le 

p i-6 Janvier, Sur la propofition qui en fut faite par Photius , 
on commença par dire anathème à ceux qui ne reconnoif- 
foient pas le fécond Concile de Nicée pour le fèptiéme œcu- 
ménique. On fit citer enfuite Métrophane de Smyrne , qui 
refufoit de reconnoître Photius : il répondit qu'une maladie 
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l’empcchoit d’aller au Concile ; fur certe réponfc on le dé* 
clara feparé de toute communion eccléfiaftiquc , jufqu’à ce 
qu’il revint à fon Paftcur -, 3c on fit un Canon portant que 
tous ceux qui avoient été dépofes ou anathématifes par le 
Pape Jean , fèroicut traites par Photius comme fournis à la 
même ceulure , 3c que^ de meme le Pape Jean regarderait 
comme frappés de ccnfures ceux que Photius aurait dépofes 
3c anathématifes. Photius fit faire deux autres Canons , dont 
l’un porte que fi un Evêque embrafie la vie monaftique, il 
ne pourra plus reprendre l’Epi feopat * l’autre prononce ana- 
thème contre tout laïque qui frapperoit ou emprifonneroitun 
Evêque. Après ces Canons on fit fouferire les aéles du Con- 
cile. La fixiéme feffion fè tint le 8 NJars dans le Palais de 
l’Empereur , qui y affifta 3c y fouferivit les a&es avec fes 
trois fils. Il propofa aux Evêques de publier la profeflïon de 
foi de Nicée: Photius toujours plein d’artifices la fit lire telle 
qu’elle avoit été réformée à Conftantinople , après quoi le 
Concile s’écria : Anathème a ceux qui ne confeffent pas le 
fymbole commun de la foi. Ceci fc faifoit contre l’Eglifè La- 
tine, afin d’avoir occafionde condamner l’addition Filioquc , 
lous prétexte d’autorifer le fymbole de Nicée. Dans la fep- 
tiéme 3c dernière fcflïon on publia de nouveau la même pro- 
feffion de foi, 3c on répéta l'anathème contre quiconque ofe- 
roit en rien ôter ni ajouter. Procopc de Céfarée fit enfuite 
un difeours oiVlcs louanges ne furent pas épargnées à Pho- 
tius , jufqu’à le comparer à Jefus-Chrift , 3c lui appliquer 
ces paroles de S. Paul : Nous avons un Pontife qui a péné- 
tré le Ciel . Tels font les a&es de ce Concile , n on peut y 
ajouter foi , fâchant combien Photius étoit un habile 3c hardi 
fa u fia ire. 

On trquve à la fin de ces aéles une lettre du Pape Jean à 
Photius , dans laquelle il blâme avec les plus fortes expreffions 
ceux qui avoient introduit l’addition Filioque , mais fans 
toucher au fond de la doctrine touchant la proceffion du Saint- 
Efprit. „ Ce qui n’a pas empêche les Grecs fehifmatiques , 
„ dit M. Fleury , de prendre avantage de cette lettre , 3 c de 
„ tout ce qui fut fait fur ce 'fujet au Concile de Photius, 
„ qu’ils tiennent pour vrai huitième Concile œcuménique, 
>, ne comptant pour rien celui de l’an 869 . a 
Le Pape écrivit à l'Empereur Bafilc pour le remercier de 
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«quelques fccours qu’il eh a voit reçus { il dit à la fin de là 
iî Vettre t „ Nous recevons ce que le Concile de Conftantino- 

„ pie a accordé par grâce pour le rctabliffement du Patriarche 
P Photius ; mais fi nos Légats ont fait quelque choie contre 

*•' ,, nos ordres, nous ne le recevons point, & ne jugeons 

è point qu’il ait aqcun effet. « Il écrivit à PhotiuS atec 

^ la même rèftriftiou , de ayant fu depuis ce qui s’étoit 

>f paffé, il le condamna, de envoya pour çeftjet àCônftari- 

f tînople le Diacre Martin , l’un de Ce s Légats au huitième 

i Concile. L’Empereur retint ce Légat en prifon pendant un 

rc' mois , de enfuite il le renvoya à Rome , où il fut élu pour 

ai fuccéder à Jean VIII. peu après (on retour. 
h Méthodias , Archevêque des Moraves , vient à Rome ; le 
« Pape lui permet J’ulàge de la langue Sclavone dans les Offi- 
k - tes divins. Méthodius eut quelque perfêcution à fouffrirlorfc 
x qu’il fut de retour chez les Sclaves j il en triompha par la 
f Ferveur de fon zélé , & étendit (es conquêtes (pirituelles par 
fi la conveffion de Borivoï , Duc de- Bohême. 
i Charles le Gros eft couronné Empereur à Rome le jour 
h de Noël, par le Pape Jean. 


ci; Arhanafè de Naples , après avoir fi cruellement maltraité 
5 fon frere fous prétexte de l’alliance qu’il avoit faite avec les 
j} Sarrafins , étoit tombé dans la même faute , & partageoit 

ii le butin avec eux j ce qui engagea le Pape à aflembler un 

f Concile au mois d’ Avril , dans lequel il l’excommunia. A: ha- 
ie nafè demeura plus d’un an dans cet état ; mais enfin il envoya 

ï prier le Pape de lui donner l’abfolution de cette cenfore, 

offrant de renoncer à l’alliance des Sarrafins : ce qui lui fut 
Jt Accordé. 

i On tint dans le même mois d’Avril un Condle à Fîmes, 
4 Dïocéfc de Reims , auquel l’Archevêque Hmcmar préfida. 

I II nous en refte huit articles ou Canons , dopt le premier 

$ regarde la diftinélion des deux Puiflances , les autres ten- 

i dent à réprimer les pillages , &• à rétablir Pordfe dans les 
fi Monafteres. 

$ Les Normans firent de grands ravages cette année de la 
fiiivanre dans tout l’Empire François , & brûlèrent plufieurs 
« monafteres , entr’autres ceux de Corbic, d’Inde, deMai- 
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mcdy & de Stavelo. L’Italie n’étoit pas moins dcfoléc pât 
les !>arrafins , qui brûlèrent le monaftcrc de S. Vincent de 
Volturne , après avoir pillé le tréfor & tué les Moines. 

8$i. 

Jean VIII meurt I c ij Décembre ; Marin on Martin , 
deuxieme Ju nom , monte fur le faint Siège le la du même 
mois. Nous avons du Pape Jean VIII trois cens vingt let- 
tres , ou I on voit qujl prodiguoit tellement les excommuni- 
cations, qu elles paflo.ent en formules. Il f.iifoit suffi modé- 
rer les pénitences en faveur des voyages de Rome. 

Hincmar, Archevêque de Reims, meurt le il Décembre 
dans une grande vieille*, à Epernay oû il s’étoit réfugié aux 
approches des Normans , ayant emporté avec lui le corps de 

d & r C trcf ° r i C 11 fut un dcs Plus célébrés 

Eveques de France , tic, vede dans la fcicnce de l’Ecriture 
& des Peres, & tres-zéle pour la difeipline de l’Eglife qu’il 
détendit avec vigueur contre les Papes mêmes. Il à laiffé un 
grand nombre d écrits fur des matières de dodrinc , de dif- 
ciphne & de morale : on lui reproche d'avoir été plus habile 
Canontlte que grand Théologien , & d’avoir donné des preu- 
W?J e Cr r' a “ tc c " £ lfant arracher les yeux à. fon neveu 
cile de Dou^ UC ^ La ° n ’ 8prCS * avoir dépoft dans le Con- 

88j. 

UviwT n Mar ' n c ° n<Ja T e P hoti « s » & rétablit Formolè 
Evcquc de Porto , depole par fon prédécdTeur. 

884. 

Mort du Pape Marin II , le 1 ) Février ; Adrien III lui foc- 
cede Je 1 Mars. 

Les Sarrafîns décruifent le monaftere du Mont-Caflïn • 
tuent plu (leurs Moines & l’Abbé Berchaire , qui eft honoré 
comme martyr. n 

Capitulaire de Carloman. 

88s. 

Adrien NI meurt le 8 Juillet ; Etienne V lui foccéde le if 
drien s etou déclaré contre Photius comme fonprédécelleur. 
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83 *. 

Les Normans qui continuoi'ent toujours leurs conquêtes 
Bc leurs ravages en France , viennent affiéger Paris. N’ayant 
pu prendre cette ville , ils firent traîner leurs barques par 
terre julqu’au deffus de la ville > & les ayant remîtes a l’eau , 
ils continuèrent à remonter la rivière de Seine , entrèrent dans 
celle d’Yonne, pillèrent & brûlèrent une grande partie de 
la Bourgogne. 

L’Empereur Bafile Macédonien meurt au mois de Mars ; 
Léon Ton fils, (urnommé le Philofophe , lui fiiccéde , & fait 
auffi-rôt chafler Pbotius, quieft renfermé dans le monaftere 
des Arméniens. Etienne Syncelle , frere de l’Empereur, eft 
mis fur le Siège de Conftantinople. 

Fondation de l’Abbaye de Calàure , Cafa aurea , dans la 
Fouille , par l’Empereur Louis. 

S87. 

Le corps de S. Martin , qui étoit en dépôt depuis plus de 
trente ans a Auxerre où on l’a voit transféré par Ja crainte 
des Normans , eil rapporté à Tours avec grande folemnité. 
Il s’étoit fait beaucoup de miracles à Auxerre pendant le fè- ' 
jour de ces reliques-, ce qui engagea les habitans à réfuter de 
rendre le dépôt lorfqu’il leur fut demandé. Les Citoyens de 
Tours eurent recours à Ingelgcr Comte d’Angers, qui aftem- 
bla des troupes & marcha à Auxerre , tandis qu’à Tours 
l’Archevêque Adalaude ordonna un jeûne d’une temaine en- 
tière avec des prières publiques pour le fuccès de l’entreprife. 
Ingelger fit fbmmer l’Evêque d’Auxerre de rendre le dépôt ; 
à quoi il acquiefçà , après avoir confiilté les Evêques d’Au- 
tun & de Traies. 

888. 

• On tint cette année deux Conciles fur la difcipline ecclé- 
fîaftiquc -, l’un à Mayence , qui fit vingt-fix Canons tirés la 
plupart des Conciles précédens. On defend aux Prêtres de 
loger avec quelque femme que ce (oit , parcequ’il s’en étoit 
trouvé qui avoient eu des enfans de leurs propres fbeurs. 
L’autre Concile fut tenu à Metz , & fit treize Canons. Le 
quatrième porte qu’on ne doit rien prendre pour la fëpulture* 
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889. 890. 

Vers ce tcms Alfrede , Roi d’Oudfc* en Angleterre , fie 
venir de France deux Moines célébrés par leur Ic.ence & 
leur vertu , nommés Grimbald & Jean, Le dclfein de ce 
crand Roi ctoit de relever l'étude des lettres , totalement 
tombée en Angleterre depuis les incurfions des Norman*. 
Il établit des écoles en divers lieux , & voulut contribuer 
par fes propres travaux à l’mftruétion de lès fujets. Il tia- 
duifit du Latin le Paftoral de S. Grégoire, lhiftoirç d Oiote 

««**** • lasfi 


celle de bede , donc u cnvujAuv, Vw r ' Y -, uTn* 
Sièges épifeopaux. Il étoit aulfi fort zele pour le retarde- 
ment de la dilciplinc monaftique , & il fonda deux monafte- 
res , celui d’Alicnei pour des hommes, & celui de Schaf* 
fruri pour des filles. 

891* 


Mort du Pape Etienne V , le 7 Août, Formofe Eveque 
de Porto lui fuccéde le 19 Septembre. Le Pretre Sergius 
s’oppofa à cette éleéiion , & fe fit dire lui meme ; mais .1 
fut challé de Rome , & (ç retira en Tofcane. Formofe eft 
Je premier Evêque transfère d un autre fiege a celui de Rome. 
Comme il ctoit déjà Evêque , il ne fut point ordonne , & 
ne reçut point de nouvelle impolition des mains : il fut feu- 
lement intronifê. Etienne fon predcceffeur avoit ete confuhé 
fur l’affaire de Photius par Stylien , Eveque de Neocefarce s 
Formofe reçut une députation de Conftantmople touchant 
cette affaire, avec une lettre du même Stylien adreffee au 
Pape Etienne , à laquelle Formofe répondit que la con- 
damnation de Photius devoit demwrer perpétuelle & ^ré- 
vocable , & que ceux qu il avoit ordonnes dévoient être re 
eus à la communion des fidèles comme laïques » s ils recon- 
noilfoieut leur faute. On ne trouve plus nen depuis con- 

iiumuiw. r • mniirnr tifu anrrS 


oilioienr leur taute. un ne ^ x c 

ernant Photius s « ^ J • 
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1 Fleury trace en deux mots le portrait de ce rameux U..~ 
lâtique : C ctoit; dit il , le plus grand ejhnt & le plus 
avant homme iefon fucle ; c’dtott un paAu > 

giflant en fcelerat & parlant en faint. Il nous relte de 
A plufieurs ouvrages confidérables , dont les principaux font 
i bibliothèque & fon Nomocanon. La Bibliothèque con- 
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ECCLESIASTIQUE. IX. SUcU. $* 
Xœnt deux cens quatre'Vingts extraits, tant d’Hiftoriens ecclé- 
fiaftiques que de Théologiens , la plupart perdus , ce qm 
rend cet ouvrage précieux. 

Le Nomocanoo eit un recueil des Canons reçus dans 
LEgKfè Grecque depuis ceux des Apôtres jufqu'au feptiéme 
Concile œcuménique , auxquels Photius n'a pas manqué de 
joindre fe s Conciles. Nous avons aufli plufieurs de les let- 
tres, 8c un grand ouvrage qui contient la réfolution de plu- 
lîeurs difficultés fur l'Ecriture feinte. 

Pafcal & Jean , Légats du Pape en France , alTembîent 
un Concile à Vienne par fon ordre : on y fit plufieurs Canons 
contre les ufiirpations des biens de TEglifè, les outrages faits 
aux Clercs, les fraudes contre les legs pieux , la difpofî- 
tion des Eglifes par les feculiers y & les droits d’entrée qu’ils 
exigeoient des Prêtres. * 

On peut rapporter à ce teins la fondation de l'Abbaye 
tTAurillac par S. Geraud , Comte de ce lieu. 11 y fit venir des 
Moines de Vabres 

h 4. 

Concile de Châlon fur Saône , le I Mai. Anrelien Arche- 
vêque de Lyon y préiïda : il y eft qualifié Primat de toute 
la Gaule. Gerfroy > Moine de Flavigny , (bupconné d'avoir 
empoifonné Adalgaire , Evêque d’Autun , fe préfeota au Con- 
cile y 8c fa caufe y fut examinée : comme il ne fe préfep- 
toit point d’accufereur , il fut ordonné que Gerfroy fe pur- 
geroit en recevant la feinte communion pour témoignage de 
ion innocence -, ce qu’il fit efFeâivemcat, 

Concile de vingt-deux Evêques à Tribur près de Mayence, 
au mois de Mai. Le Roi Araoul y affifta avec tous les grands 
de fon Royaume 5 il s'y trouva auffi plufieurs Abhes. Ce 
Concile fit cinquante- huit Canons ; le dix-neuviéme défend 
de confecrer le vin fans eau ; mais on ordonne de meure 
dans le Calice deux tiers de vin & un tiers d’eau. La plupart 
des autres Canons tendent prmeipakmeot à réprimer les 
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violences , & l’impunité des crimes. En ce même Con- 
cile on catfa tous les privilèges des Papes & des Rois pour 
lereétion de Hambourg en métropole , & pour fou union 
avec Brême , qui fut réduit à un fimplc Evêché fournis à 
Cologne , du conlcntemcnt du Pape Formofe & du Roi 
Arnoui. 

89*. 

Arnoui marche en Italie contre Guy, Duc de Spolerc, 
couronné Empereur jpar le Pape en 891. Guy prend la fuire, 
Arnoui eft couronne Empereur par Formofe , qui meurt 
le 4 Avril fuivant On ordonna à fà place Boniface , qui 
avoit été dépofe du foudiaconat & enfuitc de la prêtrilc. 
Comme il fut élu par une fadlion populaire , il eft regarde 
comme Antipape : il ne tint le Siège que quinze jours , Se 
mourut le 1 f du même mois d’Avril. Etienne VI lui fuc- 
céda le 1 Mai. 

8*7. 

Le Pape Etienne aflemble un Concile à Rome pour la con- 
damnation de Formofe. Il fit déterrer fon corps , & le fit 
apporter au milieu de l’affemblée } on le mit dans le fiége 
Pontifical revêtu de (es ornemens , & on lui donna un Avo- 
cat pour répondre en fon nom. Alors Etienne parlant à ce 
cadavre comme s’il eût été vivant: Pourquoi , lui dit-il, 
Evêque de Porto , as-tu porté ton ambition jufqu’à ufur- 
perle fiége de Rome ? L’ayant condamné, on le dépouilla des 
habits facrés * on lui coupa trois doigts, & enfuitc la tête, 
puis on le jetta dans le Tibre. Etienne dépofà tous ceux que 
Formofe avoit ordonnés & les ordonna de nouveau. Dieu 
permit qu’Etienne fût puni de fes violences ; il fut challé 
lui-même , & mis dans une prifon oû on l’étrangla au mois 
d’Août. Romain lui fuccéda le 17 Septembre. 

898. 

Romain meurt le 8 Février. Théodore II lui fiiccéde le 
il, & meurt le } Mars, après avoir rétabli les Clercs or- 
donnés par Formofe, & avoir fait reporter fblemnellemcnt 
dans la fëpulturc des Pontifes , le corps de ce Pape qui avoit 
été trouvé par des pêcheurs. Théodore eut pour fuccetfeur 
Jean IX qui monta fur le faint Siège le n Mars, & aflèmbk 

à 
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à Rome un Concile , dans lequel on publia un décret en 
«douze articles contre le Concile tenu fous Etienne VI, pour 
la condamnation de la mémoire du Pape Formote , & con- 
tre ceux qui y avoient affidé & avoient violé (à (épuiture* 
L'article huit porte , Que Formote ayant été transféré de 
J’Eglifc de Porto au S. Siège apodolique par néceffité §c 
pour (on mérite , il ed défendu à qui que ce (bit de le 
prendre pour exemple , vu principalement que les Canons 
le défendent , jufqu’à réfuter aux contrevenans la commu- 
nion laïque , même à la mort. Par l'article dix : , il ed or- 
donné que le Pape foit élu déformais dans l’aflemblée des 
Evêques & de tout le Clergé , fur la demande du Sénat & 
du peuple , & enfuite conucré (olemncllement en prétence 
des Cotnmiffaires de l’Empereur ; & que pçrfonne ne (bit 
alTez hardi pour exiger de lui des fermens nouvellement 
inventés : le tout afin que l'Eglite ne (oit point fcandalifêe, 
mi la dignité de l'Empereur diminuée. L’article onze porté: 
„ Il s’eït auffi introduit une détedable coutume , qu’à la 
„mort du Pape on pille le Palais patriarchal , & le pillage 
,, s’étend par toute la ville de Rome & tes fauxbourgs , on 
,, traite de même toutes les maifbns épifeopalés à la mort de 
„ l’Evêque > c’ed pourquoi nous le défendons à l’avenir , 
„ fous peine non - feulement des cenfures eccléfiaftiques > 
y> mais encore de l’indignation de l’Empereur. * 

*9% 

Mort de S. Alfrede , Roi d’Angleterre. Il laUIoic un grand 
nombre d’écrits > dont fix étoient de (à compofition , en- 
tr’autres des recueils de loix , des ftntenccp , des paraboles , 
un traité contre les mauvais Juges , & un autre intitulé les 
differentes fortunes des Rois. Il avoit auffi traduit pluficurs 
ouvrages , outre ceux dont nous avons parlé plus haut , 
lavoir, les dialogues de fiiftt, Grégoire , la confection de 
Bocce , & les Pleaumes de David. 

Le Concile dé Rome pour fe Pape Formote eft confirmé 
dans un Concile tenu à Ravenne en prétence du Pape. Ce 
Concile fit dix articles ou Canons , dont le premier porte : 
,, Si quelqu’un méprife les Canons , & les Capitulaires des 
„ Empereurs Charlemagne , Louis , Lothaire & fon fil? 
„ Louis , touchant les décimes , il tera excommunié» ^ 
Tome IL G 
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Apres la mort de l’Empereur Aroouî , les Seigneurs 8 c le» 
Evêques de Bavière clifem pour Roi Louis fbn fils : les Evê- 
ques écrivent au Pape pour le prier de confirmer cette élec- 
tion , & s’exeufer de ce qu'ils l’avoiem faite fiins fi» per- 
miflîon , attendu que les Païens coupoient le chemin d’Italie. 
Ces Païens étoient les Hongrois , nouveaux Barbares venus 
du fond de la Scythic , qui avoient commencé à paroi cre 
dans l’Empire François depuis l'an L'Empereur Arnoul 
les avoit appelles à ton fècours pour foumettre le Duc de 
Moravie j mais ils tournèrent en fuite leurs armes contre la 
Bavière , & dc-là palVcrenc en Italie, où ils défirent les Chré- 
tiens fur la fin de 89;, & brûlèrent le Monafterede Nonau- 
tulc après l’avoir pillé, : Lm tard , Evêque de Verccil , qui 
s’enfuyoit avec fbn tréfor , fat pris & tué. 

Mort du Pape jean IX , le 11 Mars s Benoit IV monte fur 
le S. Siège le 6 Avril. 

En Efpagne , le Roi Aîphonfè III ayant fait rebâtir à neuf 
fEglifc de S. Jacques à Compoftellc , il s'y afTembla le 6 Mat 
un Concile de dix-fept Evêques pour en faire folemneUe- 
ment la dédicace. Le 2.9 Novembre fuivant , oit célébra dans 
la même Eglifc un Concile de huit Evêques, ou Céfàrre Abbé 
fut clu & lacré Archevêque de Tarragone î l'Archevêque de 
Narbonne s’y oppofà avec les Evêques d’Eipagne qui le re- 
connoi lloient pour Métropolitain. Céfaire appella au Pape. 

Aflaflinat de Foulques , Archevêque de Reims. Oncxcom* 
munie les afla/Tîns. 

Commencemens de la coovçrfien des Norman s. 
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ECCLESIASTIQUE, IX. Siècle : & 

.negNi |J1 ! i- ■■*].' 

REMARQUES PARTICULIERES 
Sur le neuvième Siècle . 

JL/Empiri des Grecs fe trouvpic réduit à des borne? 
ibre étroites , d’un côté par les conquêtes des Mufulrpans , 
x}c l’autre par celles dçs Scythes , cntr*autrçs des Bulgares Sç 
Jes Ruffes. Ces deux derniers peuples fe firent Chrétiens, 
«nais leur domination produit à peu-près les mêmes effet? 
4en Orient , que celle des autres Barpayes Septentrionaux 
.avoir produits en Occident, A l’égard des Mululmans, loin 
4c Te convertir , ils ypulQient étendre leyr* conquêtes pçut 
établir leur Religion. La Syrie étpit pleine de Neftoriens, 

J* Egypte d’Eutycbéens. Les uns 8ç les autres étoient ennemis 
ides Patriarches de Conftantinoplc & des Empereurs qu’il? 
yegardoient comme leurs perfeçuteurs. Les Mu ^1^1 ans pro- 
fitèrent de cette divifion > protégèrent le? hérétiques, Sç abaif- 
fèrent les Catholiques ># qui leur étoient fufpeçh à caufe de 
leur attacheront a l’Empereur de Conftaptipople. Ç*eft ce 
_4mi fait que ces héréfies fi anciennes fubfiftent encore , de 
.que les Chrétiens d’Ôrient ont des Evêque? & des Patriar- 
ches de ces différentes feétes, Neftorjeqs 9 Eutychéens, âc 
j^elquites pu Impériaux. 

Par ces divers moyens le? Mufylmans , fes détruire en* 
çîéremept le Chrjrtianifme , diminuèrent extrêmement te 
nombre de? vrais Chrétiens > de les rcduifîrent à une grande 
ignorance par la fervitude éc l’oppreffion., qui leur ôtoieçt 
le courage & les facilités d’étudier. Le changement de langqe 
y contribuoit. L’Arabe étant la langue dc$ maîtres , devint 
çellc de tout l’Orient , comme çllc Teft epçore, Le Grec ne 
tpt confervé que chez les Melqnitçs. Lçs ^(^orien? faifbicnc 
• l’Office ep Syriaque , & les Éutyphéçnç en Egyptien. Ainfi 
comme tous les livres étoient en Grec , il fallut les traduire, 
ou apprendre cette langue , ce qui rendit les études beau* 
coup plus difficiles. La perfëctitioh des Içopoçlaftes les avajc 
prclque abolies , même dans l’Èmpirç Grec j elles fe renou- 
vellerait fous l’Empereur Bafile par les foin? de Photiui * 
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maïs les Ecrivains de ce tems-là font fort au-deflbus tfp 
ceux de l’ancienne. Grèce. Leur langage eft aflez pur -, mais 
leur ftylc cft affeétc : ce ne font que des lieux communs, 
de vaines déclamations-,- des reflexions inutiles. On voit chez 
eux pour le moins autant de goût pour les fables & les fu« 
perditions , que chez les Latins. 

On voit dans le cours du neuvième fiécle , pluficurs Em- 
pereurs d’Orient caufer à l’Eglife des maux innnrs. Le jeune 
Conftantin feandalifa tout l’Empire par (on mariage adul- 
tère , & les défordres de ce Prince eurent par-tout des imi- 
tateurs. Le zélé , ou plutôt la fureur avec laquelle l’Empe- 
reur Nicephorc entreprit de faire approuver ce mariage 
Icandaleux , eft un nouveau mal qui fut fïiivi de beaucoup 
d’autres. La plupart des Evêques eurent la lâcheté de (e 
prêter à tout. On traita la matière des difpenfes dans des 
Conciles ; & ces Conciles au lieu de fortifier la régie , & 
d’employer leur autorité à l’affermir , s’épuifèrent en fubti- 
lités pour apprendre aux Grands jufqu’à quel degré il étoit 
permis de s’en écarter. Léon l’Arménien forme le deflein de 
faire revivre l’erreur des Iconoclaftcs , & il parvient à fub- 
juguer prefque tous les Evêques. On voit l’Empereur Michel 
ïè promener avec les compagnons de (es débauches, revêtus 
des habits (àcrés , & contrefaire même le redoutable Sacri- 
£ce. On ne peut retenir (on étonnement & fon indigna- 
tion. Cependant-lc (avant Photius , alors Patriarche de Cônf- 
tantinople , le voyoit & le (ouffroit , comme on le lui re- 
procha au huitième Concile. Il étoit donc encore plus im- 
pie que l’Empereur. Car ce Prince étoit un ieune fou , (o\i- 
vent ivre , & toujours emporté par fes partions. Mais Pho- 
tius agifloit de fang- froid & par de profondes réflexions. 
C’étoit (ans contredit le plus grand efprit & le plus (avant 
homme du neuvième fiéele ; mais c’étoit aufïi le plus cri- 
minel. Il parloit en faint , & agilfoit en (célérat. Il s’eft en- 
core diftingué par une autre elpéce d’impiété, dont il n’y 
avoit point eu avant lui d’exemple dans l’Eglifè : c’eft d’avoir 
poufle la flatterie jufqu’à canonifèr des Princes qui n’avoient 
rien fait pour le mériter j julqu’à leur bâtir des Eglifès , 
leur confacrer des Fêtes , comme il fit à Conftantin , fils 
aîné de l’Empereur Bafile , imitant en ce point les auteurs 
de l’idolâtrie. ■ 


Digitized by Google 


• ECCLESIASTIQUE. IX. Siècle. 

.■ - Tlne ambition démefurée lut fit délirer le Siège cte Cons- 
tantinople. Par une fuite d'intrigues & de violences , il fie 
chaffer le faine Patriarchç Ignace , & ufufpa là place. Vou- 
lant fëparer i’Eglilè Grecque de l’EgJife Latine >. il s'appliqua 
à chercher tout ce qui pouvoir contribuer à élever le mur 
de divifion. 11 s’attacha principalement àTàddition qui avoic 
été faite au Symbole. Il ne fe contenta pas de blâmer l’addi- 
tion , il attaqua même la doctrine qu elle expfimef 11 chercha 
enfuite dans la diverfité des ufitges des deux Eglifès , de 
nouveaux prétexte^ pour les diviïèr. Il alléguoit les motifs 
les plus frivoles \ pour autoriièr le fchÜmÇ qu’il vouloir 
établir. Il olbit même reprocher à l’Egiifè Latine le célibac 
clés Prêtres , lui faifimt un crimede ce qui faifoit fa gloire* 
X/extrême hypocrifîe de ce fedu&eur empêcha les Evêques 
«d’Orient de le conpoître pour ce qu’il étoit. Cependant il Ce 
xrahiffoit par bien des endroits 5 & un cœur véritablement 
droit , n’auroit point eu de peine à le connoître. 

Pouvoit-on le diflimuler la cruauté , lorfqu'on voyoit de 
- quelle maniéré il avoit fdt traiter S. Ignace & fes amis î On 
-ne la u r oit en entendra le récit Ans être là i fi d’horreur* Son 
ambition paroifioit dans le foin qu’il avoit de (è faire des 
créatures dans tous les Ordres de l’Empire. Il écoutoit avec 
un fàng-froid qui étonne-, les louanges cxcefiives & impies» 
-que lès parti fan s lui donnèrent dans le faux huitième Concile* 
Sa fourberie fut manifeftée aux yeux de l’univers , & ilFalloic 
.vouloir s’aveugler pour ne, la pas reconnoître. Sans Photiu*., ' 
Son ignorerait ju {qu’où l'homme peut pouffer l’impofture* 
Sc allier avec quelques qualités eftimables , les plüs grandes 
; noirceurs. Il avoiç toute; l’habileté & la hardieffe d’un par- 
• Fait fau ffaire , & nous avons vu i’ufàge qu'il en fit dans Ion 
Faux Concile. L'ignorance, qui regnoit alors > le peu de 
commerce qu'il y avoit entredes différentes Eglifès , la diVer- 
: £ré des langues , l’état violent où étoient les Patriarches 
- Orientaux fous lesMufulmans, tout cela contribuoit à em- 
pêcher de découvrir les fourberies de Photius. Mais il avoir 
donné tant de jufte$ fujets de foupçons contre fa droiture , 
qu’il eft inconcevable qu'aucun- Evêque ne s’en (oit défié. De 
trois cens Evêques qu'il avoit ordonnés & qu'il s’étoit atta- 
chés, il n'y en eut pas un qui le quittât , même dans le 
.teins de A difgrace. Jl ne faut pas s’étonner après cela , que 
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le fchifmo fe (oît étendu & (è foit affermi * ni <Jue les Pafc 
teurs & les peuples fc (oient laiffés entraîner. Ce qui avoic 
échappé à l’Arianilme , au Neftorianifmc , à l'Eutychéit 
me , au Monothélifme , à Thércfic des Iconoclaftcs & au* 
fureurs des Mahômétans , a été fufJmergé par le fchifme. 

Les biens des monafteres palTereftt entre les mains des 
Clercs & des Laïques dans l'Empire Grec comme en Occi- 
dent j mars ce fut par une autre caufe. On peut fc fouvenir 
combien les Iconoclaftcs étoient ennemis de la profeffion 
monaftique & des efforts qu’ils firent pour l'anéantir , & 
pour détruire les monafteres : c’eft ce qui porta les Empe* 
reurs & les Patriarches de Conftantinople à en confier le foin 
à des Evêques ou à des Laïques puiflans, chargés de confer- 
ver les reveuus , retirer les biens aliénés , réparer les bâti- 
mens , raffembler tes Moines. On donna à ces Admini£ 
trateurs le nom de Charifticaires. „ Mais de Protecteurs 
„ charitables , ils devinrent, bien-tôt , dit M. Fleury, de» 
„ maîtres intéreffés qui traitoient les Moines en efcla- 
„ ves , s’attribuant prefque tous les revenus , & tranfportanc 
„ même à d’autres le droit qu’ils avoient fur les monafte- 
» Ves.* 

L’Occident fut de même affligé de divers maux intérieurs 
& extérieurs. Aux incurfions des Sarrafins qui avoient défblé 
la France dans le huitième fiécle , fuccéderent dans le neu- 
vième celles des Normands ou Barbares du Nord, qui firent 
des ravages affreux dans l’Empire François. Le grand mal 
des Chrétiens étoit leur attacnemcnt aux biens temporels. 
L’avarice des Laïques avoit gagné dans le Clergé & dans 
les monafteres. Bien loin de regarder les richeifes comme 
un obftacle à la piété , & de s’eftimer heureux d’en être pri- 
vé , on ne travailloit qu'à en acquérir ; & l’on perdoit in- 
fcnfiblement de vue la fin & le but du Chriftianifme , qui 
confifte a dégager le coeur de tout autre amour , que de 
celui des biens invifibles & éternels. Dieu envoya des Bar- 
bares , pour dépouiller les Chrétiens de Ces richeifes dont ils 
abufbient , & pour les rappeller par ce châtiment à l’efprit 
primitif de leur Religion. 

Les Normands n’entreprirent point de pervertir les Chré- 
tiens , ni d’enlever leur Foi. Ils n’en vouîoicnt qu’à leurs 
biens temporels, & travaillèrent principalement à s’enrichir 
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le leurs dépouilles. Les tréfbrs des Eglifes & des Monafte* 
res furent i'âppas.qui attira ces Barbares ; cnfbrte que , par 
ùnjufte Jugement de Dieu , ce qui avoit été l’occâfion de 
fairoiWiuemeot des Chrétiens , devint celle de leur punition. 

En Angleterre , les Chrétiens tombèrent dans un étrange 
relâchement pendant les toixante premières années du neuf* 
viétne fiécle. Dieu voulant les rcveülcr de leur affbupiflemenr^ 
& les punir de leurs défordres . envoya ces mêmes Barbare* 
qui les accablèrent de toute forte de maux temporels. Éc 
tandis que les Normands punifloientainû les péchés des Chré* 
tiens de la France & de l'Angleterre r les Sarrafins étoiene 
l’inflrument dont Dieu fe fervoit pour punir ceux des Chré- 
tiens d’Italie. Ces fnfideks , dans toutes leurs courfes , pii- 
Joient les Egfifes , bruloient les Monaftcres , faifoient und 
infinité de captifs. Mais ce qu’il y avoit de plus affligeant 
pour les vrais*, enfans de Dieu , c etoit de voir les maux in- 
térieurs qui affligeoient ks diverfès parties de l’Eglife d’ Oc- 
cident. 

En France , fous les deux premières Races de nos Rois, 
& encore long-tems âpres , la guerre ne fe faifoit point par 
des troupes enrôlées & foudoyées , mais par ceux à qui les 
Princes Sc les Seigneurs avoient donné des terres * à la charge 
de fervir (bus eux. Chacun favoit ce qu’H dévoie fournir 
d’hommes, de chevaux & d’armes , & il étort obligé de les 
mener à la- guerre quand le Roi le commandoit, Or comme 
les Églifes pofledoient dès-lors de grandes terres , ks Evê- 
ques fe crurent engages à & mettre à la tête de leurs^vaflaax» 
comme les autres Seigneurs. Tous les biens eccléfiaftiques 
de chaque Dioeèfe , étoient encore adminiftrés ça commun, 
fous leur autorité y ob n'en avoit diftrait que les biens des 
Monarfteres. Ces portions attribuées à chaque Clerc , que 
nous appelions Bénéfice* r n’étoientpas encore diffinguées. 
Qpoique Charlemagne trouvât établie ht coutume de faire 
marcher les Évêques à la tête de leurs vaHaux , il voulut bien 
cependant ne la plus feivre. Il difpenfà les Evêques y à la 
prière des Fidèles , de fervir en uerfonae * pourvu qu’ils 
envoyaient leurs vaffaux. Mais ce reglement fut-mai obfervé ; 
& nous voyons après comme auparavant des Evêques armés * 
combattans , pris & tués à le guerre. 

Indépendamment de la guerre, ks Seigneuries temporelle» 
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devinrent aux Evêques une grande fource de diftraôîafl».' 
Les Seigneurs avoient beaucoup de part aux affaires d'Etat , 
ou, fe tra.toient ou dans les alfemblées générales, ou dans 
les confeils particuliers des Princes ; & les Evêques y étoienc 
plus utiles nue les autres Seigneurs, parcequ’ils avoient plus 
detude & de lumières. Il faiîoit donc être prefquc toujours 
en voyage. Car la Cour du Prince & les ailemblées ou Par- 
lemens n avoient point alors de lieu fixe. Charlemagne étoic 
tantôt en deçà , tantôt en delà du Rhin , tantôt en Italie, 

Erfcüüiu'n al "° Urd hui a Rome » dans trois mois à Aix- 
la-Chapelle. Il menoit toujours avec lui grand nombre d’E- 

Vèques fu.vis de leurs valTaux & de leurs domeftiques. Quelle 
perte de tems . quelle dilfipation ! Quand pouvoient-ils trou- 
ver le tems néceffaire pour prêcher, pour étudier, pour exami. 

fpintue s de leur troupeau ? Les Parlemcns ou 
aflemblces generales étoient en même tems des Conciles t mais 

en rb e a t0lt p* 1 * “* Conciles établis fi fàgement par les Canons 
en chaque Province entre les Evêques voifins : c’étoit deS Con- 
elles nationaux de tout l’Empire François , où l’on voyoit les 
Eveques d Italie , de Saxe & d’Aquitaine. Les Réglemens en 
étoient plus uniformes ; mais le peu de réfidencc des Evê- 
ques nuifoit fort à leur exécution. Ces alTemblées étoient 
edentiellement Parlemcns , Jk Conciles feulement par occa- 
lion , c eft-a-dire , que l’on profitoit de la rencontre d’un 

ne"îwn- d Eve<,UeS *? Ur tr ?' ter d ’ affair « Eccléfiaftiques. 
De-la efl venu ce mélange du temporel avec Je fpirituel . 

melangequi a été fî pernicieux à la Religion. P 

Jefus Chrift a féparé les deux Puilîances. Les Princes 

^ U |« r F n | “ ° nt P°' nt Part au facerc, oce de la Loi nouvelle ; 

& les Evêques n ont reçu aucun pouvoir fur les chofes tem- 
porelles. Ils font entièrement fournis aux Princes à cet égard • 
comme pour le fpirituel les Princes font entièrement fou- 

£}* a H r ? vtques * Vo ! ? K 8 de la fainte antiquité. 

Elles étoient encore alléguées dans le neuvième fîécle, com- 
me nous l avons vu, par le Pape Nicolas I , que perfonne 
n accufe d avoir négligé les droits de fon Siège. P 

dansle SSlîri? * Virent Sei S ncurs & ^mis 

dans le Conleil d Etat , ils crurent avoir comme Eveques . 

îü£e < r > lèi Roi»°' e «rt T . commc . ^igneurs. Ils prétendirent 
juger les Rois , non-feulement dans le tribunal de la péni- 
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ü Mtnc t , mais même dans les Conciles ; 8 c les Rois peu in£ 
*s fruits de leurs droits , n’en difconvenoicnt pas, La cérémo* 
\k nie du facre introduite depuis le milieu du huitième fiécle , 
\i fai (oit croire aux Evêques , qu'en mettant la couronne fur 

l'i la tête du Roi , ils lui donnoient le Royaume de la part de 
p Dieu. La pénitence de Louis le Débonnaire , après laquelle 
d les Evêques qui la lui impofèrent , prétendoient qu'il ne lui 
te étoit plus permis de reprendre la dignité Royale , eft un at- 
là tentât qui a dû nous remplir d'étonnement. Saint Ambroifè 

iij ne tira pas de telles conséquences de la pénitence de Théo- 

xi dofè. Dira-t on que ce grand Saint manquoit de courage pour 
foutenir l'autorité de l’Eglifè , ou qu'il étoit moins éclairé 
k : que les Evêaues François du neuvième fiécle ? Saint Augur- 
ai tin rcfufbit ae décider , fi une guerre étoit légitime ou non. 
K II déclaroit nettement , qu’il ne vouloir point toucher cette 
;5 matière. C'eft qu'il connoiffoit parfaitement les bornes de 
jg lès devoirs, & ne vouloit pas faire un pas au-delà. Nos 
Evêques , bien plus hardis», fe déclarèrent contre Louis le 
ni: Débonnaire pour fès enfans , & les animèrent à cette guerre 
£ civile qui ruina l'Empire François. Les prétextes fpécieux ne 
leur manquoient pas. Louis étoit un Prince foible , gouverné 
par fa féconde femme ; tout l’Empire étoit en défbrdre. Mais 
ae il falloit prévoir les conféquences , & ne pas prétendre met* 

> a tre en Pcnitence un Souverain comme un fimple Moine, 

jjj ; • Les Papes croyant avoir autant d'autorité que les Evê- 

jj , ques fur le temporel , entreprirent bien-tôt de régler les 
différends entre les Souverains, non par voie de médiation 
^ & d’interceffion feulement , mais par autorité ; ce qui eft 

$ réellement difpofèr des Couronnes. C'eft ainfi qu* Adrien II 

^ défendit à Charles le Chauve de s'emparer du Royaume de 

P' Lothaire fon neveu , & trouva fort mauvais qu'il s’en fut 

mis en poffeffion malgré cette défenfe. Mais les Seigneurs 
0 François' répondirent fortement aux reproches du Pape par 

0 la plume d’Hincmar. La conquête des Royaumes de ce 

jg monde , dirent-ils , fè fait par la guerre & par les vi&oires , 

& non par l'excommunication du Pape & des Evêques. Le 
^ Pape ne peut être tout enfèmblc Roi & Evêque ; & il ne 
^ nous perluadera pas , que nous ne pui fiions arriver au Royau- 
L me du Ciel , qu'en recevant le Roi qu’il voudra nous donner 

1 fur la terre. 
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On croyolt dans les teins moins éclairés dent tMtoSparloBfj 
qu être Evêque & Seigneur , valoit mieux qu'être Evêqof 
limplement : ma» on ne confidéroit pas que le Seigneur nuit 
à i'hvêque , comme nous ne le voyons que trop encore à prè- 
le nt en Allemagne 6c en Pologne. Dans cette cônftifîon des 
deux ‘uiflances les fècutiers empiétèrent de leur côté fol 
l’autorité eccléftaftique. Souvent les Seigneurs , (ans la par- 
ticipation des Evêaue s , mettoient des Prêtres dans les F.gfifcs 
qui dépendoient de leurs terres , 6c les Rois s'imaginoiert 
quelquefois pouvôir difpofêr des Evêchés * quoiqu’eo même* 
teins on recommandât dans les Conciles ht liberté des élec- 
tions , dont la forme s'obfervoit toujours. 

Ce que nous avons diydes Evêqnes , doit s’entendre aufft 
des Abbés. Quoiqu'ils furent tutulaires de mr conséquent 
Moines i car les commendes n'ont été introduites que dans 
les derniers fïédes 5 ils f e trouvèrent Seigneurs , à caufc des 
terres c)ue polfédoient les Monafteres. ils avofent beaucoup 
de vatîaux j ils étoient fouvent à Ja Cour , 6c écoient appel- 
les au Confêil des Rois 6c aux Parlement. On peut juger i 
dans une vie auffi dillipée , ces Abbés & les Moines qui les 
accompagnoient , pouvoient a dément ©bferver leur régie. 
Combien leur abfcnce devoir* elle caufér de relâchement au 
Monafterc, & leur retour de diftra&ion? Ces Abbés Sei- 
gneurs avoient befoin de richelTcs pour fournir à tant de 
voyages 6c de dépends y 6c ils k fénroienc de leur crédit 
pour le faire donner plusieurs Abbayes qu’ils gardoiem là ns 
le moindre (crapule. C'cft dans le neuvième nécle que cet 
abus a commencé à devenir commun. 

Tel fut l’effet des richeiics des Eglifes. C’étoit un bien 
qu'il y eut des fonds deftinés à h fubfiftance des Clercs qui 
lervoicnt J'Eglifê, à l’entretien des bâtimens , 6c fur-tout 
au foulagement des pauvres. Mais il eût été fort à fouhaiter 
que les Evêques eu (lent toujours regardé ces biens comme 
un fardeau embarraüànt , félon l'idée qu’en avoit fàint Chiy 
foftômc , 6c qu'ils euiTcnt été auffi réftrvés que fàint Augt*£ 
tin , à en acquérir de nouveaux. Les Evêques du neuvième 
fîccle n'étoient pas fi défintérelRs. Du tems de Charlenaa^ 
gne , on fé plaignoît qu'ils s’efforçoient de ptrfïiadcr aux 
perfonnes fimplcs de renoncer au monde, afin que l'Eglifc 
profitât de leurs biens au préjudice des héritiers légitimes* 
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^ hommes les plus éclairés du neuvième fiécîé fi fi iw 

b tôiem du malheur de leur tems. Voulant embraffcr toutes 
fi les fc'rences , iis n'en approfondi ffoient aucune , & ne fi- 
a volent rien exactement. Ce qui leur manquoit le plus , 
*1 étoit la critique pour diftinguer les pièces fauflès d’aveeles 
» véritables. Quand on n'avoit pas les aétes d’un Martyr pour 
A lire au jour de û Fête , quelquefois on en compofoit les plus 
sb vraifimblables , ou les plus merveilleux que Ton pouvoit* 
9 Bc par-là on s’imaginoit entretenir la piété des peuples. Ces 
11 faudes légendes furent principalement fabriquées à l'occafïon 
b des Tranüations de Reliques > fi fréquentes dans le neuvième 
fiécle. 

àt Ce fut alors qu'on commença d'avoir une dévotion excet 
i five pour les Reliques, On travailloit avec paffion à s'en pro- 
je curer. On n'y épargnoit ni foins , ni fatigues , ni dépenfis t 
à 3c les perlonnes les plus éclairées s'en faifoicnt une affaire 
% capitale. Ce zélé étoit pouffé fi loin , que l'on ufoic de di- 
u vers artifices pour fi les dérober les uns aux autres. Les 
js Romains abufeieàt quelquefois de la fimpliciré des François, 
ü en leur donnant d’autres corps que ceux qu’ils demandaient, 
u 3c pour lefquels ils avoient offert de ricncs préfens. 
cr On faifoit au IC des titres , loit à la place des véritables 
j*i qu'on avoit perdus , foit entièrement fuppofis , comme la 
a fameufe donation de Conftantin , dont on ne doutoit pas en 
u France au neuvième fiécle. Mais de toutes cés pièces fauffes, 
ai les plus pernicieufis furent Jes décrétales , attribuées aux 
p Papes des quatre premiers fiécles. Hincmar , tout canoniftc 
qu'il étoit , ne put jamais démêler cette fauffeté. Il favotc 
S ! bien que ces décrétales ét oient inconnues aux ficelés précé- 
dé dens , & c’eft lui qui nous apprend quand elles commence- 
*f rent à paroître : mais il n'avoit pas allez de critique pour 
J voir les preuves de fuppofition qu'elles renferment, quoi- 
js qu'elles foient très-finfibles. 11 les alléguoit même , quand 
•(jr elles lui étoient favorables. 

L'ufàge d'appeller à Rome, fins avoir recours auxMétro- 
rb politains & aux Conciles provinciaux , étoit déjà très- fré- 
is quent. Jufqu’au neuvième fiécle on voit peu d'exemptes de 
jt tes appellations , en vertu du canon du Concile deSardique,, 
ty fi ce n'eft de la part des Evêques des grands fiéges qui n'a- 
$ Voient point d'autre fupérieur que le Pape, Mais depuis que 
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les faujfes dicrttales furent connues, les appellations fe 
ti plièrent dans toute l'Eglifè Latine , en confëquence de la 
maxime répandue en pluiieurs endroits de cet ouvrage, que 
non-feulement tout Evêque , mais tout Prêtre , & en géné- 
ral toute perfonne qui (c croit vexée , peut en toute occafion 
appel lcr di reniement au Pape, La collection où clics fe trou- 
vent , & dont nous venons de parler , porte le nom d’ifï- 
dore Mcrcator , qui paroit avoir été Elpagnol ; elle fut ré- 
pandue en France par Riculfe, Archevêque de Mayence. On 
y trouve pluiieurs lettres décrétales attribuées aux Papes Clé- 
ment , Anaclct , Evariftc, & aux autres jufqu'à S, Sylvcltrcj 
mais elles contiennent pluiieurs caractères viliblcs de fauifeté, 
6c font remplies de maximes inconnues à toute l’antiquité. 
Cependant elles palfcrent pour vraies, à la faveur de l'igno- 
rance & du défaut de critique : l’impoftarc étoit groXÜere , 
mais on trompoit des hommes grouicrs. 

11 paroi c qu'on ne doutoit point non plus de la prétendue 
donation de Conftancin , li bien convaincue de faux dans les 
derniers ficelés. Elle le trouve alléguée dans l'écrit d'Eoée 
de Paris contre les Grecs , qui s'exprime ainli : „ Après que 
„ l'Empereur Conftantin le tut fait Chrétien, il quitta Rome, 
>, dilant qu’il n’étoit pas convenable que deux Empereurs, 
„ l’un Prince de la terre , l'autre de l’Eglifc, gouvernaient 
„ dans une même ville. C’cft pourquoi il établit fà réfidence 
„ à Conftantinoplc , & fournit Rome & une grande partie 
,, de diverlès Provinces au fiége apoftolique : il lailla. au 
„ Pontife Romain l'autorité royale , & en fit écrire TaCte 
,, authentique, qui fut dès-lors répandu par-tout Je monde. u 
Les Grecs donnèrent dans la même erreur fur ce fujet, 6c 
prétendirent fe fcrvir de cette pièce fuppofëc pour y fonder 
les prérogatives du fiége de Conftantinople. 

L’abus de donner des Abbayes à des Laïques regnoit pu- 
bliquement ; les Rois eux-mêmes les prenoient fouvent pour 
eux : les Seigneurs Ce mettoient en pollefiion des biens des 
Monafteres (ans autre formalité que la concefiion du Prince, 
& ne laidoient qu’une petite partie du revenu à quelques 
Moines qu’ils y fouffroient pour la forme, & qui fe relachoient 
de plus en plus. C’eft une des caufes qui rendirent les réfor- 
mes nécellaires en pluficurs lieux. 

Un des effets de l’ignorance , cft de rendre les hommes 
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fcrêcîules & fùperftkieux*, faute d’avoir des principes certains 
J: «le créance , & une cônnoiflançe era&e des devoirs de la 
'f JReligion. Les Auteurs du neuvième fiécle rapportent une 
~ infinité de miracles. Il paroic aue chez eux le goût du mer- 
^ veilleux l’emportoit fur celui du vrai , & il pouvoit y avoir 
st <îes motifs d’intérêt dans quelques-uns. 

?* Les pèlerinages furent une fuite de la vénération des Rq- 
liques & des Lieux faims. Ils devinrent une dévotion univer- 
j* fèlle des peuples & des Rois , des Evêques & des Moines. 
Pj -d’étoit préférer un petit acceffoire à l’efTentiel de la Reli- 
gîon. Quand un Evêque quittoit Ion Diocèfè pour aller de 
^ Ja Erance ou de l'Angleterre à Rome ou à Jerufalemj quand 
j® des Abbés ou des Moines quittoient leurs retraites $ ^uand 
des femmes , & même des Religieufes , s'expofoient à tous 
F® les périls de ces grands voyages, il y avoit infiniment plus à 
perdre qu’à gagner, & ces pèlerinages devinrent une des 
F fbufees.de la ruine de la difeipline i aufli s’en plaignoit-oh 
u au commencement du neuvième fiécle. 
r L'abus dans la vénération des Reliques dégénéra en (ùper- 
‘F ftition , & conduifit aux épreuves qui devinrent fi commu- 
ï; xics , & que le peuple ignorant appelloit le jugement de 
? -Dieu. Nous n'entrerons point dans le détail de toutes ce$ 
r pratiques fuperftitieufès , il eft étonnant qu’on n'ait pas com- 
d pris que c'étoit tenter Dieu , que de vouloir l'obliger d’in- 
- v tervenir par un miracle aux tombeaux ïes Saints pour de- 

* couvrir ce qui étoit caché. 

" Les Doéteurs du neuvième fiécle n’avoient point la réfèrvc 

? la difcrétion des anciens Peres. Ils agitoient toutes lés 
? queftions qui leur venoient à I'elprit, & en proposent fbu- 
^vcnt de très-indécentes. Ils ne connoifloient point cette no- 
ble fîmplicité de la Foi, qui réprime la curiofité inquiète de 

* Tefprit humain j qui ne veut favoir des myftcres que ce que 
l’écriture nous en apprend , & qui s’arrête , dès qu’elle n*a 

i® plus pour guide la révélation, * 

On ne lauroit allez remarquer la maniéré dont Arnon , Ar- 
f chevôque de Salsbourg , excitoit les Huns & les Sclaves , qui 
& avoient été fubjugués par Charlemagne , à embraffer la Re* 

* ligion Chrétienne. Il (è faifoit obéir des Seigneurs , & avoit 
autant d’autorité fur eux , que le maître le plus ablolu en a 

0 iur fcS-efckye^ Il (aifoit manger à fa table , Sc trajtoit bo- 
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norabfemcnt les cfclaves Chrétiens , tandis que leurs maftrrt, 
parcequ’ils étoienr Païens, étoient obligés de refter dehon 
expofes à toutes fortes de mauvais traitemens : comme fi la 
Religion de Jefus-Chrift ne lailloit pas chacun dans fà con- 
dition , & changeoit l’état extérieur de ceux qui i'embraf- 
fent. Ce trait montre le goût du fïécle dont nous fbmmes 
occupés. 

On vit à Rome de tems en tems , des violences inonief 
& des excès crians. On fe rappelle comment fut traite le Pape 
Léon III. La manière dont ce Pape lé vengea n’eft pas moins 
furprenante. Toute l’Eglilè en fut fcandaliïce ; & l'Empereur 
Louis , quoique vraiment débonnaire, vouloir que le Pape 
en fit pénitence. 

Les Capitulaires des Empereurs & les Ordonnances des 
Conciles, font voir combien il s’éroit introduit d'abus datf 
l’Eglife. On fut obligé de réformer tous les états , les Évê- 
ques, les Prêtres, les Chanoines, les Religieux, les Rdi- 
giculcs. Il fallut interdire au clergé la chaÏÏe , les jeux de 
nazard , ordonner la clôture aux Religieufes , 8c faire des 
réglcmens pour rétablir le bon ordre dans les autres états. 

Les nouvelles Eglifcs de Saxe étoient très-foibles. Dés 
que ces hommes qui avoient été convertis l’épée à la main, 
n’avoient plus rien à craindre de l’Empereur , ils retour* 
noient à l’idolâtrie. Pour les fixer dans le Chrifli aniline, ou 
fut obligé de les incorporer avec les François, en lesfaifànc 
forcir de leur pays. Nous avons déjà eu lieu de remarquer le 
peu de fiiccès de ces converfions forcées. Jefus-Chrift, qui 
eft la fouveraine raifon , n’a pas voulu que (à Religion s'étt^ 
blic par des moyens que tout impofteur peut employer. 

Les François eurent beaucoup de zélé pour l’addicioa du 
mot Filioaue faite au Symbole , laquelle devoit être une 
fource de divifion entre les Grecs & les Latins. Ilne feren* 
dirent point à la fage dccifion du Pape Léon III , qui recon- 
noilloic, comme les François , la vérité exprimée par cettp 
parole , mais qui ne vouloir point , en l’ajoutant au Symbole, 
donner aux Grecs un (ùjet de difputer fans fin 8c de fe &• 
parer de l’Eglife Latine. On doit aufli êtrefurpris de voiries 
François tellement prévenus contre le feptiéme Concile gé- 
néral , que rien n’étoit capable de leur faire recevoir ce Con- 
cile, Leurs préjuges contre les Grecs , le peu de connoifi 
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i (ance qu’ils avotènt de ce qui fe payait en Orient , Piano* 
tl -rance de certains termes qu’ils prenoient dans un autre tens , 

! tout cela les arrêtoit & les empêchait de fa rendre aux fallu» 
citations du Pape , qui avoir confirmé ce Concile , lequel 
üJ «a* depuis été reconnu par les François même comme vrai- 
j ment œcuménique. Ce qu’il y a de plus remarquable dans 
cet événement , c’cft qu’on n’a jamais été tenté de regarder 
jj J es François , comme hérétiques ni comme ftparés de l’fi- 
^ .glifa, quoiqu'ils refu fartent de recevoir qn Concile général 
a confirmé par le Pape. C'elJ que ce o’étoit de leur part qu’une 
j erreur de fak , & qu’ils ne (c faoaroient pas. Il ne peut y 
r j avoir d’hérétiques fans héréfie s & l'oo ne fauroit être re- 
tranché de l’Eglifa pour caufc de do&rine , tant qu'on ne 
B romjK pas Punité > & qu’on n’enseigne aucune erreur for- 
ë mei liment condamnée par FEgiifa. 

> Les guerres 6c les divifions qui affligèrent l'Empire Fran- 
^ çoispendanc le neuvième fiécle, donnèrent lieu à toutes fartes 
£ de défordres, aux pillages, aux violences , au libertinage. 
l Oie u avoir toujours le bras lové fur fan peuple, & néan- 
moins on fa comqnroi: de former de bonnes réfalutionsians 
. ‘ . les effectuer. La difaipline s’adbiblufdit , les abus fa jnuiti- 
^ gtlioient, k Clergé tomboit dans l’ignorance. On n’appor- 
toit aux maux que des remèdes disproportionnés. On fa 
./ plaignoit dans les Conciles , que ; ks Evêques fa plaifaient à 
, converfar avec des laïques ., & à manger avec eux plutôt 
^ qu’avec des Clercs. Leur exemple écoit faivi par les Abbés 
- & les AbbelTes , dont la conduite devenait toute mondaine. 
^ Les Evêques s’abfantoieqt de leurs Diocèfas * 6c négligeaient 
l’eflentiel, qui confiftoit a former unbon Clergé, à inftruirc 
?, falidemeot , 6c à faire obfarver les faints Canons, 
f Les Papes n’étaient prelque occupés que du temporel , & 
J Continuaient de s'attribuer une autorité fans bornes. Nous 
u en avons vu quelques-uns faire des fautes très-graves. Il cm- 
. jploy oient (i fauvent les cenfafes & les excommunications , 

* qu’elles paffoieut en formule. Jean VIII alla jufqu’à cxcom- 
|j * municr ceux qui lui avoient dérobé uçe .écueils Ce Pape 

* étoit un homme fingulier , qui donnoit dans des excès de 
a plus d’une elpéce. La maniéré dont Etienne VI traita le Pape 

Formofe après fa mort , parpît incompréhenfible. Julqu’içi 
nou s noyions rien vu qui ca appçoçhat. Formofa é;oit le 
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premier Pape qui fût paflfé d’un autre Siège fur celui Je 
Rome. Etienne punit une faute qui pouvoit être pardonna- 
ble, par un crime qui fait horreur. 

On obligea Carloman , fils de Charles le Chauve , d’entrer 
dans le Clergé malgré lui. On lui donna de riches bénéfices, 
dont il employa les revenus a exercer par-tout des violences, 
& à caufer de grands délordres , avec une troupe de libertins 
qu’il s’étoit alTocics. Le Roi fut obligé de le taire dépofer, 
& enfuite il lui fit crever les yeux. C’cft à quoi fè termina 
cette entrée forcée dans le Clergé. 

Dieu permit qu’il s’élevât dans le neuvième fiécle quel- 
ques difputes fur les matières de la Grâce & de la Prédefti- 
nation , afin de manifefter les difpofitions de la plupart 
d«s Chrétiens. Il paroit qu’on s’occupoit peu de ces vérités 
fâintes , qui font le tréfor des Chrétiens & lame de la Re- 
ligion. 

La plupart des Doéfeurs du neuvième fiécle n’avoient point 
un allez bon goût pour s’attacher à étudier faint Auguflin,& 
à prendre en tout pour guide un fi grand maître. Ils s’ima- 
ginoient qu’il étoit beaucoup plus beau, de fe jetter dans 
les matières d’érudition, où ils réuflîfibicnt encore aflfezmal. 
Quand on examine les ouvrages des Savans du neuvième fié- 
cle, on n’eft point fiirpris qu’avec un pareil goût , ils aient 
négligé des ouvrages auffi profonds & auffi folides que ceux 
de faint Auguftin. Gothefcalc , qui en avo.t fait une étude 
lerieufè, parut annoncer des nouveautés , quand il parla de 
la prédeftination & de la Grâce, d’une maniéré oppoléc à 
à l’orgueil de l’homme , & aux préjugés de la nature cor- 
rompue. Des hommes qui ne ju/jr oient de ces fublimes vé- 
rités que fur ce qui leur paroifioit plus ou moins raifonna- 
ble, condamnèrent la doéhïne de ce Religieux fins beaucoup 
d’examen. Rien ne prouve mieux ce que nousdifons ici, que 
que les excès dans lefquels donna Raban , Archevêque de 
Mayence , qui combattit le premier Gothefcalc. Hincmar 
qui fut enfuite le grand agent dans cette affaire , favorifa le 
Semipélagianifme , en voulant réfuter la do&rine de Gothef- 
calc. 

La cruauté avec laquelle Gothefcalc fut traité eft incon- 
cevable. S’il employoit quelques expreffions trop dures , ou 
s’il parloir ayee trop peu de rcfpeél des perfbnncs qui lui 
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Peres, pour rétablir a ° Ferrières , féconda le zele de ce 
deftination. Eo u PjAl>be » f e diftingua avec beaucoup 
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d’éclat dans hautement de la cruauté avec 

eut la générofite de fe çlawme " & de déclarer que la 

laquelle on avott traite G _ en f e jgnée touchant la Pi e- 
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droits dont Dieu eft ** ' ^’Êalife tira de cette conteftation , 
Jjc grand avantage que 1 Eg ^ j po ;d s ctoit 1 au- 

fut d'avoir donné heu J trama d e , a G race & de 

torîté de faint Augufttn (- olatlon de voir que tout 

la Prédeftination. Elle eut “ c ° à p ran d Dofteur qu il 
le monde convint , que c «°' f, c 6 doctrine étoit 
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les dans tout l'Empire François. Alcuin & Thcodulphe avoient 
du zèle pour bannir l’ignorance. Ces établiflèmens furent une 
fourcc de biens dont l’Eglifc de France fc re(Tentir long-rems. 
On ne fè contenta pas de fonder de grandes écoles pour les 
Clercs dans les Egides Cathédrales Sedans les Monafteres ; 
on en établit aufli de petites pour les enfans dans toutes les 
paroites. On ne pouvoit gueres employer de meilleurs 
moyens pour procurer une véritable réforme , 8c pour ie- 
inédier aux maux dont l’Eglife gémifloit. En donnant aux 
Eccléfiaftiques & aux jeunes gens , tous les fecours nécef- 
faires pour fe former & pour s’inftruire , on pofoit les fon- 
demens d’un bien iolide & durable. Pendant qu’on rétablit 
Toit cette partie fi importante de la difcinlinc , faint Benoit 
d’Aniane travailloit à réformer les monafteres. Cette œuvre 
s’étendit confidérablcmcnt , & fit changer de face à PEgfife 
d’Occidcnt. Les monaftcrcs, ainfi réformés, devinreut des 
afiles fùrs , où fè retiroient ceux qui vouloicnt s’occuper 
férieufèment de leur fàlut. 

Charlemagne favorifbit tout bien , animoit les Evêques à 
remplir dignement tous leurs devoirs , réprimoit les mé- 
chans arrêtoic les fcandales , publioit des Edits pour faire 
refpe&er la Religion 8c honorer la vertu. Nous avons vu 
tous les biens que ce grand Prince fit à l’Eglife , & combien 
il fè fèrvit de (on autorité pour rétablir la difeipline. Le 
Leéleur fe rappelle combien il cmpîoyoit de pieufes induf 
tries , pour engager les Evêques a étudier 8c à approfondir 
les vérités de la Religion. C’étoit le but qu’il fè propofoit en 
leur demandant des éclaircitemens fur les matières les plus 
difficiles. Avec quelle bonté répondit-il à la requête par la- 
quelle le peuple le pria de difpenièr les Evêques 8c les Prêtres 
d’aller à la guerre , afin qu’ils ne fuflènt occupés que du fà- 
cré miniftere i Le zèle du peuple dans cette occafion eft 
auffi digne d’admiration , que la piété de l’Empereur. Cctoit 
un étrange abus de voir les Evêques & les Prêtres porter les 
armes & aller à la guerre. Il eft inconcevable qu’ils n’en fèn- 
titent pas les horribles inconvênfcns, Mais plus on s’étoic 
accoutumé à un tel abus, plus il étoit beau de voir les (im- 
pies Fidcles en être touches > 8c prendre des mefures effica- 
ces pour Je faire ceter. Ils ont le courage de préfenter une 
requête à Charlemagne , non pour obteuir la dimiautien des 
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Impôts ou quelque faveur temporelle , mais pour délivrer 
le Clergé d'une fèrvitude , à laquelle les Evêques étoient 
eux-mêmes infenfibles. 

Louis le Débonnaire marcha fur les traces d'un pere fi 
vertueux. A fon exemple , il fit venir de tous côtés les maî- 
tres les plus habiles qu’il put découvrir , pour répandre la 
lumière dans fès Etats , & y enfèigner les lettres divines & 
humaines. II convoqua plüfieurs Conciles, dans lefquels on 
s'efforça de remédier aux maux & de déraciner les abus. On 
ne les diflimuloit point: au contraire on en parloif avefc 
force , 8c Ton prenoit des moyens pour les détruire. On 
déclaroit publiquement que cetoit en punition des péchés dès 
Chrétiens , que Dieu avoit permis les ravages des Nor- 
mands. Les Evêques renouvelloient les anciens Canons , 8c 
le reconnoiffoient lés premiers coupables. Ceux qui vouloient 
faire le bien, loin de trouver de l'oppofition & d'en être 
traverfes, étoient foutenus & appuyés de la Puiflance fécu* 
licre & eccléfiaftique. L'Empereur Louis publia des capi- 
tulaires, qui prouvent combien'il défiroit de mettre la pieté 
en honneur dans fon Royaume. Il envoyoit des commifîar- 
res dans toutes les Provinces, pour s'informer de la manière 
dont les Evêques 8c les Magiftrats remplilfoient leurs fonc- 
tions, & s’acquittoient de leurs devoirs à l'égard de fès Sujet*. 

L'Églifè Gallicane poffédoit dans le neuvième fîécle de 
grands Evêques , qui fignalerent leur zèle dans la défenfe 
aes vérités de la Grâce & de la Prédeftination. On y tint 
plufîeurs Conciles particuliers où l'on foudroya le Sémb- 
pélagianifme , que des Ecrivains téméraires s’éfrorçoient de 
taire reparoitre fous Une nouvelle forme. Saint Prudence de 
Troyes , fàint Remi de Lÿon , Loup, Abbé deFerrieres, 
repoülferent l’erreur qui employoit mille artifices pqur s'in*- 
finuer dans l’Eglifc , & firent des Ecrits folidespour infpirer 
aux Pafteurs & r aux Fidèles une jufté horreur de ces pro- 
fanes nouveautés. Les ennemis de la Grâce vouloient affoi* 
blir l’autorité de faint Auguftin , parcèque fès ouvrages fuffi- 
fènt pour mettre en poudre toutes fèurs vaines fubtilités: 
mais cette criminelle entreprife fèrvit à les démafquer, & ne 
fit qu'accélérer leur condamnation. Lés Evêques mêmes qui 
«'étoient laides affaiblir, 8t qui a voient peu étudié les admi- 
rables* ouvrages de cette grande lumiéredc l’Eglifè: ^ coa» 
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vinrent qu'ils étoicnt la régie dont il n’étoit pas permis de 
s'écarter; & que pour connoître les fentiinens de PEglifè, 
il luffifoit de lavoir ce qu’avoit enfeignc faint Auguftin. Le 
zêle de faint Prudence alloit jufqu’a lui faire dire , en par- 
lant de Scot Erigcne , qu’il devroit a L voir la langue coupée, 
pour avoir parlé de faint Auguftin avec trop peu de refped. 

L’Eglife avoit encore dans le neuvième fiecle le précieur 
avantage de la fécondité. Saint Ludger fonda de nouvelles 
Eglifes dans la Saxe*& dans la Weftpnaiic. Il bâtit dans cette 
derniere Province un monafterc de Chanoines, qui eut dans 
le (îécle fuivant le nom de Munftcr. De- là le faint Million- 
naire inftruifoit avec foin les Saxons , déracinoit l’idolâtrie, 
8c convertilloit les peuples. Ayant été forcé de recevoir l’Or- 
dination Epifcopale , il continua de gouverner les cinq Can- 
tons de Frife qu'il avoit convertis , & qui demeurerenc 
unis à fon Dioccle de Munfter. 11 avoit le don des mira- 
cles & celui de prophétie , & faifoit paraître dans fà con- 
duite un zèle vraiment Apoftolique. Heriold , Roi de Da- 
nemark , fe fournit a la Loi avec une multitude de Danois. 
Saint Anfcaire fut l'Apôtre de ce Royaume , & y forma une 
école qui devint nombreufe en peu de tems. La lumière 
de l’Evangile commença d’éclairer aufli les Peuples de la 
Sucde , à qui Phcurcufè nouvelle du falut n’avoit point en- 
core été annoncée. 

En Angleterre , faint Neot , proche parent du Roi , fie 
fleurir la vie monaftique , forma un grand nombre de dif- 
ciples & fit de très-grands biens. Le Roi Alfrcde renouvella 
tout fon Royaume , & entreprit de difliper l’ignorance , de 
corriger les défordres , de répandre par- tout la lumière & 
d'établir une folide réforme. Ce faint Roi brûloit de zèle 
pour le falut de fes Sujets , qu’il édifioit également par fes 
fages réglemens 8c par fâ vie exemplaire/ Affligé de voir 
l’Etat déplorable auquel étoit réduite l’Eglife d’Angleterre , il 
envoya de tous côtés chercher des hommes capables de l’aider 
à en réparer les ruines. Il étudioit lui-même , pour animer 
les autres par fon exemple. Il fit traduire les livres les plus 
utiles , le Paftoral de faint Grégoire pour les Evêques 8c les 
Prêtres, l’hiftoire des premiers Chrétiens Anglois, pour rap- 
peller fes fujets à la piété de leurs peres. Il compofà lui -même 
des Cantiques pleins d'inilruttious folides. Sa follicitude $*é- 
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tèndoît Kir toutes les Eglifes de fon Royaume. Après toufr 
<ès travaux pour le bien de fbn peuple, Ion déhtfferaent con» 
fiftoit à faire de feintes ledures , & à demander à Dieu , dans 
la prière , la force & la lumière dont il avoit bcfoin pour 
remplir tous fis devoirs. 

On voit en Efpaghe des biens d'un autre genre La grâce 
du njartyre fut accordée à un grand nombre de Chrétiens de 
tout âge, de tout fixe & de toute condition. Le$. Fidèles de 
Cordoue fe trouvèrent réduits au même état,, où étoienc 
tous les Chrétiens dans les premiers fiéclcç. La persécution 
qu'ils éprou voient de la pan des Mufulmans , les tenoic en 
haleine , & les obligeoit de & difpofir à la mort par le dé» 
tachement de toutes les choies de la terre , & par la prati- 
que des bonnes œuvres. Pluficurs montrèrent une foi & un 
courage admirable. Saint Euloge , qui a écrit leur hiftoire , 
Sc qui les animoit à fouffrir Ôc à mourir pour Jefus-Chrift 
eut aufli la gloire de remponer la couronne du martyre. Il 
Falloir que l'Eglifc eût encore beaucoup de force pour en* 
fanter tant de Confefleurs de de Martyrs. Mais en remaT- 

3 uant les heureux effets de la grâce, la fincérité nous oblige 
'avouer qu'il auroit été à fouhaiter que plufieurs de ces 
fàints Martyrs euffent eu un peu plus de rélèrve & de-diferé- 
tion. L'Eglifè a toujours défiré que l'on ne le préfimât pas 
de foi-même aux perfécuteurs : & dans les premiers fiéclcs, 
on auroit promptement remédié à ce défaut v que l'on re- 
marque dans la plupart des Martyrs d'Elpaf’ne. 

La fbeur du Roi des Bulgares, captive a Conftantinople, 
s'étoit fait inftruirc de la Religion Chrétienne; A ;fbn retour 
.elle travailla à la converfion de fon frere, & jetta des fi- 
mences qui fru&ifierenr. Le Roi fi fit baptHir * ;& appaifà 
la révolte que fa converfion avoit excitée. Il demanda un 
Evêque au Pape , qui ayant trop temporifè , fut caufe que le 
Roi s'adreffa aux Grecs. Ils envoyèrent auflî-tôt des Evêques 
dans la Bulgarie , qui demeura foumifi au Patriarche de 
Conftantinople. Les Papes s'apperçurent de leur faute , mais 
Jorfqu'il n'étoit plus tems d'y remédier. Les Bulgares qui 
reçurent ainfi le Rit Grec , étoient une efpéce de Scythes chez 
qui la foi n'avoit point encore pu pénétrer. Les Ruflis, au- 
tre efpéce de Scythes , reçurent aufli la Foi dans le neuvième 
.Ecrie par iç moyen des Sdaves leurs voifins , qui gvoiept 
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depuis peu embraffé le Chriftianifmc. On tradoîfit mèmè 
l’Ecriture fainte en langue Sclavone, afin de répandre plus 
ai lurent la lumière parmi ces peuples. Ils fè fournirent corn* 
me les Bulgares aux Patriarches de Conftantinople. L’Eglife 
de Ruffic, qui eft devenue depuis fi confidérable , & qui 
renferme depuis fi long-tems le pays immenfè des Mofco- 
vites , a été enveloppée dans le fchifme de l’Orient. Quel 
terrible jugement de Dieu fur ces nations converties à la Foi 
dans le cours du neuvième fiéde ! Aucune n'a confervé le 
titre augufte d*éjpoufè de Jcfus-Chrift. Auflî faut-il avouer 
eue ccs converuons étoient fort différentes de celles qui 
le faifoient dans les beaux jours de l’Eglifè. 

L’Eglife d’Oricnt pofiedoit des hommes d’une éminente 
faintete, qui lui rendirent les plus imponans fervices , & dont 
les fo iffrances attiroient fur elles une grande bénédi&ion , 
8c fufpendirent les effets terribles de la colère de Dieu. Saint 
Platon , faine Théodore Studite , iàtnt Théodore Grapt , & 
laint Théophane fon frere , fàint Méthodius, faine Ignace 
de Conftantinople , croient des Saints du premier orclre 8c 
dignes des fiédes Apoftolujues. Ils s’oppofoient aux abus 
avec un grand courage , defendoient la vérité aux dépens 
de leur repos & de leur liberté , réfiftoient vigoureufement 
aux volontés injuftes des Empereurs , fbuflfoient les plus 
cruels fuppliccs, plutôt que d’accorder à l’erreur un pouce 
de terrein. Le démon fut contraint de céder. 

L’hcréfie des Iconoclaftes , qui avoir déjà été réprimée 
dans le fiécle précédent par l’Impératrice Ircne , merc 8c 
tutrice du jeune Conftantin , fils de Léon Chazare , avoir 
recommencé fes ravages dans ce fiéde fous Léon l’Arménie», 
fous Michel le Bègue & fous Théophile ; elle fut proferite 
de nouveau par l’Impératrice Théodora, mere 8c tutrice de 
Michel , fils de Théophile. Alors la vérité triompha avec 
fc s défcnfcurs. 

Quant à la difeipline de ce teins, voici ce qu*on trouve de 
plus remarquable dans ce fiécle. Jonas d’Orléans , dans fou 
Livre de l'Inftitution des Laïques ,. exhorte à ne point diffe* 
rer la Confirmation ; ce qui prouve que dès-lors on la fëpa- 
roit ordinairement du Baptême. II dit que > fiüvant la cou- 
tume de PEghfe, on confefïe aux Prêtres les péchés les plus 
confie! érables, pour être réconcilié à Dieu par leur miniftcrc. 
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'%? quèl’on confette à toutes fortes de perfonnes lcspéchéfr 

^ger$ ^ journal icrs Y Véft à-dire y qu’outre la confdiiou fa- 
cramcnrelîe nécettaire pour les péchés mortels > ou confettbit 
'au (H les Fautes légères à d’autres qu’à dés Prêtres, pour s’hu- 
milier ; ce qui n’etoit guères en ufâge que' chpz les Moines,, 
TI eft dit dans le Péniteriticl d’Halitgar , qqe dans lé cas <& 
péceûité Sc d’abfèncé du Péêtre, un Diacre peut recevoir le 
pénitent à la fàinte Cbmrduhipp. , è ’ . : ' 

Amalârius nous â laiffé Hiû "abrège de Toïïîcc delà Mette 
/iiivant l’ordre Roiqaittt P.u jj f marque que le Jeudi - fàint on 
lie chante plus Cldria rqtriySc on ne lonnê'pluslês cloches; 
ce qui dure les deux jours fui vans. On coafacre les fàintefr 
iHuiles de trois fortes", fé Faint Crème , fhuilc dés Catéchu- 
mènes Sc celle des. malades : dn réferve le corps, de notre Sei- 
gneur pour le lendemain f ou fait un repas commuu en mé- 
moire de la Cène : on lavé les pieds de^ Ffcres & Je pavé dé 
î’Eglife , & on dépouille lés autels : enfin ,, les pénitens reçoi- 
vent Pabfblucion. Le Vendredi -fai nt , il marque uadoranoa 
àc la croix, & dît avoir appris de i’ArchidiàcrQ dç Rome, y 
que dans l’Eglifè op le JPâpé àdoroh la croix , perlonne ne 
Commuhroit. ( Cet ufage eft devenu uni verfeT aujourd’hui. ) 
L‘e Saftiédi-fài.nt on ne. difolt point de Mettèy parcequ’ellç 
ètoit réfervéeà la nuit fut van te: le même jour PArphidiaere 
de Rohfe faifbit les Agnus Üei de cire & 4’hqilç , que le 
Pape bénitfôir , & que l’on diftribuoit au peuple à L’ociave dè 
Pâque après la communion, pour les brûler#: en parfumer 
les maifons. On Voit içi fantiQuité de toutes ées ( cérémonies 
de F Egf i fe ; car on Je^e^ayapit dès - l<j>rs ! ctxmnie * rés- aaa 
tiennes. ii *' V" ‘ j 

Dans le Traite des Offices divins , par ^alafrid St rabon r 
il eft fait mention de l’uiage dé faire bénir pu agneau près de! 
l’autel , pour en manger lé jour de Pâque ayant toute autre 
Viande : l’auteur le condamne comrpç pn fe|te de fuperftin, 
tiôn judaïque. CetçéJjéuédidiQn le trouvé encore à la fin du* 
milfel Romain, Il remarque que. du tçrp« de S, r Grégoire on 
ne jeûnoit pointTçs Jeudis, dé,. Carême , mais ;qûe lacourirmc. 
s^toit introduite depuis dç Ips jeûna*. Il dit. que fnfage étoit. 
diffèrent entre IespJ-êcres.,. trçmehant la «piaticitédes Meflfes 
ks uùs tién difbient qu’une par jour > d’autres la difoienc 

Ha 
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deux ou troîs fois , ou autant qu’ils jugeoient a propos : Il 
rapporte l’exemple du Pape S. Léon , qui difbit fouvent jul- 
qu’a neuf Méfiés en un jour : il ne blâme point ceux qui 
communioient plufîcurs fois chaque jour , attiflant à plufieurs 
Mettes , 8c ajoute que la Mette légitime efl celle où il y a la 
prêtre, le répondant, l’offrant 8c le communiant. En cas de 
néceffité toute perfonne peut baptifèr . même une femme; 
8c on peut baptifèr par intufion. En Efpagne, on faifoic les 
Rogations après la Pentecôte, pour ne pas jeûner dans le 
tems PafcaL 

Nous avons une inflru&ion en dix fept articles donnée 
par Hincmar de Reims à fes Prêtres, dans laquelle il efl die 
qu’aprês l’office du matin le Prêtre s’acquittera du fèrvice 
qu’il doit, en chantant Prime, Tierce, Sexte 8c None , à la 
charge cependant de les dire enftiite publiquement aux heu- 
res convenables, par lui -même s’il efl poffible , ou de les 
faire dire par d’autres Clercs. Ceci prouve que dès -lors la 
récitation des Heures canoniales étoit comptée pour une 
obligation des Prêtres ; mais qu'ils pouvoient prévenir les 
heures, en les difànr en particulier. 

La difeipline du jeune étoit alors dans une grande vigueur. 
Quoique le jeune incommodât Charlemagne , il gardoit exac- 
tement ceux qui étoient preferits par l’Eglife : feulement en 
confîdération des Officiers qui mangeoient après lui , il avan- 
çoit un peu fon repas en ces jours , 8c le prenoic inconti- 
nent après Vêpres , à la huitième heure, c’efl à-dire , fur les 
deux heures après midi ; au lieu que l’ufage étoit encore d'at- 
tendre jufqu’à la neuvième heure , c’efl-à-dire , jufqu’à trois 
heures. Un Evêque étant venu à la Cour pendant le Carême , 
fut fcandalife de ce que l’Empereur mangeoit trop tôt les 
jours de jeune , 8c lui en fit des reproches. L'Empereur l’é- 
couta tranquillement, 8c lui dit : Votre avis efl bon ; mais je 
vous ordonne de ne rien prendre avant que mes Officiers 
aient pris leur réfe&ion. Or il y avoit cinq tables confecu- 
tives : car les Princes 8c les Ducs fèrvoient l’Empereur , 8c 
ne mangeoient qu’après lui îles Comtes fervoient les Ducs > 
après la table des Comtes étoit celle des Officiers de guerre, 
8c enfin celle des petits officiers du palais ; enforte qu’il étoit 
bien avant dans la nuit quand la derniere table étoit finie* 
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L’Evêque , cjui fut obligé pendant quelques jours de ne 
ne manger qu’après tous les autres, reconnut bientôt quel’Em- 
« pereur avoit raifon de prendre (on repas les jours de jeune 
ijü fur les deux heures , & qu’il en ufoit ainfï par attention pour 
cî' fès Officiers. 

h: Nous avons rapporté dans le cours de l’abrégé de ce fiécle 

beaucoup d’autres points importans de la difeipliue eccléüalU» 
te que cléricale & monaftique. 

ifi 

û 

U 

\i 

XK, 

1! 
ni 
i'i l 

is 

te 
:œc 

ko 

oui 
q’îî 
'0 
iiii 
■he' 
isf 

Ife 

xJû 
fl*. 

Dé 
ki? 

IcJ 

ï 






Mxconbniuiicution n l extinction des (ÿcrLjcs * 

ABREGE 

C H R O N O L O G I QU E 

> DE 

L’HISTOIRE 

ecclesiastique. 


DIXIEME SIÈCLE . 

Ann. 901* de l’Erc Chrétienne vulgaire. 

O n c 1 l e d’Oviédo en Efpagne au n«rf# 
d* Avril, pour l’ére&ion de cette ville e» 
métropole. Le Roi Alphonfè qui avojt obi- 
tenu pour cette érection une lettre du Pape 
Jean IX, aflifta à ce Concile avec les mê- 
mes dix*lcpt Evêques qui s’étoient affembles 
à Compoftelle l’année précédente. 

Léon , Empereur d’Ôrienr, ayant paffé à de quatrièmes no- 
ces, qui étoient défendues chez les„ Grecs, Nicolas , 
che de Conftantinople > s’oppofè à ce mariage , & eu exdc^ 
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901. 

Fondation de l'Abbaye de faine Trutpert en Brifgan , ptf 
Lutfrid Comte de Habsbourg. 

905. 

L’Eglifc de fâint Martin de Tours eft brûlée par les Nor- 
mans, qui continuoient leurs ravages en France. 

Concile d’Angleterre pour l’ére&ion de plufieurs noureaor 
Evêchés. Ce Concile , auquel le Roi Edouard aflîfta , eut 
pour Préfident l’Archevêque PIcgmond , qui emporta le dé- 
cret à Rome pour le faire approuver par le Pape. A fon 
retour il ordonna à Cancorberi fept Evêques pour autant d’E- 
glifès; lavoir Vincheftrc , Cornouaille , Snirburn* Vels, 
Cridie en Dcvonshire , Merc & Dorceftre. 

Les horribles fcandales que donnèrent en cetems au monde 
Chrétien quelques fuccellcurs de S. Pierre, défolercnt en- 
core plus l’Eglifc que ne pouvoient faire les ravages des 
nations barbares. Le Pape Benoît III meurt le iQ Octobre, 
& laifle le S. Sicgc en proie aux violences de l’ambition aur 
intrigues de partions encore plus (candalcufès. Trois Dames 
Romaines , Théodora & fes deux filles , Marozie & Théo- 
dora r toutes trois fameufès par leur beauté & par l’abus 
qu’elles en firent , s’étoient rendues comme makrcfiês de 
Rome par le malheureux empire qu’elles avoient fur les 
cœurs ; elles difpofoient à leur gré du S. Siège en faveur 
de leurs amans. Scandale inoui f mais que la Providence 
fèmble n’avoir permis que pour faire mieux fentir combien 
le refpeft pour la chaire de S. Pierre eft profondément grave 
dans le cœur des vrais Fidèles , puifque ces excès n’en effa- 
cèrent pas les traces. A la place de Benoit III , on élit Léon V. 
Deux mois après Chriftophle envahit le S. Siège , en faifimt 
emprifonner Léon V , qui mourut peu de tems après* 

9 ° 4 . 

Chriftophle eft chafiè au bout de ftpt mois par un ufurpa- 
teur qui fut Sergius III , plus fcandaleux encore que fon pre« 
décefleur. 
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1 » . A TES 

tr PUTMIARCUES. 


r APE s. 

Benoit IV. 

20 Oftobre çoj, 

Léon V. 

28 Oétobre 903, 

<5 Décembre 903 
Sergrus 111. 

9 Juin . 9°5« 

6 Décembre 9*i 

Anaftafe 111. 

C Décembre 911. 

6 Juin 9*3- 

Tandon * 

4 Décembre 913 
25 Avril 9»4 
Jean X. 

30 Avril 91 
2 Juillet 92I 

Leon VI. 

6 Juillet 928. 
20 Janvier 919. 

Etienne VII- 
1 Février 9*9* 
12 Mars 93>- 
Jean XI. 

20 Mars 931» 

5 Février 93<*. 

Léon VII. 

14 Février 93<5* 

23 Août 939. 

Etienne VIII. 

1 Septembre 939» 

15 Janvier 94?* 

, Marin ou Mar- 
tin 111. 

22 Janvier 943* 

4 Août 94 & 

Agapit II. 

9 Août 94 15 
18 Mars '9S& 

Jean XU. 

23 Mars 95 6 

•♦^noUV. 964 - 

jÆumoi^c 

Juij. 9<H* 


Antipapes. 

Chriftofle , 
904. 

Francon, dit 
Boniface Vil. 

973- 
Phllagathe * 
dit Jean XVI. 

997- 


Antxtates 
& Hérétiques* 


PRINCES ] 

Contemporain t. 

Empereurs 

i’Orient. 

Léon le phitofo- 
phe , 911. 

Alexandre , 912. 

Conftan- ") 
lin IX. (çfo* 
Romain f 
Leçapene 1 94 8 * 

* feul jufqu’en 
19 qu’il affbciaà 
[‘Empire Romain 
Leçapene fon 
beau-pere. 
Romain II. 963. 
Nicephore Pho- 
cas , 969. 

Jean Zimifces 
975 

BafilelII.*) 
Conftan- ( 
tin X. J 

Empereurs 
d’occident . 


Louis IV, 
Conrad 1. 
Henri I. 
Othon I. 
Othon If. 
Othon 111. 


912. 

919. 

93Û. 

973- 

983. 


Rois i’Efpagne 

Alphonfe 111. ou 
I le Grand, 910. 
Gardas , 913. 

Ordonio II. 923* 
Fr oïl a II. 924. 
Alphonfe IV. 

93 1 

Ramire II. 95° i 
.Ordonio lll. 955» 
Sanche le Gros , 
967- 

Ramire III. 982. 
Yeremond II. 

999 

I Alphonfe V* 


S a r a te » 

& lllttjlres. 


L’Empereur Léon 1 m 
philofophe , 911. 

Outre les dilcour» 
dont nous avons par— 
lé, il a laifiTé un traité 
de Taftique , c’eft-à- 
dire , des ordres <te 
bataille , où Fon voit 
que tous les jours loir 
3c matin toute l’ar- 
mée chantoit le Tri- 
fagion ; & que la veil- 
le du combat un Prê- 
tre jettoit de l’eam 
bénite fur toutes le* 
troupes. 

Notker , Moine de 
Saint-Gai , 912. 

11 a ccmpofé pin- 
heurs hymnes «c Sc- 
juencet ou Projet pour 
Ta Melle , 6 c un mar- 
tyrologe. 

Guillaume le Pieux « 
Duc cf Aquitaine » 
fondateur de Glu- 
«i * 927. 

Eutychius Patriarche 
d’Alexandrie, 940. 
Auteur d’un abr^é 
de l’hiftoire univer— 
fdle depuis la créa- 
tion du mondes on 
y trouve la fuite de* 
Patriarches Melaui- 
tes d’Alexandrie juf* 
qu’à lui. 

Saint Odon , Abbé de 
Cluni , 942* 

il a écrit Hiiftoire 
de la Tranflacion de* 
Reliques de S. Mar-, 
tin, de Bourgogne J 
Tours , la viedefeii.t 
Geraud d’Aurillæ * 
& autres ouvrages, 

Siméon Méuphrafte 
vivoit en 942. 
U «a fcaawu par 
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705. 

Sergius III cft ordonne Pape. I! approuva fa procédure 
faite contre la mémoire de Formofc par Etienne VI. Quel- 
ques auteurs ajoûtenc qu'il fît déterrer (on corps , contre le- 
quel il commit beaucoup d'inhumanités. 

$o 6. 

Les Normans s'établi (lent dans la Ncuftrie , 5c s’emparent 
de la Picardie 5c de la Champagne. 

907. 

L’Empereur Léon fait aflembler à ConflannnopJe un Con- 
cile , auquel prélidercnc les Légats du Pape Sergius : ceux 
des Patriarches d’Oricnt y aflîftoicnt auffiavcc plufîeurs Evê- 
ques de la dépendance de ConlFantinopIc , dont la plupart 
étoient gagnés par préfens on par promdfcs. Le mariage de 
l’Empereur fut autorité par difpenfc , le Patriarche Nicolas 
dépofe, 5c Eurhymius mis à fa place. 

Le Prêtre Auxilius publie lès écrits contre le Pape Sergius, 
pour foutenir la validité des ordinations faites par le Pape 
Formofc. 

9c 8 . 

Le Pape Sergius fait rétablir de fond en comble l’Eglifc 
deiàint Jean de Latran , qui avoit été ruinée fous le Pape 
Etienne. 

Mort de fainte Richarde, Impératrice , epoutè de Charles 
le Gros , Sc fondatrice des Chanoinefles d’Andelau , en 
Alface. 

Sinuaire , Comte d'TTrgel , avoit été excommunié plu- 
Æeurs fois > pour avoir foutenu à main année , un nommé 
Selva qui s'étoit empare de l’Evêché d’Urgel, alors dépen- 
dant de la Métropole de Narbonne. Mais l’ufurpateur fut 
enfin challé , & le Comte envoya prier les Prélats de la 
Province allcmblés à Jonqueres au Diocèfe de Maguclonc 
{ Montpellier ) de lever l’excommunication portée à ce fujet 
contre (a perfonne. Les Peres du Concile permirent à Ar- 
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PAPES. 


8 Léon VIII. 

24 Join 964. 
Avril 965. 

Benoît V. 
derechef en Mai , 
5. Juillet 965. 
I Jean XIII. 

• 1. Odobre 965. 
<S Septembre 972. 

Benoit VI. 

32 Septembre 972. 
Mars 974. 

B Donus II. 

5 Avril 974. 

Odobre 975, 
t Benoît VII. 

'9 "Décembre 97$ , 
t 4 10 Juillet 984. 
1 Jean XIV. 

v 19 Odobre 984. 

20 Août 985 . 

Jêan XV, 
ff a 5 Avril 986. 

■ : 30 Avril 996. 

1 Grégoire V. 

*9 Mai 996. 

20 Février 999. 

Sylveftre II. 

29 Février 999. 

5 Patriarches 

L : - Melquitei 

M à* Alexandrie. 


S* 


0 

F 

£ 

|;i 

« 

i 

* 


Chriftodule , 933* 
Eutychius , 940. 

On ne trouve plut 
la fuite des Patriar- 
*bet Melquitet c?A- 
Itxandrie. 

Patriarches 

Jacobitet 
i‘ Alexandrie. 

Michel, 902. 

Lefége va j. 14 ans. 

Gabriel , 938. 

Cofme , vers 940. 1 
Macaire, vers 960. 
Theophane, 9<fc»l 


Antidates 
& Hérétiques. 


PKI NC ES 
Contemporains . 


| Rois ie France. 

Charles le Sim- 
ple , 929. 

Raoul nfurpe. 
Louis dOutre- 
mer, 954. 

Lothaire , 986. 

Louis le Fai- 
néant , 987. 


9 a r a h 9 

& mufiret. 


fon recueil des vie* 
des Saints , qu’il a 
cependant gâtées en 
voulant en ramener 
le rtyle au goût de 
fon fiécle , qui nîétoit 
pas celui du vrai & 
du naturel , mais du 
brillant & du mer- 
veilleux. 


Troijîéme Race. 

Hugues Capet , 
996 . 

Robert. 

Rois £ Angleterre . 

Edouard , 
AdeMlan , 

Fdrede , 

Eduin , 

Edgar , 

S. Édouard , 977, 
Etelrede II. 

Rois d’Eco.ffe. 

Conftantin III. 

Malcome , 95!. 

lndulphe , 987. 

Duphe , 972. 

Culne , 976. 

Kenet III. 984. 
Crime, 993. 
Malcome II. 


925. 

940. 

955- 

957. 

975- 


Atton de Verceil vî- 
veit en pçS. 

Il a laiflîé des lettre* 
fur divers points de 
difeiphne, un Capi- 
tulaire, & un Traite 
des fouÔ'rances de 
l’Eglife. 

S. Gérard réforma- 
teur de l’Ordre de S- 
Benoît dans les Pays* 
Bas. 959* 

Conftantin Porphy- 
rogénète, Empereur 
d’ Orient. 960. 

S. Odon^Archevêqne 
de Cantorberi , 961. 
H a laiffé des conf* 
ti tut ions ecclthafti- 
ques. 

Flodoard, Chanoine 
dp Reims , 96O. 

Auteur d’uûehiJtoine 
del’Eglifede Reims» 
<fc d’une chronique* 


| Rois de Suède. 
Ingelde II. 907. 
;Eric VI. 926. 
Eric VII. 940. 
Eric VIII. 9Ô0. 
Olaüs U. 

Rois de Danemarc. 

Herold VI ,* dont 
l lespfédécefleurs 
I font peu connus, 
080. 

Sucnoru 


Luitprand , Evêque 
de Cremone , vivoic' 
en 968. 

Il a écrit Thiftoire 
de fon tems, de* 
ambalTades qu’il a fai- 
tes en Orient. 

Notger , Evêque de 
Liège , vivoit ea 
972. 

Il eft auteur d’une 
hilteire des Evêque* 
de cette ville. 
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princes 

Contemporains. 


S. Ulric ou Udalric « 
Evêque d’Ausbourg} 
973 » 

11 a laiflfé quelque» 
fermons , & une let r 
tre fur le célibat de» 
PrêtreJ. 









lp H I S T 0 î R È 

fccuJiércs, & nous pouvons dire que les pierres dufim&ualrj 
font difpcrfées dans toutes les rues. 

910. 

Fondation de Ciuni par Guillaume le Pieux y Duc d’Aquî- 
taine & Comte d’Auvergne : il y mit pour premier Abbé fàint 
Bernon qui avoit fonde de (es biens le monaftere de Gigni , 
Diocèlè de Lyon. Après fon décès les Moines dévoient avoir 
le pouvoir d’élire , fuivant la règle de S. Benoit , celui qui 
leur plairoit dans la même obfêrvancc. On voit par la charte 
de cette fondation que nous avons encore , qu’elle fut faite 
à condition qu’on bâtiroit à Ciuni un Monaftere en l’hon- 
neur de S. Pierre & de S. Paul fous la régie de S. Benoît, 
& que les Moines exerceroicnt tous les jours les oeuvres de 
mifericorde, félon leur pouvoir, envers les pauvres, les écran» 
gers & les pèlerins. Le Duc Guillaume ajoutoit : „ De ce 
„ jour ils ne feront fournis ni à nous , ni à nos parens , ni 
,, au Roi, ni à aucune puilfance de la terre, a Et il pronon* 
çoit de grandes malédictions contre ceux qui voudroient em- 
pêcher l’effet de cette donation , y ajoutant dans le temporel 
une amende de cent livres d’or. C’étoit une précaution contre 
les défbrdres du tems. Cette donation fut paflée à Bourges 
le 11 Septembre. 

Mort d’Alphonfe le Grand Roi d’Efpagne. 

911. 

Léon le Philofophe , Empereur d’Orient, meurt le H Ma i 
Ce Prince a lailfé plufïeurs écrits , entr’autres des fermons 
pour différentes Fêtes. Ces difeours ne font que des déclama- 
tions de Sophifte , qui montrent plus de vanité que de piété : 
aufli le furnom de Philofophe ne lui fut-il pas donné à caufc 
de fà fageffe , car fès mœurs n’étoient pas édifiantes ; mais 
pareequ’il Ce faifoic gloire d’aimer les lettres & la philofophie. 
11 avoit fort avance les Bafiliques , qui font un abrégé du 
Corps de Droit de Juftinien ôc des Novelles, le tout mis 
dans un nouvel ordre , & rédigé en Grec. Il eut pour fuccef- 
fèur fon frere Alexandre , qui rappella aufh-tôt le Patriarche 
Nicolas, & fit chaffer Euthymius. Ce Prince mourut le 7 Juin 
911 , après avoir donné pendant un régne fi court des marques 
de beaucoup d’impiété. On dit qu’un jour il Et facrifier aux 
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901. "D* Oviedo .* cette Eglife faite Mé- 
tropole. Pagi , ai hune annum. dou- 
teux. 

962. t)e Narbonne , fur l’Abbaye de 
Quarante. Man. in Thef. tom. IV. 
D'Attilli. Gall. Cbrifl. loin. VI, 

pag. 192. 

904. De Rome , pour Formofe. Reg. 
tOHJ. XXIY. Lab. tom. IX. Hard . 

tom. VI. 

D’ Angleterre , pour de nouveau: 

Evêchés. P agi , ai annum , pag. 894. 
De Ravenne y pour rétablir la mé- 
moire de Fonnofe. Ibid. 

905. D’ Angleterre , pour le Roi E- 
douard. Anglic. tom. I. 

906. Jugement fur les Chanoines 
de S. Vincent de Mâcon 8 c les Moi- 
nes de S. Oyant. Lab. tom. IV. Hard. 
tpm. VI. manque in Regia. 

■ De Barcelone, fur Ta prétention 

de l'Archevêque de Narbonne. Lab. 
tom. IX. manque m Regia. Martène , 
toll» nova , toin. VII. 

De Scoan en Ecofie , fur la difei- 

pline. Anglic . tom. I. 

De Narlonne , contre l’Archevê- 
que Arnoul. Lab. tom. IX. 

~ — De Rome, où l’on rétablit l’Evê- 
que de Langres. Ibid. 

907. De Vienne , fur la difeipline. 
Martine , coll. nova , tom. VI I. 

De Saint-Tibe>y , contre l’Arche- 
vêque de Narbonne. Lab. tom. IX. 
PLari. tom. VI. 

De Vienne , fur des différends en- 
tre Abbés. Hard . feul tom. VI. 

De Cejferon , Diocéfe d’Agde. 

Gall. Cbrifl. tom. VI. pag. 23. 

909. De Soiffom , fur la difeipline. 
Reg. tom. XXIV. Lab. tom. IX. Hard. 
tom. VI- 

■ De Mague lotie , contre Arnoul , 

Archevêque de Narbonne. Lab. tom. 

IX. & Balu\. 

De Trofley , Diocéfe de Soiflons. 

Reg. tom. XXIV. Lab. tom. IX. Hard. 
tom. VI. 

- — D e Joncbieret. Gall. Cbrifl. t. VI. 
53 * - 

91 1. De Narbonne , contre l’Arche- 
vêque Amoul. Mariana. I. 8. C. 5. 

• Ftiwff - Cooperti , Diocéfe de 
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Narbonne , tom. VI. Gallia Cbrifl . 

912. De Tours , fur la fête de S. Mar- 
tin. Lab. tom. IX. 

915. De Châlons fur Saône , furies 
différends de quelques Curés. Reg . 
tom. XXIV. Lab. tom. IX. Hard. 
tom. VI. Sc Martène m Thefauro. tom. 
IV. 

çi6.T>'Althaim , dans la Rhetie ou 
en Alface. Pagi , & Burckard. 

921. De Trofley ; un mort abfous. 

922. De Coblents , fur la difeipline# 
Ibid. 

925 ou 924. De Reims , fur Charles 
le Simple & Robert. Ibid. 6c Gall. 
Cbrifl. tom. III. pag- 15. 

924. De Trofley , en faveur de l’Evê- 
que de Cambrai. Regia y 6cc. 

925. De Tours , fur les Dixmes.* 
Martène, in Thefauro. tcm. IV. 8c Hard. 
tom. VI. 

926. De Charlieu , en faveur de cette 
Abbaye. Reg. tom. XXIV. Lab. tom. 
IX. Hard. tom. VI. 

De Duysburg , pour Bennon , Evê- 
que de Mets. Ibid. 

927. De Trofley , contre la pluralité 
des femmes. Ibid. 

928. De Gratlei en Angleterre , fur 
la difeipline. Ibid. Anglic. tom. I. 

9jt OU 936. "D’Altbaim. Pagi , Mabill. 
Annal, tom. III. pag. 427. 

932. D 'Erfori en Allemagne , fur U 
difeipline. 

De Ratisbonne , fur la difeipline. 

Martène in nova coll. tom. VII. 

933. De Château-Thierry en Cham- 
pagne. Reg. tom. XXIV. Lab. tom IX. 
Hard. tom.VI. 

935. De Fifmes prés Reims, fur la 
difeipline. Ibid. 

937. De Poitiers. Gall. Cbrifl. t. II. 

P a §M*. , tî . 

940. De Narbonne , pour les limi- 
tes de quelques Diocéles. 

Cambricum OU de Cambrige. Spel - . 

man. tom. I. 

941. De Soiflons , fur les Prétendant 
à l’Eglife de Reims. 

942. De Bonne y fur la difeipline. 
Lab. tom. IX. Hard. tom. VI .Anglic, 
tom. I. 

944. De Londres , fur la difeipline» 

II 


* VTSTOTRE 

idoles qui fcrvoient d’ornement dans THypodrome , en dïiant! 
Hélas 1 quand les Romains adoroient ces dieux , ils étoienù 
invincibles . Confhntin Porphyrogénète, fils de Léon, qui 
l’avoic affocié à l’Empire dès Tannée 910, continua à régner 
feul. 

Mort du Pape Sergius III. le 6 Décembre', Anaftafe III. lui 

fuccéde» 

Les efforts q\i*on avoit faits en France pour chaffer les 
Normands ayant toujours été inutiles, le Roi Charles le Sim- 
ple fit propofer à Rolion leur chef de lui abandonner les pays 
dont il s’étoit emparé en Ncuftrie, à condition qü’il embraf- 
(croit le Chriilianifme. Rolion accepta la proportion , & fut 
bai'tHé cette année par Francon Archevêque de Rouen : fes 
Comtes , fès Chevaliers , & toute Ton armée reçurent au/fi 
le baptême. II époufa , fuivant une autre condition du traité, 
la Princellc Gille fille de Charles. Rolion tenoit en plein fief 
de la couronne le pays nommé depuis ce teins Normandie , 
& la Bretagne en arriéré - fief. Quelques Auteurs prétendent 

? u*il eft le fondateur de la cathédrale de Rouen; mais ils ne 
ont point attention que TEglifè de Notre Dame de Rouen 
effc comprée entre celles auxquelles il donna une de lès ter- 
res dans le cours de fept jours après fon baptême» 

Rolion , avant fon baptême , avoit fait hommage au Roi 
Charles pour la Normandie, qui lui étoit cédée. On lui rc- 
préfenta dans cette cérémonie , qu’il devoir fè profferner aux 
pieds de (à Majefté , & les lui baifer. Il répondit ficrement 
qu'il ne baifèroit jamais les pieds de qui que ce fur. Pour ne 
pas rompre le traité , on confentit qu’un de fès Officiers s’eu 
acquittât pour lui ; mais cet homme en prenant le pied du 
Roi pour le baifer, le leva fi haut qu’il fit tomber cc Prince 
à la renverfè. D’anciens Auteurs rapportent que Rolion , en 
protcRant qu’il ne baifèroit pas les pieds du Roi , jura en fà 
langue Nefebigoth, c’eft-àdire , non, per Deum; ôc que les 
François n’entendant pas ce langage, nommèrent les Nor- 
mands Bigoths , parcequ’il leur entendoient fbuvent dire ce 
mot, qui fignifie per Deum . On croit que c’eft de-là que le 
nom de Bigot nous ell venu. 

Rolion parut après fa conycrfion un Prince aufli aimable 1 
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JReg. tom. XXIV. Lab. tom. IX. Hard. 
tom. VI. Anglic. tom. 1 . 

— De Toumut ( Trenorchianum ) , 
en faveur de cette Abbaye. Ibid. 

— De * Conftantinople , contre Try- 
f>hon , véritable Patriarche. Ibid. 

D 'Elnc y fur les Evêques de Gi- 
ronne 6c d’Urgel. Aguire, tome III. 

ç* 4 7. De Funtams , Diocéfe d’Elne, 
fur la difei pline. Lab. tom. IX. Hard. 
ïom. VI. 

— De Verdun , aufujet de l’Eglife de 
•Reims. Reg. tom. XXV. Lab. tom. 
IX. Hard. tom VI. 

• De Narbonne , Gall. Cbrijl. tom. VI. 

P**- 303 - 

D 'Ajlorga en Efpagne , dont les 

aétes font perdus. 

948. De Muufon, fur la difeipline. 
Rcg. tom. XXV. Lab. tom. IX. Hard. 
tom. VI. 

jyingtlbeim , pour Artaud, Ar- 
chevêque de Reims. Ibti. 

— Alfemblée de S. Vincent de Laon, 

contre le Comte Hugues. Ibid. 

De Trcvet , contre le Comte Hu- 
gues qu’on excommunie. Ibid. 

De Londres , fur la difeipline. Ibid. 

die ^ inghc . tom. I. 

948 ou 949. De Toumus. Gall. Cbrijl. 
tom. IV. pag. 374. 

949. De Rome , où l’on confirme les 
Conciles D’ingelheim 6c de Trêves. 

950. De Landaffj fur les biens de 
l’Eglîfe. Ibid. & Anglic. tom. 1 . 

952, D 'Autboyrg j fur la difeipline. 

J leg. tom. XXV. Lab. tom. IX. Hard. 
tom- VI. 

95 3 - De Reims , fur les biens de 
l’Eglife. Ibid. 

954. De Ravenne, fur les biens de 
l’Eelife. Lab. tom. IX. Hard. tom. VI. I 
feuls. 

955. De Landajf , Air un homicide. 
Reg. tom. XXV. Lab. tom. IX. Hard. 
Tom. VI. Anglic. tom. I. 

De Bourgogne , fur les biens de 

VEglife. Ibid. 

95p. De Brandford en Angleterre, 
fur les biens d’Eglife. Angl. tom. I. 

962. De Meaux , fur l’Eglife de 
Heims. Reg. tom. XXV. L*b. tom. 
*X. Hard. tom. VI. 
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963. * De Rome , pour l’Antipape 
Léon. Ibid. 

— De Conjfantinople , fur le mariage 
de Nicephore Phocas , avec Théo- 
phane, veuve de Romain , Empe- 
reur d’Orient. Ibid. 

9*4 De Rome , contre l’Antipape 
Léon. Ibid. 

De Brandeford en Angleterre-, 

contre Eduin , frere d’Edgar. Ibid. 

965. * De Rome , par l’Antipape 
Léon , contre le Pape Benoît V. Ibid . 

— De Cologne , en faveur du Cha- 
pitre de S. Martin de Lie'ge. Martènt 
colleffio nova , tom. VII. 

967. Tic- Ra-venne , fur la.difcipline. 
Reg. tom. XXV. Lab. tom. IX. Hard. 
tom. VI. 

968. "D' Angleterre , contre l'incon- 
tinence des Prêtres. Ibtd. Anglic. t. I. 

De Rome, l’Evêché de Bénévent 

eft érigé en Archevêché. Lab. tom. 
IX. Hard. tOlTl. VI. manque w Regta. 

971. De Londres y furies privilèges 
de l’Abbaycde Glafton. Reg. t XXV. 
Lab. tom. IX. Hard. tom. VI. Anglic. 
tom. 1. 

De Compoftelle en Efpagne : Voyez 

Pagi , ad annum pOO. 

972. Du Mont-Sainte- Marie , Pioréfe 
de Reims , fur la réformation de l’Ab- 
baye de Moufon. ibtd. 

— D'ingelbeim , dont on ne trouve 
pas les aftes. Ibtd. 

973. De Marmaille , fur les différends 
de plufieurs Evêques d’Italie. Ibid.. 

— De Ba:b en Angleterre : on y 
couronne Edgar. Anglic. tom. 1 . 

— De Modepe , fur des différends 
d’Evêques. Reg. tom. XXV. Lab. IX. 
Hard. tom. VL 

975. DeRf/tfw, contre l’ufurpateur 
de l’Evêché d’Amiens. Ibid. 

— De ConSlantinople , contre le faux 
Patriarche Balile. Reg. t. XXV. Lab. 
tom. IX. 

— De Winchester , en faveur des Moi- 
nes. Reg. tom. XXV. Lab. tom. IX. 
Hard. tom. Vt. Anglic tom. I. 

977. De Kitgington , pour les pèleri- 
nages de dévotion. Ibid- Anglic. t r I. 

— • De Ripoll en Catalogne* Aguirre*. 
tom- 11L 


U 
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au (H religieux qu'il avoit jufqu’alors paru terrible. H s'appli- 
qua à policer fbn nouvel Etat ; & comme les Normands Ces 
/u jets a voient été jufqu'alors accoutumés au pillage , il pu- 
blia des loix très-fïvèrcs contre le vol. Elles furent G exac- 
tement obfcrvées , qu’on n’ofoie même ramaffer ce qu’on 
trou voit , dans la crainte depaffer pour l’avoir volé. En effet 
le Duc ayant un jour fufpendu un de fes bracelets aux bran- 
ches d’un chêne fous lequel il s'étoit repofi pendant une par- 
tie de la chafle ; & l’ayant oublié , ce bracelet y demeura trois 
ans , làns que perfonne osât l’enlever, tant on étoit perfiiadé 
que rien ne pou voit échapper aux recherches & à la ft vérité 
de Rollon. Son nom feul infpiroit tant de terreur , qu'il fof- 
fifoit de le reclamer quand on fouffroit quelque violence, 
pour obliger ceux qui l’entendoient de courir liir un mal- 
faiteur. 

9 1 *. 9M. 

Le Pape Anaftafe III, meurt le 6 Juin 91 J. Landon lui fbc* 
cède le 4 Décembre. & meurt le ij Avril 9H. Après lui 
Jean X. qui étoit Archevêque de Ravennc, fut élu Pape par 
Je crédit de Théodora fbeur de Marozie. 

Concile où le Roi Charles fait excommunier ceux qui lui 
manquoient de fidélité. Il s’y trouva feize Métropolitains : les 
ades en font perdus. Epift. Caroli ad Epifc. 

9M. 

Hilduin protégé par Gilbert, que le Roi Charles avoit éta- 
bli Duc de Lorraine , s’empare de TEvêché de Tongres , 
c’eli- à-dire de Liège , après la mort de l’Evêque Etienne; 
enfuite il fè fait ordonner par Hériman de Cologne, fans 
demander l’agrément du Roi Charles. Le Pape Jean X. écrit 
une lettre à Hcriman , où il lui parle ainfi »Je fuis 

oblige d’avertir torre fraternité de la faute qu'elle a faite en 
ordonnant Hilduin , qui n'avoit point été élu par le Clergé, 
ni approuvé par les laïques. Vous l'avez fait par la crainte du 
Duc Gilbert 5 n*ais ignoriez vous que félon l'ancienne cou- 
tume, il n'appartient qu’au Roi , qui tient de Dieu fa cou- 
ronne , de donner des Evêchés ? Nous déclarons par 

avance c ue nous ne voulons en rien préjudicier aux droits 
de Charles | & que nous nous faifons au contraire un plaitfr 


Digitized by Google 




13* K I S TO I Rt 

de maintenir l’éclat de (à couronne , & de confirmer Pufâgé 
ou il eft de nommer des Evêques dans toute l'étendue de tes 
Etats , comme ont fait les Rois (es prédéceffeurs par l'auto- 
rité des Papes qui nous ont précédés. » Le Pape écrivit en cotk* 
fbrmité au Roi Charles , une lettre où il dit : [Quant à ce qu’à 
ofë le Duc Gilbert contre votre autorité , nous en avons été 
fcnfiblcmcnt affligés , parceouc l'ancienne coutume eft qu'au- 
cun Evêque ne (oit ordonne qu'en vertu d'un ordre du Roi» 
& que la nobleffe du Royaume l'a ainfi jugé.] Epifi. Ioan.JC 
T. lll. Conc. GçlIiC'pag 575. 

Afiaffinat d'Arnulfe Archevêque de Narbonne, Ce Prélat 
qui avoit du zélé , étant eq chemin pour fe rendre à un Con- 
cile , fut attaqué par (es ennemis , qui lui créverent les yeux, 

I ui coupèrent la langue , le mutilèrent honteufoment , & lç 
ailTcrent ainfi couvert de fon fang. 

9 * 6 . 917 . 

Les Hongrois , après avoir défblé la Franconie , la Ta-* 
ringe & la Saxe , vinrent cette année ju (qu’à l'Abbaye de Fulde. 
En 917 ils pénétrèrent par l'Allemagne & la Saxe jufqu'en 
Lorraine : à Brême ils maflacrcrcnt plufieurs Prêtres aux 
pieds des autels , & emmenerent les autres en captivité avec 
une partie du peuple. 

Mort de S. Ratbod Evêquç d'Utrecht, 

9 18. 

Vers ce tems l’Abbé Jean , après avoir réparé les bâtiment 
du Mont-Caflîn , afierabla à Capoue une Communauté de 
plus de cinquante Moines daos un monaftere qu'il bâtit en 
l'honneur de S. Benoit. ( 

919. 

Conftantin Empereur d'Orient , afiocie à l’Empire , Romain 
Lecapêne fbn beau-pere, 

910. ’ 

Romain fait aflembler à Conftammople , dans le mois de 
Juillet , un Concile pour la réunion.des Métropolitains & des 
Clercs divifès au fujet des Patriarches Nicolas & Euthymius. 
On y fit un décret par lequefles quatrièmes noces (ont ab- 
solument défendues y les troifiémes font aflujétie^ à différeu* 
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P A S^UE S P ASLVE S 

WLmpportéet aux année t ia Rapportées aux année t de 

Jésus-Christ. Jésus-Christ. 


AN N* FAQ. 

poi 12 Avril 

poa 28 Mars. 

5>03 ....<17 Avril. 

$>04 8 Avril. 

pos ....31 Mars. 

906.. 13 Avril. 

007 5 Avril. 

pc»8 27 Mars. 

ÿoç 16 Avril. 

pio Avril. 

EU* 21 Avril 

Avril. 

>« 3 ** 28 Mars. 

) l 4 « 17 Avril. 

Avril. 

24 Mars. 

î >*7 13 Avril. 

S>*8 5 Avril. 

•>*9 2Ç Avril./ 

?2a. Avril. 

[>21 Avril. 

J>22 Avril. 

p 2 j [. .,.(5 Avril. 

28 Mars. 

P25“v,.»., Avril. 

9 *<S a Avril. 

917 25 Mars. 

9*8 13 Avril. 

9 * 9 - Avril. 

93 ®. ..18 Avril. 

95* Avril. 

95* Avril. 

953 14 Avril. 

934 * * Avril. 

93S 2 <f Mars. 

93 <S* 17 Avril. 

937 Avril. 

938 Avril. 

.14 Avril. 

P4<>**** 29 Mars. 

94 > 18 Avril. 

94****.m t—io Avril. 

943 -t Mars. 

944* U Avril, 

94 S 6 Avril. 

94Ô 22 Mars. 

947 il Avril. 

948 Avril. 

049* .22 Avril. 

Avril. 


Ann. Paq. 

951.. ... 30 Mars. 

952 18 Avril. 

953 3 Avril. 

954 2 6 Mars. 

955 15 Avril. 

956 6 Avril. 

957 «.19 Avril. 

g>8 h Avril. 

959 -3 Avril. 

9^5o .22 Avril. 

961 .7 Avril. 

962 30 Mars. 

963 19 Avril. 

9^4. 3 Avril. 

9$5 26 Mars. 

9 66. ...15 Avril. 

967 31 Mars. 

968 19 Avril. 

9^9 11 Avril. 

970 27 Mars. 

971 16 Avril. 

972 7 Avril. 

973 .. 23 Mars. 

974 12 Avril. 

97Ç 4 Avril. 

97 6 , ,23 Avril. 

977 8 Avril. 

978 31 Mars. 

979 20 Avril. 

980 Il Avril. 

981 27 Mars. 

982. 16 Avril. 

983 8 Avril. 

$14 •••...23 Mars. 

985 12 Avril. 

986 4 Avril. 

987 24 Avril. 

988 8 Avril. 

989 31 Mars. 

99c ,.20 Avril. 

991 5 Avril. 

992 27 Mars. 

993 16 Avril. 

994 1 Avril. 

99$ 21 Avril. 

9 96 12 Avril.' 

997.. ... -28 Mars 

998 17 Avril. 

999 9 Avril. 

1000 31 Mars. 
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degrés de pénitence , fuivant l’âge de celui qui Ce remarie ! 
on doit avoir aufli égard s’il a des enfans , ou non : les fé- 
condés & même les premières noces font déclarées fujettesa 
pénitence , fi elles ont eu une mauvaifè caufc , comme de 
rapt ou de débauche précédente. 

Quelques Auteurs mettent fous cette année la converfîon 
des Bohémiens. 

Hervé Archevêque de Reims tient un Concile dans lequel, 
à la prière du Roi Charles , il donne l’abfolution a un Sei- 
gneur nommé Erlebaud , mort dans l’excommunication. 

9 H. 

Concile de huit Evêques à Coblentz, aflemblé par ordre 
des Rois Charles de France & Henri de Germanie. II nous 
en refte plufieurs Canons , dont le fixiéme porte que les 
Moines , avec les Eglifès qui leur appartiennent * feront en 
tout fournis aux Evêques diocéfains. 

913. 

Mort de Vaulticr de Sens , dont il nous refte des régle- 
mens qui parodient avoir été faits dans un Concile de fa 
province, & qui tendent particulièrement à la réforme des 
Religieufès. Voici ce qu’on y remarque. i°. Les Abbés & les 
Prieurs conventuels qui ne viendront pas au Concile , & qui 
ne s ’excufèront pas, feront huit jours interdits de l’entrée de 
l’Eglife. ( C’cft la première fois qu’on remarque dans un aéle 
le nom de Prieur conventuel , On nommoit ainfî les fupé- 
rieurs des petits monafteres , nommés alors Celles , & depuis 
Prieurés. ) i°. Pour éviter les fcandalesque donnent les Re- 
Jigieufes, on leur défend de recevoir chez elles des dépôts, 
& furcout les coffres des Clercs & des Laïques. [ II y a dans 
le texte , de Monialibus nigris , des Religieufes qui portoient 
l’habit noir ; ce qui montre qu’il y avoit alors des Religieu- 
les qui portoient l’habit d’une autre couleur. VIII. Les Cha- 
pitres feculiers, furtout des cathédrales , feront avertis de 
s’aircmbler pour prendre enfèmble des mefures afin que l’of- 
fice divin fe faflc d ’une manière convenable par eux & par 
leurs Clercs , félon les facultés des Eglifes. [ On voit ici que 
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•les Chanoines avoient des Clercs pour faire l’office avec eux, 
& quelquefois pour eux. ] XIII. Les Clercs débauchés , & 
qui font le métier de bouffons , feront tondus par les Evê. 
ques, ou bien par les Archidiacres , ou les Officiaux , ou par 
les Doyens de chrétienté ; ou même ils feront entièrement 
rafês , afin qu’il ne paroiffe plus de vertige de tonfùre cléri- 
cale. ( C’eft la première fois qu’on remarque le terme de 
Doyens de chrétienté , Decani chriftianitatis. Il y a dans le 
texte : Clerici ribaldi > maxime qui vulgo dicuntur de fond - 
lia golice . Ribaldus fignific un débauché , un homme qui 
fréquente des femmes de mauvaife vie. Le Prévôt de l'Hô- 
tel , qui étoit chargé de rechercher & de faire punir ces 
fortes de perfonnes^ étoit nommé pour ce fujet LLex Ribal- 
dorum . Mais que fignifîe ce qu’on ajoute ici : qui dicuntur 
de familia golice ? Vaultier parle des Clercs qui fè faifoient 
bouffons & jongleurs : car dans d’autres Conciles on appelle 
ces Clercs goliardos , c’eft-à-dirc , comme on le trouve ex- 
pliqué ailleurs , des bouffons & des jongleurs : il paroît même 
que c’eft dcgoliardus que le mot gaillard nous eft venu. Go- 
lia pouvoir être un fameux chef de bouffons. ) XIV. Enfin 
Vaultier renouvelle umancien ftatut d’un Concile de la pro- 
vince de Sens , par lequel il eft ordonné que quand une terre 
a été mife en interdit pour le crime des Seigneurs & des * 
Baillifs , on ne doit pas le lever jufqu’à ce qu’il ait été fàtis- 
fait pour tous les dommages caufës aux Prêtres des paroiffes 
à l’occafîon de l’ interdit. [On dédommageoit les Curés des 
pertes qu’ils avoient faites par la ceffation âk leurs fondions 
durant l’interdit.] 

9 * 4 . 

Concile de Reims , compofe des Evêques de cette pro- 
vince , où l’on ordonne que ceux qui s’étoient trouvés à la 
bataille de Soiffons donnée l’année précédente entre Charles 
le Simple & Robert fils de Robert le Fort , feroient pénitence 
pendant trois Carêmes > & jeûneroient pendant ces Carêmes, 
le Lundi , le Mercredi , le Vendredi au pain & à l’eau. On 
leur permet feulement de manger du fèl avec leur pain. Com- 
me on pouvoit racheter ces jeûnes rigoureux par quelques 
aumônes aflcz légères, il n’y avoit que les plus pauvres qui 
&Qient contraints de les obfèrycr. M. Fleuri remarque que 
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ceci a beaucoup de rapporr à ce qui fut ordonné en $4r , aprê® 
Ja bataille de Fonrenai , donnée comme celle-ci entre Frai*- 
çois de part & d autre. 

Les Hongrois que Bérenger Roi d’Italie avoit appelles à 
fon tecours contre Raoul Duc de Bourgogne , ravagent la 
Lombardie , & entr’autres Pavic , où Us brûlent quarante- 
trois Eglites avec l’Evêque de la ville , & celui de Verceil, 
le u Mars 9*4. L’année fuivantc ils paflerent en Bavière, &c 
allèrent juteiu’à l’Abbaye de S. Gai -, mais les Moines avertis 
de ce qui oevoit arriver , par une fainte reclute nommée 
Viborade qui en avoit eu révélation , s’étoient réfugiés dans 
lin château fort avec le tréfbr du monaftere. Les Hongrois 
vinrent brûler enfnite l’Eglite du monaftere de faint Magne, 
près de laquelle étoit la cellule de Viborade : ils trouvèrent 
cette teinte fille occupée à la prière , & la tuèrent à coups de 
hache. 

Hebert Comte de Vcrmandois fait élire Archevêque de 
Reims Hugues fon fils, qui n’avoit pas encore cinq ans; le 
Pape Jean X. approuve cette éle&ion , & commet Abbon 
Evêque de Soiflons pour exercer les fondions épifcopales 
dans l’Archevêché de Reims. II faut te fouvenir que c’étoit 
Jean X. qui occupoit le teint Siège. Le caradcrc de ce Pape 
intrus dans la chaire de S. Pierre par le crédit & l’amour 
d’une femme impudique , en augmentant le (caudale , di- 
minue la furprite, 

92.4. 

Bernon , premier Abbé de Cîuni , donne te déiniflîon en 
prétence des Evêques voifins , & partage tes Abbayes entre 
Guy & OJon tes difciplcs , du contentement des Moines : 
il les fit élire tous deux & ordonner Abbés , pour en faire les 
fonctions après te mort. On voit par ce partage , que Bernon 
ne pcnfbit point encore à former un corps de congrégation ; 
& c’eft Odon fon fucceflcur qui a proprement commencé 
celle qui depuis a pris le nom de Cluni, 

917 . 

Concile de Duysbourg , où l’on excommunie les auteurs 
de l’attentat commis fur la perfonne de Bennon Evêque de 
Metz , auquel on avoit arracné les yeux & fait d’autres mau- 


Digitized by 


Google 


ECCLESIASTIQ UE. X. Siede. u% 

^ats traitemens , pour Je mettre hors d’état d’exercer tes 
fondions. Bennon renonça volontairement à fon fiége , & 
On lui donna une Abbaye pour fubfifter. 

918. 919. 930. 

Fondation du mûnaftere de Brogne par S. Gérard , qui 
avoir été Moine à Saint Denys. 

Guy Marquis de Toteane dominoit à Rome avec Marozie 
qu’il avoit époufée , quoique de fon pere Adalbert elle eut eu 
un fils nommé Alberic. Marozie devenue jaloufe du pouvoir 
que le Pape Jean accordoit à Pierre fon frere , engage Guy 
fon époux à venir au palais de Latran , où il fait ailalTiner 
Pierre aux yeux du Pape , qui eft pris lui-même & mis dans 
une prifon, où on l’ctouffa le 2 Juillet, en lui mettant un 
oreiller fur la bouche. Son fiiccdfeur fut Léon VI. qui mou- 
rut le 20 Janvier 929. Eftienne VII. lui fuccéda. 

Violente perfécution en Bohême , excitée par Drahomiré 
veuve de Vratilîas, fils de Borivoi , premier Chrétien entre 
les Ducs de Bohême* Ludmille veuve de ce Prince & Vin- 
ceflas fon petit - fils j qui furent les viétimes de la haine 
que Drahomiré portoit aux Chrétiens, font honorés comme 
martyrs. 

93C 

Mort du Pape Eftienne Vil. le 11 Mars. Marozie te fervît 
du pouvoir abfolu qu’elle avoit à Rome avec Guy fon époux, 
pour faire élire Pape (on fils Jean qu’elle avoit eu de Ser* 
gius III. & qui outre le vice de fa naitfance , n’étoit âgé que 
d’environ vingt-cinq ans. 

A Reims le Comte Hebert s’étoit emparé de tout le tem- 
porel de cette Eglite par l’autorité de Raoul Roi de Bourgo- 
gne , & logeoit même dans l’Evêché avec fà femme. Le Roi 
recevant de tous côtés des plaintes fur les malverfations con- 
tinuelles de ce Comte , vient afliéger Reims , qui te rend 
après trois femaines de fiége. Il fait ordonner pour ce fiége 
Artaud Moine de S. Remi , qui eft intronifé par les Evêques 
de la province avec le contentement du Clergé & du peuple. 

93*. 

Henri fait affembler à Erford en Allemagne un Concile de 
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treize Evêques. On y fit cinq Canons, dont le dernier dé- 
fend de s’impofèr un jeûne fans la permiflion de l’Evêque , 
pareeque c étoit alors une fuperffition pour deviner* 


933- 

Ramire II. Roi d’Efpagne fait crever les ieux à fon frerc 
Adolphe , qui vouloit reprendre la couronne qu’il avoit ab- 
diquée en fa faveur , après avoir pris l’habit monaftique. 

Albcric fils de Marozie , fe foulevc contre Hugues (on 
beau-pere , Roi de Lombardie, qui avoit époufe Marozie 
depuis la mort de Guy, dont il écoit frere utérin. Hugues 
prend la fuite. Alberic fait enfermer fà mere & le Pape 
Jean XI. fbn frerc dans le château Saint- Ange. On dit que 
tandis qu’il le tenoit ainfi captif , il l’obligea d’accorder le 
pallium à Théophyladc Patriarche de Conftantinople , 
fès fuccelfeurs à perpétuité. Théophylade étoit fils de l’Em- 
pereur Romain Lccapène , & avoit fuccédé au Moine Try- 
phon , lequel avoit été ordonné en qi8 , mais pour un tems 
feulement, & jufqu’àce que Théophyladc fut en âge de re- 
cevoir la dignité patriarchale qui lui étoit deftinée. TTyphon 
fut dépoft lorfque fbn tems fut expiré. ( C’eft le premier 
exemple remarquable de cet abus , nommé depuis confidence . 


334 . 

Diminution de la puifTance des Califes : divifion chez les 
Mufùlmans. 

93 h 

Concile de Fîmes près Reims , fur la discipline, 

93 *. 


Léon VII. fuccede le 14 Février au Pape Jean XI. mort le 
5 du même mois. Léon fit ce qu’il put pour éviter le pontifi- 
cat , & y fut élevé malgré lui. Il continua étant Pape fa 
maniéré de vivre : il étoit appliqué à la priere & à la médi- 
tation des chofès céleftes ; affable , fàge , agréable dans fès 
difeours : il fut entièrement occupé de fès devoirs. 

Un ni Archevêque de Brême meurt à Birca en Suède , ou 
il étoit allé pour rétablir la Religion chrétienne, totalement 


Digitized by Google 


ECCLESÎASTIQ UE. X Sicile. i 4 r 

g vnihliéc pendant les révolutions qui avoient troublé ce Royau* 
r u me depuis la million de S. Anfcairc. Unni avoit fait une 
autre million chez les Danois, & avoit converti Herold fils 
de leur Roi nommé Gourm. Pendant que l’Archevêque Unni 
étoit occupé en Suède , Adaluard Evêque de Verdun prêchoit 
. chez les Sclaves. 

œî Des Sarralins venus d’Afrique furprennent la ville de Gê- 
m bcs , 8c emportent lur leurs vaifleaux les tréfors des Eglifts 
® & les richeflcs de la ville , après en avoir tué tous les habi- 
j? tans , excepté les femmes & les enfans. 

J 1 Fondation du monaftere de S. Pons en Languedoc , qui a 

donné naifiance à la ville de ce nom. 

m: 

i 9)7. 

Othon Roi de Germanie , voulant établir la Religion chré- 
h tienne chez les Sclaves voifîns de l’Elbe , qu’il avoit vaincus , 
J fortifie la ville de Magdebourg, 8c y fonde un monaftere dé- 
l H dié à S. Pierre , à S. Maurice & à S. Innocent : le premier 
jjy Abbé fut Annon, depuis Evêque de Vormes. 

FI 93*. 

f Gérard Archevêque de Lorch, eft fait Vicaire du Pape en 
** Allemagne. 

919« 

Le Pape Léon VII. meurt le Août ; Eftienne VIII. fui 
faccede le premier Septembre. Comme il étoit Allemand 
de naiffance , les Romains le prirent en averfion , & lui 
défigurèrent tellement le vifage , qu’il n’ofoit paroitre en 
public.' 

940. 

Hebert Comte de Vermandois r Hugues le Grand Comte 
de Paris , 8c Guillaume Duc de Normandie viennent aflîégec 
0 Reims , 8c obligent l’Archevêque Artaud à renoncer à l’ad- 
miniftration de ion Eglilc. 
r - 94i. 

]ii Hebert 8c Hugues font affembler a Soiflbns les Evêques de 
la province de Reims , pour régler le gouvernement de cet 
* Archevêché. Artaud , (bramé de venir à ce Concile , déclara 
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cu’il défcndoit aux Evêques fous peine d’cxcommunîcatiofl, 
d’ordonner un Archevêque de Reims de fbn vivant ; ajoutant 
que s’ils le faifoient, il appeîlôit au faine Siège. Le (Éonciie 
palla outre nonoblfant cette prorelfation, & jugea qu’on de- 
voir ordonner pour le fiégc de Reims Hugues hls du Comte 
Hebert, qui y avoir été deftiné dès fa jeunelTe. En confe- 
qucncc les Evêques fc tranfporterent à Reims , où ils firent 
l’ordination. Hugues avoit été ordonné Prêtre par Guy Evê- 
que de SoilTons , & n’avoit oue vingt ans lorlqu’il fut fait 
Archevêque. Il envoya demander le pallium au Pape Ltlien» 
ne VIII. qui le lui accorda. Ses députés revinrent avec un 
Evêque nommé Damafè, que le Pape envoyoît en France en 

Q ualité de Légat : il étoir chargé de lettres pour les Seigneurs 
e France & de Bourgogne, par Jcfquellcs le Pape les niena- 
çoit d’excommunication s’ils continuoicnt de faire la guerre 
au Roi Louis. 

Saint Gérard réforme le monaftere de S. Pierre de Gand , 
occupé depuis plus de cent ans par des Clercs feculiers, qu’il 
chafla à caufc de leurs déréglemens. Saint Gérard réforma 
de même plufîeurs autres monafteres de l’ordre de S. Benoit 
tant dans les Pays • Bas que dans la Picardie & fur le bas 
Rhin. 

94 *. 

Mort de S. Odon , fécond Abbé de Clunî. Entre les mô- 
nafteres qu'il a réformés , on compte celui de Sarlat en Pé- 
rigord , & celui de Tulle dans le Limofin , depuis érigés en 
Evêchés i S. Pierre-lc-vif à Sens, S. Julien à Tours, Romans 
Mouftier audiocèfc de Laufàne , Charlieuau diocèlè de Mâ- 
con , & Fleuri fur Loire, donc il fut mis en pofleflion par 
ordre du Roi Raoul , nonobstant la réfîftance des anciens 
Moines , qui fe défendirent à main armée. Odon étoit re- 
connu Abbé de toutes ces maifons, mais i! mettoit en cha- 
cune un Abbé particulier, qui étoit comme fbn Vicaire. En 
Italie , ou il avoit été mandé plufîeurs fois par les Papes, 
pour accommoder les différends d’Alberic avec Hugues fbn 
beau-pere , il réforma le monaftere de S. Paul de Rome , ceux 
de Soupenton , de Salerne , & de S. Anguftin à Pavie , éta- 
bliffanr par-tout la même obfèrvancc qui le pratiquoit à Cluni. 
De foa tems ce jnonaftcrc reçut des donations fi coofidéra- 
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bataille 
les au- 


Tounnona inohiuuu V' cc ; nrpiré contre Louis avec un 
B î£fîSSi Setric. Tourmond fut tué dans ce corn- 

bat ie Pape Eftienne VIH. meurt le 15 J aQvieri Marm ° U 

ManinULluifucccdele»». 

n 


L’hiftoire de cette » * porëhyrogenete , où I on vç 

tribué à l’Empereur Con . première confiftoit à di 

deux traditions fur ‘S? _.S j. A L ar Roi d’Edeffe , ayant 

«u’un nommé Ananus Officie d Abg^ ft ns un voy ^ c 

2té témoin des miracles de jeius ^ à ^ 

qu’il fit en Paleftine écrivit à JefusChrift 
retour. Abgar oui toit afflj • ■ 1 ÊJcffe , efpérant qu’il le 

pour l’engager à venir demeu , chargé de cette lettre. 

luériroiT Ananias retourna en Judee «ggP de enyoyeC 
Jefus-Chrift fit reponlè, p & donna en même tems 

un de fes dife fon image, en 
à Ananias un linge lur lequel u y tra dition porte, 

*’cn fervant pour s effuyer le vi g • jj paflion , un de 

lue lorfqueJefusChrift fuadufang avantu p & y ’ impri _ 

ücs difciples lui donna ce . h "| e ’ j Rar der à S. Thomas , de 
m a. fon image , enfuite le donna g ; AbgaC 

qui S. Thadaée le reçut & :.fc po> ta * . Ed fl fe yeux & 

Sait cette image fur fa * r Ca parfaitement guéri. L’Etn- 
£ùr tout ton corps» fie le rrouv f ^ circo nftances qui 
œreur Conftantin aioutc p <?rand nombre de mi- 

Xome Ut 
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que en fait la fête au 16 Août , jour auquel l’image fut portée 
iolemnellement à l’Eglifè de fainte Sopnie. 

Eftienne , l’un des fils de l’Empereur Romain Lecapene,le 
fait enlever & conduire dans l’ifle Proré , ou on l’oblige à 
prendre l’habit monaftique après lui avoir coupé les cheveux. 
Romain mourut dans cette ifle en 948 , après avoir fait une 
confdlion publique & une pénitence édifiante. 

945- 

Conftantin Porphyrogénète avant découvert une confpl- 
ration formée contre lui par Eftienne & Conftantin fils de 
Romain, les fait arrêter le 15 Janvier, leur fait couper les 
cheveux comme à des Clercs , & les envoie en exil. 

94*. 

Mort du Pape Marin ou Martin III. le 4 Août 3 Agapir 
fecond du nom lui fuccedc le 9 . 

947. 

Saint Odon eft fait Archevêque de Cantorberi en Angle- 
terre. Avant de prendre pofiefiion du fiége, Odon embraffa 
la profe filon monaftique , & envoya pour cet effet au mo* 
naftere de Fleuri ou faint Benoit fur Loire , alors en grande 
réputation pour la régularité de l’obfcrvancc, au lieu quelle 
étoit fort tombée en* Angleterre : l’Abbé de Fleuri vint lui- 
même apporter l’habit monaftique à Odon , qui commença 
aufil tôt à s’appliquer à la réforme de l'ordre cccléfiaftique. 
L’Angleterre commençoit auflî à recueillir les fruits des tra- 
vaux' de S. Dunftan, Abbé & fondateur du monaftere de 
Glaftemburi. Dunftan y raficmbla un grand nombre de Moi- 
nes , qui fe diftinguerent tellement par leur piété & par leur 
do&rine, fous la conduite de ce faint Abbé, qu’on tira en- 
fuite de cette communauté un grand nombre d’Evêques & 
d’Abbés , qui contribuèrent beaucoup au rétabli dément delà 
Religion en Angléterrc. % ... . ^ . 

Concile de Verdun fur les pretendans a 1 Eglife de Reims : 
cet Archevêché étoit toujours difputé par Fiugues & par Ar- 
taud. L’Archevêque Fiugues cité à ce Concile par deux Evê- 
ques , refula d’y venir 3 on confirma à Artaud la poficflion 


tCCLÈ$îÀ$TtQVt. it. Sitcte. w* 

n du /îégc de Reims , 6 c cm indiqua un autre Concile pour le 
13 Janvier* 

P 94 *' 

i Ce Concile for célébré à S> Pierre prés de Mouton , patf 
à Robert Archevêque de Trêves, avec les Evêques de (à pro- 
vince, & quelques-uns de celle de Reims* On jugea que 
Hugues ayant été appellé à deux Conciles auxquels il avoie 
tefulë de venir , devoit être privé de la communion & du 
gouvernement dé l’Eglife de Reims , jufqu'à ce qu’il vînt fo 
! fl juftifier devant un Conüile général* 

»! Marin Evêque de Bomarzo en Toteane , Légat du Pape , 
a? affemble un Concile général à Ingelheim le? Juin,, en pré* 
tence de Louis & a’Ochon. Le Légat y prehdoit , comme 
chargé de toute l’autorité du Piq>e > & il y a voit trente-deux 
Evêques, lui compris , avec un' grand nombre d’ Abbés, de 
1 1 Chanoines Sc de Moines* Louis d’Outreoïer fs leva , & du 
contentement d’Othon , dans les états duquel il étoit^ pro* 
ppfo ià plainte au Concile contre Hugues Comte de Paris , 
qui s’étoit révolté , Sç l’avoit cliaffé a une partiCsde tes états* 

. Louis ajouta que h on l’accufoit de quelque crime qui mé- 
; r ritât un te! traitement, il étdit prêt à s’en purger, au juge- 
ment du Concile, & fulvant l’ordre du Roi Othob, oii par 
J le combat fîngulier* On entendit enfuite les. plaintes d’Artaud. 
'J contre l’intrution de Hqgues* Sigcbolde Diacre de Reims 
eprra au Concile avec des lettres apportées de Rome , & déjà 
r " prétentées au Concile de Mou(on. Comme elles contenaient 
? plusieurs fauifetés , le Légat demanda qu’il fût jugé canoni- 
^ quement * & le Concile prononça que comme calomniateur 
il devoit être dépote du diaconat , & envoyé en exil* Le te- 
rj coud jour du Concile, Hugues Tut excommunié comme 
^ ufurpateur du fiége de Reims. On traita de la diteipline pen- r 
f dant les jours fuivans , & on dreffa dix articles ou canons f 
qui ont rapport la plupart aUx affaires jugées dans ce Con-- 
^ cjle. Le (Ixiéme article porte , Qu’on jeûnera la grande Lita- 
nie , c’eft àrdire le jour de S, Marc , comme les Rogations : 
ce qui prouve qu’on les jeûnoit encore. 

^ Concile de Trêves le 6 Septembre. J 1 y foc queftion des 
^ Bvêques qui avoient eu part à l’ordination de Hugues. Guy 
de SoüTons te profterua deyantte Légat Marin & FArchevc*. 
v Ki 
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que Artaud , fe déclarant coupable ; & il fut abfous : mai! 
on excommunia Tctbaud d’Amiens & Yves de Senlis ordon- 
nés par Hugues. On excommunia auffi le Comte Hugues fôn 
oncie , j u (qu’a ce qu’il vint a réfipifcencc. 

Ochon ayant fournis les Danois , accorde la paix à leur 
Roi Heroid , à condition qu’ils embralleroicnt la Religion 
chrétienne. Le Jutland ou Danemarckde deçà la mer futdi- 
vilé en trois Evêchés fournis à l’Archevêché de Hambourg-, 
(avoir, Slefvic, Ripen & Arhus. L’Archevêque Adaldagne 
qui avoit obtenu du Pape Agapit la confirmation des privi- 
lèges de l’Eglifè de Hambourg, avec le pouvoir d’ordonner 
des Evêques tant pour le Danemarck que pour le refte du 
Nord, en ordonna trois cette année pour ces nouveaux 
Evêchés. 

949. 

Le Pape afiemble un Concile à Rome dans PEglifè de fàint 
Pierre , où il confirme la condamnation de l’Archevêque 
Hugues & l’excommunication du Comte de Paris fon onde, 
prononcées au Concile d’Ingelheim & à celui de Trêves. 

95°. 5ÎL 

Othon foumet Bolcflas Duc de Bohême, après une guerre 
de quatorze ans. Les Sclavcs promirent de payer tribut, 8c 
de le faire Chrétiens. Le pays fut divife en dix-huit cantons, 
qui embralferent tous la foi Chrétienne , à la réferve de trois. 
On bâtit chez eux plufieurs nouvelles Eglifès , & plufîcurs 
monafteres d’hommes & de femmes. 

95*. 

Concile d’Ausbourg le 7 Août. Il s’afiembla par ordre de 
l’Empereur Othon , & fut compofé de vingt-quatre Evêques 
tant de Germanie que du Royaume de Lombardie , dont 
Othon s’étoit rendu maître l’année précédente. On y fît onze 
Canons de difeipline. Le premier défend à tous les Clercs, 
depuis PEvêquc jufqu’au Soudiacre , de Ce marier ou d’ufer 
de leurs femmes , fous peine de dépofition ; & à tous les 
Clercs d’avoir chez eux des femmes fous- introduites. Le 
quatrième permet à l’Evêque de faire fuftiger & tondre ces 
femmes fuipeétes. Le onzième veut que tous les Clercs étant 
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grenus en âge de maturité > (oient contraints *, même malgré 
eux , à garder la continence. Ce Concile étoit en même tems 
«in Parlement * les Seigneurs de tous les Etats d’Othon y 
a (Usèrent. 

Fondation de l’Abbaye de S. Vannes de Verdun* qui eft 
devenue chef de la Congrégation de ce nom.. 


953 . 


Le bienheureux Brunon frere de l'Empereur Othon eft élix 
Archevêque de Cologne : ce (àint Evêque étoit encore plus 
recommandable par (à vertu & (à doctrine , que par (on 
IJluftrc nailfance. L'Empereur fon frere > qui le relpe&oir 
beaucoup , lui ayant donné en même tems le gouvernement 
de la Lorraine , (es premiers (oins furent de rétablir le bon 
ordre dans toutes les communautés St dans tous les lieux de 
£à dépendance. 

954 . 

On met (bus cette année un Concile de Ravenne pour les ' 
biens d’Eglife. 

955 . 


«f 


Les Hongrois inondent l’Allemagne avec une armée fn* 
nombrable , St ravagent la Bavière. La ville d’Ausbourg qui 
n’a voit que de foibles fortifications > eft (àuvée par la valeur 
de fes habitans qui firent une vigoureufe (ortie pendant Ife 
fiégc y ayant à leur tête S. Udalric leur Evêque , qui n’avoit 
point d'aurres armes que (on étale. Les progrès des Hon- 
grois (ont arrêtés par une vi&oirc fignaJee que l’Empereur 
Othon remporte (iir eux le 10 Août : ce Prince fit vœu avant 
Ja bataille y de fonder un Evêché à Mersbourg * fi Dieu lui 
donnait la viâoire y St (c prépara au combat en recevant 1 * 
communion de la main de S. Udalric (bu confeffcur. 


■ft 

s* 

* 

& 

a? 


95 . 

Mort du Pape Agapit II. le 18 Mars : O&avien fils dix 
Patrice Alberic , qui quoique Clerc avoit fuccédé à (on pece 
en (à dignité & fon autorité à Rome , fut élu Pape le 1 3 du* - 
même mois de Mars , St prit le nom de Jean XII. C'eft le 
premier Pape qui ait changé de nom ; U u’ayait que dix-huit 
um au plus lorfqu'il fut élu» 
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En Angleterre, Eduin (ucccfleur du Roi Edredefon onde, 
mort en 9S5 , envoya en exil le faine Abbé Dunftan, qui 
avoir effayé plufieurs fois de le corriger de (es déportemens. 
Dunftan pouffa un jour la fermeté jufqu’à entrer dans udc 
chambre où le Roi s’étoic enfermé avec une des femmes 
qu’il entretenoit , & le tira par force d’entre fes bras : le 
Roi excité par cette femme, qui vouloit tirer vengeance d’un 
fi cruel affront , fit un édit pour ôter les biens à tous les 
monafteres , & envoya enlever S. Dunftan , qui paila en 
ïlandre. 

Helene Reine de Ruffic envoie des AmbafTadeurs àOthon, 
pour lui demander un Evêque & des Prêtres. 

957-, 

L’exil de S. Dunftan fut de peu de durée ; car Eduin s’é- 
tant rendu infupportable par fà mauvaifè conduite , fut chalft 
cette année, & fon frere Edgar qui fut reconnu à fà place, 
rappclla aofli - tôt le fàint Abbé , & l’obligea d’accepter l'E- 
vêché de Vorcheftrc & en même tems celui de Londres ; fc 
fondant fur ce que S. Jean avoit gouverné fèpt Eglifès , & 
S, Paul avoit eu le foin de toutes. Le peu de lumières qui 
fégnoit alors, ne permettoit pas d’apperccvoir que la miflion 
extraordinaire des Apôtres ne peut être tirée à conféquence 
pour la conduite ordinaire de 1 Eglife, 

9*o. 

L’Empereur Conftantin Porphyrogenete meurt le 9 No, 
vembre , & a pour fuccefïeur* Romain fon fils, qu’il avoit 
affocié à l’Empire en 949 > après la mort de Romain Leca. 
pene fon beau-pere , arrivée en 948, 

961. 

Le Pape Jean XII. excédé de la tyrannie de Bérenger, qui 
s’étoit fait couronner Roi d’Italie avec fon fils Adalbert en 
949 , envoie deux Légats en Allemagne pour demander du 
fècours à l’Empereur Ôthon, qui pafîc en Italie , & y eft reçu 
fans réfiftance. 

Libutius Moine de S. Alban de Maïence , ordonné en 949 
Evêque des Rufliens, meurt avant d’avoir pu partir pour la 
naiffiou, Adalbert Moine de S. Maximin de Trêves * eft or. 
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«Sonné à (à place , & pafle en Ruflïe , d’où il eft obligé de 
revenir Tannée (uivame (ans avoir fait aucun fruit dans cette 
midioti. 

Xvlort de S. Odon de Cantorberi : S. Duoftan lui (uccede^ 

$61. 

*La mort d'Artaud de Reims , arrivée Tannée précédente* 
avoit relevé les efpérances de Hugues fon compétiteur , qui 
comptoit rentrer dans ce (îége par la protedion du Roi Lo- 
thaire fucce fleur de Louis d'Outrcmer. On tint (iir ce (ujet 
un Concile à Meaux, auquel aflifterent treize Evêques des 
deux provinces de Reims & de Sens , dont l'Archçvêque y 
préfijla. Il fut décidé qu'on confulteroit le Pape , qui déclara 
que Hugues avoit été excommunié tant par lui que par tout 
le Concile de Rome , Sc par un autre Concile tenu à Paviez 
«n conféquence on élut pour le fiége de Reims Odalric , qui 
fut ordonné du contentement du Roi. 

Othon vient i Rome , où le Pape le couronne Empereur, 
Sc lui prête ferment de ne jamais renonçer à fon obéi (fan ce, 
Sc de ne donner aucun tecours à Berenger ni à fon fils Adal- 
bert. Othon confirme les donations de Pépin Sc 4c Charle- 
magne, Sc y ajoute Rieti, Amiterne, Sc cinq autres villes 
de Lombardie. On trouve à la fin de cette donation la chute : 
fauf en tout notre puijfance , & celle de notre fils & de nos 
dejeenians . Le même ade contient plufieurs réglemens tou- 
chant Téledion du Pape. Il y eft dit que tout le Clergé Sc la 
l^Joblefle de Rome s’obligeront à la faire canoniquement , Sc 
-que perfonne n'en troublera la liberté , (bus peine d’exil. Qn 
ajoute qu’il y aura toujours des commiflaires du Pape Sc de 
l'Empereur , qui lui rapporteront tous les ans comment les 
JDucs Sc les Juges rendent la juftice : ils porteront première- 
ment aù Pape les plaintes qu'ils recevront , Sc il cnoifira ou 
d’v faire remédier aufli-tôt , ou de fouffrir qu'il y foit remé- 
dié par les commiflaires de l'Empereur. Cet ade , dont l'o- 
riginal écrit en lettres d'or eft gardé à Rome dans le châreau 
•Saint Ange, a pour date le 1 $ Février )6%. Dans le même 
tems l’Empereur obtint du Pape une bulle par laquelle il éçi- 

f eoit Magdebourg en métropole , & le monaftere de Mers- 
ourg en fiége épifcopal , en exécution du vœu de l’Empo» 
*cur , mais cette bulle n'eut (bn etécutionque fit ans après* 

K* * 
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XTL ne (ut pis long* te ms fidèle au ferment qu'il avbfc 
empereur : il envoya folliciter fécrettement Adalhcrt 
* à Rome , loi promeccanc avec ferment de l*aider dans 
trcprilè. L’Empereur l’ayant appris , revient à Rome 
de Novembre. Le Pape s'enfuir auffi-tôt , emportant 
la plus grande partie du tréfor de l’Eglifc Romaine, 
jours après l’arrivée de l'Empereur , on tint un grand 
dans rÉglife de S. Pierre , auquel il affifta avec en- 
oarante Evêques : il y avoit aulfi treize Cardinaux 
, trois Cardinaux Diacres , plu fieu r$ autres Clercs 
s de PEglilè Romaine, & quelques Seigneurs Iamues, 
ite la milice des Romains. Dans la première leffion 
6 Novembre , Benoît Cardinal Diacre lut au nom 
les Prêtres & des Diacres un écrit , dans lequel le 
an étoit acculé de plufieurs crimes , & d'avoir paru 
il côté portant un calque & la cuirafle. L’Empereur 
Pape , pour le prier de venir fe juftifier fur tous ces 
)n rapporte une réponlè adrelTée aux Evêques , par 
Jean les dédaroit excommuniés s'ils entreprenoient 
un autre Pape. Elle fut lue dans la féconde léffion le 
ême mois de Novembre , où Ton donna commiflios 
dinaux Adrien & Benoît de porter une fécondre lettre 
au nom des Evêques du Conciles mais ils ne purent 
re où il étoit. Le Concile s’étant afiémblé une troî- 
>is , l’Empereur approuve la propofition de mettre à 
de Jean un homme capable de donner bon exemple : 
ques élifent Léon Protofcriniaircde FEglilc Romaine, 
ordonné au mois de Décembre , du confèotement de 
:ur. 

iin le jeune Empereur d’Oricnt , meurt le xy Mars $ 
>rc Phocas lui fuccede , & épou le Théophanie veuve 
•ince. Polycuélc Patriarche de Conftantinoplc , re- 
crée du làn&uaire au nouvel Empereur , jufcpi’à ce 
reçu la pénitence qu’on impofbit eu Orient a ceux 
raétoieat dç fécondes noces. 

9 6 4 < 

KXU rentre à Rome, fait mutiler Jean Cardinal 
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Diacre & Azon Protofcriniaire , & afiemble le i 6 Février un 
Concile dans lequel il dépofe Léon & Tes ordinateurs , Sç 
st ceux qüi avoient reçu de lui l'ordination. Jean mourut peu 
Je après ce Concile : (on pontificat avoit duré plus de huit ans» 
à qui £è pafierent dans des troubles continuels. Les Auteurs 
:j! contemporains ont accule ce Pape d’avoir vécu dans le plus 
y honteux déréglement. Il mourut le 14 de Mai. Les Romains 
m élurent le 19 , Benoit V. du nom , Cardinal Diacre de l’Eglite 
i! Romaine , auquel ils firent ferment de ne le jamais abandon- 
aï ner , & de le défendre contre l’Empereur. Othon en fut fi ir- 
ais ri té , qu'il vint affiéger Rome , n’en laifiant fortir perfonne 

•$C fans le mutiler de quelque membre : la ville fut ferrée de fi 

,iij près , que la famine contraignit les Romains à te rendre le 
4 x 3 Juin : ils abandonnèrent Benoit à l'Empereur , Sc reçurent 

ai pour Pape Léon VIII. que Jean avoit dépote. Quelques- uas 
ta le comptent pour Antipape. 

I 

-1 Léon VIII. afTemble dans l’Eglite de Latran un Concile où 
5, il dépote Benoît V. du pontificat & de la prêtrife , lui per- 
B mettant feulement de garder l'ordre de Djacre , à la charge 
$ d'aller en exil. L’Empereur Othon aflifta à ce Concile avec 
|ii lés Evêques Romains , Italiens , Lorrains v Saxons , le Clergé 
rti Sc le peuple de Rome. Il nous en refte un décret , par lequel 
le Pape Léon avec tout le Clergé & le peuple de Rome ac- 
jjî corde Sc confirme à Othon & a les fuccefieurs la faculté de fe 
choifir unfuccefieur pour le Royaume d’Italie, d’établir le 
oj Pape , & de donner l’inveftiturc aux Evêques 5 enfortc qu'on 
a ne pourra élire ni Patrice , ni Pape , ni Evêque fans fon con- 
0 lentement , le tou^ fous peine d'excommunication , d’exil 
' perpétuel , ou même de mort. Le même décret porte , que 
ÿ c’cft à l’exemple du Pape Adrien , qui accorda à Charlema- 
0 «ne avec la dignité de Patrice l’ordination du teint Siège & 

, : Pinveteiture des Evêques. Mais M. Fleury obftrve qu’il n’en 
'ji jeft point fait mention dans les Auteurs de ce tems-là, quoi- 
^ qu’il (oit certain que depuis Charlemagne comme devant , le 
contentement des Empereurs étoit ncceftatre pour l’ordina- 
tion du Pape. 

Léon VIII. meurt vers le commencement d* Avril , & Be- 
ll - w>û V. le j. Juillet Cuvant. Jean XIII. du 00m , Eyêque de 
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Narni , eft élu le premier Octobre en préfencc des députés 
de l’Empereur. 

On rapporte à cette année la converfion de Miciflas Duc 
de Pologne. ITn grand nombre de fès fujets embrafièrent le 
Chriftianifme à fon exemple. Leur premier Evêque, nommé 
Jourdain , travailla beaucoup à l’établi llement de la Religion 
dans ce pays. 

Nouveaux ravages des Normands. Les Evêques de France 
cherchant un remede à des maux fi prefians , s’aflemblerent 
en Concile à Laon -, ôc par une commune délibération, ils 
chargèrent l'Evêaue de Chartres de traiter avec Richard 
Duc de Normandie. L’Evêque envoya un Moine à ce Prince 
pour lui faire favoir qu’il defiroit avoir une conférence avec 
lui , mais qu’il le prioit de lui envoyer quelqu’un de fès Offi- 
ciers, pour le conduire en fureté à Rouen; de peur y lui di- 
foit-il , que vos diables & vos loups ne me mangent . Cette 
expreflîon fit rire le Duc, qui envoya un fauf conduit à l’E- 
vêque. Richard craignant d’avoir fur les bras toutes les for- 
ces de la France & de la Germanie, avoit appelle à fon (è- 
cours les Normands du Nord. Fléchi par l’Evêque , il s’ap- 
pliqua à gagner les chefs au Chriftianiunc; on grand nombre 
de ces barbares embrailerent la Foi, 

966. 

Othon vient en Italie , & fair rentrer à Rome le Pape 
Jean XIII. chafie par la fa&ion, de Pierre Préfet de la ville. 
Othon fit peudre douze des principaux auteurs de la (édition, 
& livra Pierre au Pape , qui le fit fouetter & promener par 
la ville aflîs à rebours fur un âne , & l’envoya en exil. 

Richard Duc de Normandie chatte les Chanoines qui def- 
fervoient PEglife du Mont-Saint-Michel , pareequ’ils feanda- 
lifoient les peuples par leurs déréglemens , & il mit en leur 
place des Moines pour y forvir Dieu félon la régie de faint 
Benoît. 

GeofFroi furnommé Grife - Gonelle , Comte d’Angers , 
chatta aufiî les Chanoines de S. Aubin de cette ville , & y mit 
des Moines. Grifea gonnella fignifie une tunique grife. Guna 
ou gonella fignifie une jupe , une tunique longue : c’eft pour- 
quoi dans les anciens Romans les habits des Chanoines & des 
Moines font fouvent appelles des gonnelles • 
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967. 

L’Empereur va à Ravenne , où le Pape aflemblc un Concile 
au mois d’Avrii : il nous en refte deux acfces. Le premier 
confirme la dépofition de Hérolde Archevêque de Salzboürg , 
auquel on avoic fak perdre la vue en punition de tes crimes $ 
cet aéte eft fbuterit par le Pape & par cinquante-fix Evêques. Le 
fécond aéte confirme l’ére&ion de Magdebourg en métropole. 

96S. 

Le premier Archevêque de Magdebourg fut S. Adalbert > 
qui avoit été ordonné Evêque des Ruffiens. Il alla à Rome 
cette année pour recevoir le pallium , & obtint en même 
tems du Pape Jean XIII. plusieurs privilèges : le Pape le dé- 
clarait le premier des Archevêques de Germanie , l’égalant 
à ceux des Gaules , c’eft à-dire de Cologne, deMaïence & 
de Trêves ; il lui donnoit rang entre les Evêques Cardinaux 
de Rome , avec pouvoir d’ordonner douze Prêtres , tept 
Diacres & vingt-quatre Cardinaux , fùivant l'utege,de l’É- 
glite Romaine ; enfin il l’établifioit Métropolitain de toute 
Ja nation des Scfaves au-delà des fleuves Elbe & Sala. Il or- 
donna en même tems que l’on fonderait des Evêchés dans 
les villes de Cizi , Mifni , Mersbourg , Brandebourg , Ha- 
vclberg & Potznam , dont les Evêques feraient fuffragans du 
xiouvel Archevêque. 

Vers ce même tems Boleflas le Bon, Duc de Bohême, en- 
voya prier le Pape d’ériger un Evêché à Prague -, ce qui lui 
fut accordé , à condition que les Bohémiens tuivroient le rit 
Latin , comme ils l’ont fuivi en effet. Le premier Evêque de 
Prague fut Ditmar Moine de Saxe , qui fut ordonné par l’Ar- 
cheVêque de Maïence. 

Mort de teinte Mathille mere de l'Empereur Othon , fon- 
datrice des monafteres de Northrufe , Qucdlimbourg Ôc 
Foldeu. 

9*9* 

Jean Zimiteés , appelle par l’Impératrice Théophanie , vient 
'à Conftantinople , & fait tuer Nicéphorc pendant qu’il dor- 
inoit. Zimiteés fut reconnu Empereur; mais le Patriarche 
Potycq&e l’obligea <f exiler Théophanie > 8c de punir ids 
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meurtriers de Nicéphore. Zimifcés rappella un grand nom-^ 
bre d’Evêques que Ton prédécefleur avait exilés pour avoir 
réfifté au deflein qu’il avoic de faire une loi pour déclarer 
martyrs les foldats morts à la guerre : il en avoir fait une 
pour défendre aux Eglifcs d’accroître leurs immeubles : par 
une autre loi il avoir défendu qu’aucun Evêque fût élu ni 
ordonné fans fon ordre; enfin il avoit retranché cntiéremenc 
les penfions que les Empereurs avoient données aux Egîifès 
& aux maifons de piété. Toutes ces loix jointes à diverfès 
autres caufès l'avoient rendu extrêmement odieux. 

Concile de Rome où le Pape érige le fiége de Bénevent 
en Archevêché , à la priere de Pandolfe Seigneur de cette 
ville & Prince de celle de Capoue, qu’il avoit aufil fait ériger 
en Archevêché l’année precedente. La bulle de l’ére&ion de 
Bénevent cft datée du 1 6 Mai , & fut fouferite par le Pape , 
l’Empereur Othon & vingt-trois Evêques. Pendant qu’Othoa 
étoit à Rome , un des Seigneurs de (à fuite fut fàifî du dé- 
mon : on eut recours à la chaine de faine Pierre , qu’on lui 
mit autour du col , & il fut guéri. Ce miracle fit naître une 
conteftation. Thierri Evêque de Metz , témoin du miracle, 
fè fàifit auffi-tôtde la chaîne , proteftant qu’il ne la quitteroit 
point fi on ne lui coupoit la main. L’Empereur, pour appai- 
fer le différend , obtint du Pape qu’on détachcroit un chaînon 
pour le donner à Thierri. 

En Angleterre , S. Dunftan qui , comme nous l’avons vu , 
étoit monté fur le fiége de Cantorberi en 961 , convoque par 
l'autorité du Pape un Concile général de tou: le Royaume. 
Le Roi Edgar qui y afTiftoit , adrefla aux Evêques un dis- 
cours touchant le déréglement du Clergé : il fè plaignoit fur- 
tout de ce que les Clercs s’abandonnoient aux débauches à 
tel point qu’on regardoit leurs maifons comme des lieux in- 
fâmes, & des rendez - vous de farceurs. Le Roi adreffa en- 
fuite la parole à S. Dunftan , & le chargea conjointement 
avec Ethelvolde de Vincheftre, & Ofwald de Vorcheftre, de 
châtier des Eglifès les Prêtres qui les deshonoroient par leur 
vie honteufe, & d’en mettre à leur place de bien réglés , leur 
donnant à cet effet toute fon autorité royale. On en fit un 
décret folemnel dans le Concile , & S. Dunftan chargea de 
l’exécution les deux Evêques que le Roi lui avoit marqués. 
Tous ces foins d’Edgar pour réformer les abus dont l’Eglife 
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3* Angleterre gémifloit , étoient l’effet de la promeffe folem- 
ncllc au’il en avoit faite à S. Dunftan , qui lui avoir impofé 
une pénitence de fept ans, en expiation d’un crime chmpu* 
rcté. Le Roi la fit exa&emenc , & Ton duc admirer égale* 
snent le zèle du laint Prélat , 8c l’humilité du Roi pénitent, 

*70. 971. 

Réformation générale du Clergé d’Angîcterre par faine 
EtheJvoIdc 8c faint Oftvald. On met en pluficurs lieux des 
Moines à la place des Prêtres 8c des Chanoines : ces Moines 
étoient tirés , la plupart, des monaftcrcs de Glaftemburi 8c 
d’Abbendon , les Iculs ou la régularité fût parfaite en An- 
gleterre. 

97 ». 

. C S^ CÎIc d’Ingèlhemi f°ntre Adalberon neveu de $. Udat- 
nc d Ausbourg , qui s'ingéroit de porter le bâton paftoral 
du rivant de Ion oncle , fcus prétexte que l’Empereur lui 
avoit promis de lui donner cet Evêché après (à mort. Ou 
Prononça qu’Adalberon de voit être exclus pour toujours de 
1 epilcopat , a moins qu’il ne (h fournit à jurer dans le Concile 
ou il ne lavoir point que ce fût une héréfie d’ufurper la puif- 
lance de lépifeopat en prenant le bâton. Le terme d’héréfie 
parole devoir être entendu ici du mépris formel des Canons. 

Mort du Pape Jean XIII. le 6 Septembre > Benoît VI. lui 
fuccede le zx. * * 

m- 

Crefcentius fils de la fameufe Théodora 8c du Pape Jean X. 
fe lailit de la perfonne du Pape , l’enferme dans le château 
Saint- Ange , & fait élire un nommé Francon Diacre de l’£- 
glife Romaine , qui prend le nom de Bonifàcc VII. 

974 . 975 . 

Mort de Rathier à Namur en 974. De Moine de Lobbe, 
il devint Evêque de Verone, enfuite de Liège, dont il fut 
dépofiedé deux ans après. C’étoit un efprit inquiet; il ne 
pouvoir le maintenir dans aucune plaçe : la dureté de fou 
cara&cre 8c la rigueur avec laquelle il exigeoit l’obfervance 
des régies canoniques , le rendirent odieux an Clergé fc au 
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peuple quî le chaflerent du fiége de Liège. Il Ce défendît pat* 
les Canons , qu’il favoit mieux qu’il ne les obfervoit : il pu* 
blia un manifefte où il prétendoit par quarante raifons qu’il 
ne devoir pas quitter l’Évêché de Liège. Les titres infolites 
qu’il donna à la plupart de fes ouvrages , font connoitre la 
tournure finguliere & bizarre de fon génie. 11 compofà un 
ouvrage fur le mépris des Canons-, intitulé : Volume des 
perpendiculaires , ou vifion d f un certain pendu avec plusieurs 
autres à la potence (P un voleur. Il fait dans cet écrit un por- 
trait bien hideux du Clergé d’Italie , & fürtout de celui de 
Vérone [ Tome II. Spicil.] Dans un autre ouvrage qui a pour 
titre : Conjectures Jur la qualité ou le caraSere d*un Qui - 
dam , il fait profdlion de rapporter ingéhuement tout ce 
que iès ennemis lui reprochoient pour colorer leurs violen- 
ces. On s’apperçoit ailément que l’expolitiôn de ces préten- 
dus reproches, eft une fine apologie que Rathier fait par là 
de fà propre conduite. Il publia contre Baudri, un écrit in- 
titulé , Fhrtnéjie ; pareequ’il y déclamoit contre cet Evcquc 
avec la fureur d’un Fhrénétiaue. Nous avons encore de Jui 
une lettre fynodique fort inftruélive , adreflée aux Prêtres 
de Ion Diocêfe j plufieurs fermons fur les principales Fêtes. 
On en remarque un fort long fui* J’obfervation du Carême , 
qu’il intitule : Babil inutile , gdrritus inefficax. Il s’y moque 
de la fimplicité de ceux qui prétendoient que tous les Lundis 
S. Michel officioit dans le ciel & y célébroit la MefTe. On a 
aufli une lettre où il fc juftifie de ce qu’il dilbit rarement la 
Melle : on ne peut y établir .plus clairement qu’il fait , le 
dogme de la préfcucc réelle. » Peut être, dit-il à celui à qui 
il écrit, prenez-vous dans un fens figuré les paroles que vous 
dites en donnant la communion : Que le corps de notre Sei- 
gneur Jefus Chrift vous foit propice pour la vie étemelle. Si 
cela elt, il couvient plutôt de pleurer votre égarement que 

d’en railler Croyez , mon Frere , que de même qu’aux 

noces de Cana , l’eau qui fut changée en vin fut un vin vé- 
ritable & non figuratif, de même le vin par la bénédi&ion 
de Dieu devient du fang véritable & non un fàng figuratif, 
& Je pain devient de la vraie chair. II rapporte enfuite le 
texte de l’Evangile & celui de S. Paul fur l’Euchariftie : fur 
quoi on remarque qu’il cite comme de S. Paul ces paroles 
de la confëcratioa dans le canon de la Méfié , Myftcrium 
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:a Il ajoute cnfuitc : Ne m’en demandez pas davantage, 

pu) (que vous voyez que c’eft un myftere > & un myftere do 

foi. Car fi c’eft un myftere , on ne peut le comprendre 5 fi 
^ c’eft un myftere de Ja foi , il faut le croire & non l’examiner. cc 

On ne peut fouhaiter un témoignage plus clair de la tradi- 
fi tion du dixiéme fiécle fur le dogme de l’Euchariftie. 

Rathier publia aufli un Traité contre l’béréûe des Antropo- 
ÿ xnorphites qui te répandoient en quelques lieux d'Italie. U 
b? compote même une grammaire , qu’il intitula : Serva dot - 
à fum , pour faire entendre que les enfans qui fuivroient les 
Jj régies qu'il y prêtent’, éviteroient le fouet. Rathier s’eft peint 
4 au naturel dans tous tes ouvrages : on y trouve de l’efprit, 
x du feu , du zèle; mais unefprit chagrin & fatyriquei un feu 
ré trop ardent , plus propre à contenicr qu’à échauffer * un zèlç 
xc trop âcre , & que la bile plutôt que la charité paroifloit en- 
fi flaramer, La conduite de ce Prélat démçntoit même quelque- 
i rois les leçons qu’il faifoit aux autres ; & après avoir fi fou» 
x vent déclamé contre les trangrefleurs des Canons , il n’euti 
à pas de honte d’acheter une Abbaye qui lui parut être a te bien* 
t ièance. Il pria qu’on gravât ce vers fur fera tombeau : 
fs # 

is Conculcatt , pedes hondnüm > fal infatuum, 

CM * ' a ' ' - - ‘ * 

n - Benoît VI eft étranglé dans te prifon au mois de Mars* 

fr f Antipape Boni face eft chafTé de Rome 5 Don us fécond dii 

c. nom eft élu le 5 Avril , & meurt au mois d’O&obre dé 

i; l’année fuivante 975. Benoît VII lui (uccéde le x9 Décero- 

u brè. On croit que ce fut après la mort de Donus que l’Em- 

\n pereur Ochon II & l’Impératrice Adélaïde te mere preflerent 

i teint Mayeul , quatrième Abbé de Cluni , d’accepter le faim; 

i\ Siège de Rome. Mayeul paroifloit digne de cette place par 

>4 «. capaciré & par te vertu , & même Dieu lui avoit accord^ 

is k don des miracles ; mais fon humilité la lui fit réfuter, 

it L’Empereur & te mere ne te rebutèrent point, & infifterenç 

itf “ fortement , que . Mayeul parut ébranlé & demanda dq 

^ tc ™ s . P° ür y penter : il fe mit en prières , & te trouvant 

f / en lui te fortifié dans te rétention , il demeura terme dans 

i fon refus. 

i , ^S nc V c de Vincheftre en Angleterre contre les Clercs 
\ cbafies des Cathédrales , qui faifoient jde grands efforts pour 

î * 
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y rentrer ; faîne Dunftan , auteur de la réforme > prëfîda 3 

ce Concile. 

Zi mi le 6s, Empereur d’Orient, meurt empoifonné Je 4 Dé- 
cembre , & a pour fucccllcur Baille & Conllantin , fils de 
Romain le jeune. Zimifcés avoir fait frapper une monnoie 
fur laquelle on voyoit l’image du Sauveur avec cette inferip- 
tion : Jefus-Chrift Roi des Rois ; on trouve encore quel- 
ques pièces de cette monnoie. 

97 *- 

Les Moines font perfccutés en Angleterre ; Alfîer , Sei- 
gneur très-puilTanc, qui loutenoit les Clercs mécontens , ren- 
verlè les monaileres établis par fàint Ethclvoldc , Evcque de 
Vincheftrc. 

977. 

Edouard II , Roi d’Angleterre , eft aflaffiné par ordre de 
la Reine Elfride la bclle-mere , qui vouloir faire régner fon 
fils Ethelrcde : il fe fit plulîeurs miracles au tombeau d’E- 
douard > qui eft honoré comme Martyr le jour de fà mort 
28 Mars. 

979. 

Fondation de I* Abbaye de faint Magloîre près le Palais a 
Paris , par Hugues Capet , Duc de France & Comte de 
Paris, nls de Hugues le Grand. 

980. 

Suenon , fils d’Heroîd , Roi de Danemarck , engage les 
Danois à retourner à l’idolâtrie , 3c à Ce révolter contre fon 
pere. Herold livre bataille aux révoltés , 3c reçoit une blef- 
îure dont il meurt quelque tems après. La caufe de fa mort 
le fait honorer comme martyr. 

Saint Nil, Abbé Grec & fameux folitaire de Calabre, 
quitte ce pays à caufe des courtes continuelles des Sarrafins , 
& vient au Mont-Calfin avec (es difciples : l’Abbé Aligcrne 
lui donna le monaftere de S. Michel par ordre ae Pandolfe, 
Prince de Capoue. Mais les richelfes y ayant introduit Je 
relâchement, faine Nil Ce retira dans une (olitude proche de 
Frefcati , avec quelques-uns de fes plus fidèles dilciples. Ils 
y bâtirent un Moaatterc qui fubfifte encore fous le nom de 

Croua 
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Cràtta Ferratd. On y obfèrve la régie de faine Bafîle , & 
Kt la Méfié s y die en Grec, mais félon le rit des Latins. 

E 9 «i. 

ci 

:i L’Evêché de Mersbourg eft fupprimé , & réuni à celui 
ne «le Halberftat. 

981* 

Confëcràtion & dédicace de fAbbaÿe de Clunl. 

[ li Martyre des habitans de la ville de Simanca en Efpagûe i 

m prife par les Sarrafins deux ans auparavant* 

k 9 * 3 * 

On leve publiquement le corps de fàiht Burchard , pre« 
ttiîer Évêque de Virsbourg : c’étoit alors la forme de la 
r<e canonifation. 

9 * 4 . 98 J* 98^ 

ki 

^ Mort du Pape Benoit VII * le 10 Juillet 5 Pierre , ËvêqUé 
de Pavie lui liiccéde le 19 Octobre , & prend le nom de 
Jean XIV. On croit qu’il auitta le lien par relpeél pour fàint 
'eS Pierre. Sur la nouvelle de la mort de Benoît Vil, l’Antipape 
C* Boniface qui s’étoit retiré à Conftantinople , revint en Italie j 
entra à Rome à main arméee , fit dépoler le Pape Jean VU* 
9c Ce fit teconnoître lui-même. Le Pape fut enfermé dans le 
château S. Ange , où il mourut de faim &, de mifere le iol 
$ Août 98 Boniface , auteur de cette violence , mourut 
$ fubitement dans le mois de Décembre fuivant : on le haifioit 
g: tellement , que Ion cadavre fut traîné nud dans la place pu- 

^ blique , après avoir été percé à coups de lance ; mais lé 
lendemain matin quelques Clercs recueillirent ce corps , 9 c 
0 renlèvelirent. On élut enfuite Jean , Romain de naiflancè , 
# qui tint le fàint Siège quatre mois ; mais il n’eft pas compté > 
ù pareequ’il mourut avant d’avoir été facré i enfin , on élut 
)a j Jean XV , fils de Léon , Prêtre , qui fut ficré le ay Avril 
là I* 6 - _ 0<? 

V 988 . 

^ Mort de Louis V* Il eft connu dans l’hiftoîre IdüS le üôiii 
? de Louis le Fainéant 5 Ludovkus nihil ftcit . Mais il parôt 
v 1 Tomç IL ^ 
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que la brièveté de (on règne a plus contribué que fon itrJd- 
lence, à lui faire donner ce furnom injurieux. Hugues Ca- 
pet monte fur le trône de France. Efi lui commence la troi- 
fîéme race de nos Rois. Il avoit été élu Roi par les Seigneurs 
du Royaume à Noyon, & il fut fàcré à Reims par TArche- 
Vêque Adalberon. 

Les Chrétiens pcrfécutés en Danemarck parle Roi Suenon 
reçurent vers ce tems beaucoup de confolaticm , par la ve- 
nue de plufieurs faims Millionnaires. Poppon, Evêque de 
Slefvic , y convertit par fes miracles un grand nombre de 
Païens : Odincar l’ancien qui prêcha en Finlande , en Zelande 
& en d’autres Provinces , y fit auffi de grands fruits. Odin- 
car le jeune fon neveu fut ordonné Evêque pour ce pays par 
Libentius, fuccelfeur d’Adaldagne de Brcme, & mit Ion 
fjége à Ripen qu’il avoit fondé de fon patrimoine : d'autre» 
feints perfonnages allèrent jufqu’en Norvège, & y firent plu- 
fleurs Chrétiens. 

Fondation de la ville & du Monaflere, de Salfè ou Schleu 
dans le Diocèfc de Strasbourg , par l'Impératrice Adélaïde. 

On rapporte à cette année la convcrfion dTJlodomir, 
Prince des Rulles. Ce n’cft que depuis fon régné qu’on 
compte la converfion entière de cette nation} avant ce tems 
la Religion y étoit allez mal affermie, & même les Chrétien» 
y fbuffrirent plufieurs perfecutions. 

Les RufTes , qu’on nomme aufTi Mofcovites y ont tou- 
jours gardé le rit Grec qu’ils avoient reçu de Conftantino- 
ple dans le fiécle précédent } ils comptent Ulodomir entre 
leurs Saints , & le regardent comme l’Apôtre de leur nation. 

Concile tenu dans le monaftere de Charroux. On y fie 
trois Canons pour anathêmatifer ceux qui pilloient les tgli- 
fes , les biens des pauvres , & maltraitoient les Clercs. 

Saint Àdclbert , Evêque de Prague , fe fait Moine à Rome 
avec le confentement du Pape , après avoir renoncé à fbn 
fiége , à caufe de l’indocilité de fon peuple , & de la vie 
fcandaleufe des Clercs. 

Les Evêques de la Province de Reims s’affemblent à Sea- 
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lis , mettent en interdit les Eglifes Cathédrales des villes 
de Reims & de Laon qui avoieat été pillées, & prononcent 
anathème contre les auteurs & les complices de ce pillage^ 
La ville de Reims avoit été prife par le Duc Charles , oncle 
de Louis le Fainéant , & fon fuccefleur légitime au trônç. 
Arnoul, Archevêque de cette ville, fils naturel de Lothaite 
pere de Louis, fe voyant foupçonné d’avoir fait livrer fa 
ville au Duc Charles , avoit publié de fbn côté un anath&mtf 
femblablc à celui, prononcé par le Concile de Scnlis 5 ce qui 
u’cmpêcha point le Roi Hugues Capet d’entreprendre de le 
faire juger canoniquement dans un Concile, comme crimi* 
üel de lefe-majefté. 

99L 

$ 

Ce Concile s’affembîa le 17 Juillet de cette année dans 
l’Eglife du monaftere de S* Bafle , à quatre lieues de Reims i 
il s'y trouva treize Evêques & plufîeurs Abbés } la préfidencà 
fut donnée à Seguin , Archevêque de Sens , comme le plu 9 
ancien ; & Arnoul , Evêque d’Orléans, comme le plus fàvanc 
Sc le plus éloquent Evêque des Gaules , fut chargé de con- 
duire la procédure du Concile, & de faire les proportions* 
c’cft* à-dire qu’il en fut le promoteur. Adalger , Prêtre dé 
Reims , qui avoit ouvert les portes au Duc Charles par or* 
dre de l’Archevêque . déclara tout 5 offrant , fi on ne l’en 
croyoit , de faire faire l'épreuve par le feu , l’eau bouil- 
lante , ou le fer chaud. Rainier , confident d* Arnoul , le: 
chargea aufli : offrant de même de donner un homme qui 
marcheroit fur des fers rouges , pour preuve de fa vérité 
de ce qu’il avançoit. Sur ces dépendons on fit entrer l’Ar- 
chevêque Arnoul s & comme on lui eut permis de fe retirer 
& de confulter qui il lui plairoit , il prit avec lui Seguin de 
Sens, Arnoul d’Orléans , Brunon de Langres , & Gotcf* 
man d’Amiens j & les ayant conduits dans une Chapelle , il 
s’avoua coupable du crime dont on ï’accufoit i déclarant qu’il 
vouloit renoncer à l’Epi feopat, comme l’ayant exercé in* 
dignement* Les quatre Evêques firent leur rapport * & le 
Concile prononça la déposition* Le lendemain le Roi ttu* 
gués étant venu au Concile , on y laiffa entrer tout le pèu» 
pic, & Arnoul lut au milieu de l’affcmblée l’a&e de fa 
rcnofcciation, L’hiftoire de ce Concile a été écrite par G*r« 

T « * 
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bert pour lors Abbé de Bobio , qui fut le fucceffeur cPAr- 
noul dans le fiége de Reims : quelques autres auteurs 1* 
rapportent différemment. 

99 *. 

Des gens mal intentionnés profitant de la profonde igno- 
rance qui regnoit alors, avoient publié que Jorfque la fête de 
l'Annonciation Ce rcncontreroit avec le Vendredi Saint , la 
fin du monde arriveroit infailliblement. Cette rencontre ar- 
riva cette année : mais hcureulément quelques hommes éclai- 
rés avoient travaillé à prévenir les peuples contre les mau- 
vais effets de ces prédirions fupemitieufès ; comme nous 
le voyons dans les écrits d’Abbon, Abbé de Fleuri , qui fut 
des premiers à combattre cette abfurdirc. Le même auteur 
nous apprend qu’il avoit entendu prêcher publiquement à 
Pans , qu’aullî-tôt après l’an iooo l’Antcchrift viendroit. 

993 - 

Canonilàtion de (àint Udalric d’Ausbourg , par le Pape 
Jean XV, dans un Concile qu’il tint à Rome le dernier 
Janvier. Lieutolfe, Evêque d’Ausbourg fe leva au milieu de 
l’affemblée, & dit: »On lira, s’il vous plaît, devant vous 
„ l’écrit que j’ai entre les mains , de la vie & des miracles 
,, d’Udalric, jadis Evêque d’Ausbourg , afin que vous or- 
,, donniez ce qu’il vous plaira. « Après que cet écrit eut été 
lu, le Concile ordonna que la mémoire d’Udalric feroit ho- 
norée y déclarant que le culte qu’on rend aux Saints & à leurs 
reliques retourne au Seigneur , & qu’il a pour bui que nous 
foyons aidés par leurs prières & par leurs mérites. La bulle 
qui en fut expédiée , eft (ouferite du Pape Jean , de cinq 
autres Evêques des environs de Rome, de neuf Prêtres Car- 
dinaux & de trois Diacres : c’cft le premier aéte authentique 
qui nous refte de Canonjfation faite par le Pape , quoiqu’on 
ne fe fervit pas encore de ce nom. On croit que ce fut dans 
ce même Concile , que le Pape caffa la depofition d’Arnoul 
de Reims & l’ordination de Gerbert, & qu’il interdit tous 
les Evêques qui y avoient eu part. Nous voyons par les let- 
tres de Gerbert, que le Pape fc plaiguoit de ce qu’on n’avoit 
point entendu (on jugement fur cette affaire. Gerbert ne fe 
loumit point , & écrivit au contraire aux Eyêques interdits, 
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pour les exhorter à continuer d’exercer leurs fondions. 

Concile de Saint-Denys en France , où Ton parle d’ôter 
les dîmes aux Laïques & aux Moines qui les pollcdoient, 
‘pour les rendre aux Evêques. Cette proportion olfenfè fi fort 
les Moines , qu’ils le foulevem avec leurs fèrfs, & obligent, 
les Evêques à s’enfuir fans avoir rien fait. Seguin , Archevê- 
que de Sens fuyant comme les autres , reçut un coup de 
coignce entre les épaules , & eut peine à le fàuver , tout 
couvert de boue. Abbon , Evêque de Fleuri , accufé d’avoir 
excité les Moines à cette violence > écrivit , pour s’en jufti- 
fïer , une apologie adrefïèe au Roi. Les foupçons contre 
Abbon étoient fondés fur ce qu’il avoit donné occafion à un 
autre différend entre les Evêques & les Moines.. Arnoul 
'd’Orléans vouloit l’obliger à lui prêter ferment, comme 
(on vaflal à caufe de fon Abbaye de Fleuri j Abbon fbutenoit 
au contraire que fon monaftere ne dépendoit que du Roi 
pour le temporel : cette querelle devint générale entre les 
Evêques & les Abbés , & fut même fuivie de quelques voies 
de fait. 

Nous plaçons ici ce Concile. Quoiqu’on ne convienne pas 
de l’année , il faut certainement le mettre fous le regne de 
Hugues Çapet qui mourut l’an 996. Rivcfîus s’eft donc 
trompé , & le Pere Labbe qiii le met en 9^7 fè trompe auffi ; 
car Gerbert de Reims n’étoit pas encore dépofêj lorfqu’après 
ce Concile il prenoit la défenfe d’ArnouI , Evêque d’Or- 
léans. Il paroît même que cet Archevêque qui ne craignoit 
pas de réfifter aux volontés du Roi Hugues, n’étoit pas en- 
core inquiété dans fon Siège. C’eft ce qui doit déterminer 
à rapporter ce Concile environ à l’an 993. 

* ' ’ f 994* • 

* Saint Mayeul , quatrième Abbé de Cluni > meurt le 1 1 Mai. 
Ec Roi Hugues affifta à fès funérailles , & fit de grands pré- 
fèns à fon tombeau , où il fè fit quantité de miracies : depuis 
on y dreffa un autel, & on leva le corps* Saint Mayeul avoit 
réformé plu fieurs monaftéres, dont les plus connus font 
ceux de Saint-Apollinaire , & du Ciel-d’01* en Italie, & ceux 
de Marmoutier , Saint-Germain d’Auxerre , ’ Saint- Benigne 
de Dijon , Fécamp, & Üaint-Maur des Foflcs en France, La 
réputation de fes vertus étoit telle , qu’on avoit voulu, le 
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placer fqr le fiége Archiépifcopal de Befiinçon , 6 c même 
en fuite fur le S. Siège comme nous l'avons die : mais il 
ré h fia avec perfevérance aux vives indances qu'on lui fie à 
ce fujee. Il venoit par ordre du Roi Hugues pour réformer 
le monaftere de S. Denys , lorfqu'il fqc prévenu par la mort, 
La même année mouruc faine Volfang de Racisbonne , qui 
a voie faic revivre Pobfèrvance régulière chez tous les Cha- 
noiues, les Moines & les Religieules de fon Diocêfè. 

99U 

Le Pape envoie Légat en France Léon , Abbé de laine 
Alexis , chargé d'y tenir un Concile pour terminer l’affaire 
d’Arnoul de Reims, Il Ce tint à Moufon le S Juin ; il ne s’y 
trouva <jue quatre Evêques, Gerbere qui y défendit fà caufc 
par un difeours plus éloquent que folide , obtint qu'on re- 
mît la décifion a un autre Concile indiqué à Reims pour le 
premier Juillet, Le Concile de Moufon (èmbloit fini , quand 
es Evêques vinrent dire à Gerbert de la part du Légat , 
qu'il eût à s’abftcnir de l'Office divin jufqu'au Conciie de 
Reims. Il fit d'abord difficulté d'obéir , mais il céda aux 
remontrances de Lieutolfe de Trêves. Le Concile de Reims 
ne fè tint pas fi-tôt. Tant que le Roi Hugues vécut , Ger- 
bert demeura Archevêque de Reims > & Arnoul prifpnqiçr 
à Orléans. 

Reforme de beaucoup de Monafteres, 

99 *. 

Aîberic, Evêque des Maries, qui vouloir s’emparer de 
l'Abbaye du Mont-Caffin, fait arracher les yeux à Manfon, 
Abbé de ce monaftere. Aîberic ne jouit pas de fon crime ; 
car ceux qui lui apportoient les yeux de Manfon , apprirent 
que cet Eyêque étoit mort à la même heure que l'on arra- 
cnoit les yeux à PAbbé, 

Le Pape Jean XV étant mort le y Avril , Othon IÏI , Roi 
de Germanie qui fe trouvait alors en Italie , fait élire le 19 
Mai Brunon ion neveu , âgé de vingt-quatre ans , qui prend 
Je nom de Grégqirç Y , & çoqronnc Othon Empereur le jour 
«le J’Alççnfioot 
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6 Après le dépan de T Empereur , le Sénateur Çrefcentius 
t 1 <c\i«i(I'e le Pape Grégoire V, 8c fait élire Philagathe , Evêque 
8 «le Plaifmcc, Grec de Nation j qui prend le nom de Jean 
B XVI. A ces nouvelles l’Empereur repafle promptement eu 
l \ Italie pour châtier Çrefcentius , qui s’enferme dans le cha- 
^ xeau S. Ange. Philagathe prit la fuite -, mais il fut pris par les 
Sens de l'Empereur , qui lui coupèrent la langue & tenez, 
lui arrachèrent tes yeux. En cet état , on te mit dans unp 
prifon., d'où il fut tiré par ordre du Pape , qui te fit pro- 
mener par la ville de Rome affis à rebours fur un âne , 

i dont il tenoit la queue entre fès mains. Le Pape tint en- 

'ï fuite un grand Concile à Pavie , où il excommupia Crefcen- 

tius. 

Martyre de S. Aldebert de Prague , le Avril. Ce Pré- 
pi! lat avoit été obligé de retourner en Bohême en 994 par or- 
îjï dre du Pape Jean XV , & à Titillante prière du Duc BoIe£ 
i,i- las. Il commença aufli-tôt à travailler à la converfion des 
ili Hongrois voifîns de la Bohême 5 il y envoya des Mi (Hon- 
nie: «aires , y alla lui-même , & baptifa le fils de leur Duc , 

u» auquel il donna le nom d’Etienne : mais il quitta fon Eglife 

kl une féconde fois , vovant qu’il n’y faifbit pas plus de fruit 

6,1 jouc par 1e pafTé. Enfin fon zèle ne lui permettant pas de 

ii demeurer oifif, il pafla en Pruffe pour travailler à la cori- 

verfion des idolâtres : à peine y fut-il arrivé , qu'il fut ma£- 
fâcré par quelques habitans , qui 1e percerent à-coups de 
dards. 

99*‘ 

.jt L’Empereur Othon III appréhendant de ne pouvoir fe 
^ rendre maître du Château S. Ange où Çrefcentius s'étoic 
‘0 enfermé, lui fait promettre fureté. Çrefcentius fbrrit , mais 

m l’Empereur viola fa promefTe , & lui fit couper la tête. Othon, 

pour expier ce crime , fit nuds pieds 1e pèlerinage de Romè 
<au Mont-Gargan , & pafla 1e Carême de Tannée fuivanté 
t ]3 dans les exercices de la pénitence , portant 1e cilice , & cou- 
zl chant fur une natte de jonc. 

Robert, fuccefleur du Roi Hugues Capet fon pere , mor| 
% en 59* , cède aux inftaaces du Pape , qui menaçoir dé jetter 
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lin anathème fur tout le Royaume de France , fi on ce 
rétablilîoit Arnoul dans le fiége de Reims. Gerbert , ainfi 
dépouillé, obtient de l’Empereur Othon l’Archevêché de Ra- 
venne , où il aflemble le i Mai un Concile de neuf Evêques 
/es fuffragans. On y fit trois Canons , dont le premier con- 
damne une mauvailè coutume introduite à la confecration 
des Evêques : un Soudiacrc leur vendoit le corps de notre 
Seigneur, c’eft - à- dire , l’hoftie quils recevaient en cette 
ceremonie, • x 

Le Pape aflemble un Concile de vingt-huit Evêques , où 
l’on ordonne que le Roi Robert quittera Berthe fa parente 
qu’il avoit époufëe (ans difpenfe , & qu’il fera (ept ans de 
pénitence fuivant les degrés preferits par l’Eglifè : le tout 
fous peine d’anathême. Archambaud de Tours qui leur 
avoit donné la bénédi&ion nuptiale , & tous les Evêques 
qui y avoient aflifté , font (îilpendus de la communion , 
julqu’à ce qu’ils viennent faire fatisfaétion au S. Siège. Le 
Concile dépofe Etienne , Evêque du Puy en Vellay , qui avoit 
été élu par Guy (on oncle & (on prédécelfeur , fans le con- 
fentement du Clergé & du peuple , & avoit étc ordonné 
par deux Evêques feulement , qui n’étoient pas de la même 
Province. Dans ce Concile on ordonna le rétabli (Ternent de 
l’Evêché de Mersbourg. 

Le Roi Robert ne latisfit à l’ordonnance du Concile que 
vers l’an iooo , ainfi il demeura excommunié. Pierre Da- 
mien , qui écrivoit foixantc ans après , dit que la cenfure 
eecléfiaftique fut fi exactement oblervée , que perfonne ne 
vouloir avoir aucun commerce avec le Roi , excepté deux 
/èrviteurs pour les choies néceflaires à la vie 5 encore jet- 
toient-ils au feu tous les vafes dont il s’étoit fervipour boire 
ou pour manger. 

99 . 9 , 

Grégoire V meurt le 18 Février * Othon fait élire Pape 
Gerbert de Ravcnne , qui prend le nom de Sylvcdre II. 
Comme les trois Sièges que Gerbert pofléda fucceflivement, 
çommcnçent tous trois par la lettre R , il fit ce yers Latia 
qui contient en abrégé l’hiftoire de fa vie ; 

Tranfic ab R Gerbertus in R> poft Papa viget 
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Gerbert eft le premier François qui (oit monté fur la 
chaire de S. Pierre. A fe prière l’Empereur donna le 7 Mai 
fuivant, à PEglife de Verceil , la ville même de Verceil , 
fon Comté & le Comté de feinte Agathe avec toute la 
pui (Tance publique. 

Othon érige en Archevêché la ville de Gnefne , alors ca- 
pitale de Pologne , où repofoient les reliques de feint Adel- 
'bert de Prague : Il y met pour premier Archevêque Gaü- 
- dence frere de ce feint Martyr , lui donnant pour fuffra- 
gans les Evêques de Sais Colberch , de Cracovie , & de Vro- 
tifla ou Brefiau en Silcfie. Cette érection eft marquée comme 
irrégulière par les auteurs du tems , attendu qu’elle fut faire 
fans le confentement de l’Evêque Diocéfein de du Métropo- 
litain. 

Concile de Poitiers. 

1000. 

Saint Etienne , Duc de Hongrie , travailloit depuis plu- 
fieurs années à établir folidement le Chriftianifme dans fes 
Etats : ce ne fut qu’avec des peines & des foins infinis qu’il 
y réuflït j il effuya même* une révolte prefque générale de 
fes fujets. Ayant Surmonté tous ces obftacles , il divife fes 
Etats en dix Evêchés , dont il voulut que Strigonie fut la 
Métropole, il y mit pour Archevêque Sebsftien, Moine 
. de grande verni, tiré dumonaftere de S. Martin fondé parce 
Prince en un 4 ieu nommé le Mont-Sacré , ou l’on croyoit que 
S. Martin alloit faire fes prières lorfqu’il étoit en Pannonie. 
Le Duc Etienne envoya cette ann£e à Rome pour obtenir 
la confirmation de ces nouveaux Evêchés. Le Pape y cun- 
lcntit , & lui accorda la couronne royale , y ajoutant une 
croix qui devoir être portée devant lui en figne de fon ApoC 
tolat ; Car, difoit le feint Pcre y je fuis l’Apoftolique ; mais 
H mente le aom d 9 Apôtre , puifqu 9 il a acquis un Ji grand 
peuple à JefusChrift. Depuis plufieurs fiécles, on donnoic 
au Pape le titre à'Apcftolique. 

Othon III bâtit dans Pille du Tibre un monaftere en l’hon- 
. 5 - c . ur \ Adelbert de Prague : il a pris depuis le nom de 
famt Barthelcmi. Othon leva le corps de Charlemagne qui 
repofoit dans l’Eglife d’AixJa Chapelle. Comme cette Eglife 
avoit çte pulçe par les Normands, il n’y ayoit plus fur le 
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tombeau de ce Prince aucune marque extérieure , qui p4t 
le faire reconnoître. Après trois jours de jeûnes , on crculà 
la terre , à l’endroit qui avoit été défigné en fbuge à l’Em- 
pereur. On trouva dans un caveau fait exprès le corps de 
Charlemagne entier & fans corruption , & dans l’état que 
nous avons déjà décrit. On le leva pour le montrer au peu- 
ple , & il parut d’une grandeur exiraordinairc. Un Cha- 
noine d’Aix-la-Chapelle, qui étoit fort grand & fort gros, 
voulut fè ir.efurer avec lui. Il en prit la couronne & le la 
mit fur la tête ; mais là tête parut trop petite. Il mefura 
enfiiitc fa cuiflc , avec celle de Charlemagne , laquelle £ 
trouva plus grande que la fienne. L’Empereur fit placer ce 
corps dans l’aile droite de l’Eglifc. Il le fit, dit-on , plufieur» 
miracles à ce nouveau tombeau. 
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REMARQUES PARTICULIERES 

Sur le dixiéme Siècle. * 

I L n’y eut dans ce fiécle ni aucune héréfie nouvelle , ni au- 
cun nouveau fchifme , ni même aucune difpute éclatante : 
mais divers autres maux continuèrent d’affliger l’Eglife 
d’Orient 6c l’Eglifè d’Occident. Dès le fiptiéme fiécle , im- 
médiatement après les conquêtes des Mufiilmans dans l’O- 
rient , commencèrent à s’obfcurçir ces anciennes Eglifesde 
Paleftine de de Syrie , autrefois fi floriffantes : le dixiéme 
fiécle achevé de nous faire perdre de vue l’Eglife même 
d’Egypte encore plus célébré. Depuis Eutychius Patriarche 
Melquite d’Alexandrie qui vivoit dans ce tems , il ne s’efl: 
plus trouvé d’Ecri vains qui nous ait marqué la fiiccefflon 
des Evêques de ce grand Siège, L’hiftoire nue ce Patriarche 
nous a lailTée , cft une preuve fènfible de la décadence des 
études : elle fait voir, l’ignorance & le mauvais goût qui 
regnoient dans ce tems-là, On y trouve beaucoup de fables 6c 
fort peu d’exaditude , même dans les faits de ce fiécle , où 
il écrivoir. Les études s’affoiblirent auffl chez les Grecs , 
quoique l’Empereur Léon le Philofophe & fes fiicceffeurs fa- 
vorififlent les fcicnces. Les Ecrivains Grecs du dixiéme fié- 
cle font pleins de lieux communs 6c de vaines déclamations» 
L’exemple le plus frappant de ce mauvais goût , eft celui 
de Mécaphraftc , qui nous a tant gâté de Vies des Saints , 
(bus prétexte de les rendre plus agréables, félon le témoi-^ 
gnage de Pfèllus Ion admirateur. On voit combien l’amour' 
des fables étoit dominant dans tout l’Empire Grec * par l’ex- 
trême vénération que l’on avoir pour l’image miracuieufe 
d’Edeffe , dont l’Empereur Conftantin Porphyrogenete a fait 
Jui même une hiftoire fi étendue. On trouve à chaque page 
dans l’hiftoire Bizantine , des preuves du goût que les Grecs 
avoient alors pour les fuperftitions. Il n’y^a point d’Empe- 
areur qui monte Gir le trône,' ou qui en defeende , fins quel- 
que prédi dion ; il y a toujours quelque reclus dans une ifle, 
fameux par l’auftçrité de fi vie , qui promet l’Empire à uu 
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grand Capitaine , & le nouvel Empereur le fait Evêque d*na 
.Siège conlidérablc : mais ces prétendus Prophètes étoient 
louvcnt des impofteurs. 

La corruption des mœars n’etoit pas moins étendue que 
l’ignorance. L’Empereur Leon le Philofophc (candalifâ toute 
l’Eglifè , par un mariage contraire aux régies , & par d'au- 
tres défordres qui trouvèrent chez les Grands plufïcurs imi- 
tateurs. Cet Empereur qui fe glorifioit du nom de Sage , ne 
monrroit rien dans fa conduite, qui ne l’en rendu fortin- 
digne. Il ne vouloit point être repris dans fes déréglemens. 
Il combloit d’honneurs les Evêques lâches &c cou rti fans oui 
le flattoient , tandis qu’il faifoit fentir tout le poids de ion 
indignation à ceux qui avoient le courage de lui montrer la 
Loi de Dieu. Alexandre (on fuccefleur rendit juftice au Pa- 
triarche Nicolas injuftement exilé j mais en même tems il 
déshonoroit la Religion & affligeoit l’Eglife par fes débau- 
ches, dont les excès le conduisent au tombeau. 

La vie de Romain Lecapene ne fut gueres moins Ce anda- 
Jeufè. Le crime de confidence qu’il fit commettre à un Moine 
ignorant, pour afiurer le fiége de Conftantinople à (on fils 
Théophylaéte , eft un mal d’un nouveau genre dont Dieu 
fe vengea d’une manière terrible , en abandonnant ce jeune 1 
Patriarche a la fureur de toutes fespaffions. Quelle affliction 
pour les gens de bien , de voir furie premier fiége d’Orient 
un jeune homme qui vivoitdans le luxe & dans la mollelîe, 
qui fouloit aux pieds les loix les plus facrces , qui vendoic 
les Evêchés au plus offrant , & qui couvroit l’Eglifc d’igno- 
minie par fes mœurs dilfolues ! 

Romain le ieune empoifbnna fon pere Conftantin , traita 
Indignement fa mere & fes feeurs , & mourut fort jeune d’ex- 
cès d’intempérance. Nicéphore s'empara des biens de l’E- 
glife , & ufurpa le droit de nommer les Evêques. Combien 
de maux dévoient caulèr à l’Eglife des Empereurs tels que 
ceux dont nous venons de parler î 

On voit dans l’ambalfade de l’Evêque Luitprand à Conftan- 
tinople , combien les Grecs méprifoient les Romains. Le 
grand Conftantin en Ce retirant à Conftantinople , di foient- 
ils, y a amené toute la Noblelfe de Rome, & n’a laiffé dans 
Rome que la lie du peuple. 

L’Empereur Nicéphore défendit de célébrer en latin ta 
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fklnts Myfteres dans la Pouille & dans la Calabre , & y éri- 
a gea de nouveaux Archevêchés, afin d’avoir moins de liaifom 
avec Rome. C’eft ainfi qu’on fomentoit le fchifme dont le 
» malheureux Photius avoit levé l’étendard. Quoiqu’on n’en 
L vînt point à une rupture ouverte , néanmoins les Grecs nour- 
ij riffoient dans leurs coeurs un fond d’inimitié qui devoit na- 
sa turellement éclater à la première occafion. 
ici C’eft dans ce fiécle pour la première fois que nous voyons 
ut des Papes mener une vie fcandaleufè & infâme. Nous aurions 
ns voulu pouvoir diflimuler l’opprobre dont le fiiint Siège fut 
c couvert alors. Mais Dieu en permettant que les Papes tom- 
è baflenr dans une fi profonde humiliation , a voulu inftruirc 

i tous les fiécles fui vans , & leur inipirer une falutaire frayeur. 
ik II a voulu nous apprendre qu’on peut réunir l'autorité la plus 
du relpe&able & l'état le plus ùlc ré , avec le cœur le plus cor- 
r& rompu & la vie la plus criminelle. Que l'on fe rappelle avec 
j, quelle ardeur plufieurs des prédécefleurs de ces Papes donc 
33 nous parlons ont travaillé à acquérir une puiflance feculierc 

ii & des richeffes temporelles ; combien ils ont employé d’ar- 
tifices ôc de finefles pour parvenir à joindre la quajité de 

il grands Seigneurs à celle de Pontifes * & l’on fera moins fur-/ 
u pris de l’humiliation que nous déplorons ici. Il n’y a perfonne 
| ;r qui n'ait eu horreur des vices grofliers & charnels auxquels 
^ furent livrés plufieurs Papes du dixiéme fiécle. Les plus grands 
il adulateurs de la Cour de Rome n’en parlent pas moins fbr- 
«t tement que nous : ils en concluent que des hommes fi déré- 
g glés n’étoient point de véritables Papes, mais feulement 
d'indignes ufurpateurs. Cette conféquence eft fauffe , elle a fa 
ÿ fburce dans l'erreur des Donatiftes. 

jn La brigue & la fimonie ont (ouvent tenu lieu de vocation 
aux dignités eccléfiaftiques : on a vu plufieurs Pafteurs qui 
fj après une entrée irrégulière dans l’épifcopat , ont donné des 
(candales de tout genre. Mais quelque grands qu’aient été 
ces fcandales , quelques injuftices que l'on puifle reprochera 
^ ces indignes miniftres , il faut toujours en revenir à ce grand 

0 principe, qui doit nous raflurer contre les maux cjue nous . 
£ voyons pendant le dixiéme fiécle, principalement à Rome t» 
jjj le Fils de Dieu promettant d’àflifter (on Eglife jufqu’à la fia 

du monde , n'a point promis d’en fermer l’entrée aux mé- 

1 chaos ; au contraire il a prédit qu’elle feroit toujours mêlée 
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de bons 8c de méchans jufqu’à la dernière féparation. ÎI n # a 
pas promis la fainteté à tous les Pafteurs de Ton Eglifê , non 
pas même à leur chef : il a feulement promis des pouvoirs 
fiurnacurels à tous ceux qui entreroient dans le mimllere fa- 
cré félon les formes qu’il a preferites. Ainfi , comme de tout 
tems il s’eft trouvé des méchans , qui fans la converfion du 
cœur & les autres difpoficions nécedaires ont reçu le Bap- 
tême 6c l’Euchariftie , il s’en eft trouvé auffî qui ont reçu 
fans vocation l’impofition des mains , & n’en ont pas moins 
été Prêtres ou Evêques, quoiqu’ils Paient été pour leur perte, 
& fouvent pour celle de leur troupeau. En un mot , Dieu ne 
s’eft point engagé à arrêter par des miracles les fàcriléges non 
plus que les autres crimes. Il ne faut donc point faire diffi- 
culté de reconnoîrre pour Papes légitimes ni Sergius III ni 
Jean X & les autres dont la vie fcandaleufe a deshonoré le 
iaint Siège , pourvu qu’ils aient été ordonnés dans les formes 
par des Evêques. Mais il faut convenir qu’il eût été plus avan- 
tageux à l’Eglifc d’être toujours pauvre , que d’êcre expofee 
à de tels fcandales : car c’étoit la puiflance & les richeifes 
temporelles qui fervoient d’appas aux méchans, & qui les 
portoient à s’emparer des dignités de l’Eglife. 

L’indignité des Pafteurs n’a point interrompu la tradition 
des vérités dont le dépôt a été confié à l’Eglifè. Dieu a per- 
mis oue pendant le dixiéme fiécle le fiége de Rome fût rem- 
pli de fujets indignes par l’infamie de leur naiffancc ou par 
leurs vices perfbnnels ; mais il n’a pas permis que l’indignité 
desperfbnnes nuisit à l’autorité du Siège. Ces tems d'ailleurs 
fi malheureux n’ont point eu de fehifine j Sc ces Papes fi mé- 
prifàbles en eux -mêmes, ont été reconnus pour chefs de 
toute J’Eglife , en Orient comme en Occident , & dans les 
provinces du Nord les plus reculées. Les Archevêques leur 
demandoient le pallium , & i’on s’adreffoit à eux comme à 
leurs prédécefleurs pour les tranllations d’EvêqueS , les érec- 
tions de nouvelles Eglifès, les concevons des privilèges. 
.«Sous ces indignes Papes, dit M. Fleuri , Rome ne laifloit 
,, pas d’être le centre de l’unité Catholique * • 

Il n’y a point de tems ou la fimonie ait régné fi ouverte- 
ment dans l’Eglile , que dans le dixiéme fiécle. Les Princes 
qui depuis long-rems s’écoient rendus maîtres des éle&ions, 
veadoient les Evêchés & les Abbayes à ceux qui leur en of- 
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■ tt oient davantage , 8c les Evêques fe récompenfoient en dé* 

’ tâil de ce qu’ils avoient uoe fois donné. Ils ordonnoient des 
? Prêtres pour de l’argent , & Ce faifoient payer les confiera* 
f rions d’Eglifis & les autres fondions» 

:: X/incontineûce du Clergé fut àuflt très-commune dans PEglife 

® cTOccident pendant le dixiéme fiécle. Les Clercs avoient oublié 
i: là dignité de leur profeffion , & les puiffantes raifons de cette 
1 difcipline de la continence. Ils ne fàvoient pas que dès l'origine 

P du Chriftianifme cette vertu angélique en avoit fait la gloire , 
r & que les apologiftes de la Religion chrétienne la montroienc 
if aux Païens comme une des preuves les plus finfibles de font 
!* excellence. L’Eglifo ayant donc toujours un grahd nombre 
E de perfonnes de l’un & de l’autre fixe qui fe conlàcroient à 
1 Dieu par la continence parfaite j rien n’étoit plus raifon^ 
J® nable que de choifîr fis principaux mlnifires dans cette por- 
k-‘ tion la p|us pure du troupeau. L’Eglife étoit mieux firvie par 
? f des hommes qui, dégagés des foins d’une famille, p’étoient 
point partagés , 8c ne penfoient , comme dit S. Paul > qu'à 
ù jpîaire à Dieu , s’appliquant entièrement à la prière , à l’étude* 
b a l’inftru&ion , aux œuvres de charité. Auffi avons-nous vu 
que cette fàinte difcipline du célibat des Clercs (îméricurs 
is «*eft toujours obfirvée dans l’Eglifi : mais les Ecclénaftiqucs 
fe îgüorans du dixième flécle regardoient cette loi comme un 
es Joug intolérable. Leurs fonctions étoient prefquc réduites à 
s* chanter des Pfiaumes qu’ils n’entendoient pas , & à pratiquer 
fï des cérémonies extérieures dont ils ne connoiiïoient point 
J’efprit ; vivant d’ailleurs comme le peuple , ils Ce perraade- 
f rent aifément qu’ils dévoient auflî avoir des femmes 5 &da 

à xrtultitude des mauvais exemples leur fit regarder le célibat 
^ comme impofiible , 8c par conféquent la loi qui l’impofoit» 
ÿ comme une tyrannie intùpportable. 

0 L’ignorance étoit fi grande pendant le dixiéme fiécle , qu’un 
,'î’ hômme un peu inftruit paffoit pour un prodige. C’étoit cette 
it profonde ignorance oui produifoit la Corruption des mœurs, 
où & qui étoit la mere de tous les vices qui inondoient l’Eglife. 
Nous avons entendu les plaintes que fai fort l’Eglifi par la 
bouche de ceux qui étoient animés de fou efpric , contre les 
vf- pillages, les violehces & les défordres qui étoient fi com« 
ÿ nàuns. On commença à donner des Evêchés à des enfans, & 
ti à coüfiet plufieurs EgUfcs à uûe même perfonue. Les Eyêquss 
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& les Eccléfiaftiques continuèrent d’aller à la guerre & à la 
chalTe. Il n’y avoit plus de difciplinc dans les monafteres. Les 
Chanoines, les Moines, les Religieufes vivoient, comme 
les laïques , dans le défordre , 6c ne s’occuooient que d’affai- 
res temporelles. On ne voyoit prefque plus de traces de Chrif- 
tianifme dans les Eglifts du Nord j ce qui montre ce que 
l’on doit penfèr des converfions de ce moyen âge* Elles n’é- 
toient pas plus folides que celle des Normands , qui dans le 
dixiéme ficelé reçurent le Baptême pour exécuter un traité 
de paix que l’on avoit fait avec eux à cette condition. 

A peine les Normands eurent-ils celTé de châtier les Chré- 
tiens , que Dieu envoya d’autres barbares pour réveiller fon 
peuple par des châtimens temporels de route efpece : les 
Hongrois parcoururent un grand nombre de provinces , & 
firent par-tout des maux (ans nombre. Les Chrétiens furent 
fi étonnés de ce fléau , qu’ils s’imaginèrent que la fin du 
monde approchoit , & que ces hommes qui leur paroiflbient 
des monftres , étoient le Gog & le Magog prédits dans l’A- 
pocalypfë. Les tréfors temporels des Chrétiens leur furent 
enlevés , les Eglifes brûlées , & les Monafteres ruinés. Les 
Sarrafins firent la même chofe en Italie. Combien de châ- 
timens fi terribles auroient-ils dû porter les Chrétiens à ren- 
trer en eux-mêmes & à remonter à la fource des maux dont 
l'Eglife gémiffoit ! 

Le tranfport des Manichéens en Occident, eft un mal qui 
aura des fuites épouvantables. Cette fè<ftc impie, après avoir 
ravagé l’Orient , fe répandit dans tout l’Occident , où elle 
feduifit une infinité de perfonnes. On eft furpris qu’une hé- 
réfie fi infâme & fi ridicule ait fait de fi étonnans progrès : 
mais il faut fe rappellcr ce que nous avons dit , que les Ma- 
nichéens étoient pleins d’artifice , Sc qu’ils avoient un talent 
fingulier pour engager dans leurs filets ceux qui avoient la 
témérité d’entrer en difpute avec eux. D’ailleurs une oeuvre 
de ténébres comme celle-là ne pouvoit manquer de prolpérer 
dans un fiécle d’ignorance tel qu’étoit celui-ci. 

Luirprand Evêque de Crémone , qui fut choifi pour aller 
en ambaflade à Conftantinople , étoit , pour ne rien dire de 
plus, d’un mérite fort médiocre. Avant (on épifeopat il étoit 
Diacre de l’Eglife de Pavic, & il ne prend que cette qualité 
dans rhiftoire qu’il écrivit à la priere de l’Evêque d’EIi- 

beris 
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beris en Efpagnc. Son ftyle montre qu*il avoit plus d’efprit 
que de jugement. Il affe&e d’une maniéré puérile de montrée 
qu’il fa voit le grec. Il mêle fouvent des vers à fa profe : il eft 
par-tout extrêmement paffionné, chargeant les uns d’injures, 
les autres de louanges & de flatteries. 11 fait quelquefois le 
plaifànt & le bouflon aux dépens même de la pudeur ^juiqu'à 
taire rougir ceux à qui il en relie quelques leotimens. C’eft 
néanmoins un Diacre qui parle dans une hiftoire qu’il dédie 
à un Evêque. Ce trait peut fervir à faire connoître le goÛÉ 
du tems dont nous parlons. 

Hugues Archevêque de Rouen , ,dont la Vie fut fi feandâ- 
leufe , occupa paiublement pendant cinquante ans un aufli 
grand fiége , fins que l’on prît aucune mefure pour le dépo- 
1er Sc pour délivrer l’Eglifè d’un pareil opprobre. Hebcre 
Evêque d’Auxerre vivoit en grand Seigneur , ne s’occupoit 
que de la chaffe Sc de toutes fortes de plaifirs. Il éleva dans 
les terres de fon Eglife deux fortereües qui firent dans la 
.fuite beaucoup de mal au pays. 

Gerbert qui étoii un des plus (àvans hommes du dixiéme 
fiécle , avoit beaucoup d’ambition , & paffa fiicceflivemenc 
de l’Abbaye de Bobio au fiége de Reims, à celui deRavenne, 
& enfin à celui de Rome. En général on Ce fai (bit un jeu des 
translations* Nous avons entendu les Evêques faire leur con- 
feffion publique dans le Concile de Troflé , Sc expofer, auffi* 
bien que Rathérius dans fès écrits, les maux dont l’Eglifc étoii 
accablée. 

Les Moines les plus parfaits du dixiéme fiécle l’étoiens 
beaucoup moins que ceux qui vivoient dans les beaux jours 
de l’Egliie. M. Fleuri en trouve deux caufès , les richeffes Sc 
les études. Les anciens Moines n’étoient pas feulement patfl 
vres en particulier , ils l’étoient encore en commun; Ils ha- 
bitoient , non pas des forêts nue l'on peut défricher , mais 
des déferts de fables arides , ou ils bâtiffoient eux-mêmes de 
pauvres cabanes , & vivoient du travail de leurs mains. Ainfi 
ils avoient trouvé le fècret d’éviter les inconvéniens de l’a* 
bondance Sc de la mendicité , & de ne dépendre de perfbnne. 
Nos Moines de Cluni étoient pauvres en particulier * mais 
riches en commun : ils avoient comme tous les Moines de* 
puisplufieurs fiécies, non- feulement dés terres Se des beftiauX, 
jmais des vaffaux Sc des ferfs $ le prétexte du bien de la com* 
Toge II. ' U , 1 
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imiaautc eft une des plus (ùbtiJcs illufions de Pamôur propre. 
Si S. Odon & S. Maïcul & les autres premiers Abbés de Cluni 
euffent rcfufé une partie des grands biens qu’on leur offroit , 
l’Eglifè en eût été plus édifiée , 8c leurs (ucceffeurs en euflent 
gardé plus loug-tems la régularité. Saint Nil de Calabre eft 
de tous les (ainrs Moines du dixiéme fiécle, celui qui paroit 
avoir mieux compris l’importance de la pauvreté monal- 
tiq le. 

En effet les grands revenus caufènt de grands embarras , 8c 
attirent des différends avec les voifins. Ils obligent à folii- 
citer des Juges 8c à chercher la prore&ion des Puiffances , 
(b ivent jufqu’à ufèr de cômplaifànce & de flatterie. Les fu- 
jérieurs & les procureurs qui travaillent fous leurs ordres, 
fon: plus chargés d’affaires que de (impies peres de familles. 
Il faut faire part à la Communauté , au moins de celles qui 
font plus importantes : ainfi plufieurs rentrent dans les folli* 
citudes du fiécle auxquelles ils avoient renoncé ; furtout les 
fupérieurs, qui devroient être des hommes tout fpirituels 8c 
tout intérieurs : d’ailleurs les grandes richeffes attirent la 
tentation des grandes dépenfes. Il faut bâtir une Eglifè ma- 
gnifique, l’orner & la meubler richement; Dieu, dit-on, 
en fera plus honoré : il faut faire des bâtimeus fpacieux 8c 
lolides pour une Communauté nombreufè & perpétuelle , 8c 
dônner aux Moines toutes les commodités qui peuvent fa- 
vorifer l’obfèrvance exa&e de la régie. Cependant l’humilité 
en fouffre ; il eft naturel que tout cet extérieur grofliffe l’idée 
que chaque Moine fe forme de lui-même; 8c un jeune hom- 
me qui fè voit tout d’un coup fuperbemenn logé , qui fait 
qu’il a part à un revenu immenfe , & qui voit au-deflousde 
loi plufieurs autres hommes, eft bien tenté de fè croire plus 
grand que quand il écoit dans le monde fimple particulier , & 
peut-être de baffe nailfance. 

Les études firent encore une grande différence entre les 
anciens Moines 8c les modernes. Les anciens n’étudioienc 
que la morale chrétienne , par la méditation continuelle de 
l’Ecriture fainte 8c par la pratique de toutes les vertus. C\> 
toient de fimples laïques qui travaillent de leurs mains, 8c 
qui évitoient avec foin tout ce qui pouvoit les tirer de l’obfc 
curité qu’ils aimoient , 8c les manifefter au monde , dont 
l'oubli leur paroiffoit avantageux. Nos Moines d’Occidcut 
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feoienc Clercs pour la plupart dès le feptiéme fiéde. Ils cm- 
braffoient toutes fortes d’études , & s’attachoient même i 
celles qui étoient les moins conformes à leur état Nous en 
avons vu un exemple dans l’Abbé Gerbert, qui depuis fut 
Pape. Les premiers Abbés de Clunl forent des plus fàvaus 
hommes de leurtems, & leur fcien'ce les faifoit rechercher 
|»ar les Evêques & les Papes , & même par lés Princes. Tout 
le monde les confuitoit , & ils ne pduvoient fe dilpenfer de 
prendre part aux plus grandes affaires de l’Eglife & de l’Etat- 
JL Ordre en profitoit , Tes biens augmentoient , les monafteres 
te multiplioient : mais la régularité en fouftroit j & des Abbés 
fi occupés au-dehors, ne pouvoient avoir la même applica- 
tion pour le dedans que S. Antoine & Si Pacôtne , qui n’a- 

Jcurs n fob°udes aUtrCS affairCS> & qui 1,6 J^ais 

Réuniffons maintenant fous un feul point de vue les fuieri 
âle C étok affligée Ue avoit aù tailicu . ^s maux don! 

L’Angleterre eut dans le cours du dixiéme fiécle plüfieurs 
Rois pleins de zele pour là gloire de Dieu & le falut de leurs 
fujets. Edouard le vieux , AldeftaP , Edmond , Edied tra! 
vaillojent a procurer aux Eglilès de bons Evêques , & à ar- ' 
Wter le cours des defordres. Ils dodhoient leur confiance à 
ceuxqui en étoient les plus dignes, & le fervoient des confeils 
des gens de bien pour l’avantage de la Religion. Le Roi Edui 

xemo„Tr?H^. qU 'i 6 ' 0 ^ fu « )ort ° it «? Pleurs occaf.ons les 
remontrances les plus fortes que lui faifoient de faints Evê- 

3“ ei E< ^ar q üi lui fuceeda, crut que Dieu ne l’avoit élevé 
ïür k trône que pour réparer les maux que fon frere Edui" 
avoit fous , rappeller les gens de bien qu’il avoit exilés St 
faire changer <Fe face à l’Eglife d'Angleterre, dont il prenait 
* ‘ es mtérêts. Ce pieux Roi s’inforihoit avec foin des 

maux qui attirer la colère de Dieu fur fon peuple! 

tenoiiV^M 1 "- 11 î C r %*** wentif à la conduis que 
ï ? . f J Moines & les EcclefiaftiqueSi Toutes les grâces 

cu4l feifoir é r' e •' P r 0Ur - ,e 5 C,er « P ieü * & ÉcIairITÏÏ 

r^Tent li ÊntèîÆ ! r . f °? ,tid, 8 nation à ceux qüideshonc* 

I fes Sulecs on ar^n J C r r C j at , par Unc v { c mobdaine; II dormi 
Iü en twn- Jl S ran ^ fta ndâle 5 mais a Pexemple de David 
îgoareiïfe pénitence & confolâ par fon fîneerg * 

M i 
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repentir PEgjife qu'il avoit contriftéc par (on incontinence 
Le refte de (a vie fut employé à fatisfairc la juftice de Dieu 
fur toutes fortes île bonnes œuvres. La Reine Elfride pleura 
julqu’a la mort le crime qu'elle avoit commis en faifant a£ 
(àmner le jeune Edouard* L’Eglifc honore pluficurs Princcflcs 
qui vécurent dans la plus grande piété. L’Angleterre Ce ref- 
fentit pendant le dixiéme liécle de tout le bien qu’Alfridejf 
avoit fait a la lin du neuvième. On vit plufieurs Seigneurs le 
mettre fous la conduite de S. Odon, & féconder le zèle des 
Rois vertueux, qui s'appliquoient a humilier le vice & à met- 
tre en honneur la vertu. Ces Seigneurs pratiquoient fidele- 
ment tout le bien qu’ils connoifloient. 

Turquetul neveu du Roi Edouard le vieux , Ce diftingoa 
entre tous les autres. Il n’omit aucune des bonnes œuvres 
que là charge de Chancelier le mertoit en crat de faire. Après 
avoir édifie toute l’Angleterre par fa juftice & par fa charité, 
il l’édifia par fa retraite & par fa vie pénitente. Le Roi tou- 
ché de fa grande piété, vouloit qu’il fût chargé du Coin 
d une Eglifè ; mais cet illuftre Solitaire rcfufà perfévéramment 
le redoutable fardeau de l’épifcopat. On admirait comment 
un homme qui avoit été élevé & avoit long tems vécu très- 
délicatement , pouvoit mener une vie fi auftere & fi morti- 
fiée. Avant que de fortir de Londres, il fit crier par toutes les 
rues , que s’il avoit fait tort à quelqu’un , il le réparerait en 
donnant trois fois davantage. Il fit préfènt au Roi de foixante 
Terres dont il étoit Seigneur , & n’en réferva que fix qu'il 
donna au monaftere de Croifland qu’il rétablit. Nous avons 
cru devoir faire attention à la retraite de Turquetul, parce- 
qu’ellc eut des fuites très avantageufès pour l’Eglifè d'Angle- 
rerre. 

Quels biens ne firent point S. Odon Archevêque de Cantor- 
beri, & S. Dunftan fon fuccefleur ! Dunftan fut le reftaurateur 
de l’état monaftique dans ce Royaume: il fit refleurir le célébré 
monaftere de Glaftemburi ; il en fonda d’autres qui furent 
une pépinière de Saints , dont il fe fervit pour faire en An- 
gleterre une efpece de renouvellement. Ses foins s'étendoient 
a tout , & fa follicitude étoit aufli univerfelle que les befoins. 
Rien ne fut capable de lui faire adoucir les falutaires rigueurs 
de la pénitence. On fe rappelle avec quelle intrépidité il ré- 
pondit aux lettres du Pape qu’un Seigneur excommunié ayoic 


Digltized by Google 


ECCLESIASTIQUE. X. Siiclt, isi 

obtenues par argent , & par lefquelles le Pape ordonnait à 
l'Archevêque de lever la cenfure. Aucun homme mortel , dit-il, 
ne m’empêchera jamais d’obfèrver la loi de Dieuv Saint Ethel- 
▼olde Evêque de Vincheftre, & S. Ofwald Evêque de Vor- 
cheftre > s’aifocierent à S. Dunftan pour travailler à rétablir 
la difciplihe. 

L’Eelife d’Allemagne paroît avoir été la plus favori fée de 
Dieu dans le dixiéme fiécle. Nous y avons vu des biens de 
toute efpece. Henri l’Oifeleur avoit une fincere piété \ & ce 
fut à fa vertu que l’on attribua les grands avantages qu’il eut 
fur les Hongrois. Il étoit zélé pour la converfion des infidè- 
les , & ne négligeoit rien pour infpirer à fès Sujets la crainte 
de Dieu & l’amour de fa loi. Il admiroit les vertus de fàinte 
Mathilde fbn époufè , coneouroit à tout le bien que cette 
picufé Reine faifoit , & s’eftimoit heureux de trouver en elle 
un modèle de vertu auquel il avouoit humblement qu’il ne 
pou voit atteindre. L’Empereur Othon le Grand , dont le ré- 
gne fut fi long & fi glorieux, non- feulement marcha fur les 
traces du Roi Henri fbn pere , mais rendit encore à l’Eglifc 
de plus importans fervices. .II ne fé réjouifloit dès victoires 
que Dieu lui fit remporter fur les Sclaves & fur les Danois, 
que parcequ’elles le mettoient en état d’étendre le régne de 
Jefus-Chrift. La viefcandaleufedepîufieurs Papes l’afflîgeoic, 
mais ne diminuoit pas le refpeft qu’il avoit pour le fàcerdoce 
dont ils étoient revêtus. 11 alla aufecours de l’Eglifé d’Italie, 
dont les maux paroiffoient montés à leur comble , & fit ce 
que les Papes auroient dû faire eux mêmes , en prenant les 
mefures les plus efficaces pour arrêter le cours des défordres 
& Corriger les abus les plus crians, L’Impératrice Edithe édi- 
fioit l’Eglifé & l’Empire par la pratique de toutes les vertus 
chrétiennes. Sainte Adélaïde , qu’Othon époufa après la mort 
de fàinte Edithe , eft encore _plus célébré. On ne peut dire 
combien cette pieuft Princefïe fut utile à l’Eglifc , 8c avec 
quél zèle elle travailla pour fès intérêts. 

Il y avoit en Allemagne un fî grand nombre de perfonnes 
recommandables par leurs talens & par leurs verras , que Pon 
y alloit de tous côtés pour recevoir la lumière* Saint Brunon 
Archevêque de Cologne ne fè fervit de l’autorité, que l’Em- 
pereur fbn frere lui donna , que pour former de bons éta- 
btifTemen s, protéger les foibies , fecourir les pauvres, mk- 
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mider les méchans , combler d’honneur les gens de bien. Saint 
B rnouard s’acquitta de tous les devoirs de précepteur d’un 
Prince , & mérita de devenir le modèle de ceux q«i dans la 
fuite dévoient être chargés d’un fi important emploi. Saint 
Adalbert premier Archevêque de Ma gde bourg , fut le plus» 
célèbre Apôtre des Sclaves. Il n’eut pas la confolation d’être 
témoin du fruit de (es travaux \ mais d’autres recueillirent 
bientôt ce qu’il avoit femé. Ayant été mis fur le fiége de Mag- 
de bourg , il fut le perc de Ion peuple & le modelé de fou 
Clergé. Quand il ceflbit d’inftruire Ion troupeau , il élevoit 
les mains vers le ciel pour en attirer la bénédiction , qu’il fà- 
vott pouvoir feule rendre fes in il mêlions efficaces. La ville 
de Prague devint toute chrétienne , & on y érigea un fiége 
cpifcopal. Saint Adalbert y travailla avec le 2 èle aun Apôtre. 
Ses travaux furent couronnés par le martyre. Saint Udalric 
d’Ausbourg , S. Ratbod d’Ucrecht, S.Volfang de Ratisbonne 
• furent au Ut des Fadeurs dignes des premiers fiécles. Ce fut 
par le zèle des Evêaues d’ Allemagne & des Empereurs , que 
l'Evangile pénétra dans les pays du Nord & dans la Rufue. 
Sainte Viborade , cette Vierge fi admirable, joignoit à la 
vie la plus pure, la pénitence la plus rigoureufè* Elle avoit 
le don de prophétie , 8c elle* reçut la grâce du martyre. 

fin France , faint Geraud rétablit la difeipline monafti* 
que. Il réforma dix-huit monafteres, entr’autres, faint Pierre 
& faint Bavon de Gand , fàint Martin de Tournai , faint 
Vaàft d’Arras, faint Riquier, fàint Rertin, fàint Orner & 
faille Amand. Il mit aum la régularité dans ceux de faint 
Rcmi de Reims 8c de Moufon , 8c s’attira la haine des Clercs 
féculiers qui s'étoienc emparés de ces monafteres , 8c qui ne 
pouvoient fouffrir que ce faint homme les troublât dans 
leurs défordres. 

La fondation.de Cluni eft un bien qui aura de grandes 
fuites. Saint Odon fut principalement fufeité de Dieu pour 
rétablir la piété en France. Saint Mayeul continua l’œuvre 
que fàint Odon avoir commencée. Les Évêques 8c les Grands , 
bici) loin de traverfèr ces fàints réformateurs , les féconde* 
renf de tout leur pouvoir. On pouvoit faire le bien non- 
fèulpment fans péril , mais même avec gloire de la part des 
Puilfànces. Saint Odon réforme le monaftere d’Aurillac eu 
Auvergne , formé depuis peu par S. Gérauld, ceux de Fleury 
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fur Loire, de Sarlat en Périgord & de Tulle en Lîmofin* 
depuis peu érigés en Evêchés y ceux de S. Pierre- le -Vif à Sens, 
de fiint Julien à Tours , & jilufieurs autres. Son zèle s’éten- 
dit même jufqu'en Italie, on il forma au flî pi ufîeurs Com- 
munautés. Saint Mayeul fit refleurir la discipline dans un 
plus grand nombre encore que faint Odon. Ce fut afin d’être 
en état de faire de plus grands biens , qu’il ménagea l'amitié 
des Princes & des Seigneurs. En Italie , en France, en Alle- 
magne , par-tout ce Saint Abbé laifla des fruits durables de 
ion zèle & de fis travaux. Il rétablit robfirvancc régu- 
lière à Marmoutier , à Paint Germain d’Auxerre , à Saint Bé- 
nigne de Dijon , à Fefiam , à Paint Maur des Foflès près de 
Paris. Ce fut Bouchard , . Comte de Paris , qui procura la 
réforme de ce dernier monaftere , qui depuis a été long- 
tems un Chapitre de Chanoines , jufqu’à ce que > de nos, 
fours , ce Chapitre a été réuni a celui de fiint Louis du 
I-ouvre. 

Les Evêques de France aiTemblés àTroflé, firent une pein- 
ture véritable des maux de l’Eglifi. Ils n’en diflimulerent 
aucun, & commencèrent par faire une confeflion publi- 
que de leurs propres péchés. Us apportèrent les remèdes 
les plus proportionnés à ces maux , rappelèrent les anciens 
Canons , & firent paraître beaucoup de piété & un grand 
zélé pour le rétabltflement de la difciplirie. 

L’Efpagne nous préfentc auffi des objets confblans. Ua 
Roi de Navarre fonda un monaftere où régna la régula- 
rité : Dulquite y gouverna près de deux cens Moines , & 
les conduint à la perfe&ion. Après lui l’Abbé Salviufc con- 
tinua le même bien. Saint Gennade, Evêque d’Aftorga, réta- 
blit plufieurs monaftercs que les Sarrafins avaient ruinés , & 
y fit fleurir la Régie de S. Benoît. L’extrême rareté des li- 
vres dans un tems où l’on n’avoit point l’invention de l’im- 
primerie , & ou il filloit prendre la peine de copier foi-même 
ou faire tranfcrire à grands frais , cette rareté , dis-je 
n’empêchoit pas qu’on ne s’appliquât à la le&ure des bons 
Ouvrages. On les faifoit pafler d’un monaftere dans un au- 
tre , & l’on faifoit ufige des ficours que l’on avoir 5 au lieu 
que nous verrons dans les fiécles poftérieurs les ficours fi 
multiplier , fins que les Chrétiens fi mettent en peine d’ea 
prpfiter. La graçc du martyre fut accordée à un grand uouv* 
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bre de Chrétiens d’Efpagne. Les Sarrafins les tinrent en prî- 
fon pendant deux ans & demi Ils demeurèrent fermes , bé- 
nirent Dieu au milieu de leurs foufFrances > & obtinrent 
le grand don de mourir pour la Foi. Saint Rudcfinde , Evê- 
que de Dume , faint Froilan & faint Attilan furent des Evê- 
ques très-zclcs pour la gloire de la Religion , 8c travaillèrent 
de tout leur pouvoir à remédier aux abus donc ils écoiene 
témoins. 

En Italie, Dieu fufeita deux admirables Solitaires qui le- 
vèrent l’étcndart de la pénitence ; faint Romuald en Lom- 
bardie & faint Nil en Calabre. Ces deux hommes merveil- 
leux prêchèrent la pénitence plus encore par leurs exemples 
que par leurs difeours. La réputation de leur fàinteté fc 
répandit dans toute l’Egljfè , & beaucoup de personnes s’em- 
prdlercnt d’entrer dans la voie qu’ouvroient ces hommes 
extraordinaires. Ils firent de grands miracles & opérèrent 
des convergions éclatantes. Nous parlerons ailleurs de faint 
Romuald qui appartient encore plus au onzième fîécle qu’au 
dixiéme. 

Enfin on voit en Orient différées biens auxquels nous 
devons erre attentifs. Plufieurs Patriarches de Confiant!-' 
nople étoient zélés pour la difeipline. Nicolas Je Myfliquc 
làcrifia tout à fon devoir. Polycuéte avoir de la fcience , 
de la piété 8c du* courage. Saint Nicon , Moine d’Armé* 
nie, travailla à rétablir la Religion dans l’ifle de Crête , que 
les Empereurs d’Orient reprirent fur les Mufulmans. Ce faint 
homme exhortoit fans celle les hommes à fe convertir, à 
faire de dignes fruits dé pénitence , 8c il réveilla les dire* 
tiens de leur afToupifTement par Pcclat de fà vertu & par la 
multitude de fes miracles. Saint Paul de Latre fut aufli dek 
riné de Dieu pour la même œuvre dans l’Orient. Il forma 
un grand nombre de difciples qui profitèrent de fès infiruc* 
tions & de fon exemple -, fà réputation s’étendoit jufqu’en 
Occidcnr. Il fit des miracles très éclatans , qui avertiffoient 
les Crétiens d’écouter un homme que Dieu mettoit en fpec* 
racle dans fon Eglïfè. Saint Luc le jeune en fit aufli plufieurs 
pendant fà vie 8c après fà mort. 

On tint dans les différentes parties de l’Eglifè , des Con* 
ciles où l’on parloit fortement contre les maux & les abus , 
& où l’on s’appliquait à prendre des iijoy eus pour rétablir M 
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difcîpline. Celle de la pénitence étoit toujours en vigueur. 
On trouvoit encore de grandes facilités , (bit popr forcir de 
l'état du péché , {bit pour s’affermir & s’avanèer dans la 
)uftice. Ceux à qui le commerce du monde étoit trop dan- 

f ereux, trou voient de faints afiles ou ils pouvoient feré- 
jgier, 6c fc mettre à l'abri de la corruption du fiécle. Con* 
cluons , que fi l’Eglifc a éprouvé dans le dixiéme fiécle des 
malheurs dont il ny avoit point eu d’exemple dans ceux qui 
avoient précédé, elle jouifloit auffi de plu fleurs {ortes de 
biens d'un prix ineftiroable dont elle a eu la douleur de fe 
voir privée dans les fiécles qui l’ont fuivi. 

' De tout ce que l’on a vu dans ces quatre fiécles qui ont 
ïliccédé aux fix premiers , il réfulte , félon la remarque de 
M. Fleury, que ces fiécles , que l’on compte ordinairement 
pour les plus obfcurs ôc les plus malheureux , ne l'ont pas 
été autant qu’on le croit , & ne Ce trouvent dépourvus ni 
~ de fcicnce , ni de vertu. Mais c'eft qu’il faut chercher la 
* Religion ou elle étoit en chaque tems , & ne pas s’effrayer 
de voir le vice 6c l’ignorance même dans les plus grands 
Sièges. » ; 

Dans le feptiéme & le huitiéme'fîécles , la Religion s’affoi- 
blit en France & en Italie ; mais elle fê fortifie, en Angle- 
terre : dans le neuvième , elle refleurit en France j dans le 
dixiéme en Allemagne. Tandis qu’elle fait de fi grandes per- 
tes fous la domination des Mufulmans en Orient!, en Afrique, 
en Efpagne , elle fait en récompenfè de nouvelles conquêtes 

« l Saxe , en Danemarck , en Suède , en Hongrie , en Po- 
gne. Quoique ces miffions ne foient pas auffi parfaites ni 
auffi floriffantes que celles des premiers fiécles , on y voit 
néanmoins reparonre les merveilles des premiers tems ; ces 
peuples ont eu leurs Do&eurs 6c leurs Martyrs , & les 
Eglifes affligées d’Efpagqe & d’Orient, ont eu auffi les mêmes 
fujets de confblation. 

Voici ce qu'on peut remarquer touchant la difeipline. Il 
fèmble qu’on rendit les excommunications trop fréquentes, & 
qu'on les employoit quelquefois pour des fujets qui ne paroit 
loient pas mériter une peine fi confïdérable. On voulut mê- 
me les rendre plus terribles en ajoutant de nouvelles for- 
mules aux anciennes ,& en y employant les noms de Cor/, 
6c Abiron a §c celai de Judas. % avec joutes les ma* 
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lédidions du Pfeaumc 108 , qu’on accompagnoit de IVi- 
tindion des chandelles , &*du (on des cloches- Ce fut danj 
les dixiéme & onzième liécles, que l’ulàge des peines ecclé- 
fîaftiques devint plus commun. 

Le Pape Léon VII, dans une lettre où il répond aux con- 
fultations de Gérard , Archevêque de Lorc , dit en parlant 
des Cor-Evêques, qu’ils ne doivent ni confacrer les Eglilès, 
ni ordonner des Prêtres , ni donner la Confirmation. Ceci 
prouve qu’il y avoit encore alors des Cor Evêques s mais il n’en 
cft plus fait aucune mention ni en Orient , ni en Occident, 
depuis ce dixiéme fiécle. On peut le regarder auffi comme 
l’époque de l’anéantiflement des fondions des moindres Or- 
dres ; & on en trouve la raifon dans le traité de Rathier 
de Verone fur les Canons , où il le plaint de ce que les 
Clercs partageoient entr’eux, fuivant leur volonté, lesre* 
venus de l’Eglife , dont la diftribution appartenoit origi- 
nairement à l’Evêque. Les Prêtres & les autres Clercs fupé- 
rieurs s’emparoient de tout le revenu, & réduiloient les 
moindres Clercs à n’avoir pas de quoi vivre ni fèrvirl’E- 
glife i de forte que ceux-ci fè voyant privés de la part qui 
leur appartenoit , abandonnoient leurs fondions , & n’en 
exerçoient plus jufqu’à ce qu’ils fuflent élevés aux Ordresfin 
périeurs. 

Les Moines héritoient encore de leurs parens $ mais il 
n’en étoit pas de même des laïques , qui n’héritoient point de 
leurs parens Moines. 

è 
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Ann. i ooi. de PEre Chrétienne vulgaire. 


Ers ce tems il parut dans le Diocèfe de 
Châlons un fanatique nommé Leutard , qui 
(outenoit qu’il ne falloit croire qu'une partie 
de ce que les Prophètes ont dit , & qu'il 
étoit inutile de donner les dîmes. II fut con- 
fondu par Gebouin Evêque de Châlons , & 
de défèfpoir il fè précipita dans un puits. 
On vit en même tems à Ravenne un autre fanatique nommé 
Vtlgar y Grammairien de profeflion , qui débitoit plufîeurs 
dogmes, çomraires à la foi , de foutenoit qu’il falloir çroirç 
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tout ce qui avoit etc dit par les Po'ctes. Il fut condamné 
comme hérétique par l’Archevêque de Ravenne j 8c ceux 
qu’il avoit infc&és de fbn erreur en Italie, périrent par le fer 
& par le feu. Une partie des Chrétiens d’Efpaene furent 
corrompus de même par des hérétiques forcis ae l’ifle de 
Sardaigne ; mais ils furent tous exterminés par les Ca- 
tholiques. Ce débordement d’erreurs parut à quelques-uns 
être l’accompIilTement de la prophétie de S. Jean, qui a dit 
dans fon Apocalypfe , que Satan leroit lâché après mille ans. 

Conciles de Rome , de Polden, de Francfort 8c de Todi, 
contre Villigife , Archevêque de Mayence , oui s’attribuoic 
la jurifdi&ion fur un Monaftere dépendant de l’Evêché de 
Hildesheim. Le Légat Fridcric , Cardinal Prêtre de l’Eglifè 
Romaine , préfida au Concile de Polden. Ce Prélat arriva 
en Allemagne revêtu des ornemens du Pape avec les chevaux 
enharnachés d’écarlate, pour montrer qu’il le repréfeutoir. 

Richard , Duc de Normandie , charte de l’Abbaye de Fé- 
can les Chanoines féculiers qui s’en étoient emparés , & 
donne ce Monaftere à Guillaume , Abbé de faîne Benignede 
Dijon , qui y met des Moines de la congrégation de Cluni. 

1001 . 

Concile de Rome le 3 Décembre : l’Evêque Conon re- 
nonce au monaftere de S. Pierre de Peroufe en faveur du 
Pape , fuivant le jugement du Concile. 

Mort de l’Empereur Orhon III. Saint Henri lui fuccéde. 

On tint vers l’an iooi divers Concile , tant en Italie qu’en 
France, pour rétablir l’uniformiré de difeipline. II fut réglé 
touchant les jeûnes , qu’on n’en indiqueroit aucun entre 
l’Aftcnrton &c la Pentecôte , excepré celui de la vigile delà 
Pentecôte. Cependant la veille de la Pentecôte n’eft point 
encore un jour de jeune dans plufieurs Eglifès de France. On 
voulut aurti obligerjes Moines à renoncer à l’ufàge où ils 
étoient de chanter le Te Deum en Avcnt & en Carême, 
contre la pratique de PEglifè Romaine. Les Abbés répondi- 
rent qu’ils fuivroient l’Ordre & la Régie de S. Benoit , ap- 
prouvée par S. Grégoire le Grand , & les Evêques parurent 
(àtisfairs de cette réponfe. On agita encore dans ces Conci- 
les , fi on ne pourvoit pas trouver un jour plus convenable- 
que le *5 de Mars, pour célébrer l’Annonciatiou de U 
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PAPES 
& Patriarches, 


I A P E S. 

Sylveftre II. 

12 Mai 1003. 

Jean XVII. 

© Juin 1003. 
fi Oâobre ïûof 

Jean XVIII. 

19 Mars 1004. 

18 Juillet 1009. 

Sergius IV. 

11 Oâobre 1009. 
IJ Juillet 1012. 

Benoît VIII. 

20 Juillet ic n, 

10 Juillet 1024. 

Jean XIX. 

19 Juillet 1024. 
6 Novembre iojj. 

Benoît IX. 

9 Décembre iojj. 
abdique en 1044. 

Grégoire VI. 

28 Avril 10 45. 
abdique le 17 Dé- 
cembre ,1046. 

Clément H. 

2 Ç Décemb. 1046. 
9 Oâobre 1047. 

Benoît IX. 
derechef en 1047. 
abdique , ou eft 
Charte le 17 Juil- 
let 1048. 

Damafe II. 

17 jHiilet 104S. 
8 Août 2048. 

S. Léon IX. 

12 Février 1049. 

19 Avril 1054. 

Viftor II. 

Ij Avril 105 ç. 
28 Juillet 1057. 

Etienne IX. 

2 Août 1057. 

19 Hart 1 058; 


ÀNTltAtES 
& Hérétiques, 


PRINCES 

Contemporains . 


S a r a tt 9 

& lllufirtt • 


Antipapes. 

Grégoire , 

1012. 

Jean dit Syl- 
veftre III. 

1044. 

Jean» Evêque 
de Veletri , 
qui prit le 
nom de Be- 
noît , io$8. 

Cadalous dit 
Honurius II. 
1061. 

'Gtfibert dit 
Clément III. 
1080. 

Albert , 1100. 

Théodoric , 
1100. 

Maginulfe , 
itoo. 


Empereurs 
d' Orient . 


Bafile 

111 . 

Conftan- 
tin X. 



Romain Argyre, 
1054. 

Michel IV. 1041. 
Michel Calafate , 
I . 1042. 

IConftantin XI. 


Théodora » 105S. 

Michel VI. 1057. 

llaac Comnene, 1 
1 ^ 59 . ! 

Conftantin Du- 
cas , 1067. 

Romain Dioge- 
ne , 1071. 

Michel VII. 

1078. 

Nicephore Bota- 
niate , 1081. 

Alexis Comnene. 


Vinn^ri». 

Leutard & Vil- 
gar fanati- 
ques , vers 

TOOI. 

Gandulfe » 

1025. 


Empereurs 
f Occident. 

O thon 111. roo2. 
S. Henri , 1024. 
Conrad II. 1039. 
Henri 111 . 1056. 
Henri IV. 


Berenger , 

lQ$0. 

Hévéfiedesln- 
ceftueux , 
1065. 

Rofcelin , 

1092. 


| Roit i’Efpagne. 1 

Alphonfe V. 

1027. 

Veremond 111 . 

1037. 

Ferdinand le 
Grand , 106$. 

Sanche II. 1073. 
Alphonfe VI. 

Rois de France . 


'Robert, ro3l 
Henri 1 . 1060. 

[Philippe I. 


Gerbert, Archevêque 
de Reims, puis de 
Ravenne , & enfin 
Pape Sylveftre II. 

. *ooj. 

11 a laifle plufieurt 
lettres & difeours 3 
©n croit que c’eft lui 
qui a introduit l’ufa- 
ge du chiffre Arabe 
en France. 

S. Abbon , Abbé de 
Fleuri , 1004. 

11 a dédié aux Roi» 
Hugues Capet& Ro- 
bert fon fils , un re* 
cueil des Canons , 
contenant les devoirs! 
des Rois & ceux des 
fnjets pour affermir 
la nouvelle domina- 
tion de ces Princes. 

Aimoin , Moine «le 
Fleuri , vivoit 1005. 

Son principal ou- 
vrage en une niftoire* 
de France qu'on a 
attribuée à un autre 
Aimoin r Moine de 
S. Germain des Prés. 

Heriger * Abbé de 

Lobbes * .1007. 

Auteur d'un traité dis 
corps 6 c du fana si m 
Seigneur, & dune 
hiftoire des Evêques 
de Liège. 

Gui d'Areze, Moine, 

, vivoit en 2009. 

H eft inventeur de 
la gamme , & des fix 
notes ut , re 9 m» ,fa, 
fol , la : ces fyllabea 
font rirées des troi 9 * 

P remiers vers de 
hymne Ut queant la- , 
xù. Guy écrivit une 
lettre fur fa nouvelle 
méthode , dans la>» 
quelle il dit ; /Vjfjrra. 
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Vierge , pnrccquc cette fête tomboit communément en Ca- 
rême , & allez fouvent dans la lèmaine Sainte , ou dans l’oc- 
tave de Pâque. On propofa de fuivre l’ufàge des Espagnols, 
qui la célébraient le 1 8 de Décembre. Mais tout bien pèle, 
on convint de s’en tenir à l’ancienne coutume* Glab . Rodulf \ 
liv. 3. chap. 3. 

On commence dans prefque toute la France à réparer avec 
une lainte émulation , les anciennes Fglilès, ou meme à les 
abattre, pour en conftruirc de plus magnifiques. En effet * 
on remarque que les Eglilcs Cathédrales & celles des princi- 
paux monafteres , furent la plupart rebâties au commence- 
ment de ce fiécle* Ponce , Archevêque d’Arles > accorde des 
Indulgences à ceux qui contribuoient à la conftruébion de 
l’Eglile de l’Abbaye de Montmayour , proche d’Arles. Ceft 
ici un des plus anciens exemples des indulgences ou réroi£ 
fions des peines canoniques accordées à ceux qui vifiteront 
quelques Eglifcs , & qui y feront quelques aumônes. 

1003. 

r Mort du Pape Sylveftre II, le 11 Mai : il fut enterré 1 
S. Jean de Latran , où fon corps fut trouvé en 1648 , comme 
on rebâtifToit cette Eglife : il étoit dans un cercueil de mar- 
bre , revêtu d’habits pontificaux , la mitre en tête , les bras 
en croix , é 5 c il en fortir une odeur agréable 5 mais fi-tôc 
qu’il eut pris Pair , tout fut réduit en cendres , & il ne refta 
qu’une croix d’argent & l’anneau paftoral. Jean XVII, au- 
trement nommé Mcco, lui fuccéda le 6 Juin, & mourut le 
31 Oélobre. 

1004. 

Jean XVIII, autrement nommé Fafim, monte far le faidt 
Siège le 19 Mars. 

Rétablifiement de l’Evcché de Mersbourg par l’Empereutf 
faint Henri. 

Abbon, Abbé de Fleuri , réforme le monaftere de la Réole 
en Gafcogne. Il s’excite à cette occafion une (édition des 
Gafcons contre les François de la fuite d’Abbon , qui reçut 
un coup de lance dont il mourut le même jour. Il eft ho- 
noré comme martyr. 
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Princes 

Centemporaint, 


5 A r A N s 
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1005. 1006 ê 

On célébra cette année un Concile eti an lieu nommé 
Trotmani , où cntr’autres chofcs il fut or donnée qu’on jeûnc- 
roit au pain , à l’eau & au Tel , les veilles de S. Jean Bap- 
tille , de S. Pierre 8c de S. Laurent, le vendredi desquatre- 
temps avant Noël ; 8c qû’on ieuneroit comme cri Carême, 
la veille de l’Attomption , celîfs des Apôtres , & les quatre- 
temps. On voit par les réglemenS de ce Concile avec quelle 
rigueur on jgardoit les jeûnes ordinaires ordonnés par TEglilè. 

On n’oblcrvoit pas avec moins de levérité les jeunes ex- 
traordinaires qui ecoient quelquefois indiqués en des cas par- 
ticuliers. Nous avons fur ce fujet dans les formules An- 
ciennes , le Mandement d’un Evêque , pour ordonner trois 
jours de jeûne fuivant l’intention du Prince. Il veut que 
pendant ces trois jours , je peuple revêtu de dlices & cou- 
vert de cendres, le rende à PEglife en procefttdn ; oue tous 
entendent la Mette pieds nuds ; qu'on jeûne au pain icc , ou 
4 du moins au’on ne mange avec fon pain que des légumes 
cruds 8c des fruits , (ans boire de vin , mais on permet 
un peu de bière : Inter formai. Alfat. fomu 18 . appeni. 
md codé 

La contagion nommée le Feu Sacre 0 s'étant communiquée 
dans le Limottn , 8c dans le relie de l’Aquitaine, Alduin, 
Evêque de Limoges, crut devoir employer le même remede, 
c’efl-à-dire , trois jours de jeûne public. Ce Prélat , touché 
de l’extrême mifère des habitans d’une bourgade de (on Dio- 
cèlè , nommée Evau , leur permit de manger de la chair 
pendant le Carême. Mais quand l'abondance fut revenue, 
il les exhorta à faire un autre Carême, au lieu de celui ou 
Us n’avoient point été en état d’obferyer l'abftinence pres- 
crite. 

1007. 

Concile de trente-cinq Evêques à Francfort le 1 Novem- 
bre , pour 1 eredtion de l’Evêché de Bamberg faite par le 
Pape à la prière de l’Empereur Henri. Cç Prince bâtit en 
même tems deux monalleres dans cette villè $ l'un de Cha- 
noines , dédié à S. Etienne 5 l’autre de Moines, dédié à faine 
Michel 8c à laint Benoît. 

PAPES 
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Hervé, Treforier de S. Martin de Tours, fonde FAb-’ 
baye de Beaumont : Foulques, Comte d’Anjou , fonde celle 
de Beaulieu , & le Marquis Teudald celle de Polironc ou 
San Bencdetio , prés Mantoue. 

Réforme des Monaitcrcs , par Richard de Verdun. 

ioo 3 , 

Robert, Roi de France, afTemble en (on Palais de Chelles 
un Concile de treize Evêques, dont il nous relie une charte 
en faveur de l’Abbaye de S. Denis. Robert écrivit vers Je 
même tems une lettre menaçante à Leutheric , Archevê- 
que de Sens, qui étoit tombé dans une erreur touchant le 
corps de notre Seigneur , & s’en fervoit quelquefois pour 
éprouver les coupables, fuivant l’abus qui avoit cours eu 
ce tems là. On voit par la lettre du Roi , qu’on ufoit alors 
de paroles différentes des nôtres en adminiftrant l’Euchariftie; 
& qu’au lieu que nous difons : Que le corps de notre Seigneur 
Jcfus-Ckrift conjerve votre ame pour la vit étemelle ; on 
diloit , Que le corps de notre Seigneur Jefus-Chrift /oit pour 
vous lejàlut de Parue & du corps . 

1009. 

Concile d’Enham en Angleterre : tous les Evêques ôc tous 
les Seigneurs Anglois y furent appelles par ordre du Roi 
Ethelrede , 8c on y fit trente-deux Canons de difeipline. Par 
le deuxième , le Concile ordonne aux Prêtres de quitter 
leurs femmes ; & on promet que ceux qui garderont fidèle- 
ment la continence, feront traites comme des nobles. L’in- 
continence étoit telle parmi les Prêtres Anglois, que quel- 
ques-uns avoient deux femmes ou plus i & ce défordre avoir 
pallé en coutume. 

Saint Bru non , autrement nommé Boniface , ordonné Ar- 
chevêque pour la Prude , fouffre le martyre fur les confins 
de la Ruflie , ou il étoit allé faire une million : il eut la tête 
coupée , & dix-huit des fiens avec lui , le 14 Février. 

Mort du Pape Jean XVIII, le 1$ Juillet. De fon tems 
J’Eglifè de Conflantinople étoit unie à l’Eglife Romaine , & 
on récitoit à la Meffe le nom de ce Pape avec ceux des au- 
tres Patriarches : il eut pour fiiccencur Pierre , Evêque 
d’Albanc , qui prit le uom de Sergius IV. 
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10IO, 


G^ber, Moine de Cluni , raconre qu’on apprît cette année 
que le Prince de Babylonc avoir fait abattre J’Eglife du (aine 
Sépulchre à Jerufalcm > a l’inftigation des Juifs i ils loi 
avoient envoyé par un nommé Robert , qui cobroit le monde 
en habit de pèlerin , une lettre par laquelle ils menaçoienc 
ce Prince de le dépouiller de fon Royaume ^ s’il ne détrui- 
foit cette Eglilè. La nouvelle s’en étant répandue en peu de 
tems, la haine publique éclata avec violence contre les Juifs 
chez tous les peuples Chrétiens qui les chalicrcnt de leurs 
terres , & en firent périr un grand nombre par le fer & par 
le feu. Piufteurs fc tuèrent de défefpoir -, d’autres feignirent 
d’embrafler la foi Chrétienne. Robert qui avoit été porteur 
de la lettre , fut condamné au feu à Orléans 9 où il avoir 
été pris à fon retour. Glaber ajoute que cinq ans après , les 
Juifs recommencèrent à paroitre , & fe rétablirent comme 
auparavant. La même année la mere du Prince de Babylone, 
qui étoit Chrétienne , commença à rétablir l’Eglifè du faine 
Sépulchre. I Tne multitude incroyable de gens ae tous pays 
allèrent à Jerufalcm, & donnèrent de grandes fommes pour 
contribuer a ce batiment. 

I3II. 

Les Pirates Danois qui attaquoient l’Angleterre depuis 
quelques années , pillent & faccagent la ville de Cantorberi. 
Tout ce qui s’y trouva d’habitans fut palfé au fil de l’épée, 
même les femmes & les enfans , tout le Clergé & tous les 
Moines j mais ils emmenèrent Elfegc , Archevêque de cette 
ville , efperant l’obliger par les tourmens à leur payer une 
grolïe fournie pour fa rançon. Le faint Prélat réfiita coura- 
geufement , & defrieura inébranlable $ enfin ils le tuèrent 
Je i? Avril de l’année fuivantc. I! cft honoré comme martyr. 

loi*. 

Le Pape Sergius IV, meurt le Juillet : Jean , Evêque 
de Porto lui fuccéde le 10, & prend le nom de Benoit VIII. 
Le faint Siège lui fut difputé par un nommé Grégoire, qui 
ayoit été élu par une partie du peuple : Benoit fut obligé de 
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ECCLESIASTIQUE. XI. Suite. 


CO.VCIIES. 

BV ONZIEME SIECLE . 


CONCILES 

V V ONZIEME SIECLE • 


iooi. De Ro#w, fur les plaintes de 
TEvêque cPHildesheim. Reg. t. XXV. 

I .ah. tom. IX. Nard. tom. VI. 

ioqj. De Tudert , fur le même îujet, 
dont on n’a ni les aâes , ni les Ca- 
nons. Hariouin feul tom. VI. 

iooi. De Rome , fur l’exemption de 
l’Abbàye de Peroufe. Reg. tom. XXV. 
Lab. tom. IX. Nard. tom. IV. 

- — -Divers Conciles de France, furies 
Jeûnes de 1 a Pentecôte , fur l’Hymne 
'Te Devm, & autres matières eccléfiafti* 
ajues. Ibid. 

.1 ooç . De Dortmont , ou Trotmont , fur 
la difeipline , mais lans aucuns aâes. 
Vmrd. tom. VI. 

■ De Touloufe. G ail. Cbrifi. tom. VI. 

pag-3*- 

ioo.De Francfort, pour ériger 1 *E- 
ftlife de Bamberg en lierre épifcopal. 
JReg. t. XXV. Lab. t. IX. Nard. t. VI. 

I0Ô8. Du P alait de Chelles ( Ralence), 
en préfence du Roi Robert • en fa- 
veur de l’Abbaye de S. Denys. Lab. 
■t. IX. Nard. t. VI. manque in Regia. 

ioo. De Barcelone , fur les donations 
faites à cette Eglife. Reg. tom. XXV. 
Lab. tom. IX. Hard. tom. VI. 

• ! D'Enbam en Angleterre , fur la 

difeipline eedéfiaftique. Ibid. Angîic . 
toai.I. 

ioio ou ion. De Pc itiers,GaU. Cbrifi. 
tom. II. pag. 513. 

ion. De Bamberg t fur les différends 
de quelques Evêques. Reg. &c. 

1012. De Léon en Efpagne , fur la 
difeipline» fous le Rot AlphonfeV. 
Ibid. 

■ De Ravie , fur la continence des 

Clerçs. Lab. tom. IX. Mari. tom. VJ. 
manque in Regia . 

Abamenfe en Angleterre, fur- la 

difeipline. Lab. tom. IX. 

De Collent \. au fujet de l’Evêché 

de Metz. MabiU. Ann. tom. IV. p. 230. 

1014. De Ravenne , contre ce qui 
s’étoit parte fous l’Archevêque Adel- 
bert. Lab. tom. IX. ^ 

iot$. De Rome, fur les immunités 
d’une Abbaye. Ibid. 

• De Reims , fur les biens de l’E- 

gfife , en faveur de l’ Abbaye de Mou-, 
lpt1. Martine in Tèefaura , tom* IV. 


1017. D’ Orléans , contré deux héré- 
tiques Manichéens , brûlés par ordre 
du Roi Robert. Lab. tom. IX. Mari, 
tom. VI. manque in Regia. 

1020. D 'Airac , Diocëfe d’Auxerre* 
en préfence du Roi Robert, ôn y ap- 
porte des Reliques des Saints de di- 
vers endroits. Ibid. 

De Ravie , fur la difeipline. Lab • 

tom. IX. 

De Dijon , de Beaune jBc de Lyon. 

Ces Concilés font cirés dans rhirtoife 
des Evêques d’Auxerre. 

Aflemblée de Toulcnfe , contre 

quelques Enchanteurs. 

1021 . D "Aix-la-Chapelle , fuf le Mo- 
nartere de Borcet , Gall. Cbrifi. t. UJI. 
pag. 6$6. 

De Wincbefler , pour confirmer 

l’exemption de l’Abbaye, deS.Edmoqd* 
Reg. tom. XXV. Lab. tom. IX. Hard • 
tom. VI Anglic tom. I. 

1 022. De Leligenfiad , OU Mayencg , 
fur la difeipline. Ibid. 

De Rodés , Gall. Cbrifi. tom . VI, 

pag. 672. 

"D'Orléans , contre quelques héré- 
tiques. Ibid. tom. II. pag. 59. 

De Leyra en Navarre , fur les pri- 
vilèges de l’Abbaye de S. Sauveur* 
Aguirre , tom. III. 

1023. D'Aix-la-Chapelle , fur le diflé* 
rend de l’Archevêque de Cologne 8c 
de l’Evêque de Liège. Reg. t. XXV. 
Lab. tom. IX. Hard. tom. VI. 

De Mayence , dans la caufe du 

Comte Hamftein. Ibid. 

De Poitiers , au firçet de S. Mar- 
tial . P agi , ad hune annttm. 

1024. De Paris, fur le même fuiet. 
P agi , ad bunc annum 

102 5 . Du Puy , Gall. Cbrifi. tom. VI, 
pag. 618. 

D'Anfe , fur l’ordination des Moi- 
nes de Cluny .Lab. tom. I X.Nari. t.VI, 

D'Arras , fur la difeipline. Hçrd, 

feul tom. VI. 

1027. De Francfort , où l’on donne 
la tonfure cléricale à Godhard , frété 
de l’Empereur Conrard. Lab. tomi IX. 
Nard. tom. VI. feuls. 

1027. D'Elne , en Roufliilon , / fiir 
U difeipline. Mari. tom. VI. 

N J 
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fortir de Rome , & pafla en Allemagne pour implorer lç 
fècours de l’Empereur faint Henri. 

En Efpagne , le Roi Alphonlè V fait aflcmbler un Con- 
cile national le 15 Juillet , dans la ville de Léon , capitale 
de fon Royaume. Il nous en refte fèpt canons , qui regardent 
la plupart la confcrvation du temporel des Eglifes , ôc l’on 
y voit qu’on les pilloit en Efpagnc comme ailleurs, 

1013, 

Vers ce tems les Sclaves d’entre l’Elbe & PEider renon- 
cèrent au Chriftianifme , & à I’obéitfance des Saxons qui les 
traitoient avec la dernicrc cruauté. Ces peuples pouRés au 
défèlpoir , prirent la réfolution de faire périr les Prêtres 
& les autres Minières des autels; ils brûlèrent toutes les 
Eglifës, & ne lailferent au-delà de l’Elbe aucune trace du 
Cnriftianifine. Une multitude innombrable de Martyrs fouf- 
frirent en cette occalion. On remarque entr’autres foixante 
Prêtres de la ville d’Aldinbourg , aqxquels les Sclaves ou- 
vrirent le crâne en forme de croix , enforte que leur cer- 
velle éroit à découvert : en cet état ils les promenèrent par 
leurs villes les mains liées derrière le dos , les frapant & les 
tourmentant juiqu’a la mort. 

1014. 

Le Pape Benoît VIII croit rentré à Rome j le 11 Février 
de cette année il y donna la couronne impériale au Roi 
faint Henri & à faintc Cunéconde fon époqfë. Le Moine 
Glaber rapporte que le Pape donna en même tems à l’Em- 
pereur une pomme d’or ornée de deux cercles de pierreries 
çroifés , avec une croix d’or plantée deffus. La figure de 
la pomme étoit en ufage depuis long-tcms pour repréfenter 
le monde ; la croix qu’on y avoit ajoutée , figuroit la Re- 
ligion dont l’Empereur doit être le protecteur , & les pier- 
reries les vertus dont il doit être orné. Glaber dit au même 
endroit : » Il paroît très- rai (bnnable & très-bien établi , afin 
„ de maintenir la paix , qu’aucun Prince ne prenne le titre 
,, d’Empereur , finon celui que le Pape aura cnoifi pour (on 
„ mérite, & à qui il aura donné la marque de cettç dignité." 
C’eft un témoignage de l’opinion du tems. Pendant que I’Eqi- 
pçreqr Henri étoic en Italie 5 il fonda un Eyêché 4 Bobio * 
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— — Aufonenfe , Aguirre , tom. 111 . 

1028. De Mayence , fur l'affadi nat du 
Comte Sigefroy. R*g. tom. XXY.Lab 
tom. IX. Hard. tom. VI. 

— De Carrofét fur 1 a Foi Catholique. 
Jbid. 

1029. De Limoges , fur l’Apoftolat de 
8. Martial. Ibid. 

AfTemblée d’ Orléans , pour la Dé- 
dicace de l’Eglife de faint Aignan. 
Jbid. 

•— ■ De Palitbi , où fe fait la récon- 
ciliation de l'Evêque de Mayence avec 
l’Evêque de Hildeshein. Ibid. 

1030. De Poitiers , fur les biens ecclé- 
fiaftiques. Martene , Thefaun, tom. IV. 

1031. De Limoges , fur l’Apoftolatde 
S. Martial & fur la difeipline. Reg. 
tom. XXV. Lob. tom. IX. Hard. tome 
VI. 

' De Narbonne > en ftveut de PAb- 

baye de S. Martin du Mont-Canigou 
en Rouflillon. Martine collecHo nova , 
tom. VII. 

« De Bourges , fur Y Apoftolat de S. 

Martial &fur la difeipline. Lob. tom. 
IX. Hard . tom. VI. manque in Regia. 

De Beaulieu . prés Limoges, dont 

on n'a pas les ades. Ibid. 

De Tribur , prés Mayence , fur le 

jeûne du Carême. Ibid. 

— — De France. Il fe tint divers Con- 
ciles fur divers fujets. Ibid. 

— De, Compofielle , fur la difeipline. 
JReg. tom. XXV. Lab. tom. IX. Hard. 
tom. VI. 

1032. De Narbonne , G ail. Cbrifi. 
tom. VI. pag. 307. 

De Poitiers y fur la Foi Catholique* 

6c fur la confervation des biens ecclé- 
fiaftiques. Lab. tom. IX. Hard . t. VI. 
manque in Regia. 

- De Pampelune , fur le rétabli (Te- 

inent du fiége de cette Eglife. Ibid . 

• AfTemblée des Evêques ï Ripolen 

Catalogne , pour laDécucace de cette 
Eglife. Ibid. 

1034. De S. Jean de Pena en Efpa- 
gne. Mabillon Annal. S. Menai, t. IV. 
pag. 196. ex Aguirrio. 

De Landajf , où l’on excommu- 
nie le Roi Mourie. Anghc. tom* 1 * 
103$. De Tnbur , fur la difeipline. 


CONCILES 

DU ONZIEME SIECLE . 


Reg . torn. XXV. Lab. tom. IX. Hard . 
tom. VI. 

— De Tremaaigues. { Inter - ambsa* 
aquas) en Rouflillon , fur l’Abbaye 
de S. Michel de Cuxa. Malil. Ann. 
tom. IV. pag, 730 & 73t. 

to 3 ( 5 . De Poitiers , fur la difeipline. 
Reg. tom. XXV. Lab. tom. IX. Hard. 
tom. VI. 

1037. De Rome y fur l'exemption 
d’une Abbaye. Ibid. 

1038. AfTemblée des Evêques de la 
Gaule Narbonnoife , pour la Dédicace 
de l’Eglilie de Gironne. Ibid. 

1040 De Venifey fur la difeipline. 
Hard. tôme VI. 

AfTemblée des Evêques pour la 

dédicace de l’Eglife d'Urgél. Ibid. 

AfTemblée des Evêques pour la 

dédicace de l’Eglife de la Trinité de 
Vendôme. Ibid. 

— De Bourges , pour l’Abbaye de 
S.Sulpice. Gall. Cbrifi. tom. II. p. 41. 

De Vannes , fur la difeipline. Reg. 

tom. XXV. Lab • tem. IX. Hard. tom. 
VI. 

1041. De Cefene en Italie , pour 
Pétabliflement d’une Communauté de 
Clercs. Lab. tom. IX. Hard. tom. VI. 
manque in Regia. VgbelluSy tom. II. 

Divers Conciles des Gaules fur 

la paix du Royaume. Ibid. 

— D eTulugès en Rouflillon, Gall. 
Cbrifi. tom. VI. pag. 34. 

1042. De S. Gillet. Ibid. tom. VI» 
pag. 34. 

1043. De Narbonne , fur les biens de 
l’Abbave de S. Michel de Cuxa en, 
Rouflillon I bid. 6c Martine inTbefauro % 
tom. IV. manque m Regia. 

Autre de Narbonne , de la même 

année , fur une donation Faite I l’E- 
glife de Carcaflone. Martine t n TbçL 
tom. IV. Voyez le Pere Bouges, his- 
toire de Carcaftbne , 1741 , page 525. 

1044. De Confiance y pour établir la 
paix. Lab. IX. Hard. tom- IV. man- 
que in Regia. 

1045. De Narbonne y Air les privilè- 
ges de l’Abbaye de Saint Michel de 
Cuxa. Hard . tom. VI. 

10445. De Sutry y près de Rome , où 
Grégoire VI abdiqua le Pontificat $t 

N 4 
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& engagea le Pape à faire chanter le Symbole à îa Meîc fo* 
lemneile comme on le pratiquoit dans les autres Eglifcs 
d Occidenr. 

Concile de Ravcnne le dernier Avril , pour remédier à 
plufîeurs déiordres commis dans cette Province pendant la 
vacance du fiége. Ce meme Concile fie défenlê aux Archi- 
prêrres de donner ail peuple la bénédiction ou la Confirma- 
tion par le Paint Chrême i fondions réfèrvçes aux fèuis 
Evêques. 

loi 5, 

Saint Henri réforme le monafterc de Corbie en Saxe, 
tombé dans un grand relâchement. L’Abbé fut dépofé , & 
on mit en prifon fèize des Moines les plus rebelles. 

loi*. 

Des Sarrafîns venus par mer en Italie s’étoient emparés 
de la Tofcane , & menaçoient de pouffer leurs conquêtes 
plus loin. Le Pape Benoit VIII l’ayant appris , affembletous 
les Evêques & les défenfeurs des Egliles ; & s’étant mis à 
leur tête attaque les ennemis , qui font obligés de prendre la 
fuite. Le Pape avoit eu la précaution d’envoyer une grande 
multitude de barques, qui leur coupèrent le chemin à leur 
retour ; & ils furent tous tués iufqu’au dernier. 

1017. 

Canut le Grand , Roi de Danemarck , demeure fcul maître 
de l’Angleterre , après la mort d’Edmont , fils d’Etheirede IL 

1018. 1019. 

On peut rapporter à ce tems la fondation du monaftere 
de S. Benoît a Paderborn par S. Meinverc Evêque de cette 
ville : il y mit le corps d’un faint Félix qui lui avoit été 
donné par le Patriarche d’Aquilée. Pour s’aflurer de la vérité 
de cette relique , S. Meinverc la fit.mettre dans un grand 
feu , '8c le corps faint foutint cette épreuve jufqu’à trois 
fois fins être endommagé. On trouve dan$ les hiftoircs de ce 
teras^plufieurs autres exemples dç cette épreuve des reliques 
par le feu. * ■ 
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CONCILES 
b v ov;ic«i mcu. 


dément II fut élu. R*#, tom. XXV. 
Za6. tom. IX.- Hari. tom. VI. 

Aflemblée des Evêques en l’Ab- 
baye d'Arlet en RouÆUon * pour la 
dédicace de fon Ejdife. Lai. tom- IX. . 
Wnri. tom. VI. feuls. 

De Pavie , dont ou n’a point les 

*aétes. ihii. 

De Rome , fur le rang des Evêques 

de Ravenne , de «Milan & d’Aquilée. 

Ibid. 

1047. De Rome , contre les Simonia- 
ques , Reg. -tom. XXV. Lai . IX. Hari. 
tom. VI. 

1048. De Sent , pour confirmer la 
fbndationdePAbbayede Provins, ib. 
De Menbourg en Saxe. 

• De Senltt , on faveur de S. Mé- 

dard de Solfions. Martine in nova coll. 
tom. VII. 

1049. De Rome , contre les Simo- 
fiiaques. Reg. XXV. Lai. tom* IX. 
Jlard. tome VI. 

De Reims , fur la difcipline. Reg. 

tom. XXV. Lai. IX. Hard. tom. VI. 

De Mar en et) contre la Simonie. 

Ibid. 

De Pavie _, fur la difcipline. Ldi. 

tom. IX. Hari. tom.VL feuls. 

De Rouen j fur ,1a difcipline* Beffin 

in conciliit Norman. 

De Rome, mais l’année incertai- 
ne , Lab. tom. IX. Hard. tom. VI. 

1050. V Avignon. Gall.Cbrifi. t. VI. 
-pag. 483. 

De Saint -Tiheri. Ibid. tom. VI. 

-Pag* 35 ’» 

-De Rome, pour la canonifation 

-de S. Gérard de Toul. Mabill. Annal. 
*om. IV. pag. 738. 

De Narbonne , pour les biens de 

l’Abbaye d’Arles en RoufEHon . 

— Ve Rouen, fur la difcipline. Lai. 
tom. IX* Hari. VI. feuls. 

De Rome , contre l’héréfïe de Be- 

jranger. Reg. tom. XXV. Loi. t. IX. 
Nard. VI. 

De Brionne e n Normandie , con- 
tre Berenger. Lab . tom. IX. Nard. tom. 
VI. manque in 

— De Verceil en Italie , contre Be- 
renger & Jean Erigene j dit Scot. Reg. 

«v. Uk. tom. ix. Hari. vj. 


CONCILES 

BV Q H g l E M E SIECLE. 


De Paris , contre Berenger. Lai. 

tom. IX. Hard. tom VI. manque in 
Regia. « 

De Cnace dans le Diocèfe d’O- 
viedo en Éfpagne , fur la difcipline. 
Reg. tom. XXV. Lai. tom. IX. Hard. 
tom. VI, 

De Siponto ( Sipontinum ) , con** 

tre deux Archevêques Simoniaques. 
Lab. tom. IX. Hard. tom. VI. man- 
que tn Regia. 

1051. De Rome , contre Grégoire 
de Verceil » adultéré , êc contre lea 
Simoniaques. Reg. tom. XXV. Lai. 
tom. IX. Hari. tom. VI. 

1052. De Limoges , fur l'ordination 
d’un Evêque. Lab. tom. IX. 

De Mantoue , interrompu par de* 

Evêques réfradaires. Lab. tom. IX. 
Hard. tom. VI. manque in Recta. 

1053. De Rome, contre Berenger., 
& pour la canonifation de S. Gérard, 
Evêque de Toul. Reg. t. XXV. Lai . 
tom- IX. Hard. tom VI. 

— Aflemblée de S. Dettes , pour re- 
connoitre les Reliques de ce Saint. 
Lab. tom. IX. Hard. tom. VI. manque 
in Regia. 

1 054. De Nariofme , fur la difcipline. 
Ibid. 

— De Barcelonne , pour Içs biens d* 
cette Eglife. Md. 

De * Confiant inople , contre TE- 
glife Romaine. ««J.feultom. VI. 

1055. De Mayence , OÙ l’on élit 1» 
Pape Viôor 11. Mi. 

D 'Ausmu, fur Robert, Duc de 

Bourgogne. MabiL Annal, topi* IV. 
P»S- 55 1» 

De Narbonne , G ail. Cbrifi. tom. 

Vf. pag. 35. 

— De florenee , contre Beranger êc 
contre les aliénations des biens dç 
l’Eglife. Reg. tom. XXV. Lab. t. IX. 
Hari. tom. VJ. 

— De Lyon, poundépofcr plufieurf 
Evêques. Ibid . 

— r- De Tours , contre Berenger. Md. 
Ve Cologne, pour la réconcilia- 
tion du Comte de Flandre avec Henri 
Roi de France. Ibid. 

— V' Angers , contre Berenger .Fap, 
ad bumdttnm* 
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IOIO. 

Concile de Pavie le i Août : on y fît contre l’incontinence 
des Clercs un décret qui fut fouferit par fèpt Evêques , en y 
comprenant le Pape Benoit qui y avoit préfidc. Ce décret 
fut confirmé par l’Empereur S. Henri , qui , à la prière du 
Pape, ajouta les peines temporelles aux défenfès du Concile. 
Benoit étoit venu en Allemagne prier l’Empereur de lui ac- 
corder (on fccours contre les Grecs, qui avoienc fubjugué 
une partie de la Province de Bcncvent , pour en exiger le 
tribut qu’ils prétendoient être dû aux Empereurs d’Orienr. 
Saint Henri confirma à fa prière les donations de fes prédé- 
cefîeurs. 

ion. 

L’Empereur S. Henri pa(Te en Italie à la tête d'une puif- 
fantc armée , & reprend fur les Grecs la vflle de Benevent 
Sc toutes les autres dont ils s’étoient emparés. Aribon , Ar- 
chevêque de Maïence, tint avec Vernehaire de Strasbourg 
& fes autres fîifFragans, un Concile à Sel ingftad, le 11 Août 
dont les Réglemens font au nombre de vingt : en voici 
les difpofîtions les plus importantes. I. Tous les Chrétiens 
feront abftinencc de chair & de fàng , quatorze jours avant 
la Nativité de S. jean , & quinze jours avant No*eI , auflî- 
‘bicn que les veilles de l’Epiphanie , de toutes les fêtes d’A- 
pôrrc , de l’Aflomption , de S. Laurent ; & la veille de ces 
fêtes ils ne feront qu’un repas. [ L’abftinence & le jeûne de 
la veille de l’Epiphanie font remarquables. ] IL On pref- 
crit le tems où l’on doit célébrer les jeûnes des Quatre- 
Temps. III. On ne le mariera point depuis le commen- 
cement de l’Avent jufqu’à l’oélave de l'Epiphanie , ni de- 
puis la Septuagéfimc , jufqu’à l’oélave de Pâques ; non 
plus que les quatorze jours avant la S. Jean , & les jours 
de jeûne ou les veilles des fêtes folemnelles. IV. Un Prê- 
tre qui a bu en Eté pendant la nuit , après le chant du 
coq , ne célébrera point la Mette le lendemain. Si c’eft 
en Hyvcr qu’il ait bu après le chant du coq , il s’abftiendra 
suffi de dire la Mette le jour fuivant , à moins qu'il n’y 
ait nécettïré. [ Comme il n’y avoit point encore alors d’hor- 
loges qui fonnattenc l’heure pendant la nuit , on fuppofoit 
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BIT ONZIEME SIECLE, 

— De Roue* , fur U dil'cipline. BeJJin 
#M cmnçiliit Norman. 

De Lisieux , contre Malgerius , 

Archevêque de Rouen, lfoi. 

10 $6. De T ouloufe , contre la Simo- 
nie cle : l’Archevêque de Narbonne. 
J leg. tom. XXV. 1 ^ 4 . tom. IX, Hard. 
tom. VI. A Malui* in Coneil. Gall. 
Pfarb. 

De S. Gillet, en Languedoc , fur 

|a paix & la trêve. Lob. tom. IX. I lard. 
'tom. VI. manque in Regia. 

• JJc Landaff en Angleterre, où l’on 

excommunie la famille Royale, pour 
avoir infulté un Médecin , neveu de 
!*Evêque de Landaff. Reg. tom. XXV. 
JL nb. tom* IX. Hard . tom. VI. 

— De CompojUlle en Efpagne , fur la 
âifcipline. 1 HA. 

. t>e Touloufe x en faveur de l’Abbayç 

de ciugdy. Martin » in Tbefinro * t. IV. 

De Chdlont fur Saône , pour les 

Chanoines de Romans, Ibid. 

1057. De Rome , fur l’Evêçhé de 
Marn en Itàlie , Evêché qui ne fub- 
fifte plus. Reg. tom. XXV, Lob. tom. 
X. Hard. tom. VI. 

1058. Aifemhlée de la Province de 
Marbonne , à Bine en Roufiillon , pour 
la Dédicace de fou Eglife. Lait, t. IX. 
fflari. t. VI. feuls. 

Autre à Bareelonne , fur la difci- 
pline. Uid. 

* * — De Sarragoce , fur une ligue con- 
tre les Maures. Aguir. tom. III. 

1059. Dé Sutri , où on dépofe l’Anti- 
pape Benoît. Reg. tom* XXV. Lah . 
tom. IX. Hard. tom. VL 

—•De Rqme, Bercnger y abjure Ton 
Léréfie pour la troinéme fois , Ac 
fur la difcipline. Ibid/ te Martene in 
ColleB. tom. VII. 

, — n'Amalfi. dans la Pouille , l'Evê- 
çhé dé Terni eft dépofé. Ibid. 

• — De Landaff, où l’on excommunie 
la famille Royale. Anglic . tom. I. 

. — De Reims , pour le Couronne- 
ment de Philippe 1 , Roi de France. 
Ibid. Il eft-mal qualifié Concile de 
farts, par Binius. 

- — D 1 Arles. Gall . Cbrift. t. VI. page 

31 9c 36. I 

«**• pç I levèrent , en faveur de l’Ab- [ 


CONCILES 

DU ONZIEME SIECLE . 


baye de S. Vincent. Lab . tom. IX. 
Hard. tom. VI. manqué in Regia. 

1060. De Tours , fur la dilcipline. 
Reg. tom, XXV. Lab . tOill. IX. Hard • 
tom. VI. 

— De Vienne en Dauphiné , contre 
les Simoniaques. Ibid, te Martene , 
Tbefauri tom. IV. 

— De Jacca en Efpagne , où l’on 
abroge le rit Eccléfîaftique des Goths, 
pour adopter celui de Rome & pour 
transférer le Siège de Huefca à Jacca. 
Lab. tom. IX. Hard. tom. VI. man- 
que in Regia. 

— D' Avignon, fur l’Eglife de Sifte- 
ron. Bodcbe , Hijlotre de Provence. 

1061. Dé Renevent , pour les droits 
de quelques Abbayes. Reg. t. XXV. 
Lab • tom. IX. Hard. tom. VI. 

— * De Bajle en Suiffe , qui préten- 
doit que le Pape devoit être Lom- 
bard. Ibid. 

• — De Caen en Normandie , fur U 
difcipline. BeJJin . 

— De Rome , fur la difcipline. P agi , 
ad lune annum. 

D' Autun , fur la difcipline. Pagi t 

ad bunc annum. 

10 62 . De Benevent, en faveur de 
l’Abbaye de S. Vincent. Reg. t. XXV. 
Lab. t. IX. Hard. VI . 

— TfOsbori en Allemagne , fur l’élec- 
tion du Pape , fi le confentement 
de l’Empereur y étoitnéceflfaire. Uid. 

— * De S. Jean de la Rocca en Arra- 
gon , qui prétend que les Evêques 
d'Arragon l'oient tires de ce monaf* 
tere. Uid. 

De Pavie 9c de Florence , contre 

l’Antipape Cadalous. 

1063. De Rome , contre Pierre Evê- 

3 ne de Florence , acculé d’héréfie 9 c 
c Simonie. lb.ii. 

De Cbâlons fur Saône , en faveur 

de l’Abbaye de Ctugni. Lcb. tom. IX. 
Hard. tom. VI. manque in Regia. 

— De Rouen , contre Berenger & fur 
la difcipline. Dans Hardouin leul tom. 
VI. 9c BeJJîn in Concillt Norman. 

• — Aflembléedes Evêques , pour U 
confécration de l’Eglife de Moytfac K 
dans le Quercy. Lab. tom. IX, üsmU 

tom* VL manque « JUptu 
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que le chant du coq en Eté , imrquoit minuit. Ainfî un 
tre qui avoit bu après ce tcms-Ià, ne pouvoit dire la MdTe 
Je lendemain. Mais en hyver que les nuits font plus longues, 
on eftimoit que le chant du coq ne marquoit pas toujours 
le milieu de la nuit. Cependant, par refpcéfc pour le facri- 
fice , on jugeoit que dans le doute , celui qui avoit bu après 
le chant du coq , ne devoir pas dire la Meffc le len- 
demain fans néceflïré. ] V. Dcfcnfes à un Prêtre de dire 
plus de trois Mettes par jour. [Il y avoit alors des Prêtres 
qui par dévotion célébroicnt juiqu’à cinq ou fîx MelTes par 
jour ; & il y avoit auflî des Laïques qui cray oient de- 
voir communier à toutes les Mettes qu’ils entendoient. J 
VII. On fè plaignit au Concile de quelques Prêtres qui, 
pour arrêter un incendie , jettoient dans le feu un corporal, 
le Concile défend cct abus fous peine d’anathême. [ On te- 
noit toujours à Cluni un corporal dans un endroit mar- 

3 ué, afin, qu'on pût le trouver aifément en cas d’incen- 
ie. ] VIII. Défcnlcs à toutes perfonnes de porter l'épée 
dans l’Eglife , fi ce n’eft l'Epée royale. X. Il y avoir 
des Laïques , particuliérement des femmes , qui tous les 
jours faifoient réciter fur eux l’Evangile , In principio trot 
Verbum , & qui faifoient dire tous les jours des MelTes par- 
ticulières, comme celle de la Trinité , de S. Michel , &c. 
le Coûcile défend ces pratiques où il fè rnêloit des fuper- 
flitions. [Il n’eft peut-être pas inutile d’avertir qu’on ne 
difoit point alors l’Évangile in principio à la fin de la Melfe.] 
XI. Dans les degrés de parenté , on ne doit pas comp- 
ter le frere & la fbeur pour le premier degré , ainfi que 
font quelques-uns. C’eft le neveu & la nièce , c*eft-à-dire 
le fils ou la fille du frere ou de la fœur , qui doivent être 
comptés les premiers , comme l’ont ordonné les anciens 
Peres. [ L’ufage contraire a cependant prévalu.] 

XV. Dans les jeûnes folemnels qui font indiqués , fi 
quelqu’un veut racheter une des huit chofes dont l’ufage 
eft alors défendu , il doit nourrir ce jour -là un pauvre. 
[ On n’explique pas quelles font les huit chofès dont J’ufage 
etoit interdit dans ces jeûnes folemnels ; c’étoir apparem- 
ment de manger de la chair , des œufs , des laitages, de 
boire du vin , de porter du linge, d’aller à cheval, de por- 
ter des armes , & de prendre certains diyertiflemens. ] 
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—i^— ' . - " I I ' I . I . . » — 

«3 De /accfl en Efpagne , où l’dn 

teconnoit le Râpe Alexandre II. 
t£ ■ — De Bon y fur Arnoul Vicaire du 

rt Pape Alexandre II. 

, ^ De Cbdlont fur Saône , Gall. Ch, 

k tom. IV. pag. 443. 

-g- — — De Cambrai , Ibid. tOOT. 111 . p. pi. 

. De Mantoue , contre T Antipape 

î® CadalOus St eh favèur du Pape Ale- 
j \ Xandre II. Reg. ton». XXV. Lab . tom. 
IX. Hard. tom. VI. 

™ « De Barcelonne , où l’on quitte les 

sa *its Sc cérémonies des Chrétiens 
r j, Coths, pour prendre celles de Rome. 
• T Ibid. & P agi. 

mû - De Bah y fous l’ Archevêque An- 
âré. Anonym. Barrent. 

“ ioô$.De Rome , l Sc 1. contre les 
ali Ihceltüeùx , c’cft-à-dire Contre les 
Jurifconfultes y qui voutoient comp- 
^ ter les degrés de confanguinité par le 
Mff Droit Civil St non par le Droit (&• 

{[. ironique. Ibid . 

TTAutun y pour la réconciliation 

dte t’Evéqué de cette ville , avec le 
-g Duc de Bourgogne. Lab . t. IX. /W. 

tom. VI. manque *» R*gsa. 
i& -7— D'£/»f enRouffillon,pourlacon< 

J 0 firmation de la paix. Ibid. 

1066. Dé fPeftminfter , près Londres* 
t® pour les privilèges de cette Abbaye, 
ifj **g. tom. XXV. Lab . tom. IX. Hard. 
r . tom. VI. Angl. tom. I. 
ïii — - De Lillebonne en Normandie • 

p uvant l’expédition dé Guitlaume le 

r Bâtard en Angleterre . Beffin in Coneiliit 

i J Norman. 

{'j 1 068. D'Aufch , pour les Dixmes des 

. Eglifes Cathédrales de la Gafcogne. 

9 **ab. t. IX. Hard. t. VI. manque in Reg. 

jji D'Aufch , autre que le précédent. 

Mabill. Annal. tom; V.pag. 13 Sc 14. 

. r De Touloufe , pour rétablir l’Evê- 

& ché de Leâaure. Labbe , Sec. 

J; — Divers Conciles tenus en Efpagnty 

A pour abréger les Cérémonies eccléfiaf- 

3 f tiques des ChrétiensGoths. Ibid. 

k — De Oirerine en rfpagne, fur la 

^ difeipline. Hard. feul. tom. VI. 

— -De Bourdeau» , en faveur de V Ab- 
fg baye de la Trinité de Vendôme. Afar» 

• ttne in Tbefauro tom. IV. 

y joôp. De Majience, fur la répudiation 

i> 
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3 ue l'Empereur Henri IV vouloit ftire 
e Berthe. Hard. tom. VI. 

De Rouen » pour l’Eleétion tfuu 

Archevêque de cette ville. Beffin 
conciliis Norman. 

I070. De Lepra eh Eipagne , fur tes 
privilèges de cette Abbaye. Mabill . 
Annal, tüm. V. pag. 31. 

— -*De Winebefier , contre Stigand» 
uf&rpatenr du fiége de Cantorbery* 
Reg. tom. XXV. Lab. tom. IX. Hard . 
tom. VI. Anglic. tom. 1 . 

De Rome • fur l^Abbaye de VilTe* 

grad. P agi» ad bunc aHnum. 

— D'Anfe , fur une donation laite â 
l’Abbaye de l’Ifle-Barbe; Lab. tom; IX $ 
Hard. tom. VI. manque in Régit». 

— De Wini/or en Angleterre* fur la 
dégradation de queiqnes.Prélats. Ibid . 

De Normandie » fur la consécration 

de Lanfranc , nommé Archevêque de 
Cantorbery. Beffin in Condliii Norman. 

I — De Londtes , fous Lanfranc * pour 
rétablir dans les villes les Sièges Epif-* 
coptiix. Lab. tonr. IX. Hard. tom. VI. 
manque in Regia. 

1071. De Pededratt én Angleterre « 
pour la nomination de quelques Evê* 
ques. Ibid. Sc Angl. tôm. 1 . 

D ’Autftn. G ail. Cbrtfi. t. lV.p. I0Ô2. , 
— De A# ayante y contre Charles Evê- 
que de Confiance , accuféde Simonie 
Sc de Sacrilège. Reg* tom. XXV. Lab» 
tam. IX. Hard. tom. VI. 

1 1072. D'Angliterrt , OÙ l’Archevê- 

3 ue de Cantorberi eft déclaré Primat 
e celui d’York . Ibid. 

— De Rouen y fur la difciplihe. Ilii. 
Sc Beffin in Candi. Norman. 

— De Cbdlont fur Saône » en faveur ; 
des Chanoines de Romans. Martena 
tn Tbefauro , tom IV. 

— De Rome , fur l’Egtife de Milan. 
P agi y ad buncannum. 

107 t. De la Gujeme , (Novem popu- 
lania ) fnr diverfes plaintes portées 
vers le Pape. Ibid. (Peut-être le mê- 
ihe que le fuivant. ) 

— D'Orrea dans le Bigorre * pour 
l’Abbaye de Simorra. Mabill . Annal • 
tom. V. pag. 71. 

i De Chalont fur Saône. G ail. Cbrifi. 

tom. IV. pag. St>$. 
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XVI. Défcnfes d’aller à Rome fans la permi/Tïon de l'E* 
véque ou de fon Vicaire. XVII. Défenfcs aux Prêtres , 
(ous peine d’anatheme , de partager aux pénitens leur ca - 
rinne , c’eft-à-dire leur quarantaine. [C'étoit un jeûne 
de quarante jours au pain & à l'eau , qu'on impofoit aux 
pénitens ; on défend aux Prêtres de le partager en plufieurs 
intervailes pour le rendre moins pénible.] Le Dix-nuitiéme 
Canon eft remarquable : comme quelques-uns, y dit le 
Concile, font tellement avcug'cs par leur folie, que lorf 
qu'ils (ont coupables de quelque crime capital , ils refufent 
de recevoir la pénitence de leurs Prêtres , dans la confiance 
qu’ils ont que le Pape remet tous les péchés à ceux qui voue 
à Rome , le faint Concile a jugé que cette indulgence ne 
doit leur fervir de rien j qu'ils doivent commencer par ac- 
complir la pénitence que leurs Prêtres leur ontimpofée,& 
alors s’ils veulent aller à Rome , ils cnTecevronc la permit- 
fion de leur Evêque , qui leur donnera des lettres pour le 
Pape. 

On trouve à la fin de ce Concile , les prières qu'on doit 
faire au commencement & a la fin de chaque ieflîon d'ua 
/ynode. 

Il fe tint la même année un Concile à Aix-la-Chapelle, 
en préfencc de l'Empereur Henfi , pour accommoder un 
différend entre Pilgrin , Archevêque de Cologne , 8c Durant 
Evêque de Liège , touchant le monaftere de Burcirho que 
l’un 8c l’autre prétendoit être de fon Diocèfe. Durant avoir 
fuccédé à S. Vuibode , qui eft honoré le n Avril. Ce dernier 
croit un faint Evêque d’une taille 8c d’une groffeur prefque 
gigantefqucs, ce qui l’obligcoic de manger beaucoup j mais 
en mangeant plus que les autres , il ne laifioit pas de fe mor- 
tifier par l’abftinencc. 

Mort de S. Bernouard, Evêque d’Hildeshcim* 

1013. 

Une femme venue d’Italie dans Orléans , y répandoit de- 
puis 1011 les plus monftrueufes erreurs des Manichéens & 
des Gnoftiques, Cette femme artificieufe s’attacha d’abord 
les principaux du Clergé par une apparence de piété, 8c a£* 
fe&a de les prendre pour fes Directeurs ; mais quand elle’ 
eut gagné leur confiance , elle commença elle-même à 1« 
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1074. De Rouen , fur 1 a difcipline. 
J ïejjtn. 

—4- De S. Genêt , prés Lacques , con- 
tre les €hanoinesde Lucques. Reg. 
tom. XXV. La*, tom. X. Mari. C.VI. 

De Rome » pour la dacipline * 
contre la Simonie Sc l'incontinence 
des Clerc 9, Ibid. 

* * D'Angleterre , OÙ l'on dépofe 

injuftement S. Ulftan. Md. 

1074* ou 71. De S. mixent , où Be- 
renger fe rétrade. G ail. Cbrijl . t. 11 . 
Pag- S04 .Labié, &c. le mettent en 

m 5 • De Rome , fur la réformation 
des moeurs. Regia , &c. 

De Mayence , pour y publier le 

Concile de Rome de l’an 1074. Mi. 
< fin 1074 - Mab. Annal, t. V. p. 7I. ) 
De Benevent y en faveur de l'Ab- 
baye de fainte Sophie. IM. 

- — D' Angleterre y furies femmes Sc 
les Vierges , à qui ls crainte avoit 
fait prendre le voile de la Religion. 
Ibid. Angl. tom. I. 

De Loniret , fur les mœurs du 

Clergé. Ibid. Anglic. tom. 1 . 

De Poitiers , contre Berenger. 

La*, tom. X. Hari. tom. VI. manque 
in Regia. Le Gall. Cbrifi . tom. 11 . 
pag. 1165. le marque en 1073. 

1076 De mncbejler , contre l'incon- 
tinence des Chanoines. Mi. Anglic. 
tom. I. 

De Burgot. Gall. Cbrifi. tom. VI. 

pag. 44. 

De Cologne. Md. t. III. p. 669. 

De Winchcftcr , Anglicane, colle B. 

tom. 1. 

De Wermet , de Mayence Sc de 
Mafireicht , contre le Pape Grégoire 
VIL Reg. tom. XXV. La*. tom.X. 
Mari. tom. VI. 

— : De Thtur , ( Oppenheim ) où l'on 
prétend qu il fut queftion de la dé- 
pofition de l’Empereur Henri VI. 1b. 
— Dé Rome , ou Grégoire VII ex- 
communie Henri IV. Mi. 

•r- * De Pavie y où l’on excommunie 
Grégoire VII. Mi. 

*? 77 - D'Anfe » prés Lyon, fur la 
difcipline La*, tom. X. Hari. t. VI. 

feilli. Belti\. tom. VI» M^eilantmm. 
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' 1 ■ \ 4 

— D'Autan .fur la difcipline. Mari» 
tom. VI. & P agi. 

: D 'Auvergne , Ou de Clermont , futf 

la difcipline. Balu^.lbii. 

— De Wefimmfier , iur cette Abbaye» 
Anglic . tom. I. 

1078. De Poitiets , fur la difcipline. 
Lob. tom. X. Mari. tom. VI. manque. 
in Regia. 

— De Rome. Reg. tom. XXVI. La*» 
tom. IX. Mati. tom. VI. 

— Autre de Rome , contre les Simo- 
niaqtes. Mi. 

— De Rome y où Berenger abjure. Mal» 
in Anal. 

--De Boutieaü* , fur la difcipline. 
Hari. feul , tom. VI. 

—- De Loniret , où l’on établit des 
Evêques en plufieurs villes. La*» 
tom. X. Mari. tom. VI. manque ia 
Regia. 

— De Gironnec n Efpagne. Mari, feul 
tom. VI. 

- De Poitiers * contre la Simonie. 
1070. De Rome , où Berenger abjure 
Ton hérefie pour la quatrième fois. 
Reg. tom. XXVI. Lab. tom. X. Mari » 
tom. VI. Sc Martene in Tbefauroy t. IV. 
— - De la Bretagne Armorique ert 
France, contre les dehors d’une fau fie 
penitence. Ibid. 

De Bourieaux , où Berenger s’ex- 
plique fur fa créance. Ibid. T 

1080. De Rome , où l’on excommu- 
nie les Partifans de Henri 1 V.R**. 
tom. XXVI. Lab. tom. X. Mari. t. Vf. 

— De Wetubourg , où l’Empereur 

e ?, r . e Ç“ à Ia Communion 
de l’Egtife. JM. 

— * De Mayence , én faveur de l'Em- 
pereur. Mi. 

~~ * De Brefanon ou Brixen : on élit 
1 Antipape Gutbert. Mi. 6 c P agi . 

c , ontre Manaflfés intrus 
dans 1 Eglife de Reims. Md. 

De Sent 9 dont on n’a plus es 
aaes. IM . 

— De Meaux , où Arnoul eft fait Evê- 
que de Soi /Tons. IM. 

~~ D'Avignon , où Hugues eft fait 
Evêque de Grenoble. La*, tom. X* 
Mari. tom. VI. manque in Regia. (Eft 
1079. Jfo*. Am i, (OA. V* pag. 189. > 
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diriger , s’appliquant à corrompre les coeurs pour fîdwrc 
les efprics i & elle ne réuflît que trop. Quand la pafljOD Ce 
mec de la partie , elle a bien tôt perfuadé les erreurs lel 
plus abftrrdes. Ce:te Italienne forma donc à Orléans une 
fede infâme , dont le fècret fît quelque tems la fureté. Les 
principaux du Ciergé étoient déjà infedés de cette conta- 
gion , & rien ne paroi (Toit au-dehors, Iorfque la Providence 
permit que ces myftcres d’iniquité fullent dévoilés de la ma- 
nière fuivante. Un Seigneur Normand > nommé Aréfafte, 
avoit chez lui un Clerc , appelle Hébert , qui étoit allé ache- 
ver fis études à Orléans , où il fc Iailla corrompre. De re- 
tour en Normandie , il tâcha de gagner fbn maître au nou- 
veau parti. Celui-ci, plein de Religion, pria le Duc Ricliaï^ 
II , de faire (avoir au Roi Robert qu'il (c formoit une fette 
pcrnicieufè dans fbn Royaume. Le Roi chargea Aréfaftede 
découvrir les hérétiques d’Orléans. Ce Seigneur s’étant rendu 
dans cercc ville , il fur admis aux allcmblées fecretes des 
hérétiques, qui , r croyant s’ètre bien allurés de la fîncérité 
du Profelice , lui découvrirent les myftcres les plus cachés 
de la fc&e. II y avoit autant de corruption dans leurs mœurs 
que d’impiété dans leur do&rine. Ils s^affembloient à certains 
jours pendant la nuit , dans quelque maifon écartée* Là , 
tenant tous des lampes à la main , ils récitoient en formes 
de Litanies , les noms des démons , jufqu’à ce que , par 
quelques preftiges ou qudauc/upercherie , on vît paroitré 
au milieu deux le démon lous la forme de Quelque animah 
Alors on éteignoit toutes les lumières , & chacun prenant 
la première femme qu’il trou voit fous ù main dans les ténè- 
bres, fe livroic à la brutalité de fa paffion, fans s’embarralfer 
fi c’écoit (à merc ou fa fœur. Ils joignoient, dit-on , la cruauté 
à l’infâmie. Ils prenoient un enfant ne du commerce af- 
freux qu’ils avoient enfèmble , & le brûloient dans une de 
leurs aifemblées. Enfuite ils en recueilloient les cendres avec 
refpect , & en composaient une poudre dont ils faifoient 
prendre à leurs difciplcs pour les initier. Ils donnoient même 
de ccite poudre en viatique à ceux qui étoient en danger de 
mort -, c’clt ce qu’ils nommoient le pain ou la nourriture 
céleffe. 

Aréfaftc , bien infhuic de ccs iniquités , en informe le 
Roi qui fc rendit à Orléans , fit prendre tous ces feefaires 
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~ — De Langrety contre les lnveflitures 
des Laïques. Ibid. 

De Burgoi , où l’on abroge les Cé- 
rémonies Gothiques. Ibid. 

De Saintes , en faveur de l’Abbaye 

die Fleuri. Ibid. Martene in ’flefaur *. 
tom. IV. 

« De LiUebonne , fur la difeipline Ce 

la politique. Ibid. Ce Martene in T hef. 
tom. IV. Ce Btjftn in concdiit Norman. 

• De Bourdeau». Gall. Cbufi. tom. 11 . 

pa g. 805. 

1081. De Rome , contre l’Empereur 
Henri Reg. tom. XXVI. Lob. tom. X. 
Hard. tom. VI. le Martene in colleB . 

rom. vil. 

. D 'IJfoudun , ( Exoldunenfe ) prés 

Hourees. La b. tom. X. Hari. tom. Vt. 

10S2 De Carroffé au Diocéfe de Pol- 
iciers , . contre Bofon , Evêque de 
Saintes, que l’on dépofe. Ibid. 

De Meaux , pour l'ordination de 

l’Evêque Robert. Ibid. 

V’OiJTel ( Oxélla ) près de Rouen , 

ïur le différend de l’Archevêque de 
llouen Ce de l’Abbé de Fontenelle. 

MeJJin 

10S3. De Rome , contre l’Enipereur 
Henri Ce l’Antipape Guibert. Reg.Scc. 
. — Autre de Rome , fur la difeipline. 
Ibid. 

— De Saîntet , pour ordonner un 
Evêque de cette ville v en la place de 
Bofon. Lab. tom. X. Hard, tom. VI. 
manque in Regia. 

1084. De Rome , contre l’Antipape 
Guibert Ce Henri IV. Reg. Ccc. 

108$ ..De Qvedlmbourg-, contre Henri 
8e Ces Fartifans. Ibid. 

— * De Mayence > pour l’Antipape 
Guibert. Ibid. 

— De Compiegne , en faveur des Ab- 
bayes de S. Corneille de cette ville Ce 
•de S. Acheul d’aihiens. Lab. X. Hard. 
tom. VI. manque in Reg. 

. — De Glodefter , en Angleterre , pour 
l’Eleétion d’un Evêque. Angl. tom. 1 . 

— DiveHr Conciles tenus par Lan- 
franc. Anglic. tom. I. 

1*86. De Ravenne , en faveur de 
dette Eglife , par l’Antipape Guibert. 
lUg-tom. XXVI. Lab . tom. X. Hard. 
tom. VI. 

Tome J/. 


1087. pe Capoue , pour rétablir 
Viftor III. Pape. Ibid. 

— De Benevem , où l’ on excommunié 
l’Antipape Guibert. Ibid. 

ic88. De Bourdeau x à Saintet , en ft- 
veur de l’Abbaye de S. Maixant. Gai. 
Cbtxfi. tom. II. pag. 806. 

1089. De Rome , où l’on confirme eé 
qui avoit été fait contre l'Antipape 
Guibert Ce l’Empereur Henri. Reg. 
tom. XXV. Lab. tom. X. Hard. t. VL 

— De Ttoye , dans la Ponille , fur les 
divers degrés de Parenté. Ibid. 

— "Ù'Amalfi ou Melfe dans la Fouille 1 
fur la difeipline. Ibid. 

— De Saintet , pour donner un Ar- 
chevêque à Bordeaux. Lab. tom. X. 
Hard. VI. manque in Regia. 

1090. De Narbonne , en faveur dé 
l’Abbaye deGraiTe 8c contre la Simo- 
nie. Lab. tom. X. Hard. tom.VI. Baiu\. 
in conciliit Gall. Nation. Le G ali. 
Cbrtfi. le marque en 1091. tom. VI. 

P a $- 4 l * . 

— De Touloufe. Gall. Cbrtfi. tom. VI . 
pag. 41. 

De Tolede , mal qualifié Touloufé 
en quelques Colleftiorts , fur la dif- 
cipline. Reg. tom. XXVl.Lab. tom. X. 
— — De Beiicrs , fur les biens de l’E- 
glife. Martene in Tbef. tom. IV. 

109t. De Leon en Efpagne, pour 
(uivre dans les Cérémonies le Rtt de 
S. Ifidore de Séville. Lab. tom. X. 
Hard. tom, VI. manque in Regta, 

De Rouen y pour l’Ele&ion d’Un 
Evêque de Séez. Befpn, 

De Benevertt , mr la difeipline ; 

Ce contre l’Antipape Guibert. Reg. 
tom. XXVI. Lab. tom. X. Hard. t. VI; 

1092. De Soiffont , contre le Tri- 
theilme de Rofcelin de Compiegne. 
Lab. tom. X. Nard. tom. VI. manque 
in Regia. 

— De Reims ; cbntre Robert Comte 
de Flandre, qui s'emparait du bien 
de tous les Eccléfialiiques qui décé> 
doient. Ibid. 

D 'Efiampet ; contre l'Ordination 

d’Yves de Chartres. Ibid. 

De P arit , fur l’Abbaye de S. Cori 
neille de Ccmpiegne. Ibid. 

— . De Vorcbefier ,fur le privilège de 

O 
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dans le lieu meme de leurs aficmblccs, & les fit comparoî- 
tre en (a préfcncc & en celle des Evêques dans l’Eglife de 
Sainte-Croix. Comme on vit qu’ils demeuroient opiniâtres, 
on fît revêtir des habits facerdotaux ceux d’entr’eux qui 
étoient dans les Ordres facrés , & les Evêques , par ordre 
du Roi , les dégradèrent. On condamna tous ces malheureux 
au nombre de quinze à être brûlés vifs. Il n’y eut qu’un 
Clerc & une Rcligieufc qui fe convertirent , & qui évitè- 
rent la mort. On fit enfuite fortir les coupables pour les 
conduire au fupplice. La Reine Confiance étoit à la porte 
de l’E^lifè pour contenir le peuple , & l’empêcher de mettre 
en pièces ces hérétiques. La Reine en les voyant paffer, 
fut fi indignée contre Etienne qui avoit été fon Confelfeur, 
qu’elle lui creva un œil avec un bâton qu’elle tenoit à la 
main. On les conduifit hors de la ville , & on alluma un 
grand feu dans une chaumière qu’on leur montra de loin 
toute embrafée pour les intimider. Mais à cette vue , ils ne 
tcmoignoicut que plus d’ardeur, & ils s’arrachoienc des mains 
de ceux qui les conduifoicnt pour s’y jetter d’eux-mêmes. 
On les enferma dans cette cabane au nombre de treize ; iis 
y entrèrent avec joie , perfuadés qu’ils en fortiroient fàins 
& faufs. Mais quand ils fentirent les atteintes du feu , ils 
s’écrièrent que le démon les avoit trompés. On eut com- 
paffion d’eux , & on courut ouvrir la porte pour les déli- 
vrer , mais il écoit trop tard ; ils avoient été fufFoqués en un 
inflanr. Parmi ces treize hérétiques qui furent brûlés , il y 
avoit dix Chanoines de Sainte* Croix. Le Pcre Labbe rap- 
porte ce Concile d’Orléans à l’an 1017 , fur la foi de Glaber 
Kodulfe, qui en marque l’époque en difànt : Anno tertio de 
vigefimo infra diâum millefimum ; mais, i°. cet Hiflorien 
n’cft point exaél dans les dates. i°. Il faut certainement 
lire fupra millefimum , & il paroît qu’il faut lire auffi tertio 
& vigefimo. 3 0 . Ce Concile s’eft tenu fous Oldaric , qui ne 
fucceda à S. Thierri dans l’épifcopat , qu’au commencement 
de ioix. 

Concile général d’Allemagne à Mayence! S. Henti corrige 
plufieurs défordres par le confeil des Evêques. 

On peut mettre fous cette année la fondation de Camal- 
doli y ou Camaldule , par S. Romuald. Ce monaflere a pris 
fon nom du lieu de fa fituation nommé alors Campo-Mal • 
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l’Eglite de fainte Helene. Angt. 1. 1 . 

1093. De Rom e, Gall, Cbrifi. t. lit. 
pag, lrt8. in infirumentis. ' 

r De Bourdeaux. Ibid, tom. II. pag. 

S07. 

— — Aflemblée des Evêques d' Angle- 
terre , pour ordonner S. An Tel me Ar- 
chevêque de Cantorberi. Anglic. 1. 1 . 

Ï094. Dè Reims fur la difcipline. 
H nrd. tom. VI. 

— De Brive t y fur l’Abbaye deMar- 
môutiers près Tours. Ibid . 

— De TJol y fur le même fujét. Rlrg. 
tom. XXVI. Lob. tom. X. Hard. tom. 
VI. ^ 

— De Poitiers. Gall. Cbrifi. tom. II. 
pag. 1064. 

— — D'Ausvn , fur la difclplirie. B alu 
tom. VI. Miftelleneontm & Reg . XXVI. 
R.ab. X. 

— »■ De Roruingbam en Angleterre , où 
l’on décide qu’Anfelme » Archevê- 
que de Cantorberi , ne fauroit fans 
le consentement du Roi demander le 
Palltwn au Pape Urbain III. que le Roi 
n’avoit pas encore reconnu. Regia t 
tom. XXVI. Lob. tom. X. Hard . tom. 
VI. Angliè. tome 1 . 

■— De Confiante, fur la difcipline. H. 

1095. De Plaifancoy en Italie* contre 
Henri IV. pour donnér du Secours 1 
l’Empereur d’Orient , 8cc. Ibid. 

— De . Clermont en Auvergne , fur la 
difcipline , contre le Roi Philippe ; 
la Croilade y eft réfolue. Ibid. En 
IO94. G*ll. Cbrifi. tom. II. p. 354. 

— — *lï Angleterre , où l’on renvoie 
Anfelme , Archevêque de Cantorberi, 
pour avoir Soutenu le parti du Pape. 
——De Limoges , pour la Croifade. 
Làb. tom. X. Hard. tom. VI. nttnque 
m Regia. 

— D'Auvergne , pour établir une 
trêve dans le Royaume. Martenè Thef. 
tom. VI. En I0p7. Gall. Cbrifi. 1. 111 . 

De Tours , le Roi Philippe y 
eft abfous j êc la Crôifade réfolue. 
*eg. tom. XXVI. Lob. tom. X. Hard. 
tom. VI. 

De Rouet, fur la difcipline. Lob. 
tom. X. Hard. tom. VI. êcBeffinin cw 
H lits Norman . manque m Regia. 


— - De Saintes , fur les jeûnes de 
veille des Fêtes des Apôtres, & c. 
En 1097. Gall. Cbrifi. tdm. II. p 
— — De Nîmes , fur une donation 
l l’Abbaye de Cluni , êc fur la 
pline. Ibid. 8c Balur. t. Vil. 

— De Clermont , fur 1 
monaftique. Bà/#*, tom. 

ïop7. De Bariy fur la réunion 
Grecs. Reg , tom. XXVI. Lab. t. 
Hard. tom. VI. 

— D 'Irlande : On demande où’A 
felme de Cantorberi , ordonne 1 
que de Waterford. Lab. tom. X. H 
tom. VI. manque in 

De Gironne , pour 
fiaftique. Ibid. 

109®. De Rome , fur une trêve da; 
la caufir de S. Anfelme. Reg. t. XXV 
Lob. tom. X. Hard. tom. VI. 

— Autre de Rome , contre l’Ântipaj 
Guibert. Ibid. Pagi prétend qu’il n 
eut qu’un Concile a Rome cette ai 
née. 

De Bourdeaux , dont on n’a 
d’aâes v L<x&. tom. X. Hard. tom 

— De Lyon à Pierre-Encife. Gall 
tom. IV. pag. 107 & 888. 

1099. De Rome , contre les î 
niaques 8c contre l’Antipape 
Reg. tom. xxVi. Làb. x. rom. 
tom. VI. 

— De J érufalem , où l’on établi 
tri arche de cette ville Théober 
la place d’Arno.ul > ulurpateur. h 

— Dfc S. Orner , pour la conf 
don de la paix. Lab. tom. X. 
tom. VI. 

— D'Eflumpety fur la difcipline. 
tom. VI. Ex Yvon e Comot. 

11 00. De Valence , contre 
Evêque d’Autun 8c Hugues 
Flavigny , Simoniaques. JM, 

— De Poitiers , ftir 14 dücipline 
contre Philippe , Roi de France 
qui avoit repris Bertrade. IM. 

— D'An fie. Gall . Cbrifi. tom. I 
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duti : il eft au milieu des plus rudes montagnes de l*Àpcnni4 
dans le Diocèlè d’Areze j mais c’eft une plaine agréable , ar- 
rolec de (ept fontaines. Saint Romuald y bâtit une Egüfè 
de S. Sauveur, & cinq cellules leparées pour autant d'Ermi- 
tes , à qui il donna pour fupérieur le vénérable Pierre. Ro- 
muald naquit vers l’an 951. Il étoit de l’illuftre famille des 
Ducs de Ravenne. S’étant abandonné à l'impureté dans û 
première jeuaelfe , il fut touché de Dieu , ëc (c retira au 
monaftere de S. Apollinaire de Clafle, qu'il quitta trois ans 
après pour embraffer la vie érémitique tous la conduite d’un 
nommé Marin , homme d’une grande pureté & rempli de 
vertu j mais fi dur envers fon difciple, qu'il lui donnoit 
Couvent des coups de baguette fur la tête du côté gauche, 
pour le corriger lorlqu’il lifioit mal. Le jeune Romuald , après 
avoir long-tems fouffert, lui dit enfin : Mon maître , frappe^ 
moi , s'il vous plaît , du côte droit ; car je n* entends prej- 

Î jue plus de V oreille gauche. Marin admira (à patience , & 
e traita plus doucement depuis. Saint Romuald donna lui- 
même quelques tems après , un exemple bien fingulier de 
fèvérité ; car ayant appris que Sergius fon pere , qui s’étoit 
fait Moine , avoit formé le dcllein de retourner au iïéck, 
il alla le trouver dans fon monafterc \ 8 c lui ayant mis les 
pieds dans des entraves, il le chargea de-fers, & le frappa 
rudement jufqu’à ce qu’il l'eût fait revenir à fa première ré- 
(olution. L’Empereur Orhon III , dans le voyage qu’il fit en 
Italie en 968 , donna à S. Romuald l’Abbaye de Claffc , ou 
i\ mit la réforme. 

Prodige effrayant en Aquitaine, où l’on vit tomber une 
pluie de fang trois jours avant la S. Jean. Le Roi Robert 
confulta fur cet événement Gaufiin Ion frère naturel , Arche- 
vêque de Bourges , & Fulbert , Evêque de Chartres. Oïl 
voit parleurs reponfès qu’on ne faifoit nul doute alors , que 
ces prétendus prodiges n’annouçaffent la colcre du ciel. 

1014. 

Mort du Pape Benoît VIII, le 10 Juillet \ il eut pour fuc- 
ceffeur Jean fon frère , XIX du nom, qui étoit laïque. On 
publia qu’il avoit acheté les fuffrages argent comptant. Le 
Ccandale augmenta , lorfou’on apprit que ce même Pape trai- 
tait avec le Patriarche de Conltantinople pour lui vendre 
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VAQUES 
Rapportées aux années de 
JZSVS-CttklST, 


Ann. Paq. 

1051 31 Mars. 

1052 19 Avril. 

1053 H Avril. 

1054 3 Avril. 

1055 16 Avril. 

!0$<5 Avril. 

1057 30 Mars. 

*o$8 19 Avril. 

ïo 59 4 Avril. 

1060 26 Mars 

1061 15 Avril. 

1 062 31 Mars. 

1063 20 Avril. 

1064 1 l'Avril. 

!0<55 27 Mars. 

1066 16 Avril. 

1067 8 Avril. 

ICX5S 23 Mars. 

io<59 Avril, 

1070., 4 Avril. 

1071 24 Avril. 

1072 8 Avril. 
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1094 9 Avril. 
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1098 28 Mars. 
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le titre d'œcuménique ou d'univerfel ; qualité que les Patriar- 
ches de Conltantinople avoient fauvent ambitionnée , 6 c 
que les Papes leur avoient conffamment refufèc. Pour y réuf- 
iir , il envoya de concert avec l'Empereur , des Députés 
chargés de grands préfens , efperant par ce moyen empor- 
ter ce qu'il fauhaitoit. Les Grecs propolèrent le fujet de leur 
voyage ; & le bruit s’en étant répandu jufqu'en France, 
cette nouveauté excita de grands murmures. Les Députés 
qui avoient cru faire rcuflîr fecrétement cette affaire , furent 
obligés de retourner à Conftantinopîc , fans avoir pu rien 
obtenir. 

L’Empereur S. Henri mourut le 14 Juillet de cette même 
année. Ce Prince avoit toujours eu un grand penchant pour 
la vie monaftique. En 1014, il fc fit aggréger à la Commu- 
nauté de Cluni. Enfin, comme il entroit un jour dans le 
cloître de l’Abbaye de S. Vannes à Verdun , accompagné de 
Richard , Abbé de ce monaftcrc, qu’il aimoit tendrement, 
il dit ces paroles du Plàlmiftc : Cefi ici mon repos pour tou- 
jours y c’eft V habitation que j'ai ckaijie. Richard , qui dé- 
firoit le contenter fans priver l'Empire d*un fi bon Prince, 
le fit venir au milieu de la Communauté i & après lui avoir 
fait promettre obéiflance fuivano la régie, il lui déclara qull 
le recevoit pour Moine, & lui ordonna comme fan fapérieur 
de reprendre le gouvernement de l’Empire , à quoi le Prince 
fe fournit. Il avoit toujours gardé la continence , de concert 
avec l’Impératrice fainte Cunégonde fan époufe , qui néan- 
moins fut accufëe d’un mauvais commerce , dont elle fè juf- 
tifia, fuivant la coutume barbare de ce tems-là * en paffant . 
fur des coutres de charrues rougis au feu. 

ioif. 

Conteftation en France fur FApoftoIat de S. Martial 5. elle 
donna lieu à plufieurs Conciles. Les Moines de Limoges, 
vouloient placer fon nom dans les Litanies au rang de ceux 
des Apôtres , & l’Evêque vouloit qu'il ne fut qu'au rang des 
Confeffeurs. Le Roi fit tenir dans fan Palais , l’année fai- 
vantc , une conférence à ce fujet. 

Tranflation des Reliques de S. Savinien & de S. Poren- 
tien , Apôtres de Sens & Martyrs. Ces Reliques écoient de- 
meurées cachées depuis l’année 940 dans des cavernes où on 
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les avoit mifès de peur des Païens ; elles furent retrouvées 
en 1015. Le Roi Robert qui donnoit en toute occafion des 
Tn arques de fa piété , les fit mettre dans une chaire ornée 
de pierreries , qu*il rapporta lui même fur fes épaules avec 
le Prince Robert fon fils. Cette tranflation- fc fit le 15 Août 
de cette année : un aveugle nommé Meinard , du village 
de Fontaines en Gâtinois , y recouvra la vue. 

Synode d’Arras , où Gérard Evêque de cette ville & de 
celle de Cambrai fait faire abjuration à pluficurs hérétiques 
qui avoient pour chef un nommé Gandulfe Italien. Us fai- 
foient profemon d’une certaine juftice par laquelle feule ils 
prétendoient qu’on étoi: purifié : ils ne reconnoifioient dans 
TEglife aucun Sacrement utile au falut , & rejettoient tout 
culte extérieur. 

Les Aétes de ce Synode n’ont point étç inférés dans les di- 
verfès éditions des Conciles , pareequ’on ne les avoit point 
encore donnés au public quand ces éditions ont été faites , 
excepté la derniere où Hardouin les a omis , quoiqu’il eu 
fafle mention dans Y index qui eft à la tête du VI Tome. 

Concile de douze Evêques à Anfe près Lyon : Gauflin , 
Evêque de Mâcon , y forme fà plainte contre Bouchard , Ar- 
chevêque de Vienne , qui. fans fa participation , & contre 
les Canons , avoit ordonné des Moines dans le monaftere 
de ÇJuni , fitué dans le Diocèfè de Mâcon. Bouchard s’ap- 
puyoit fur un privilège accordé par l’Eglife Romaine au mo- 
naftere de Cluni , qui fut même repréfenté au Concile par 
l’Abbé Odilon : mais les Evêques ayant fait lire les Canons , 
qui ordonnent que les Abbés & les Moines feront fournis à, 
leur propre Evêque, jugèrent que ce privilège y contreve* 
noit formellement , & le déclarèrent nul. 

Bafile y l’un des Empereurs d’Oricnt x meurt au mois dç 
Décembre. 

1027. 

Conrad , fucceffeur de S. Henri , efi: couronné Empereur 
à Rome le 16 Mars , par le Pape Jean XIX. Deux Rois 
aflîfterent à ce couronnement ; (avoir , Rodolphe Roi de 
Bourgogne , & Canut Roi d’Angleterre & de Danemarck 
qui étoit venu à Rome pour accomplir un vœu. Il Ce plaignit 
au Pape dç ce qu’on exigeoit des fommes immenfes des Ai* 

O 4 
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chevêqiies de fes Etats , lor (qu’ils venoient chercher Je fat’ 
fium \ il fut refolu qu’on ne le feroit plus à l’avenir. 

Synode d’Eine en Rouffillon , le 16 Mai : on ordonne 

Î [ue dans toqt le comté du Rouifillon perfonne n’attaquera 
on ennemi depuis l’heure de None du Samedi juibuau 
Lundi à l’heure de Prime , pour rendre au Dimanche fhon- 
ncur convenable. On y fit plufieurs autres régie meus contre 
les hoftilités 6 c les guerres particulières j le tout (ous peine 
d'excommunication , qui au bout de trois mois (croit con- 
vertie en anathème. 

Mort de S. Romuald le 29 Juin. Depuis qu’il avoit em- 
brallc le vie ércmitiaue , il (ut (ouvent obligé de changer 
de demeure , pareequ aullî-tôc qu’il s'etoit établi en quelque 
lieu , il s’y aucmbloit en peu de tems une grande Commu- 
nauté a laquelle il donnoit tin Abbé, 6 c il palloit ailleurs pour 
en former unç autre. Dieu lui donna dans les dernières an- 
nées de (à vie le don des larmes qu’il avoit long-tems de- 
mandé, 8 c celui de prévoir l’avenir. Scs vertus lui avoient 
acquis une telle autorité , que fa feule préfènee intimidorc 
)es pécheurs les plus endurcis : il s’en fervoit fur-tout pour 
réprimer la fimonie : elle regnoic alors fi généralement > qu’il 
fembîoit que la plupart des' Çlercs ignoraient que ce fat un 
çrirne, 

A Conftantinople , le Patriarche Alexis 6 c les Evêques qui 
fe trouvoient à la Cour , tiennent un Concile, nommé Syno* 
dus Endemotifa: Us y font une conft itution , par laquelle ils 
règlent divers points de di(cipline. Cette conftitution réprime 
entr’autres abus celui de donner des monafteres même a des 
perfonnes mariées : il étoit porté fi loin , qu’on donnoit à 
des hommes des monafteres de feiqmes » 6 c à des femmes 
dçs {nonaftms d’hommes. 

ioiS. 

Saint Olaf , Roi de Norvège , meurt le 19 Juillet. Il s’ap- 
pliquoit a purger (es Etats des Magiciens & des Enchan-. 
teurs , & n’y Vouloir (buffrir perfonne qui refu(at de (c 
faire Chrétien : il y réuffit en grande partie ; mais quelques 
Magiciens le firent mourir (écrêtement. Il eft honoré comme 
martyr. Olaf avoir époufe la fille d’Olalts II , Roi de Suède , 
qui avoit auflî çmbraflé le Chriftiani fme. Çe Prîqce établis 
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à Scarcn un Siège épifcopal j Je premier qui l’occupa fut 
Turgoc , ordonné par Unuan , Archevêque de Brême. 

Conftantin, Empereur d’Orient, meurt le ix Novembre; 
il eut pour fuccefleur Romain Argyre fon gendre. 

Coucilc tenu au monaftere de Charrôux contre de nou* 
veaux Manichéens. Vers le même tems le Roi Robert nt 
afiembler quelques autres Conciles pour établir la paix en- 
tre les Seigneurs particuliers. Il en convoqua un en un lieu 
pommé Verdun du territoire de Châlons lur Saône , & il 
y fit porter un grand nombre de reliques des villes voifînes, 
Cette coutume déporter les reliques aux Conciles, com- 
mençoit alors à s’établir. On efpéroit par-là rendre ces afr 
(èmbléesplus célébrés, & y attirer le concours des peuples en 
pxcitant leur dévotion. Les Canpns de ces deux Conciles 
(ont perdus. , 

Mort de S. Fulbert, Evêque de Chartres, Fleuri, Tornç 
XII. pag, 486 , dit quç Fulbert mourut l’an 1019. Baillet 
a fait la même faute. Il mourut la veille du Jeudi fàint, 
Je 10 Avril, & par conféquent il n’efl pas mort en 1019 $ 
car Pâque étoit cette apnée le 6 Avril , au lieu qu’il étoit 
Iç 24 Ayril en ioi8 % 

1019. 

Àffemblée d’Orléans , pour la dédicace de PEglifc de Saint 
Agnan bâtie par le Roi Robert. 

Concile de Limoges au fujer de l’Apoftolat de S. Mar- 
tial. Jean XIX , qu’on avoit confulté , s’appuyant fur des 
a&es apocrvphes , déclara qu’on pouvoir le nommer Apô- 
tre, & en faire l’office comme d’un Apôtre. Ce qui fut 
adopté par ce Concile. 

, 1030. 

^ Une des plus cruelles famines dont l’hiftoire faife men • 
tion , défoloit alors le Royaume de France. Elle commença 
l'an 1Q30, & dura trois ans. Les pluies prefque continuelles , 
empêchèrent les grains & les autres fruits de la terre , de ve- 
nir à maturité. Les faifons paroifToient tellement dérangées , 
qu'on croyoit que le monde al loi t rentrer dans le cahos. La 
rage de la faim Et commettre les plus horribles attentats, 
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Un auteur, témoin de ces horreurs, a eu foin de nous en 
inflruire. Après avoir cherché envain quelque Supplémenta 
Ja nourriture ordinaire dans l’herbe des prairies, dans les ra- 
cines des arbres , on en vint jufqu’à déterrer les cadavres 
humains pour s’en nourrir. Les hommes alloienc , pour ainli 
dire, à la chaire des hommes. Ils s’attaquoient les uns les au- 
tres , non pour le voler, mais pour fe manger. Les hôtelle- 
ries étoient moins Turcs encore que les grands chemins \ on 
y trouvoit la mort en cherchant un alyle. Les Voyageurs 
qui s’y retiraient dans l’efpérance de trouver quelque nour- 
riture pour de l’argent , y étoient alfaflinés pour (èrvir de 
nourriture aux autres. On prit près de Mâcon un homme 
qui, faifant profeflion de loger les pallans , en avoit tué & 
mangé quarante-huit, dont on trouva les ofemens dans fa 
mailôn. Il fut brûlé vif à Mâcon , par ordre d’Octon , Comte 
de la Ville, Un autre porta encore plus loin l’audace ; il ex- 
pofa publiquement en vente de la chair humaine dans le 
marché de Tournus ; & il fut aufll condamné au feu. On fit 
enterrer la chair humaine qu’il vendoit, mais un homme 
affamé alla la déterrer pour s’en nourrir. Il fut furpris & 
puni du meme fupplice. L’Eglifè rendit alors volontiers aux 
pauvres, ce qu’elle avoir reçu autrefois des riches. On dé- 
pouilla les autels, on vendit les vafes facrés. Comme malgré 
ces largefTes , le nombre & les befoins des pauvres croifToient, 
& qu’il étoit impoflïblc de pourvoir à tant de miférables , 
les Prélats crurent devoir préférer les Laboureurs > ils s’ap- 
pliquèrent à leur fournir quelque nourriture , de crainte que 
la terre ne demeurât fans culture. 

La famine caufa bien tôt une fi grande mortalité , que les 
vivans fùfKfbient à peine pour enterrer les morts. On en laif 
loit les corps à la campagne ou fur les grands chemins dans 
les endroits où ils étoient tombés de défaillance. Comme les 
Loups’, dont ils devinrent la pâture, prirent goût à la chair 
humaine : ces cruels animaux vinrent enfuite aflaillir les 
hommes que la mort avoit épargnés , & qui fouvent n’a- 
voient point la force de fe défendre. Le Seigneur eut com- 
paflion de fon peuple , & après ces trois ans de ftérilité , 
la moiffon fut fi abondante qu’elle furpaû'a la récolte de cinq 
années entières. Glaber , Liv. III. & Hug. Flavïn. Chron* 
Vird, 
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Concile de Bourges. On y reconnut l’Apoftolat de faine 
Martial , & on y fît vingt- cinq Canons. Voici les prince 
paux. II. On renouvellera le corps du Seigneur tous les 
huit jours dans les Eglifes Paroiffiales. III. Les Evêques 6c 
leurs Officiers ne recevront rien pour les Ordres , pas même 
pour l'infeription des Ordinanas , ainfi que les Sécréta ires 
ont coutume de faire. VI. Celui qui fera ordonné Soudia- 
i cre , promettra de n'avoir ni femme ni concubine. VII. Les 

1 Archidiacres , les Abbés , les Prévôts , les Chanoines > les 
s Portiers , 6 c tous ceux qui ont quelque charge dans l’Eglifc , 
ï porteront la tonfure , c’eft à-dire , ajoute le Concile , qu’ils 

2 auront la barbe rafèe 8 c une couronne à la tête. XVI. Ceux 

s qui répudient leurs femmes pour d’autres caufes que pour 

2c l’adultere , n'en épou feront pas d’autre du vivant de celle 

: qu'ils ont répudiée ; mais ils fe reconcilieront enfemble. 

3 ( Ce Canon dont on rapporte les propres termes, femble 

ï encore fiippofer que ceux qui répudient leurs femmes pour 

adul.ère / peuvent du vivant de ces femmes en époufer 
t d’autres i ce qui feroit contraire à la do&rine & à la prati- 
l que de l'Eglife 5 mais on peut l'interpréter benignement, 
j XIX. Défenfe à quiconque de marier fa fille à un Prêtre , 

a à un Diacre , à un Soudiacre , ou à leur fils. XXIV. Les 

. Moines apoftats demeureront excommuniés jufqu'à ce qu’ils 

foit venus à réfipifeence. Si les Abbés & les Moines ne veu- 
; lent point les recevoir , ils pourront demeurer avec les 
Clercs , ou en quelque Eglife , en gardant l'habit & l'abfti- 
nence monaftiques. 

f Environ quinze jours après ce Concile , il s'en tint un à 
J iimoges le jour de la Dédicace de l'Eglife de S. Sauveur. 

, On y confirma encore TApoftolat de S„ Maniai , & on en 

* fit un décret. Enfiiite l'Archevêque de Bourges célébra la 

’ Meffe. Après l'Evangile Jourdain de Limoges prêcha con- 

J tre les pillages & les violences : il invita tous les Seigneurs 

j à fe trouver au Concile le lendemain & le troifiéme jour 

, pour y traiter de la paix : il les exhorta de la garder en ve- 

! nant au Concile , pendant le féjour , & après "le retour fe pc 

j jours durant. Eniuite le Diacre qui avoit récité l'Evangile . 
lut une cxcommunicatiou contre les Chevaliers du Diocèfe 
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de Limoges , qui rcfufbicnt de promettre à leur Evêque, 
par ferment , la paix & la juftice, comme il l’cxigeoit : cette 
excommunication étoit accompagnée de malédiâions terri- 
bles , & en meme tems les Evêques jetterent à terre les cier- 
ges allumés qu’ils tenoient , & les éteignirent. Le peuple en 
frémit d’horreur , & tous s’écrièrent : Ainjt Dieu eteigne 
la joie de ceux qui ne veulent pas recevoir la paix & h 
juftice. Le lendemain 19 on lut les Canons du Concile de 
Bourges, qui furent accceptés par l’Evêque de Limoges, à 
l'exception du fécond qui ordonnoit de renouveller l’Eucha- 
riftie tous les Dimanches : il apportoit pour raifon queplu- 
lieurs Prêtres ne pouvant fe rendre à leur Eglifè tous les 
huit jours , il Falloir modérer cet article , & ordonner feu- 
lement delà renouveller douze fois l’année, aux principales 
fêtes II fut décidé que les Moines pouvoient quitter un 
monaftere relâché , pour paffer à un plus régulier -, Ôc quon 
pouvoit prêcher non-feulement à la Cathédrale , mais dans 
toutes les Eglifes , pourvu que le Prédicateur Clerc ou Moine 
eût au moins l’ordre de Leéteur. Enfin on prononça , que 
fi un Evêque envoie fon Diocéfain au Pape , avec des té- 
moins ou des lettres, pour recevoir la pénitence, comme 
on fait fouvent pour les grands crimes , il eft permis à ce 
pécheur de la recevoir j mais il n’eft loifible à perfonne de 
recevoir du Pape la pénitence & l’abfolution , fans le congé 
de fon Evêque. Nous n’avons pas le refte des aétes de ce 
Concile. On y voit plus de vigueur épifcopalc , que de con- 
noirtances de l’Hiftoire ; car beaucoup de décifions y font 
appuyées de plufieurs faits apocryphes. 

Mort du Roi Robert. 

1031. 

Aiïcmbléc des Evêques à Ripol en Catalogne , pour la 
dédicace de cette Eglilè. 

1033 . 

L’Empereur Conrad parte en Italie pour foumettre les 
Romains , qui avoient charte le Pape Jean XIX. il fut réta- 
bli , mais il mourut le 6 Novembre îuivant. On ordonna à 
fa place TheophyJa&c fon neveu , âgé d’environ douze ans, 
qui prit le nom de Benoît IX. Il fut élu à force d’argent, 
& déshonora le S. Siège par fà vie infâme. 


2CCLÉSÎASTÏQ ÜÈ. XI. Sicile, ut 
Concile d’Aquitaine & des Provinces d’Arles Sc de Lyon , 
& enfui te du relie de la France. Le Pere Coffart rapporte ces 
Oonciles à l’an 103 1; mais puifqu’ils ne Ce tinrent qu’aprèsla 
fin de la famine, il faut les rapporter à l’an 1033. Les Eveques 
profitèrent de la conjoncture du malheur des tems pour cor«* 
riger les défordrcs,& for-tout pour empêcher les guerres prefi- 
nue continuelles entre les Seigneurs particuliers. Ce qu'on 
fit de plus confidérable dans ces Conciles , c’eft que pour ap- 
paifer la colère de Dieu, & en prévenir les fléaux , on s'ac- 
corda unanimement pour toujours , à s'abftcnir de vin le 
Vendredi & de chair le Samedi > à moins qu’il n’arrivât en 
ce jour une grande Fête , ou qu’une maladie confidérable 
n'obligeât de rompre l’abflinence* On dreffa à ce fùjet une 
ordonnance qui devoit être obfèrvée à perpétuité , & on 
1 régla que ceux qui ne pourroient pas l'obfcrver , nourri- 
roient ces jours-là trois pauvres* C’étoit un ufage aflez corn- 
t mua alors que ceux qui avoient des raifons légitimes de ne 
, pas obferver le jeune ou l’abftinence , n’en étoient difpenfés 
j 4)u'à condition de nourrir plufieurs pauvres , autant de jours 
% ou ils auroient manqué au jeûne ou à l’abitinence. Si cette 

, difeipline étoit encore obfervée , que de pauvres profitc- 

ç roient des infirmités ou de la délicateffe des riches ! 

I e 

* Romain Argyre , Empereur de Conftantinôple , eft étouffé 
le H Avril par les Emiflaires d'un nommé Michel , changeur 

• de fon métier , dont l’Impératrice Zoé étoit devenue amou- 
reufe : elle l’époufà , & le fit couronner Empereur. Michel 
avoit trois frères : l’un d’entr’eux nommé Jean s'empara de 
toute l’autorité , & pouffa fon ambition jufqu’à vouloir faire 
dépofer le Patriarche^ Alexis pour fè faire élire à fa place $ 
mais le Patriarche fut parer ce coup. 


103 y. 

L’Empereur Michel tombe en démence : on traita cettè 
maladie de poffeflion du démon , & on l’attribua à la ven- 
geance divine ; auffi-bien qu’ane grêle épouvantable & d'au- 
tres prétendus prodiges qui arrivèrent en même tems : car 
les Grecs les obfervoient curieufcment. II y eut une grande 
(echcrc&e , pour laquelle les freres de l’Empereur firent une 
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proccflîon. Jean portoit la faintc image d’Edefle ; le grabd 
Domcffcique portoit la lettre de Jefus-Chrift à Abgare > le 
Protoveftiaire les langes (acres. Le Patriarche Alexis fitanifî 
une proceflion avec Ion Clergé i mais (es prières ne furent 
point exaucées. 

1036. 1037. 

Conrad fait un fécond voyage en Italie pour appaifèrùne 
révolte generale des Vaflaux contre leurs Seigneurs. Il tint 
un Parlement à Pavie , où il Ht juftice à tous ceux qui loi 
portèrent des plaintes. On en fit de fi grandes contre Héri- 
bert , Archevêque de Milan , que l’Empereur le fit arrêter 
comme auteur de toute cette conjuration d’Italie. Héribert 
trompa (es gardes , & revint à Milan ; il s’y fortifia , Sc fit 
une nouvelle conjuration contre l’Empereur lui même, avec 
les trois Evêques de Vcrceil, de Cremone , & de Plaifànce» 
Conrad en fut averti , fit arrêter les trois Evêques , & 1» 
envoya en prifon au-delà des Alpes. Vippon , Auteur Con- 
temporain , remarque que plufieurs trouvèrent mauvais 
qu’on eût condamné ces Evêques (ans qu’ils eulïent été jugés 
canoniquement. A l’égard d’Héribert, le Pape , du conten- 
tement de tous les Evêques , le frappa d’anathême , de l’Èm- 
percur donna l’Archevêché de Milan à un nommé Ambroi- 
(e j mais il ne put le mettre en podefiïon : Héribert, aidé 
des Milanois , s'y maintint jufqu’à la mort* 

1038. 

En Orient , l’Empereur Michel étant à Thcffalonique > 
reçut des plaintes des Eccléliaftiqucs contre le Métropolitain 
Theophane,qui ne leur payoit pas la penfion. Ce Prince envoya 
ouvrir le tréfbr de l’Archevêque , dans lequel on trouva 
trente-trois centaines d’or, c’eft-àdire mille trois cens, livres 
pefanr. L’Empereur prit fur cette fomme tout ce qui étoitdû 
aux Clercs de cette Eglife , depuis la première année du Pon- 
tificat de Theophane , & les fit payer : il diftribua le refte 
aux pauvres , chaifa l’Archevêque de fon fîége 3 & mifc à (a 
place Promethée , qu’il chargea de lui faire une penfion. On 
voit par-là > dit M. Fleury, que V Empereur Michel a voit 
de bons intervalles. 

Mort de S. Etienne , premier Roi de Hongrie, de l’Apotr* 
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de (on Royaume. Il l'avoic mis fous laprocc&ion de Ja (aime 
Vierge , en l’honneur de laquelle il ht bâtir à Albe-Royale 
mue magnifique Eglife qui ne devoit être fourni fe à aucun 
Evêque : on n'avoit point encore vu d’exemption fomblable, 
& c’eft une preuve que ce religieux Prince n’étoit pas a fiez 
ïnftruit de la difcipline êccléfialtique. Comme il ne laifloit 
point d’enfans , fa mort fut fuivie des plus étranges révolu- 

tibns. , ^ n . fl > « . i 

Ferdinand I réunit le Royaume de Caftille a celui de 


* Navarre. 

r 


1039. 


Fondation de la Congrégation de Vallom^reufe > Ordre 
v de S. Benoît , par S. Jean Gualbert. Outre les Moines, il 
2 reçut des Laïques qui menoieht la même vie que les Moines, 
® & n’en différoient que par l’habit : c’eft le premier exemple que 

l’on trouve de Freres-laii ou Convcrs , diftingués par état 
s de Moines du Chœur , qui dès-lors étoient Clercs la plu* 
2 part , ou propres à le devenir. 

La Pologne étoit tombée dans l'anarchie depuis la mort du 
Roi Miciilas , arrivée en 1034. Bretiflas , Duc de Bohême, 
profitant de ces troubles , entra dans le pays , & prit les 

1 meilleures Villes , entr’autres celle de Gnefîie dont il pilla 
l’Eglife qui étoit extrêmement riche. Les Evêques de Po- 

2 logne en firent faire des plaintes à Rome par lès députés 
qu’ils y envoyèrent cette année» Le Pape ayant fait citer les 
acculés , ils promirent que ce qui avoit été pris feroit rendu s 
mais depuis ayant gagné les Cardinaux par préfens , ils 

i obtinrent l’abfoJütion , là ns faire aucune reftitution. 

1 Mort de l’Empereur Conrad. Henri III ton fils eft élu 
en fa place. 

104 o. 


Les Polonois font une féconde députation à Rome , pour 
repréfenter au Pape le trifte état de leur pays , & le befoin 
i qu^ils avoient du Prince Cafimir , fils de Miciflas , çour 

( être leur Roi» Ce Prince s’étoit retiré à Cluni , où il s’étoit 

i Fait Moine , & avoit reçu le Diaconat. Le cas étoit nou- 

, veau, & la demande extraordinaire : cependant , après 

avoir bien coufulté , le Pape crut devoir l’accorder. Il dif- 

! 
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penfà Cafîmîr de (es vœux , lut permettant non^feufemerit 
de (brrir du monaftere, mais de Ce marier, à condition 
que les Nobles de Pologne payeroient tous les ans au ûint 
Siège chacun un denier de redevance; On ne trouve rien 
de cetic hiftoirc toute finguliére qu'elle eft, ni dans la Vie 
de fàinc Odilon , Abbé de Cluni , ni dans les anciens mo- 
numens de cette Abbaye -, nous ne l’apprenons que par les 
hiftoriens de Pologne qui ont écrit long-tems après. 

1041. 

On aflcmbla cette année divers Conciles en France , ad 
fujet de la paix qui y croit défirée depuis fï long-tems. 
Comme on voyoit que les ten: s faites pour rétablir, 

n’avoient pas eu grand fuccès j on le contenta d’y ordonner 
une trôve , qui devoir durer depuis le Mercredi au foir 
jufqu’au Lundi matin, en vue des myfteres accomplis pen- 
dant ces jours. Cette trêve fut nommée latreve de Dieu ; 
& l’on crut qu’il Tavoit approuvée , par un grand nombre 
de punitions exemplaires fur ceux qui I’avoient violée: les 
Neuftriens ne voulant pas s’y foumettre, furent frappés de 
la maladie des ardens j c’étoit un feu qui leur dévoroit les 
en irai lies. 

En Orient, l’Empereur Michel meurt le 10 Décembre, 
témoignant de grands fènrimens de pénitence des crimes 
qu’il avoir commis contre fon prédéceiTeur. Lorfqu’il fè vit 
dangereufement malade , il fc ht couper les cheveux, & prit 
l’habit monaftique. II eft connu fous le nom de Michel Pa>- 
phlagonien. Zoé fa veuve adopta pour Ion fils un autre Mi- 
chel , neveu du défunt , lurnommé Calafate , pareeque foü 
pere étoit calfateùrde navires. Zoé le fit couronner Empe- 
reur ; mais elle eut la précaution d’exiger un ferment:, qu’il 
ne feroit jamais rien que par Ton ordre. 

1041. 

Grandes révolutions à Conftantinople. Michel étant entré 
en défiance de l'Impératrice Zoé , la relègue dans Tille dd 
Prince : le peuple le fouleve ; Michel eft réduit à s’enfer- 
mer dans le monaftere de Stude , où il prend l’habit mo- 
naftique. O11 l’en tira par force i on lui creva les ieux , fie 
on le relégua dans un autre monaftere. Zoé vouloit regnetf 

feule j 
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feule > mais on Pobligea d’aflocier à l’Empire fà four Théo- 
dora , qui avoit été enfermée dans un monaftere. Ce nou- 
vel arrangement ne dura pas long-tems ; Zoé chaffa fa fœur 
au bouc de trois mois , & épouia Conftantin Monomaquc, 
qu’elle fit couronner le ix Juin. 

M On place ?ers ce tcms la fondation de FAbbaye du Bec. 

io+4. 

Concile de Confiance. Henri III , fucceffeur de Conrad 
- fait un réglement pour établir une paix (blide entre tous 
lès lujets d’Allemagne. 

En Italie, le Pape Benoît IX, devenu^infiipportable au 
peuple Romain par fes excès , eft chaffé de Rome vers le 
mois de Mai z on met à là place Jean, Evêque de Sabine , 
fous le nom de Sylveftre III. II eft regardé comme Antipape. 
Benoît rentra à Rome , mais défelperant de s’y maintenir, 
y convint de (è retirer moyennant une certaine femme* 

1045. 104$. 

Jean Gratien , Archiprêtre de l’Eglife Romaine , eft or- 
donné Pape le 2.8 Avril , & prend le nom de Grégoire VI. 
Ce Pape trouvant le temporel de fon Eglife tellement dimi- 
nué qu*il ne lui reftoit prelque rien pour là fubliftance , pro- 
nonce une excommunication contre ceux qui l’avoient ufur- 
pé : elle ne fait qu’irriter les coupables , qui viennent en 
armes julqu’à Rome. Le Pape fe voyant obligé d’employer 
la force , leve des troupes \ & s’étant faili de l’Eglife de S. 
pierre , il fait chaffer ceux qui voloient les offrandes qu'ot* 
„ apportoit for les tombeaux des Apôtres. Il retire pluueurs 
terres de l’Eglilè , & rétablit la fureté des chemins , qui 
écoient fi remplis de voleurs , que les péleHns étoient obligés 
de s’alTembler en grandes troupes pour être les plus forts. 
Cette conduite déplut aux Romains accoutumés au pillage » 
Sc on étoit menacé d’une nouvelle (édition , lorlque le Roi 
d* Allemagne Henri III arriva en Italie. Il fit célébrer un 
Concile a la fin de l’année 1046 à Sutriprès de Rome , oi 
le Pape Grégoire VI abdiqua le Pontificat. A fa- place os* 
Tome IL ? 
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élut Suidgcr , Evêque de Bamberg en Allemagne ; pareequ'it 
ne fe trou voit perfonne dans l’Eglite Romaine digne d’en 
remplir la première place. Le nouveau Pape prit le nom de 
Clément II, & fut (acre le jour de Noël. Le même jour 
on couronna Empereur le Roi Henri , & Aguês fon époufe 
Impératrice, 

1047. 

Concile de Rome , ou l’on condamne celui qui aura été 
ordonné par un Simoniaque , fâchant ou’il Pétoit , à faire 
quarante jours de pénitence avant que de pouvoir exercer 
fes fondions. 

Mort du Pape Clément II le 9 Odobre$ Benoît IX ren- 
tre dans le feint Siège. 

Gérard , Beztrit & Buldi Evêques d’Hongrie, font martyri- 
fes le 14 Septembre par les Hongrois qui vouloient rétablir 
le Paganifme. Le Duc André reconnu Roi cette même an. 
née , établit enfin folidement la Religion dans ce pays , en 
décernant la peine de mort contre ceux qui refuforoient de 
quitter le paganifme. 

1048. 

Benoit IX abdique ou eft chafle le Ï7 Juillet. Ce Prince 
mourut .Pénitent dans l’Abbaye de la Grotteferée où il fc 
retira , & où on a trouvé Ion tombeau depuis peu. Le jour 
même de fon abdication on couronna Pape Poppon Évê- 
que de Brixcn , que l’Empereur avoit choifi en Allemagne 
& envoyé à Rome , où il fut reçu avec honneur. Il prit le 
nom de Damafe II , mais il ne poflèda le feint Siège que 
vingt-trois jours , & mourut le 8 Août. L’Empereur tint 
nnediette à Wormes l’automne fuivant, où on élut Pape tout 
d’une voix Brunon Evêque de Toul, qui étoit préfenr. II 
demanda trois jodrs pour délibérer ; & les ayant palfés en 
jeûne & en prières , il déclara en préfence des députés de 
Rome , qu’il n’acceptoit le Pontificat qu’à condition d’avoir 
le contentement du Clergé & du peuple Romain. Il arriva 
à Rome en habit de Pèlerin 5 & ayant expofé au peuple, 
qu’il s’en retourneroit volontiers , à moins que fon élection 
»c fut approuvée d’un confentement unanime s on ne ré-* 
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fondit à ce dilcqurs que par des acclamations de joie* qt 
le aéterminerent à accepter la Tiare. 


Saint Odilon Abbé Je Cluni , fuccèffeur de S, Majreùî j 
meurt le i Janvier. Ce faine Abbé s’eft rendu non-ieulc /i 
ment célébré par Ion éminente piété , & par les autres verti 
qu'il a pratiquées , mais encore par l’inftitution de la tônlnti& 
moratioit générale des Trépajfés é Cette dévotion palla bid ^ 
tôt à d’autres Eglifès , ' 6 e- devint enfin commune à tout 
l’Eglife Catholique. On raconte diverlèmenc la révélaticM 
que l’on dit y avoir dpnné occafion. Saint Odilon difoitK 
pour juftifier fa douceur à pardonner les fautes de (es Reli P 
ei eux : Que S* il avoïtà être condamné \ il aimait mieu' 
f être pour trop de bonté , que pour trop de févérité. 

Brunon eft inthronilé folemnellement à Rome le 12. F< 
vrier, & prend le pom de (Léon DG Le 16 Mars fiiivat 
il y tint un Concile., auquel il appella les Evêques d’Itali 
8 r. de la Gaule. On y déclara qulles les ordinations des Simc 
uiaques i ce qui caufa ne grand tumulte : enfin , fur les ri 
préfentatiops des Evêques & des Prêtres , le Pape ordonn 
qu’on s’en tiendroit au décret du Concile de 1047. Leon L 
pafla enfiîite çn Allemagne , & de-là en France * ou il fi j 
le % O&obre la dédicace de l*EgIilè de S. Repû à Reimî 4 j 
Le lendemain > il y célébra un Concile avec vingt Évêques , 
près de cinquante Abbés & plufieurs autres EçcléfiaftiqueM 
La châffe de S. Remi croit placée fur l’Autel pour inlpireH 
plus de rcfped aux afïiftans. Pierre * Diacre & ChancelieB 
de l’Eglifè Romaine , fit l'ouverture de la feilîon , en pro t 
pofant par ordre du Pape Je fiijet du Concile ; lavoir , œ? 
fimonie , les ufijrpatioos & exactions des Lacques ; les mt 
riages inceftueux & adultérins 5 l’apoftafie des Moines 1 
des Clercs qui renonçoient à leur habit & à leur profeflîon 
le port d’armes par les Clercs } les pillages & les détention 
injuftes des pauvres j la fbfiomie * & quelques héréfies qr 
fc’élevoient en ces quartiers. Après cette j>ropofition » il avei 
tit les Évêques , que lotis peine d’anathême ils enflent a d| 
clarcriï quelqu’un d’eux fe fentoit coupable de fimoniçjTou 
fc purgèrent , à l'exception de l’Archevêque de Reims êc d 
quarre Erêqùes 3 pu ternit r.ex«u»e A n Jeteur caufe, Pieri ; 
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ayant fait enfuitc la même admonition aux Abbés, plufïeort 
notèrent rien répondre. L’Abbé de Poitiers, contre lequel 
Hugues Evêque de Langres forma de grandes plaintes, 
n ayant pu fe juftifier , fut dépofë de fà dignité. 

Hugues fut attaqué lui-même à la féconde féfCon par le 
Promoteur, qui l’accufa de pluficurs crimes. L’Evêque cou- 
fefia qu’il avoit vendu les uints Ordres , & extorqué une 
fomme d’argent par de mauvaifes voies : il prit la fuite le 
même jour ^ & fut excommunié à la troifiéme féflîon. Pu- 
dique , Evêque de Nantes , y fut âuffi privé des fondions 
épilcopalcs , pour caufc de fimonie. Joffroi de Coutanccs 

Hugues de Nevers , déclarèrent que leurs parens avoienc 
donné de l’argent pour obtenir ces Evêchés , mais à leur 
infçu : on leur en fît faire ferment , & on jugea qu’ils n’c- 
toient point coupables. En cette même fcflTon l'Archevê- 
que de Bdànçon déclara qu’ayant voulu prendre la parole 
pour la défenfe de l’Evêque de Langres , il en avoit perdu 
î’ufage pour ce moment par miracle. Le Pape à ce redt 
s’attendrit jufqu’aux larmes, 6c s’écria : S. Rend vit encore . 
Aufli-tôt , par fon ordre tous les affiftans fc levèrent , & 
allèrent avec lui chanter l’antienne de S. Remi , proftemés 
devant fon fepulchre. A la fin de la fêffion on excommunia 
les Evêques qui n’avoient pas voulu venir au Concile , fc 
ceux qui craignant la venue du Pape , avoient engagé le 
Roi à les emmener à la guerre avec lui, & on fit douze 
Canons pour la condamnation des abus dont le Promoteur s’é- 
toit plaint des l’encrce du Concile , après quoi le Pape congé- 
dia l’affemblée. Parmi les prières qu'on fit pour l’ouverture de 
la troifiéme fefiion , on chanta Ve ni Creator . C’eft la première 
fois qu’on trouve une mention de cette hymne. L’Auteur de 
la vie de S. Hugues, afiure que ce fut cet Abbé qui ordonna 
Je premier qu’on la chantât à Tierce , le jour de la Pentecôte. 

Le lendemain 6 O&obrc le Pape ayant aflemblé ce qui 
reftoit de Prélats, fc rendit à l’Eglifé , & fit célébrer la 
Méfié : puis il alla prendre le corps de S. Remi fur l’autel , 
& le porrant lut les épaules , le remit à fà place. 11 ordonna, 
en conféquence de «jette nouvelle tranflation , qu’on celé- 
breroit la fête de S. Remi le premier jour d’Oétobre, comme 
en le pratique encore aujourd’hui. 

Le Pape ayant rqwflè en Allemagne , y tient un Con» 
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feîlc de quarante Evêques , dans lequel on défend de nou^ 
veau la fimonle & les mariages des Prêtres 5 abus qu’on 
avoir une peine infinie à extirper. Adalberc Archevêque de 
Hambourg , pour faire mieux obfèrvcr ce réglement , ex- 
communie les concubines des Prêtres > & les chaffe de (à 
yuic. 

1050. 

Concile de Rome au mois d* Avril , ou le Pape condamne 
pour la première fois l’héréfie de Berenger , Archidiacre 
d’Angers, qui renouvelloit les erreurs de Jean Scot Erigene , 
prétendant que le Sacrement de l’Euchariitie n’étoit qu’une 
ligure du corps & du (àng de Jefus-Chrift , & qu’il n’y 
avoit pas de changement dans la fiibftance du pain & du 
•vin. Cet hérétique eft regardé comme le chef des Sacra - 
mentaires ; il combatcoit aufli les mariages légitimes , & le 
baptême des enfans. Comme Ion héréfie commençoit à fe 
répandre, & que même Brunon Evêque d’Angers s’étoit laide 
leduire, le Pape la condamna de nouveau dans un Concile 
aflemblé à Verceil au mois de Septembre : il y vint des 
JEvêques de divers pays ; mais Berenger n’y parut point , 
quoiqu'il y eût été appellé. On y lut le livre de Jean Scot 
touchant l'Euchariftie , qui fut condamné & brûlé. 

, En France, on fut fi icandaüfé des blalphêmes de Beren- 
ger , que le Roi Henri I fit aflembler à Paris le 16 O&obre 
un Concile, où il affifta lui-même avec un grand nombre 
d’Evêques , de Clercs , & de nobles Laïques- Berenger y 
avoit été mandé, mais il n’y vint point. On le condamna 
donc tout d’une voix , & on déclara que s’il ne (è rétra&oic 
avec fès (è&ateurs , toute l’armée de France ayant le Clergé 
à la tête en habit eccléfiaftique , iroit les chercher quelque 
part qu'ils fuflent, pour les obliger de fè (oumettre à la foi 
Catholique, ouïes punir de mort. Comme le Roi étoit 
Abbé de S, Martin de Tours , il donna ordre d’ôter à Be- 
renger le revenu qu'il tiroit en qualité de Chanoine de cette 
Eglilè. Berenger avoit alors un puiflant adverfaire en la per- 
ionne de Lanfranc , (avant Moine de l’Abbaye du Bec en 
Normandie : comme ils avoient été en commerce de lettres > 
Xanfranc fut d'aîbord foupconné d’avoir adopté la nouvelle 
héréfie i mais il s’en juftiaa dans le Concile de Rome. Le 

Pi 
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jnonafterc du Bcc avoit etc fondé depuis quelques année! 
par un Gentilhomme nommé Hellouin , qui en fut I.epre* 

micr Abbé. 

Le Roi Ferdinand fait célébrer un Concile de neuf Evêques, 
à Coyac, Diocèfc d’Oviédo en Efpagne : il nous en reftç 
treize Canons , dont le fixiéme porte défenfo aux Chrétiens 
de loger ou de manger avec les Juifs. % * 

Concile de Rouen , où l’on détend de briguer TEpifcopat 
par des préfens , de palfer d’un J>etic Evêché à un plus 
grand, &ç. 

I05L 

On rapporte à un Concile tenu à Rome après les Fêrcs 
de Pâque, un décret du Pape Léon IX, portant que les 
femmes qui , dans l’cnccinte des murs de Rome > le (croient 
proftiruées à des Prêtres , feroient à l’avenir adjugées au 
Palais de Latran comme cfclaves i ce qui fut depuis étendu 
aux autres Eglifcs. Vers le même tems , le Pape choifa 
Udon Primicier , pour être fon fuccéfleur dans le fiége de 
Toul qu’il avoit gardé jufqu’alors. 

Saint Pierre Damien , Abbé de Font-Avellatte , écrit con- 
tre l’erreur de ceux qui croyoient qu’il Falloir réordonner les 
Clercs que les Simoniaqucs avoient ordonnés gratuitemeDr. 
Pierre Damien croit un rigide ccnfeur des mœurs de fou 
fîécic j il écoit depuis long tems en pofleflion de dire les 
plus dures vérités aux Ecclélïalliqucs relâchés ou corrompus, 
oon livre fut reçu comme un oracle : on le nomma Gratijfî- 
çius > c’cft à dire très-agréable , à caufe du plaifîr qu’il fe 
a ceux dont les ordinations écoient révoquées en doute* 

105Z. 

Le Pape & le Roi autorifènt la fondation de l’Abbaye de 
la Çhaifê-Dicu en Auvergne. Le fondateur & le premier Abbé 
fut Robert , né dans le même pays , & fils d’un Geraud qu’on 
croit être de la famille de fàint Geraud d'Aurillac. La 
Chaife-Dieu devint dn ns la fuite chef d’un Ordre ou grande 
congrégation de pîufieqrs monafteres , fous la Régie de 
(àmt Benoît. 

Léon IX fait un voyage en Allemagne pour obtenir le 
fccours de l’Empereur contre les Normans , qui depuis cjueU 
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€}tte tems s’étoient établis en Italie > où ils commettoient d< 
grands défordres , particuliérement contre les Eglifes. L 
Pane & l’Empereur célébrèrent la fête de Noël à W ormes 
le Pape dit la Mefle folemnelle le jour de la JFête , & le len- 
demain il fit officier Liupold , Archevêque de Mayence >1 
parceque c’étoit dans, là Province. Après la première orai* 
fon de la Méfié, unde fês Diacres chanta une Leçon. Comme 
Cet ufage étoit contraire à celui de Rome > le’Papç lui etw^ 
voyâ défendre de continuer : le Diacre refufa d’obéir , & n’esl 
chanta pas moins haut. Le Pape le fit appeller , & le dégr~ J 
£ur le champ. Vers le tems du fàcrifice , l’Archevêque V 
dans fon fiége, ëc protefta que ni lui , ni aucun autre n 
cheveroit cet office , fi on ne lui rendoit fon Diacre. L 
Pape céda x le lui renvoya aufii-tôt revêtu de fes orneraens 
& l’Archevêque continua de célébrer. 

*°S3. 

En retournant en Italie , le Pape voulut tenir un Concil 
à Mantoue ; mais il en fut empêché par une violente fedi 
«on , excitée par la faéHon de quelques Evêques qui cra* 
gnoient fil jufte fevérité. Il arriva à Rome pendant le Carême 
3c tint un Concile après Pâque , dont il ne nous tefte qu’une 
lettre en faveur de Dominique , Patriarche de Grade , au- 
trement la nouvelle Aquilée , portant qu’elle fera reconnue 
Métropole des deux Provinces d’Iftrie & de Venetie , & 
l’Evêché de Friobl fera renfermé dans la Lombardie,. Cett 
conteftation duroit depuis long-tems. 

Le Pape marche contre les Normands , qui remportent fii 
lui une vi&oire complettc le 18 Juin. Il attendoit l’événe 
ment du combat dans une petite ville voifine, ou les Nor- 
mands raffiégerent ne pouvant s’y défendre , il fut obligé 
de les abfoudre de l’excommunication prononcée contre eux, 

& de fè rendre lui-même. Ils le menèrent avec refpeét & 
Benevent, d’où il écrivit pour réfuter les nouveaux repro 
ches des Grecs , contenus dans une lettre récemment écrit 
par Michel Cerulaire, Patriarche de Conftantinople , &p; 

Léon Evêque d’Acride , Métropolitain de Bulgarie. Ils pré 
tendoient montrer que Jefus - Chrift , après avoir cclébr 
^ancienne Pâque avec les azymes , inftitua la nouvelle avec 
du pain levé > qu’ils foutenoiem être, le feul vrai pain : ih 
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rcprochoicnt suffi aux Latins d’obferver le Sabbaten Caréné, 
parcequ’ils jcûnoient le Samedi , de manger du fàng , & de 
ne point chanter Alléluia en Carême. 

Le Pape écrivit dans le même tems aux cinq Evêques qui 
reftoient en Afrique fous la domination des Mufulmans : ils 
lui avoient demandé quel Métropolitain ils dévoient recon- 
noitre , attendu que Carthage avoir celle d’être la Capitale 
& quelle étoit tombée en ruine depuis iong-tems. Il décida 
que l’Evêque de Carthage devoit toujours être regardé coin» 
tnc le Métropolitain de toute l’Afrique. 

1054. 

Léon IX meurt à Rome le 19 Avril * il y étoit arrivé de- 
puis peu en litière, accompagné d’une efeorte confidérable 
de Normands. Il avoit pâlie tout le tems de fa caprivité 
dans les pratiques de la plus rigoureufe pénitence. L’Eglifc 
honore fa mémoire le jour de fi mort. Quelque tems avant, 
il avoit envoyé trois Légats à Conftantinople. Ils furent reçus 
«avec honneur par l’Empereur Conftantin Monomaque qui 
les avoit demandés au Pape , témoignant un grand defir de 
rétablir l’union entre l’Eglile Grecque & la Latine. Pendant 
leur fejour , le Cardinal Humbert, l’un d’entr’eux , compofa 
une ample réponfe à la lettre du Patriarche Michel Cerulaire. 
Sqr les azymes, il fait voir que le mot Grec artos fur le- 
quel il s’appuyoit , fïgnifie également toute forte de pain, 
azyme ou levé. Sur le reproche de manger du fàng & des 
viandes fuffoquées , il dit que les Latins impofoient une rude 
pénitence à quiconque en mangeoit, hors un péril extrême 
de mourir de faim. 11 purge les Latins des reproches de ju- 
daifer à caufe du jeûne du Samedi , en difant qu’ils travaillent 
ce jour-là , comme les cinq autres jours. Enfin , fur l’ Allé- 
luia , il dit que les Latins le chantent toute l’année, excepté 
pendant les neuf femaines de pénitence. 

Humbert répondit aufli à un autre écrit, compo/epar 
Nicetas Moine de Stude , qui fbutenoit que les Latins rom- 
poient le jeûne en célébrant la Mclfe à l’heure de Tierce 
pendant le Carême ; au lieu que les Grecs les jours de jeune 
ne célébroient gue la Melle appellée des prefanciifiès , fans 
confàcrcr , & à l’heure de None, comme ils font encore. 
Humbert dans fa réponfe traite Nicetas de Stercoranijlc h 
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tooin qu’on donnoit à ceux qui croyoienc que I’Eucharifti 
cft fiijette à la digeftion & à toutes Tes fuites comme le 
alimens ; ce qu’ifne paroît pas que Nicetas ait jamais dit 
mais Humbert tiroit cette conlequence , de ce qu’il 
que la communion rompt le jeûne. Nicetas (butenoit auffi 
mariage des Prêtres 5 mais Humbert prouva que les Canons 
du Concile de Trulle fur leiquels il s’appuyoit , n’avoient 
jamais été reçus par l’Eglite Romaine. Nicetas te rétra&a. 

Le Patriarche Michel refufant opiniâtrement de parler aus 
Légats , & même de les voir , ils vont à Sainte-Sophie le 
§amedi matin 16 Juillet , & mettent fur le grand autel urf 
a die d’excommunication en préfence du Cierge & du peuple : 
étant fortis aufli-tôt , ils fecouérent la poulfiére de leur? 
pieds, fuivant l’Evangile, pour leur fervir de témoignage, 
en cr iant : Que Dieu te voie , & qu’il juge. L’excommunioa* 
tion contenoit un parallèle des erreurs des Grecs avec celle! 
des principaux hérétiques qu’on les accufoit d’avoir fuivis 
elle nnifloit par ces mots : Michel Patriarche ahufif > 
phyte revêtu de V habit monafiique par la feule crainte de 
hommes , & diffamé pour plujieurs crimes , & avec lui Léo 
dit Evêque d’Acride , & Confiant in facellaire de Michel 
qui a foulé de fis pieds profanes le facrifice des Latins 
qu’eux & tous leurs feâateurs foient anathèmes > avec les 
Simoniaques , les hérétiques qui ont été nommés > & tous le 
autres , & avec le Diable & jes Anges , s’ils ne Je con verti 
fera. Amen , amen , amen . Ces héréfies imputées aux Gre 
par les Légats , n’étoient la plupart que des confêquenc 
tirées de leur doétrine ou de leur conduite 5 mais ils ne 
avouoient pas. 

Les Légats prirent congé de l’Empereur peti de 
après , & partirent chargés de prétens : mais ils revinren 
au bout de quelques jours , par Ion ordre & à la lollici 
ration de Michel, qui difoit vouloir tenir un Concile ave 
eux. Son delTein éioit de les faire aflommer par le peuple 
L’Empereur l’ayant appris , défendit qu’on tînt de Conci] 
qu’il n’y fut prêtent ; & comme Michel s’y oppolbit abfolu 
ment, il fit aufii-tôt partir les Légats. Michel irrité d’avo 
manqué (on coup, excite contre l’Empereur unç grand 
/édition , & publie contre les Légats une cxcommunicatio 
remplie dïnvc&iyea* 
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Concile de Narbonne le 15 Août, pour la confirmation 
de la trêve de Dieu : il s’y trouva dix Evêques, & un grand 
nombre d’Abbés , de Clercs & de nobles Laïques. On y fit 
dix-neuf Canons , dont le huitième porte , que les débiteurs 
qui refufent de payer , feront excommunies , & leurs Egli* 
les feront interdites, jufqu’à ce qu’ils fatisfaflênr. 

Conftanrin Monomaque , Empereur de Conftantinople, 
meurt le 30 Novembre. Theodora fa belle-fbeur fut recon- 
nue Impératrice : Zoé étoit morte avant fbn époux. 

Gebchard , Evêque d’Eichftet , eft élu Pape dans une 
aflcmblée des Evêques tenue à MayCnce en prélênee d’Hilde- 
brand Soudiacrc de l’Eglifè Romaine, charge des pouvoirs 
du Clergé & du peuple de Rome. Il eft inthronife le Jeudi- 
laine 13 Avril, fous le nom de Vidor II & tient à la Pente- 
côte un grand Concile à Florence , pour la correébion de 
plufïeurs abus. Il envoie en France le Soudiacre Hildebrand, 
qui affemblc à Lyon un Concile, où fept Evêques furent dé- 
pofes pour divers crimes. Le même Hjldebrand & un Car- 
dinal nommé Gérard, auflï Légat du S. Siège * tinrent un 
autre Concile à Tours, où Bcrengcr & Lanfranc fè trou- 
vèrent. On donna à Bcrengcr la liberté de défendre fbn 
opinion ; mais il fit fbn abjuration qu’il ffouferi vit :& les 
Légats le croyant converti , le reçurent à la communion. 

Gervais Evéquc du Mans , eft transféré à l’Archevêché 
de Reims. II aimoit pafilonnément la chafl'e, mais il ne trouva 
ni forêts , ni bêtes fauves dans les plaines de Reims. Pour 
s’en confoler , il fit faire en bronze la figure d’un Cerf* 
qu’il plaça dans fbn Palais avec cette infeription : 

Dum Cenomanorum fait us lujtrare folebat 

Gervafius , cervos tune fufficicnter kabebat : * 

Hunc y memor ut patries fit femper , condidit œre^ 

C’eft- à-dire , quand Gervais ch a (Toit dans les forêts du 
Maine, il trouvoit fuffifamment des cerfs. Et c’eft pour fc 
rappeller le fouyenir de fa patrie , qu’il a fait foudre en 
bronze celui-ci,. 
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En Normandie , le Duc Guillaume fait célébrer un Con- 
cile à Lifienx, où Manger Archevêque de Rouen , oncle de 
ce Prince , eft dépofé pour fà vie fcandaleufe, & la diffipa* 
tion des biens de ion Eglifè. 

io sé. 

Raimbaud Archevêque d’Arles , & Ponce Archevêque 
d’Aix , Légats du S. Siège , affemblent à Touloufè , le i) 
Septembre , un Concile où fe trouvent dix huit Evêques. On 
y fit treize Canons , la plupart contre la fimonie , pour être 
obfèrvés dans les Provinces de Gaule & d’Efpagne , où s’é- 
tendoic le pouvoir des Evêques de ce Concile. 

L’impératrice Theodora meurt le zt Août , après avoir 
déclaré Empereur le Patrice Michel Strationique, 

1057 . 

Les afiûires changèrent bientôt de face à Conftantinople, 
Le nouvel Empereur étant incapable de gouverner , il s’é* 
Jeve plufieurs révoltes contre lui. Jfàac Comnene eft dé* 
çlaré Empereur le io Juin. Ce Prince s’appliqua à réparer 
J’épuifèment des Finances ; & pour cet effet il retrancha les 
revenus de quelques monafteres. Après avoir fait calculer ce 
qui fijffirôit aux Moines , pour vivre fuivant la pauvreté 
qù’ils avoient vouée , il' leur ôta le furplus * & l’appliqua ail 
profit de l’Etat. Michel Cerulaire avoit beaucoup contribué 
à l’éledtion de ce Prince 5 & il en devint fi infolent, qu’il 
*faifbit continuellement des demandes excefîlves, & ufoit de 
menaces : il entreprit même de porter la chauuure d’écar- 
late , qui étoit une des marques de la dignité impériale , di- 
fint qu’il n’y avoit que peu ou point de différence entre 
l’Empire & le Sacerdoce. L’Empereur irrité l’exila dans Tifle 
de Proconefè , où il mourut. 

Mort du Pape Vi&or II le a8 Juillet: il avoit gardé Ion 
Evêché d’Eichftet. Il eut pour fucceffeur le Chancelier Fri- 
deric , qui fut élu le % Août , fous le nom d’Etienne IX. Ce 
ïape tint auffi<tôt plufieurs Conciles , pour empêcher prin# 
cipalement les mariages des Prêtres & des Clercs , & les ma# 
Tiagés inceftueux entre les parens. 

Saint Pierre Damieu eft fait Evêque d’Oftie * & premier 
âes Çardinav»» 


! 
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1058. 


Etienne IX meurt le 19 Mars : il avoit ordonne avant que 
de mourir, qu’on ne fit point d’éle&ion (ans avoir pris lecw* 
fcil d’Hildebrand qui étoit allé en amballade en Allemagne; 
mais Jean Evêque deVelerri s’empara du S. Siège, & prit 
le nom de Benoit. Il fut chafle dans le mois de Décembre. 
Les Romains s'en étant rapportés au Soudiacre Hildebrand 
pour le choix d’un Pontife, il élut Pape Gérard Evêque de 
Florence , dont lelcétion fut confirmée par Henri IV, Roi 
d’Allemagne. 

1059. 


Le Pape élu aflcmble à Sutri les Evêques de Toteane &dc 
Lombardie, & de leur avis dépofe l’Antipape Benoît. Il alla 
enfuite à Rome , où il fut mis dans le S. Siège par les Car- 
dinaux , fuivant la coutume, le 13 Janvier , & fut nommé 
Nicolas II. 

Il airemble à Rome, au mois d’ Avril, un Concile com- 
pote de cent treize Evêques. Ou y fit deux décrets & treize 
Canons. Le premier décret porte en fubftance , que le Pape 
venant à mourir , les Evêques Cardinaux traiteront enfem- 
ble les premiers de l’éleélion -, qu’ils y appelleront enfuiteles 
Clercs Cardinaux , & enfin que le refte du Clergé & dupeu- 
ple y donnera fon contentement : *>Onchoifîra ( ajoute le 
„ décret) dans le fein de l’Eglite même, s’il s’y trouve un 
„ fujet capable , finon dans une autre , fâuf Phonneur dû à 
,, notre cher fils Henri > qui eft maintenant Roi , & qui fera, 
„ s’il plaît à Dieu, Empereur , comme nous lui avons déjà 
,, accordé; & on rendra le même honneur à fes fuccefleurs, 
„ à qui le S. Siège aura perfonnellement accordé Je même 
>, droit. » Le fécond décret permet à ceux qui ont été or- 
donnés gratuitement par des Simoniaques , de demeurer 
dans les Ordres qu’ils ont reçus ; mais il eft dit que c’eft par 
indulgence feulement, attendu le grand nombre de ceux qui 
ont été ainfi ordonnés, qui ne permet pas d’obterver à leur 
égard la rigueur des Canons. Le troifiéme Canon défend 
d’entendre la MelTe d’un Prêtre que l’on fait certainement 
avoir une concubine. Le quatrième porte , que les Clercs 
qui ont gardé la continence , mangeront & coucheront dans 
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tm même lieu près des Eglifès pour lelquelles ils ont été or- 
donnés , mettront en commun tout ce qui leur vient de 
l’Eglifè , s’étudiant à pratiquer la vie commune & apoftoli* 
que 5 c’cft-à dire , qu’ils vivront en Chanoines réguliers. En 
ce même Concile Berengerfoufcrivit une nouvelle abjuration, 
& une profeffion de foi , rédigée par le Cardthal Humbert ; 
mais (ï-tôt qu’il fut hors du Concile , il écrivit contre cette 
profelfien de foi , chargeant d’injures le Cardinal qui l’avoiç 
dreffée. 

Le Pape paffe dans la Pouille, où il reçoit les (humiliions 
des Normands, qui lui reftituent les domaines qu’ils avoient 
enlevés à l’Eglifè Romaine. Il leur donne l’abfolution de 
l’excommunication qu’ils avoient encourue , & fait un traité 
avec eux. Richard , l’un de leurs chefs , fut confirmé dans 
la Principauté de Capoue qu’il avoit conauifc fur les Lom- 
bards : Robert Guilchard , autre chef , fut confirmé dans 
le Duché de Pouille & de Calabre dont il étoit auffi en po£ 
feffion , & dans (es prétentions fur la Sicile qu’il avoic com- 
mencé de conquérir fiir les Sarrafins. Robert promit au Pape 
une redevance annuelle , & fe rendit fon vaflal : c'eft l’ori- 
gine du Royaume de Naples. Les Normands travaillèrent 
auffi- tôt à délivrer Rome des Seigneurs qui avoient des for- 
terefles aux environs , & qui tyrannifoient cette ville de- 
puis long-tems. 

Légation de fàint Pierre Damien , & d’Anfelmc Evêque 
de Luques , à Milan. C'étoit une régie inviolable dans cette 
Eglifè , que pour tous les ordres , même pour l’Epifcopat , il 
falloit, avant que de les recevoir, payer une certaine fomme. 
Les Légats étoie'nt chargés de réformer cet abus , auffi-bien 
que l’incontinence des Clercs, qui n’y regnoit pas moins. Il 
s'éleva contr'eux une (édition 5 on vint en armes au Palais 
Epifcopal,, oh fonna les cloches, & on (it entendre le fon 
d'une grande trompe qui rctentifloit par toute la ville , pour 
donner le lignai de la révolte. Pour l'appai fer, Pierre monta 
au jubé ; & ayant avec peine obtenu filencc , il eut le bon- 
heur de calmer les efprits 5 on convint même d’exécuter 
tout ce qu'il propofèroit. Il obligea l’Archevêque Guy Va- 
vafeur , & le Clergé de Milan, à promettre par écrit & 
avec ferment, d'abolir l’abus (imoniaque dont il a été parlé, 
il impofà à Guy cent ans de pénitence , dont il lui taxa le 
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rachat par une Comme d'argent , qu'il devolt payer cbaqnf 
année. Tous les Clercs furent fournis auffi à différentes pé- 
nitences , fuivant qu’ils étoient plus ou moins coupabks. 

L'Empereur Ifaac Comncnc renonce à l'Empire , & prend 
l'habit monaftique : il avoic clioifi pour (on fucceffcur Conf- 
rantin Ducas, comme le plus capable de rétablir les affaires. 

En France, le Roi Henri fait couronner Philippe fôn fils 
a Reims , le jour de la Pentecôte 15 Mai , parles mains de 
Gvrvais , Archevêque de ccttc ville. La formule du ferment 
que ce Prince fouferivit , portoit qu'il conferveroit aux Evê- 
ques & a leurs Eglifcs leurs droits félon les Canons 5 qu'il 
les défendroie comme il cft du devoir d'un Roi , & rendroir 
juftice au peuple félon les loix. Ayant lu ce ferment , il lere- 
luit e ntre les mains de l’Archevêque , qui du contentement 
du Roi Henri , élut pour Roi le Prince fou fils. Apres lui 
deux Légats que le Pape avoic envoyés en France * donnèrent 
leur fufrragc : ce qui leur fut accordé par honneur ; car 
le confèntement du Pape n’étoit point néceffaire , comme 
le porte expreffémenc l’ade de ce couronnement. Enfuite les 
Archevêques, les Evê*ques & les Abbés donnèrent leur voix; 
puis les Seigneurs , & enfin les (impies Chevaliers, & tout 
le peuple , en criant trois fois : Nous V approuvons , nous 
te voulons. C’cfl le premier (acre des Rois de la troificjBfl 
race , dout nous ayons l’adtc authentique* 

iofo* 

Te Pape Nicolas fit tenir cette année deux Conciles daii$ 
les Gaules par fon Légat Etienne , Prêtre Cardinal \ l’uni 
Vienne , le dernier Janvier ; l'autre à Tours , le premier 
Mars. Ce qui nous rcfle de ces deux Conciles , eft mat 
pour mot la même choie 5 ce qui fait juger que les Canons 
qui leur font attribués , n’étoient pas formés par délibération 
des Evêques , mais que le Légat les apportoit de Rome tout 
drdîés. Ces Canons font au nombre de dix, dont nous n'a* 
vons que les trois premiers : ils regardent la fîmonie & l'in- 
continence des Clercs , & ne font que renouyeller ce qui 
avoit été tant de fois ordonné fur ce (ujet. 

On célébra auffi un Concile en Efpagne , à ŸacCa en Alfa-* 
gon : neuf Evêques y affilèrent avec le Roi & les Grands* 
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On Ordonna de fuivre le rit Romain dans les prières ecclé* 
• ~ fiaftiques , au lieu du rit Gothique* 

Z 1061* 

Mort du Pape Nicolas ÏI, le ij Juin ; il avoit gardé le 
Siège de Florence pendant tout Ton Pontificat. Les Romains 
T- envoyèrent en Allemagne , aù jeune Roi Henri , un député , 
^ qui revint (ans avoir pu avoir audience : enfin , après trois 
mois de vacance, Hildebrand qui étoit devenu Archidiacre 
^ de l'Eglifo Romaine , tint confèil avec les Cardinaux , & 
& fît élire Pape Anfèlme Evêque de Luques , qui fut nommé 
Alexandre. II* Cette éledion fut défàgréable à la Cour 
es d'Allemagne & aux Evêques de Lombardie , qui étant la 
x plupart Simoniaques & Concubinaires > voqloient un hom* 
me qui eut de la condescendance polir leurs foibleflesi Us 
- pafferent en Allemagne , où l'on tint une diette générale à 
tes JBaflc. Le jeune Roi y fut couronné de nouveau ; & nommé 
: l- Patrice des Romains : enfuite ils firent élire Cadalous Evê* 
o:t que de Parme , fous le nom de Honorius II* Cadalous 
tïs étoit lui-même concubinaire & fimoniaque , comme dn le 

5 voit par les reproches que lui en fit S* Pierre Damien dans 
une longue lettre , qui finit par une menace en vers Latins $ 

t n; dorit le aernier peut être ainfi rendu : Je ne te trompe point , 
tu mourras dans V année . Mais l'événement ne confirma point 
ccttc prophétie* 

Iù6t t . 

ûsd L'Antipape Cadalous ayant amaflTé des troupes , vient Ce 
■s préfonter devant Rome, à l'improvifte , le 14 AvriJ. il eut 
t l'avantage dans un premier combat , où quantité de Ro- 
j,j mains turent tués ; mais Godefroi Duc de Tofoane étant 
i arrivé peu de tems après , Cadalous Ce trouva tellement 

6 preffé , qu’il ne put fè fauver ou à force de prières & de 
U préfens. On voit dans les écrits de Pierre Damien , que Ca- 
rs dalous fut condamné , & dépofé le 17 O&obre fuivant , par 
0 tous les Evêques d'Allemagne & d'Italie en préftnce du Roi* 

1 5, Par-là , Pierre prétendit fauver la prédi&ion qu'il avoit 

latte fl hardiment , que Cadalous mourroit dans l'an , difànt 
,î qu’il étoit mort à fa dignité & à fbn honneur. 

Le 14 Oftobre de cette année > mourut S. Dominique 
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furnommé U cuirajfc\ à caufc d’une chemifè de mailles de 
fer qu’il porteit continuellement , ne l’ôtant que pour fe 
donner la difciplinc. Ce n etoit pas feulement pour lui-même 
que Dominique fè mortifioii ainfi ; c’étoit encore pour ac- 
quiter les pénitences des autres. Cet illuftre Martyr de la pé- 
nitence fcmbloit vouloir, à l’exemple du Sauveur, fe char- 
ger de toutes les iniquités du peuple. On croyoit 'alors que 
cent ans de pénitence pouvoietufe racheter par vingt Pfeau- 
tiers accompagnés de difciplinc : trois mille coups valoienc 
un ans de pénitence ; & les vingt Pfeauriers faifbient trois 
cens mille coups à raifon de mille coups pendant dix Pfèau- 
mes. Dominique accomplifloit facilement en fix jours cette 
pénitence de cent ans , & en acquitroit ainfi les pécheurs. 
Cette cruelle pénitence ne l’empêcha pas d’arriver a une 
grande vieillcflej, mais elle lui avoic rendu la peau auïïi noire 
que celle d’un nègre. 

Vers ce tems S. Gothefcalc , Prince des Sclaves d’au delà 
de l’Elbe, ramena fa nation au Chriftianifme. Il fut aidé dans 
cette entreprife par Adalbcrt Archevêque de Hambourg, qui 
ordonna des Evêques àAldinbourg, à Meckelbourg, a Rai- 
zebourg & ailleurs. La Religion recevoit auflî un nouvel 
afFermillemcnt en Angleterre , par les foins du faint Roi 
Edouard. Harold, Roi de Norvège, exerçoit au contraire 
une cruelle tyrannie dans fes Etats ; il abattit plufieursEoli- 
fes , & fit mourir dans les fùpplices un grand nombre àc 
Chrétiens. 

En Allemagne , faint Annon , Archevêque de Cologne , fc 
chargea du miniftere à la prière des Seigneurs , après la mort 
d’Adalbcrt de Brême; il procura auffi-tôt des biens infinis: 
mais voyant qu’il s’oppofoit en vain aux dcréglemens du 
jeune Roi Henri IV, il demanda peu de tems apres à fè reti- 
rer , & il l’obtint fans peine. 

1065. 

Le Pape célébré à Rome un Concile , compofe de plus 
de cent Evêques. Les Moines de Valombreufè y dénoncent 
Pierre de Pavie, Evêque de Florence, comme hérétique, 
fimoniaque , déclarant qu’ils étoient prêts à entrer dans un 
feu pour le prouver. Le Pape ne voulut ni depofèr l’Evêque, 
ai accorder aux Moines l’épreuve du feu. On fit en ce Con- 
cile 
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cUc douze Canons qui regardent principalement la Simon 
Le quatrième , que l’on croit être le fondement de l’inftit 
tion des Chanoines réguliers , ordonne que les Prêtres 
•les Diacres continens embraieront la vie commune, co 
doivent faire des Clercs Religieux . 

Légation de fàint Pierre Damien en France t il fit ter 
à Châlons fur Saône , un Concile , où le monaftere de Civ 
fin déclaré n'être point fujet a la jurifHi&ion de l’Evêque 
JMâcon. 

Il arriva aux^ Fêtes de la Pentecôte de cette année 
.grand fcandale à Goflar en Saxe , à l'occafîon d'une difp 
pour la préfeance entre l'Evêque de Hildesheim & l'Abbé 
F ulde. L'Evêque avoit placé dans l'Eglife , des Gentilsho 
mes bien armés , qui fè jetterent fur les domefliques 
l'Abbé , lorfqu'ils vinrent préparer fon fiége. Cette querc 
dégénéra à un combat furieux : plufïeurs perfonnes fur< 
xnafTacrées jufques fur l'autel , fans que la préfènce ni 
cris du jeune Roi Henri puffent arrêter les combattans ; 
eut peine à fc fàuver lui-même , & fut obligé de percer 
foule pour fe retirer dans fon Palais. 


Concile de Mantoue > où le Pape Alexandre II fè put 
par ferment de la fimonie dont il étoit accule , & fc récc 
cilié avec les Evêques de Lombardie. Cadalous qui avoit 
mandé à ce Concile , n'y parut point, & fut condamné t 
d'une voix comme fimoniaque. II revint néanmoins 
ment à Rome j Cencius fils du Préfet le reçut dans le 
S. Ange , où il demeura deux ans afliégé par les fèrviteu 
Pape Alexandre. Enfin , il en fortit pauvre & dénué de 
ayant été obligé de fe racheter de Cencius , en lui donn, 
trois cens livres d'argent : mais il ne ceffa point jufqu's 
mort de fc porter pour Pape légitime. 


La dévotion des pèlerinages augmentoit tous les 
une troupe de fept mille Pèlerins partis d'Allemagne 
précédente pour le voyage de Jerufàlem , fous la condi 
de Sigefroi , Archevêque de Mayence , & de trois aüf^ 
Evêques , fut attaquée le jour du Vendredi faint 15 Mari 
Tome II ~ Q 
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cette année , par un parti de douze mille Arabes. Ils fè dé- 
fendirent vaillamment contre ces brigands * & ayant gagné 
un village , ils sy maintinrent jufqu'au matin du jour de Pâ- 
que : ils étoient fur le point de fè rendre , Jorfqu'il leur 
vint un fecours imprévu , de la part des Turcs établis de- 
puis quelques tems dans ces contrées. On les fît conduire 
fous efcortc à Jerufalem où ils furent reçus par le Patriar- 
che Sophrone , auquel ils donnèrent une grande partie des 
richdfcs qu ils avoient apportées , pourfaire rebâtir ks Egli* 
fes que le Calife Haquem avoit ruinées. 

Révolte dcsSclaves païens contre leur Prince, faine Go- 
thefcalc ; il fur rué le 7 Juin. On fit mourir avec lui le 
Prêtre Ippon , qui fut tué fur l'autel : le Moine Anfècer# 
plufieurs autres furent lapidés le 15 Juillet. Jean, Evêque 
TcofTois , qui étoit venu prêcher en ce pays , eut la têre tran- 
chée le 10 Novembre , après plufieurs tourmens. Enfin, les 
Sclavcs , par une conjuration générale , retournèrent au 
eaganifrae , & tucrent tous ceux qui demeurèrent Chrétiens. 
Ccft la troificme apoftafie de cette nation ; car elle fut con- 
vertie à la foi , premièrement par Charlemagne , enfuite par 
Ochon , & la troifiéme fois par Gothcfcalc. 

Le Pape alfemblc deux Conciles à Rome , contre l'hérélîc 
tics Inceftueux On donna ce nom à ceux qui voulotcoc 
compter les degrés de parenté par le droit civil , fuivant 
lequel chaque perfonne fait un degré ; au lieu que fuivant le 
droit canonique il en faut deux : enforte que les freres qui 
félon les loix font au fécond degré , ne font qu’au premier 
félon les Canons. 

Dédicace du monaflcre de Wefminfter rebâti par faint 
Edouard : elle fè fît le Décembre. Saint Edouard étant 
mort l’année fuivante , Harold fon beau-frere fè fit couron- 
ner ; mais il fut détrôné par Guillaume Duc de Normandie, 
qu’Edouard avoit inftirué fon héritier. Guillaume porta en 
Angleterre les moeurs & la langue Françoifès , & fît bâtir en 
mémoire de fès fuccès lin monaftere de S. Martin connu fous 
■ le nom de S. Martin le bel, en Latin de bello . En 1064, ce 
Prince avoit fondé à Caen deux monafteres : l'un d’hommes 
dédié à S. Etienne , dont le célèbre Lanfranc fut le premier 
Abbé : l’autre de femmes , dédié à la fàinte Trinité. La caufe 
de cette fondation fut que Guillaume avoit époufé Mathilde, 
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fille du Comte de Flandre , quoiqu’elle fût fa parente. Le Pape 
' accorda difpenfè pour la validité de ce mariage , à condition 
s que le Duc & la Duché (le fonderaient chacun un monaftere* 

! Ces deux Abbayes fubfiftent encore aujourd’hui. 

[ 1066 - 

Saint Arialde , Diacre de l’Eglife de Milan, eft martyrifi 
’ le *7 Juin- Guy, Archevêque de cette ville, ayant oublié 
z les promettes qu’il avoit faites à S. Pierre Damien en 1059 , 
étevit tombé dans les mêmes crimes ; 8c ne pouvant fournir 
les reproches qu* Arialde lui faifoir , il le fit prendre en trahi- 
>T fon , & conduire dahs des défèrts inacceflibles au-delà du 
** lac Majeur. La nièce de l’Archevêque craignant que ceux 
1 qui l'avoient pris , ne lui fàuva(Tent la vie , envoya deux 
i Clercs pour le tuer : ils lui arrachèrent la langue & les ieux, 
a: lui coupèrent le nez 8c les oreilles , 8c tous les ipembres 

0 l'un apres l’autre. 

il 1067. 

•ci 

,1 Ix Pape envoie deux Légats à Milan , pour y publier 
un nouveau décret contre la fimonie 8c l’incontinence des 
eî Clercs. Il portoit entr*autres chofès : » Quant aux Clefcs 8c 
«1 „ aux Laïques qui ont juré de s’employer de bonne foi à 
,t. „ réprimer les défordres des Simoniaques êc des Clercs in- 
ti , v continens , 8c fous ce prétexte ont brûlé , pillé , répandu 
3; „ du fong, & commis plufieurs violences, nous leur défen- 

1 „ dons abfolument d’en ufer ain(i à l’avenir j mais qu’ils fè 
,, contentent de bien vivre & de dénoncer les coupables à 

si „ l'Archevêque , aux Chanoines de cette EglHè , & aux Evê- 
0 „ ques fuffragans. * Ceci fait voir qu’on avoir porté jufquà 
l’indifcrétion le zélé contre les Simoniaques 8c les Clercs 
fcandaleux. 1 

jt Le fchifme contînuoit à Florence contre l'Evêque Pierres 
ji une grande partie du Clergé & du peuple s’éroit feparé de fa 
communion , 8c les Moines de Vallombreufè pernftoient à 
ju vouloir foire l’épreuve du feu pour prouver qu’il étoit Simo» 
Ü niaque. Le Pape étant venu en cette ville , vit le bois que 
les Moines avoient préparé pour cette épreuve ; mais il ne 
voulut pas alors recevoir cet examen , 8c fè retira, laif- 
! une le Clergé 8c le peuple dans la même diyHion. Enfin , 

Q.* 
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ils prirent la réfolution d'aller au monafferc de Septirae, 
pour y faire l’épreuve que les Moines demandoient. Le peu- 
ple drefla deux bûchers , l’un à côté de l'autre , chacun 
long de dix pieds , large de cinq , haut de quatre & demi: 
entre les deux croit un chemin large d'une brade, fèmédc 
bois fec. On choifit un Moine nommé Pierre pour entrer 
dans le feu i & par ordre de l’Abbé , il alla à l’autel pour 
célébrer la Melle , qui fut chantée avec grande dévotion & 
avec tlFufion de larmes, tant de la part des Moines quefies 
Clercs. Quand on vint à l' AgnusDei , quatre Moines s’avan- 
cèrent pour allumer les bûchers : l’un portoit un crucifix, 
l’autre î’eau bénite , le troifiéme douze cierges bénis & allu- 
mes , & le quatrième l’enccnfbir plein d’encens. Le Moine 
Pierre ayant communié & achevé la Mefle, ôta fa chafuble, 

f ardant Tes autres ornemens; & après qu’on eut lu les con- 
fions auxquelles le faifoic l’épreuve , il s’approcha des bû- 
chers déjà réduits en charbons pour la plus grande partie j le 
chemin d’entre-deux en étoit couvert. Alors,, par ordre de 
l’Abbé , il prononça cette oraifon , qui tira les larmes de tous 
les aflillans : Seigneur Jefus-Chrift , je vous fupplie que fi 
Pierre de Pavie a ufurpé par Jimonie le fiège de Florence , 
vous me fccourie\ en ce terrible jugement , & me prèfcrvie{ 
de toute atteinte du feu , comme vous ave^ autrefois con- 
fervé les trois enfans dans la foumaife. Après que tous les 
afliftans eurent dit Amen , il donna le baifèr de paix à fes 
freres * & on demanda au peuple combien il vouloit qu’il 
demeurât de tems dans le feu : le peuple répondit qu’il fuf- 
£roit qu’il y paifât gravement. Pierre faifant le fîgne de la 
croix , & portant un crucifif fur lequel il arrêtoit fa vue fans 
regarder le feu , il y entra gravement , nuds pieds avec un 
vifage gai. On le perdit de vue tantcju'il fut entre les deux 
bûchers ; mais on le vit bientôt paroitre de l’autre côté filin 
& fiiuf , fans que le feu eût fait la moindre impreflîon fur 
lui. Le vent de la flamme agitoit fes cheveux, foulevoit fon 
aube , & faifoit flotter fon étole & (on manipule : mais rien 
ne brûla , pas même le poil de fes jambes. Quand il fut fbrti 
du feu , il voulut y rentrer * mais le peuple l’arrêta , s’em- 
pretfant tellement autour de lui pour baifèr les pieds & fes 
habits, que les Clercs eurent de la peine à le retirer. 

Ce rcçit que j’ai abrégé , eft tiré de la lettre que le peu- 
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pie & le Clergé de Florence écrivirent auflitôt au Pape Alexan- 
' dre , le fuppliant de les délivrer des Simoniaques. Le Pape 
: y -eut égard , 8c dépofà de l’épifoopat Pierre de Pavie, qui 
: te fournit à ce jugement , 8c le rendit Moine dans le même' 
z xnonadere de Scptime. Le Moine Pierre qui s’expofà au feu 
'.i avec tant de foi, étoit Florentin, de la famille desAldo- 
■. Y>randins : il fut fait par la fuite Cardinal Evêque d’Albane* 
u Sc le nom de Pierre Ignée ou du feu , en Latin Igneus , lui 
te demeura. 

te Mort de Conftantin Ducas, Empereur d’Orient. 

ii 


3i Romain Diogene monte fur le trône de Conftantinople, 
x le premier Janvier*. 

P Conciles de Leire 8c de Gironne en Efpagne. On traita 
3 dam le premier de l’introduâion du jrit Romain au lieu du- 
s Gothique , ce qui ne put encore être exécuté. Dans le 
- cond on confirma par l’autorité du Pape la trêve de Dieu * 
^ fous peine d’excommunication contre les infraâeurs. Hù- 
y gués le Blanc > Prêtre Cardinal , Légat du Pape Alexandre > 

J afïîfta à ces Conciles,, & vint enfuite en Aquitaine, où ilî 
^ en afiembla deux autres , l’un à Aufeh y l’autre à Touloufè. 
Entre les réglemens faits à Aufeh , on ordonna que toutes^ 
les Eglifcs du pays paieroient à la Cathédrale le quart de 
1 * leurs dîmes ; mais on accorda exemption à plufieurs Eglifes. 
l ; An Concile de Touloufo > compofe d’onze Evêques , on traita, 
de toutes les affaires des Eglifès ; & par les jugemens qui 
furent rendus fur div.erfes aceu&tions, on y. extirpa la fi*. 
‘ monie, 

t 10 69, 
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Concile de Mayence , où Henri Ror d’Allemagne veur 
faire cafier fbn mariage avec Berthe , fous prétexte qu’il* 
n’avoit pu le confommer. Pierre Damien , envoié à ce Con- 
cile par le Pape Alexandre II , s’oppofk vigoureufement à 
cette entreprife : tous les Seigneurs firent auffi de vives re- 
préfentations. Henri fo voyant ainfi preffé, rappella la Reine*. 
& réfol u t cependant de vivre ayec elle comme fi elle n’eÛL' 
point été fà femme. 

<u 
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1070. 

Le Pape envoie en Angleterre trois Légats , qui y couron- 
nent de nouveau le Roi Guillaume , le 4 Avril. Ces Lega s 
préfixèrent a un Concile célébré à Vincheftre par ordre du 
Roi & en fi préfencc Stigand Archevêque de Cantorberi y 
fut dépofé , comme convaincu d’avoir gardé l'Evêché de 
Vinchdtrc avec cet Archevêché, d’avoir ufurpé Je fiégede 
Cantorberi du vivant de l’Archevêque Robert , & d’avoir 
reçu le pallium de la part de l’Antipape Benoit. On dépofa 
aulfi quelques-uns de les Suffragans comme indignes , & 
quelques Abbés. A la Pentecôte, le Roi étant à Windîbr, 
ht tenir un autre Concile , auquel un des Légats préfida. 
Algérie Evêque de Sutfex & plufieurs Abbés y furent dcpolcs. 
Le Roi Guillaume donna la plupart de ces prélatures à des 
cccléfiaftiqucs Normands. Lanfranc obtient le fîégc de Can- 
torberi, la première place de l’Eglilè d’Angleterre. Il avoit 
commencé a écrire contre Bcrcnger dès l’année 1066, 

1071. 

Concile de douze Evêques à Mayence, le 15 Août. Char- 
les nommé à l’Evêché de Confiance , y fut accufé de fi- 
monie par les Clercs de cetre Eglife, qui par cette raifon 
s’oppofoient à ce qu’il fût (àcré. Charles défendit d’abord 
fa caulc avec chaleur j mais enfuite il remit l’anneau & le 
bâton paftoral entre les mains du Roi , difant qu’il ne vou- 
loir point être Evêque de ceux qui'ne vouloient point de lui. 

Dédicace folemnelle de la nouvelle Eglife duMonr-Caflîn 
par le Pape Alexandre II , le I Oétobre. Prelquc tous les 
Princes & les Prélats d’Italie y allifterent , avec une infinité 
d’Abbcs, de Moines & de Clercs. Le Pape avoit promis 
indulgence de tous les péchés confefles , à tous ceux qui 
afiîfteroient à cette dédicace, ou qui viendroient 2 la nou- 
velle Eglilè pendant l'octave ; ce qui y attira une telle af- 
fluence de peuple , que non-feulement le monaftere & la 
ville , mais toute la campagne des environs en étoit remplie, 
L’Eglilè du Mont - Caflfiu avoit été magnifiquement rebâtie 
par l’Abbé Didier , fous lequel le nombre des Moines de 
cette Communauté s’augmenta jufqu’à près de deux cens. 

Romain Diogène 3 Empereur de Conftaminople , cft dé- 
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fait 8c pris par les Tares Sel jouquides , qui fai&iem tou# 
les Jours de nouvelles conquêtes fur les Crées. Le Céfiur 
c> Jean Ducas fait déclarer Empereur Michel Ton neveu, fil# 
it aîné de Conltantin Ducas. Romain ayant conclu un traité 
p avec le Sultan des Turcs, revint à Conftaminople , où il fut 
(2 arrêté * & on lui arracha les ieux avec tant de violence * 
/. que (à tête enfla , les vers s’y mirent , & il mourut en pet# 
p de jours , béniffant Dieu, & fouffrant (es maux avec une; 

^ grande patience. Le Pape envoie un Légat au nouvel Em* 
[' pereur. 

* ; * 07 ». 

u Concile de quitte Evêques à Vincheftre. Hubert Légat dt# 
^ Pape y préfida : bn y prit connoiflance du différend entre 
^ Lanfranc de Cantorberi & Thomas , Archevêque d’Yorc. 
fa Ce dernier prêtendoit que fon Eglifè n’étoit point foumife 
^ à celle de Cantorberi } mais le Concile prononça qu’il avoir 
T été prouvé que l’Eglifè d’Yorc devoit être fourni le à cell# 
de Cantorberi , & obéir à fou Archevêque comme Primat 
de toute la grande Bretagne. Cette affaire ne fut terminée 
, qu’à la Pentecôte > à Windfbr où onrédigça le décret dt# 
Concile. 

^ Jean Archevêque de Roüen tint un Concile avec fes Suf- 
^ fragans. On y ne vingt -quatre Canons. Le quatorzième^ 

* porte , que les mariages ne fe feront ni en fecret ni après- 
f dîner; mais Pépoux & l’époufe étant à jeun, recevront ît 
^ l’Egli/e la bénédiction du. Prêtre auffi à jeun : le vingt-unie* 
■jf me , qu’on ne dînera point en Carême avant que l’heure 
. de None fôit paffée » & que celle de Vêpres commence t 
^ k vingt deuxième $ qu’on ne commencera point l’Office 
[t avant None le Samedi faint pareequ’il regarde la nuit dç 
n la réfurreétion. Ces réglemens font croire q.u’on cpmmen- 

çoit à avancer le repas les jours de jeune y & parconfë- 
** quent l’Office^ 
î * 075 . 

Concile d’Erford en Allemagne , le 10 Mars. Op y oblige 
01 les Thuringiens à payer les dîmes à Adalbert Archevêque 

* de Hambourg, Les Thuringiens s’étoient flattés que les. 
Abbé# de Eulde & dç Herfeld. feraient échouer sette çmter 

ïi - <u 
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prifc ; parcemi’ils avoient quantité d’Eglilès levant dîmes, 
& une infinité de terres dans la Thuringe. Mais le Roi qii 
avoit pris cette affaire fort à cœur , leur fit de fi terribles 
menaces , qu’ils furent obligés de fc Ibumettre aux cond- 
tions qu’on voulut leur impofer. 

Mort du Pape Alexandre II , le 11 Avril. Il avoit gard: 
jufqu’a fa mort l’Evêché de Luqucs en Tofcane. Nous avom 
quarante-cinq lettres de ce Pape, dans la plupart defquelle» 
on voit encore plufieurs exemples de pénitences canoniques, 
II eut pour fuccetleur l’Archidiacre Hildebrand , qui depuis 
long-tcms avoit la principale autorité dans l’Eglifi: Romaine: 
il ne fut fàcré que deux mois après fon éle&ion , pareequ’i» 
attendit le contentement du Roi Henri. 11 prit le nom de 
Grégoire VII. 

Saint Etienne de Thiers obtient du Pape une bulle où 
privilège pour la fondation d’un nouvel ordre monaftique, 
luivant la règle de S. Benoit. Etienne fe retira fur la mon- 
tagne de Muret en Limoufin , & vécut cinquante ans dans 
ce défert , appliqué au jeûne & à la prière. Pendant ce 
tems il lui vint plufieurs dilciples , 6c telle fut l’origine de 
l’ordre de Grammont. 

IC74. 

Grégoire VII étoit extrêmement zélé pour la dilcipline, 
& avoit formé de vaftes projets pour la réformation de 
toute l’Eglite. Pour en commencer l’exécution , il tint un 
Concile à Rome pendant la première temaine de Carême. 
Il y défend de donner le nom de Pape aux Evêques , pour 
fe l’attribuer à lui feul. Avant ce tems , ce nom qui figmfie 
Pere , fe dontioit communément aux Evêques. Il fit un 
décret contre les Clercs Simoniaques & Concubinaircs : il 
régla plufieurs affaires particulières de France , & fit pro- 
mettre par écrit aux Evêques Efpagnols qui fc trouvèrent à 
ce Concile, de recevoir l’Office Romain au lieu du Mofà- 
rabique. Le décret du Concile de Rome fut porté en Alle- 
magne par des Légats , qui demandèrent la liberté de tenir 
un Concile ; mais les Allemands s’y oppoferent , déclarant 
qu’ils n’accorderoient jamais la prérogative de fç laitier pré- 
fider en Concile qu’au Pape en perfbnne, Le Roi Henri qui 
avoit été accufc à Rome , & excommunié pour avoir vendu 
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les dignités eccléfiaftiques , fe confeffe coupable dans une 
lettre écrite au Pape, fe foumet à la pénitence, & reçoit 
Tabfolution des Légats. 

Sigefroi de Mayence affemblc un Concile à Erford au mois 
d*Ocbobre , où il preffe (es Clercs de renoncer fur le champ 
à leurs femmes ou au (èrvice de l’autel , fuivant le décret 
du Pape. Cette proportion fut fi mal reçue, que les Clercs 
fortirent du Concile avec la réfolution de n’y plus entrer * 
quelques uns même crioient en tumulte, qu’il falloir mettre 
l'Archevêque en pièces avant qu’il prononçât cette détcfta- 
ble Sentence. Le lendemain , le Concile fe raffembla, mais 
il fut diflipé par les Thuringiens , qui y entrèrent les armes 
à la main , apprenant que l’Archevêque renouvclloit (es pré* 
tentions (ur les décimes de leur Province. Altman , Evêque 
de Patfau , , affembla aufli (on Clergé , & fit lire les lettres 
qui lui étoieoc adreffées par le Pape. La propofition fut auffi 
mal reçue qu’à Mayencé; & peut-être le Prélat auroit été 
mis en pièces (ur Je champ , fi les Seigneurs qui étoient pré- 
£èns , n’euflent arrêté l’emportement de la multitude. Tel fut 
le (iiccès des Légats du Pape en Allemagne. 

Nous voyons par les lettres de Grégoire VII, qu’il avoit 
pris dès cette anpée la refolution d’aller en Orient , à la 
prière de l’Empereur Michel , qui lui demandoit fon (ècours 
pour les Chrétiens orientaux, contre les fréquentes infultes 
des Sarrafins. Le Pape écrivit fur ce fujet au Roi Henri, & 
à Guillaume Comte de Bourgogne , pour les exhorter à (è 
joindre avec lui dans cette entreprit : il écrivit deux lettres 
fcmblables , adreffées à tous les fidèles. On voit ici le projet 
de la croifade , qui ne s’exécuta que vingt ans après. 

Concile de Rouen , où l’on condamne la rébellion des 
Moines de Saint-Ouen contre l’Archevêque. Ce Concile fit 
quatorze Canons de difcipline. 

Grégoire VII écrit aux Evêques de France une lettre ful- 
minante contre le Roi Philippe I , qui ne vouloit pas per- 
mettre que Landri fât ordonné Evêque de Mâcon ; & fur 
ce qu’on l'accufoit de vendre les dignités eccléfiaftiques. Le 
Pape écrivit aulfi au Comte de Poitiers , menaçant le Roi 
de dépofition : mais ces lettres ne produi firent aucun effet 
en France. On y étoit inftruit des vrais principes , & par 
confisquent que le Pape /par fes jacnaccs, ufurpoit une 
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autorité que Dieu n’avoic jamais donnée à fon fïége ni aui 
Evêques i & que (on excommunication nepouvoit.empêcher 
Jcs François d’obéir au Roi. En effet , quand dans la luire 
Philippe fut excommunié pour un autre lujet, les François 
ne cédèrent point , & avec raifon , de le rcconnoitre pour 
Roi. 

Gerauld , Cardinal , Evêque d’Oftic , Lcgat du Pape , 
célébré le 15 Janvier , à Poitiers, un Concile ou Ton agite 
la matière de l’EucharilFie. Berenger qui y étoit prélent, 
penfa être rué. 

Le Pape avoir indique un Concile à Rome pour la pre- 
mière fèmainc de Carême : il y vint des Evêques de Lom- 
bardie, de France & d’Allemagne, avec un grand nom- 
bre d’Abbés , de Clercs & de Laïques. Entr’autres décrets qui 
y furent fûts , le Pape excommunia cinq domeftiques du 
Roi Henri , par le confeil defquels il vendoit les Eglifcs. 
Le Roi de France Philippe fut auffi menacé d’excommunica- 
tion , s’il ne donnoit aflurance de (à corre&ion aux Nonces 
du Pape qui dévoient aller en France. Liemar, Archevêque 
de Brême , qui setoit le plus oppofe au Concile que les 
Légats avoient voulu alTcmbler en Allemagne l’année précé- 
dente , effc fufpendu. On confirme l’excommunication pro- 
noncée par le Pape contre Robert Guifchard Duc de Fouille, 
qui avoit envahi quelques terres de l’Eglifè Romaine. 

Au commencement d’O&obre , Sigefroi de Mayence tint 
un Concile , ou Ce trouva un Légat, chargé de faire exécu- 
ter le décret de 1074 * mais les Clercs s'emportèrent telle- 
ment contre l’Archêveque , qu’il craignit pluneurs fois d’être 
tué dans ce Concile: enfin, il réfoluc de ne plus (è mêler 
de cette réforme , & de laifTcr au Pape le foin de l’exécu- 
ter par lui-même, dans le tems & delà maniéré qu’il lui 
plairoit. 

Henri Ce brouille de nouveau avec le Pape , qui lui fait 
intimer par fes Légats un ordre de fe rendre à Rome à ua 
jour qu’il lui marquoit ; autrement, qu’il feroit excommu- 
nié ce jour même. Ce Prince , extrêmement offenfe de cette 
dénonciation , chafle les Légats , & indique une affemblée 
des Evêques 8 c des Abbés de fes Etats à Wormcs pour le 
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Janvier fuivant. Son dettein étoit de chercher avec eu 
le moyen de dépoter le Pape , qui s’étoit attiré un 
nombre d’autres ennemis par une conduite fi 
avoir formé à Rome une confpiration , qui éclata 
de Noël. Le' Pape étant à dire la Mette à uinte 
jeure , fut enlevé & blette par une troupe de gens 
Conduits par Cencius fils du Préfet de Rome , qui ic re 
ferma dans une tour , comptant l’envoyer en Allcmag 
Le bruit de cette violence s’étant répandu dans la ville , 
ceffa l’Office par toutes les Eglites , & on dépouilla les 
tels $ on fbnna les cloches & les trompettes pour aflembl 
le peuple , qui alla etealader la tour, d’où on retira le Pape 
& on le ramena à fàinte Marie , où il acheva la Mette. 

Concile national d’Angleterre à Londres > Lanfranc y pr{ 
fida. Comme l’ufàge des Conciles avoit été long-tems inter 
rompu dans ce Royaume , on y renouvela les anciens Ca 
Bons. 

1076. 

Hugues de Château-Thierry fonde à Soittons une Co 
ïnnnauté confidérable de Chanoines réguliers. Elle eft c 
nue fous le nom de l’Abbaye de faint Jean des Vignes : 
dernier nom lui vient d’un enclos de vignes que le 
teur lui donna dans le voifinage du monaftere , peu de te 
après fbn établittement. 

L’Empereur Henri ne manqua pas de te trouver à Wo 
mes au jour qu’il avoit marqué : les Evêques & les Ab 
s’y rendirent auflï en très-grand nombre , de même 
Cardinal Hugues qui venoit d’être dépote à caute 
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Prélats de Pattemblée déclarèrent que Hildebrand ne pou 
i re ^ >a J 5C 9 & ^>uterivirent tous à Ùl condamnation 
Ce décret fut porté en Italie par Roland Clerc de Parme 
qui eut l’audace dtentrer au Concile que le Pape tenoit 
Rome la première temaine de Carême, fuivant la coutume 
« lui prefetita la lettre du Roi & du Concile de 
jerraiunt ep même rems d’ufurpateur & de loup rav 
Roland alloit payer ccftc témérité bien cher , fi le Pape 
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fe fut mis au-devant des coups qu’on vouloir lui porter , & 
ne lui eût fauve la vie en le couvrant de fon corps. Le len- 
demain il fit lire dans le Concile ces lettres du Roi ; & de 
l’avis des Evêques > il prononça contre lui l’excommunica- 
tion & la dépofition , en ces termes : Saint Pierre Prince 
des Apôtres y écoute^ votre J'erviteur. Vous m’êtes témoin, 
vous & la faince mere de Dieu , Jaint Paul votre frere b 
tous les Saints y que VEglift de Rome m’a obligé malgré 
moi à la gouverner. De la part de Dieu tout-puijfant , Pere, 
Fils & Saint Efprit , & par autorité , je défends à Henri fils 
de l’Empereur Henri , de gouverner le Royaume Teuto- 
nique b l’Italie. J’abfous tous les Chrétiens du ferment 
qu’ils lui ont prêté ou lui prêteront ; & je défends d toute 
perfonne de le fervir comme Roi . Je charge Henri d’ana - 
thème en votre nom , afin que les peuples fâchent y même 
par expérience , que vous êtes Pierre , que fur cette pierre 
le Fils du Dieu vivant a édifié fon Eglife , b que les portes 
de VEnfer ne prévaudront point contre elle. C’efl la pre- 
mière fois qu’une telle lèntcnce a été prononcée contre un 
Souverain. Otton, Evêque de Frinfingue , Hiftorien très- 
Catholique , & très-attaché aux Papes , qui écrivoit dans 
le fiécle fuivant , en parle ainfi : L’Empire fut d’autant 
plus indigné de cette nouveauté y que jamais auparavant il 
n’ droit vu de pareille fentence publiée contre un Empereur 
Romain Le Pape prononça dans ce Concile plufieurs autres 
excommunications, contre les Evêques auteurs ou fauteurs 
de ce fchifme , & contre plufieurs Laïques & Prélats de 
deçà les Monts , accufés de divers autres crimes. 

Henri s’apperçut bientôt des malheurs que fon imprudence 
alloit lui attirer. Un grand nombre de Seigneurs 8c d’Evê- 
ques feandalifés depuis long-tems de là mauvailè conduite 
& de fes injuftices , s’aflemblercnt à Tribur le 16 O&obre, 
rélolus de profiter d’une fi belle occafion de le donner un 
autre Roi plus di^ne de les gouverner. U envoya plufieurs 
fois à cette afiemblee pour faire en forte de les ramener à fon 
obéifiance ; mais il eut pour réponfe définitive , qu’ils s’en 
rapporteroient au jugement du Pape , & que fi par là faute 
il n’obtenoit pas fon abfolution avant l’an & jour de Ion ex- 
communication , il feroit à jamais déchu de la royauté. 
Comme Tannée de fon excommunication écoit prête à ex- 
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pirer , il prit la réfolution d’aller trouver le Pape en Italie. 

1077 . 

; Henri cfluya de rudes fatigues dans fbn voyage ; à canfc 
de la rigueur exccflîve de l’hyver. Lorfqu’il fut arrivé à 
'Canoffe où le Pape s’étoit retiré , il laiflà toute là fuite , & 

1 entra dans la forterelfe qui avoit trois enceintes de murailles : 

» on le fit demeurer dans la féconde fans aucune marque de fà 

: dignité; au contraire., il étoit nuds pieds, vêtu de laine 

: fur la chair. Il pafia tout le four fans manger jufqu’au foir , 

1 attendant Tordre du Pape ; il paflà de même le fécond & le 

troifiéme jour : enfin le quatrième jour le Pape permit qu’il 
s vînt en fa préfènee ; & après s’être expliqué avec lui , il con- 
g vint de lui donner l’abfolution à certaines conditions , dont 
1 les principales étoient, qu’il fè préfènteroit à la diette des 
i Seigneurs Allemands pour y répondre à leurs accufàtions, 8c 
l >être jugé par le Pape 5 qu’il ne prendroit jufqu’à ce teins 

; aucune marque de la dignité royale ; 8c qu’il éioigneroit pour 

J toujours les Evêques dont les confèils lui avoient été préju- 
’ diciables. Henri fe fournit à toutes ces conditions ; & le 

j Pape l’ayant abfous , il célébra la Mefl'e en fà préfènee. Après 

1 la confécration il le fit approcher de l’autel ; & tèhaitt a fà 

j main le corps de notre Seigneur , il rappella les crimes dont 

jj ce Prince l’avoit accufé dans fès lettres , & ajouta : Pour 

t âter toute ombre de Jcandale , je veux* que le corps de notre 

Seigneur que je vais prendre , foit aujourd’hui une preuve 

■ de mon innocence y & que Dieu me fajfe mourir fubitement , 
fi je fuis coupable . Ayant ainfi parlé, il prit une partie de 

, l’horcie , & la confàcra. Il dit enfuite au Roi : Faites > s’il 
vous plaît, mon fils , ce que vous m’ave\ vu faire . . . prenez 
‘ cette autre partie de l’hoftie , afin que cette preuve de votre 

: innocence ferme la bouche à vos ennemis . Le Roi qui 

ne s’attendoit point à une telle propofition , demeura fur- 
J pris & embarraffé ; & s’étant retiré , il délibéra avec fes 

1 confidens , & revint dire au Pape , qu’il le prioit de remettre 

J’af&ire en fbn entier à un Concile général. Le Papen’infifta 

■ point , & ne laifTa pas de lui donner le corps de notre Sei- 
gneur. 

1 Les Lombards indignés des conditions hontcufès auxquel- 

f les Henri s’étoit fournis , prennent: la réfolution de reconnoi- 
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trc pour Roi fon fils encore enfant. Cette confpiration le 
force a rompre le traite qu’il venoit de faire avec le Pape. 
En Allemagne , les Seigneurs & les Evêques alfemblés à 
Forchains le 17 Mars , clifcnt pour Roi Rodolphe , Duc de 
Suabe. ■ $ 

Mathilde , Comtefle de Tofcanc , fait donation à PEglifc 
Romaine de tous (es Etats qui comprcnoient la Tofcane, & 
une grande partie de la Lombardie , s’en réfervant l’ufufruit 
pendant (à vie. Cette Princcde avoit beaucoup d’affe&ion 
pour le Pape Grégoire * elle étoit prelque toujours auprès 
de lui , & employoit toutes fes troupes pour le (ècourir. Ce 
fut un prétexte aux Clercs dont le Pape condamnoit Jes 
mariages (àcrilégcs , pour o(cr entreprendre de ternir la 
réputation de Grégoire : mais il vivoit d’une manière fi 
irréprochable , que ces accufàtions ne trouvèrent aucune 
créance. 

Concile d’Autun ademblé par Hugues , Evêque de Die , 
Légat du Pape : il s’y trouva piufieurs Evêques & plufieurs 
Abbés de France & de Bourgogne. On y jugea quelques 
Prélats accules de fimonie, ou d’avoir reçu l’invcftiture de 
la main du Roi. 

1078. 


Le même Légat aflfemble un Concile à Poitiers le ij Jan- 
vier. On attribue à ce Concile dix Canons , dont le premier 
défend de recevoir les inveftitures des Laïques fous peine 
d’excommunication & d’interdit des Eglifes ; le fécond, d’a- 
voir deux prélaturcs ou deux prébendes, c’cft-àdire, com- 
me nous parlons aujourd’hui , deux bénéfices. 

Grégoire VII célébra cette année deux Conciles à Rome. 
Le premier , pendant le Carême : il y allïfta environ cent 
Evêques. Il y fut réfolu d’envoyer des Légats en Allemagne 
pour tenir une aflemblée générale , & y rétablir la paix. 
Le décret du Concile ajoute une menace d’excommunication 
contre ceux qui s’oppofcroient à cette commiffion des Lé- 
gats ; on y voit ces paroles remarquables : Nous le lions 
par l 9 autorité apoftolique , non-feulement quant à l 9 efprit y 
mais quant au corps , & lui ôtons toute la profpérité de 
cette vie , & la victoire à fes aimes. Le Pape excommunia 
cous les Normands qui pilloicnc les terres de làiuc Pierre» 
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1 & fit an décret où il déclare qu'u&nt, d'indulgence, il ex- 
- cepte de l'excommunication les femmes , les en fans , & J es. 
^ fèrviteurs des excommuniés & ceux qui communiquent avec 
r eux par ignorance ou nccedité , ou avec ceux qui ont com- 
muniqué avec les excommuniés. Cette indulgence étoit néce£ 

( faire ; car les excommunications s'étcudoient à l’infini , & 
devenoient impraticables à la rigueur. 

2 L’autre Concile de Rome fut célébré au mois de Novem- 
bre. L’hérétique Berenger qui étoit préfent , donna une 

p courte profeffion de foi, & obtint délai. On excommunia 
l’Empereur de Conftantinople , Nicephore Botoniate , re- 
^ gardé en Italie commç uuirpateur : il avoit fait dépoter 
Michel Ducas , & s’étott fait proclamer le 15 Mars. Michel 
’ embraffa la vie raonaftique 5 & fut ordonné enfùite Métro- 
politain d'Ephéfe ; mais il revint à la vie monaftique. On 
fit aufli quelques réglemens de difcîpline dans ce Concile de 
Rome , qui eft compté pour le cinquième du Pontificat de 
K Grégoire VII. Le plus remarquable eft celui qui défend à 
! 1 tout Clerc de prendre J’inveftiture d’un Evêché ou d’une au* 
fjj tre Eglife, de la main d'un Prince ou d’un autre Laïque. 

33 Vers la fin de cette année , Hugues Duc de Bourgogne & 
rend Moine à Cluni. 

1079 . 

’ u Concile de Rome , fîxiéme du pontificat de Grégoire , 
? où Berenger abjure de nouveau fon erreur. Cette abjura- 
tion ne fut pas plus fincére que les précédentes. Ce Concile 
fe tint pendant le Carême, & fut compote de cent cinquante 
Evêques. 

Martyre de S. Staniflas , Evêque de Cracovie en Pologne* 
31 il fut tué le 6 Mai par le Roi Boleflas II, furnommé le Cruel, 
qu’il avoit excommunié à caute de fà cruauté & de fon 

* impudicité. 

^ Hubert, Soudiacre de l’Eglife Romaine, eft envoyé Légat 

* en Angleterre , avec ordre de demander au Roi Guillaume 
le Conquérant, qu’il prêtât ferment de fidélité au Pape 6c 
à fes fucceffeurs : il etote encore chargé de l’exhorter à être 

r plus foigneux d’envoyer à Rome le denier S. Pierre. Le Roi 
f répondit au Pape , qu’il avoit accordé l’on, 6c réfute l’autre s 

* Quant au forment de fidtlice, dk ce Prince, /c n’ai voah t 
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ni ne veux le faire , parceque je ne V ai point promis , & je 
ne trouve point que mes préâecejfeurs Valent fait aux vôtres* 

1080. 

Henri eft vaincu par les Saxons, ayant à leur tête le nou- 
veau Roi Rodolphe. Jufques-la le Pape s'étoit tenu dans une 
efpéce de neutralité entre ces deux Princes, parceque Rodol- 
phe avoit été élu fans qu’on eût pris (on confêil : mais irrité 
de ce que Henri avoit empêché ï’aflemblée oui devoit fe te- 
nir en Allemagne , il l’excommunia derechef dans un ftptié- 
me Concile de Rome, & approuva l’éledtion de Rodolphe. 
En ce meme Concile le Pape confirma la fentence prononcée 
contre Manaffés de Reims , dans celui qui venoit d’être 
femblé à Lyon par le Légat Hugues de Die , & le dépo/àfins 
cfpérance de pouvoir être rétabli. 

Dix-neuf Evêques du parti du Roi Henri s’afTemblent à 
Mayence le jour de ia Pentecôte. En vertu de leurs lettres, 
trente autres Evêques , & plu (leurs Seigneurs d’Italie & d’Alle- 
magne aliénables à Brixin dans leTirol , dépofent Hildebrand, 
& élifcnc Pape Guibcrt , Archevêque de Ravennc, excom- 
munié pour avoir dépouillé fon Eglife. Guibert paflaen Italie 
revêtu des marques de la dignité Papale , & prit le nom de 
Clément III. * 

Henri eft défait une fécondé fois dans une fànglanre ba- 
taille donnée le 15 Octobre , ou Rodolphe eft tué. Le Pape 
envoie en Allemagne la formule du ferment qu’il prêtas- 
doic que le fuccctleur de Rodolphe devoit lui prêter comme 
Ion vailal. Ce Pontife fc réconcilie avec les Normands. 

Concile de Burgos en Efpagne , où l’on reçoit l’Office 
Romain. 

En Angleterre, le Roi Guillaume fît célébrer un Concile, 
auquel il aflîfta avec les Seigneurs. On y fît treize Canons: 
le premier eft pour maintenir la trêve de Dieu : le cinquième 
défend aux Evêques de condamner les Prêtres à l'amende à 
caufè de leurs femmes , parceque c’écoit un prétexte pour 
tolérer ce concubinage. 


1081. 


Henri paiTe en Italie au mois de Mars : il eft excommunié 
de nouveau par le Pape dans un huitième Concile de Rome. 
Il marche vers Rome ayec l’Autipape Clcmeuc > qu’il u’y 



Digitized by 


Google 


ECCLESIASTIQUE XI. S'ucle. 

ïaire recevoir. Il eft obligé de retourner en Lombardie , après 
avoir fait le dégât aux environs de cette ville. 

En Orient , l’Empereur Nicephore Botoniate eft chalTé 
par Alexis Comnene , qui entre à Conftantinople le i Avril. 
Cette ville fut pillée pendant tout le jour , & Nicephore £è 
retira dans un monaftere, où il prit l’habit. Alexis eut de 
fi grands remords de ces violences , qu’il en fit une rigou- 
reufe pénitence pendant quarante jours, avec tous ceux qui 
avoient eu part à la révolte. 

Cofine, Patriarche de Conftantinople , mal fittisfait du 

1 gouvernement > quitte (on Eglifè le 8 Mai > & (è retire dan» 
\ un monaftere. 

En France , le Légat Hugues de Die tint à Meaux un Con- 

2 cile , dans lequel (jrfion intrus dans le fiége de Soiflons 
j fut dépofé, & S. Arnoul réclus fut élu à fà place. Hugues 

^rvoit affcmblé l’année précédente un Concile à Avignon > 
où Achard , ufurpateur du fiége d’Arles > avoit aufli été dé- 
pofë, 8c Gibelin élu à fa place. 

Concile d’Iffoudun. Amat excommunia dans ce Concile 
les Chanoines de S. Martin de Tours, pareequ'ils avoient 
; refufé de le recevoir en proceflion à fon arrivée en cette 
ville. 

Les Saxons & les autres Allemands de leur parti élifcnt 
f pour Roi Herman, Seigneur de Luxembourg. 

io8i. 

Henri rentre en Italie , 8c aflïége Rome pendant tout l'été* 
iàns pouvoir y entrer. 

Bulle d’or de l’empereur Alexis , par laquelle il s'engage, 
lui & fès fucceffeurs , à ne pouvoir toucher à l'avenir aux 
choies ûcrées, fous quelque prétexte que ce foit, Alexis 
s fit cette conftitution pour appaifer le mécontentement géné- 
! ral de fis fujets , indignés de ce qu’il avoit fait fqndre Par» 

- genterie de toutes les Eglifes de l'Empire pour payer fis trou- 
pes. La néceflité étoit preffante , car les Finances fe trou- 
voient épuifées 5 & Robert Guifchard ayaut paffé la mer 
, avec une grande flotte , venoit de prendre Duras en Epire , 

: & de mettre en fuite , avec quinze mille hommes , Alexis * 

qui en avoit cent foixame & dix mille. * 

Tome II. R 
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1083. 

Concile Je Rome, neuvième du pontificat de Grégoire, 
au mois de Novembre. La quellion du Royaume d’Allema- 
gne devoit être décidée dans ce Concile , Sc Henri avoit 
promis fureté à ceux que le Pape y avoir mandés 5 mais 
contre fa parole il fit arrêter les Députés d’Allemagne , ce 
qui empêcha le fuccès de cette afiemblée. 

Les Romains, à l’infçu du Pape , avoient juré à Henri, 
Pété précédent , d’obliger le Pape à le couronner : le terme 
étant échu , ils crurent avoir trouvé un expédient en man- 
dant à ce Prince de venir prendre la couronne , foit qu’il 
voulût fatisfairc le Pape , ou non * dans ce dernier cas , le 
Poutife dévoie lui defeendre la couronne au bout d’une corde 
du haut du Château S. Ange. Henri refulà l’un Sc l’autre , 
comme on devoit bien s’y attendre ; Sc les Romains fe pré- 
tendirent quittes de leur ferment. 

1084. 

Henri gagne par argent le peuple de Rome , Sc ennr 
dans le Palais de Latran avec l’Antipape Guibert, qu’il fait 
inthronifer. Le jour de Pâque, dernier de Mars , l’Antipape 
donne à Henri la couronne impériale. Le Pape s’étoit re- 
tiré dans le Château S. Ange, ou il demeura afiiégé jufqu’au 
mois de Mai qu’il fut délivré par Robert Guifchard , Duc de 
pouille. Après le départ de l’Empereur , les Evêques & les 
Marquis de Lombardie livrent bataille aux valfaux de Ma- 
thilde. L'avantage demeure à ccs derniers , qui font un 
horrible carnage des Lombards. Cette vi&oire affoiblit con- 
fidérablemenc le parti des Schématiques. 

Vers la S. Jean de cette année , faint Bruno Sc Ces Com* 
pagnons commencèrent à habiter la Chartreufc , lieu défert 
entouré de montagnes affreufes Sc de difficile accès , dans 
le voiiinage de Grenoble , qui leur avoit été indiqué par 
Hugues , Evêque de cette ville. Par une charte du mois lui- 
vanc, Hugues défendit aux femmes de pafler par la terre 
des frcres^dc la Chartreufc , Sc à oui que ce fut d’y pêcher, 
d’y chafler, ou d’y mener paître des beftiaux. Saint Bruno 
étoit né à Cologne, où il fut Chanoine de S. Cunibcn i il 
«lia enfuite à Reims , où il fut fait Chancelier Sc Maître des 
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grandes Etudes : n#U » <W««a cette ville du- tentt de l’A 
chcvêque Manalfës , dont il ne pouvpit fouf&ir les dêrégl 
mensT Saint Bruno & fes Compagnons pratiquoiem la 
Sémitique -, fes difçiples furent nommés Chartreux , 
nom 4c leur première demeure* 

1085. 

Ôthon , Légat du Si Siège, tient ün Concile à 
a. i-c v&rrc Pa aue. avec les Evec 
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tes décrets des Peres, touchant la primauté. du iaint 
Ils en inférèrent que le jugement du Pape n eft p«M 
revifion , & que perfonne ne peut »uger apres lui } ce 
tout le C0ncile approuva & confirma. Op ordonna que q*' 
conque aurait été excommunié , même injustement , par 
Evêque non dépote ni excommunie, ne pourrait ètre .*' e 
à la communion fans abfolution eçclefiaftique. A la fi 
Concile , on prononça anathème avec les Chandelles ardt 
tes , contre 1 Antipape Guibert , les Cardinaux & I s 
«ues fes adhérens, Le Roi Herman qui affilia a ce Conu 
prit dans fa fouteription le tttrade Roi des R°mam s - 
* t- i les fichifmatiQUCS en aitemblc 


un „ _ 

Légats de l’Antipape ClCmenç. un connun* >» 
de Grégoire * & on prononça excommunication contre 
Sc contre ceux qui le reconnoiffoieht. . 

Grégoire VII meurt le « Mai , a Salerne , ou il / 
Jretirét Ce Pape , né avec un grand courage , «ç eiçve 
Iq discipline monaftique la plus régulière , avau 
ardent de pqrger l*Egli(e des vices dont il la voyou 
Il auroit foubaité les détruire entièrement > & 
à leur place les vertus éminentes qu’il [pratiquoit lui 
il fît les pliis grands efforts pour ÿ réurnr ; & ° > n f ^,7 \ 
donner des éloges à un deflein fi digne d un cher de I Eg‘ 
S’il n’eût pas confondu la puiffance fpirituelle ayçc la te 
poreïîe , & s’il eût (u dift’rngucr l’une & l’autre, corçime e 
le font en effet, il n’eût pas entrepris de déppfer des 
Verains dont la couronne ne relève que de Dieu leul , 
par - J à il eût épargné à. l'Europe le fpe&ade' tanglm 
’ 4* guerre* qui ne. 


ttpr 


yGOOgl 


HISTOIRE 

vouloit guérir , & il te fut épargné à lui-même une in-' 
finiic de déplaifirs & d’embarras ; mais il tint à cet égard 
une conduite , que Je peu de lumière du fiée le où il vivoit, 
ne peut même exeufer. Le fameux Diâatus qu’on lui a 
attribué , eft une pièce démontrée faulTe par plufieurs fi; a- 
vans , entr’autres par le P. Pagi , &par le P. Alexandre. Plu- 
fieurs Auteurs du tems rapportent qu’il te fit grand nombre 
de miracles au tombeau de Grégoire VII. En 1584 fon nom 
a été inféré au martyrologe Romain , corrigé par ordre de 
Grégoire XIII. Enfin , fous le Pontificat de Benoît XIII, on a 
inféré dans le bréviaire Romain , pour la fête de Grégoire 
VII, un Office où l’on ofe canonifer toute fà conduire à 
l’égard de l’Empereur Henri IV j mais cette légende a été 
fupprimée par les Parlcinens , & la récitation en a été dé- 
fendue, avec raifon , par les Evêques de France. 

Odon , Evêque de Bayeux , avoit envoyé de riches préfens 
aux Sénateurs Romains , s’étoit fait meubler un Palais à 
Rome, & fc difpofoit à partir pour l’Italie avec des trou- 
pes qu’il avoit gagnées. Son ambition étoit d’être Pape. Guil- 
laume le Conquérant , dont il étoit frere utérin , poffédoit 
en Angleterre le Comté de Kent , & lorfque le Roi étoit 
dans fon Duché de Normandie , il nommoit Odon Régent 
du Royaume. Ce Prélat y amalfa par fes exa&ions des fom- 
mes immentes , dans le delfein d’acheter la Papauté. Guillau- 
me, Roi d’Angleterre , qui étoit alors en Normandie, étant 
informé de tes préparatifs , repafla en diligence en Angle- 
terre , & ayant alfemblé fon Confeil , à le tête duquel étoit 
l’Evêque de Bayeux, il parla ainfi : » Ecoutez avec attention 
ce que j’ai à vous dire , & donnez moi un conteil fàlutaire. 
J’avois laiffé le Gouvernement de l’Angleterre à mon frere 
Odon , avant mon départ pour la Normandie .. . . pendant 
ce tems mon frere a dépouillé les Eglites de leurs biens , & 
débauché mes troupes : voilà le fujet de mon chagrin. Les 
Rois mes Prédécelleurs ont aimé , honoré & enrichi l’Eglite 
de Dieu , & mon frere l’a pillée ; il a opprimé les pauvres 
& féduit mes troupes par de frivoles efpérances» , pour les 
conduire au delà des Alpes. Dites moi ce que je dois faire." 

Pcrfonne n’ofànt opiner, pareequ’on craignoit la puifiance 
d’Odon , le Roi dit : Qu’on le pienne & qu’on le mette en 
prifon. Mais comme aucun Seigneurn’ofoicte làifir d’Odon , 
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fc Roi toit la main fur lui & l’arrêta. Le Prélat cria : j 
fuis Cletc & Minifire du Seigneur. Je ne peux être coi 
damné fans l* autorité du Tape. Le Roi répondit : Je'r 
condamne ni le Clerc ni l’Evêque : je fais prijonnier mo 
Comte y & je lui demande raifon de fon adminiftratioi 
Il le fit conduire dans le Château de Rouen , où il demeui 
dans les fers jufqu'à la mort de ce Prince. Ainfî la prife 
fut le trifte terme où aboutit l'ambition de ce Prélat. 

Didier > Cardinal > Abbé du Mont-Caflïn , cft élu Pape 
£4 Mai fous le nom de Vidor III. Il refufe de confentir 
ion éledion > 8c fe retire à fon monaftere. 

1087. 

L'Abbé Didier* ayant enfin accepté le Pontificat, eftl 
cré dans l’Eglifè de S.. Pierre , le $ Mai. Le même jour! 
Reliques de S. Nicolas , Evêque de Myre en Lycie, &Co 
feffeur, arrivèrent à Bari , ville maritime de la Pouilh 
ces Reliques avoient été enlevées par des Marchands de Ba 
dans un voyage qu'ils firent à Antioche. Les miracles q 
s'opérèrent à Bari , rendirent ce lieu un des plus célebr 
pèlerinages de la Chrétienté , & l'on fixa dèsdors au neuviéi 
de Mai la fête de cette tranûatfon. 

Vidor III ajQTemble , au mois d’Août , un Concile c 
Evêques dé la Pouille 8c de Calabre a Benevent : il pronor 
la (lépofition 8c l'anathême contre l'Antipape Guibert c 
vouloir toujours fè maintenir à Rome , & renouvelle le c 
cret contre les inveftitures. Il meurt le 16 Septembre. 

En Orient , l’Empereur Alexis fait tenir pendant le m< 
de Mai un Concile > où l'on fait une conftitution , port; 
qu'il eft permis à l'Empereur d'ériger en Métropoles les E 
chés & les Archevêchés , 8c de régler fuivant fa volonté 
. qui regarde l’éledion & la difpofition de ces EgJifès , fi 
préjudice des anciens droits du Métropolitain fur l'Eg] 
élevée à une nouvelle dignité. 

On rapporte à cette année le martyre de faint Canut , I 
de Danemarck, qui périt dans une fédition excitée à 1* 
cafion des dîmes qu'il vouloit obliger fès fujets de payer 
-Clergé, Qn le compte pour Martyr, pareeque le zèle 

Ri 
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la Religion fut la caufe de fa mort. Ce Prince avoit nn ne* 
veu du même nom que lui , qui cft aum honore comme 
Martyr. 

1088. 

Vidor III étant mort le 16 Septembre 1087, Othon eft 
élu , & prend le nom d’Urbain II. Il étoit François & natlt 
de Châtillon fur Marne. Il avoir été Chanoine de Reims & 
Moine de Cluni , avant que d’être Evêque d Oftie. Il foc 
nommé par les dépurés de PEglife Romaine & par les Eve- 
ques aflemblés à Terracinc , parçeque l’Antipape etoit tou- 
jours maure de Rome. _ . . . 

Bulle du 15 Odobre , par laquelle le Pape accorde la pn- 
matie dans tous les Royaumes des Efpagnes , à Bernard , Ar- 
chevêque de Tolède. Cette ville venoit d’êre reconquife lur 
les Maures par le Roi Alphoofe VI. Les paroles de la Bulle 
font voir que le Pape fuppofoit que la primatie de Tolede 
fubfiftoit avant l’invafion des Sarrafins ; mais on n’en trouve 
rien dans Phiftoire. Le Pape , pour appuyer le droit de Ber- 
nard , le fit Ton Légat en Efpagne. 

Bcrcnger , fi fameux par les erreurs , mourut cette annee. 
Il étoit enfin rentré dans la communion de PEglife : il avoir 
renoncé de bonne foi a (es erreurs , dans un Concile célé- 
bré a Bourdcaux Pan 1080 , & avoir pratiqué la penitence 
pendant les huit dernières années de fa vie. 

Le Roi Herman mourut auflï , après avoir ère abandonne 
des Saxons. Le fchifme s’.iffoiblillbit alors en Allemagne , par 
la réunion de plufieurs des principaux fehifmatiques. 

1089. 


Décrétale du 18 Avril, par laquelle le Pape permet à Cep 
behard de Confiance d’ufer d’indulgence à l’égard des Schif- 
matiques, mais fans donner atteinte à l’ancienne difcipline» 
qui ne réhabilitoit jamais les Clercs criminels > quelque péni- 
tence qu’ils eufient faite. x 

Les Romains ayant chalîc Guibcrt , le Pape entre a 
me, & y aflfemblc un Concile de cent quinze Evêques. On 
croit qu’on y confirma l’indulgence à l’égard des fehifmati- 
ques. 

Bcrenger 3 Eycque d’Aufone en Catalogne 3 obtient une 
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ECCLESIASTIQUE. XI. Siecte. *6% 
Italie datée du premier Juillet , pour le rétabiiflbirient de la 
Ville de Terrâgone , tellement ruinée depuis l’invafion des ( 
Maures, que Ion Evêché a voit été uni à celui d’Aufone»! 
Sc la Province loumilè à la Métropole de Narbonne pendant 
uatre cens ans. Cette affaire eut des fuites 5 & Bérenger 
levint , comme il prétendoit , Archevêque de Terrâgone* 
C’eft ce que l’on voit dans une bulle du 1 Juillet 1091. 

Le Pape affemble , le 10 Septembre , un Concile de fi- 
xante- dix Evêques à Melfe dans la Pouille : on y publie feize 
Canons , qui ne font la plupart que confirmer ceux des Con* 
ciles précédons contre les inveftitures. 

Uûè pefte qu’on nommoit le feu Jacré , (è répand dans 
pîdfiêurs Provinces de France. C’étoit comme un feu 
rant qui brûloit 8 c cônfiimoit avec de vives douleurs , les 
ihembres qui en étaient atteints. On invoqua S. Antoine pour 
éetté Contàgioni PlUfieufs pcrlbnnes fè conlàcrerent au fer- 
vice des malades pendant cette calamité , Gc telle fut l’on 
gine de l’Ordre de S. Antoine. 

1690* 

Saint Bruno quitte la Cour de Rome 5 où il avoir 
appellé par lé Pape Urbain II qui vouloir prendre fes con-. 
feils s il (è retire au Diocèfè de Squillace en Calabre , où le 
Comte Roger lui donne à lui & à (es difciples une forêt 
une lieue d’étendue. S. Bruno vécut onze ans dans ce 
veau monafterè s & y finit lès jours. 

Henri entre en Lombardie , où il ravage les terres 
Düc Guelfe , qUi avoit époufé la Comteffe Mathilde. 

Les Evêques de divertes Provinces s’affemblent en 
a Touloufè , Vers la Pentecôte , pour la correction 
fieurs abus : lès Légats du S. Siège préfiderent à ce Concile. 

1091. 

Concile de Benevent le 18 Mars , où le Pape réi 
f Anathème contre Guibert & lès conplices j on y fit quatr 
Canons. Le premier & le (ècond portent, qu’ori n’élira poin 
d* Evêque qu’il ne foit dans les ordres facrés , c’eft-à-dire 
la Prêcrife & le Diaconat : les Soudiacres ne fèfont élus Evê« 
ques que très- rarement , & par permiffion du Pape & du 
Métropolitain* Le quatrième ordonne qu’aucun Laïque m 
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mangera de la chair depuis le jour des Cendres : 8c ce joaf» 
là tous Clercs , Laïques , hommes & femmes , recevront 
des cendres fur la tête : défenff de contra&er mariage de- 
puis la Septuagéflmc jufqu’a J’o&ave de la Pentecôte, & 
depuis TAvcnt jufqu’à l’odlavc de l’Epiphanie. 

L’Empereur Henri prend Mancoue -, Guibert rentre à 
Rome. 

En Efpagnc , on tint dans la ville de Léon un Concile, 
auquel Rcinier , nouveau Légat du Pape, préfida. On y 
réfoiut que les Offices cccléfïaffiques (croient célébrés fuivanc 
la Régie de S. Ifldore. On avoit déjà établi l’Office Romain 
à la place du Mofàrabc , par ordre du Roi Alphonfe ; ce 
qui donna lieu à une grande conteftation. Comme le Clergé 
& le peuple s’oppofoient à ce changement , on convint de 
décider le différend par le duel. Le champion de l’Office de 
Tolède vainquit le Champion du Roi. Ce Prince demanda 
un fécond jugement j & on convint de l’épreuve du feu, 
qui fut encore favorable à l’Office de Tolède , dont le livre 
s’éleva au-deffus des flammes , tandis que l’autre fut con- 
fume. Mais le Roi ne fe rendit pas , & ordonna que l’Office 
Gallican , qui étoit Romain , feroit reçu par-tout. C’eft ce 
que rapporte Rodrigue , Archevêque de Tolède > qui vivoit 
cent cinquante ans après. 

Ivcs , Chanoine régulier & Prévôt de l’Abbaye de fàint 
Quentin , près Beauvais, eft élu Evêque de Chartres après 
la dépofltion de Geoffroy par le Pape Urbain IL Ives fut 
fàcré à Rome par ce Souverain Pontife. II a été une des 
lumières de l’Eglife de France ; il s’eft rendu recomman- 
dable par fon érudition , (à piété & fon zèle pour la disci- 
pline. Nous avons de lui un recueil de Canons , connu fous. 
Je nom de decret d’Ives de Chartres , & un grand nombre 
de lettres. 

Naiffance de S. Bernard. 

Concile d’Eftampcs au fujet de l'Ordination d’Ives. On kit 
fît un crime d’avoir reçu l’Ordination du Pape, & on vou- 
ioit procéder à fà déportions il en appella au Pape, à qui 
il écrivit. Dans cette lettre ( Epift. n, ) il lui concilie de 
nommer pour la France un Légat qui ne cherche que les 
intérêts de Jefus-Chrift. » Je vois , dit-il , bien des chofes 
qui fc font contre l’ordre , furtout en ce qu’on fouffre que 
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"de S perfonnes qui ne fervent pas l’Autel , vivent cependant 
de l’Autel. Quand je tâche par mes avis , par mes reproches 
de leur donner horreur de ce facrilége , ils veulent rache- 
ter de moi les Autels , en nommant une perfonne pour les 
deffervir , ainfi que par une mauvaife coutume, ils les ra- 
chetaient de mes prédéceffcurs. « 

Pour entendre ce que dit Ives de Chartres , il faut expli- 
quer en peu de mots en quoi confiftoit l’abus dont il fe plai- 
smoic , êc qu’on nommoit rachat des Eglifes ou des Autels. 
fl paroît qu’on appelloit Eglifes , les terres & les autres 
revenus fixes des Eglifes s & qu’on nommoit Autels les 
offrandes des Fidèles , & c’eft en ce fens qu’on diftinguoic 
quelquefois le rachat des Eglifes du rachat des Autels» Saine 
Abbon , dans une lettre , fe plaignit des Evêques qui vou- 
loient faire cette diftin&ion , prétendant qu t tous les Autels 
leur appartenoient , c*eft-à-dire toutes les offrandes. Quand 
les Seigneurs Laïques , qui , dans les tems de trouble , avoicnc 
ufiirpé les Eglifes , c*eft-à-dire les dixmes , les terres & au- 
tres revenus des Eglifes , voulurent les reftituer , pour dé- 
charger leur confeience , la plupart les donnèrent à divers 
monafteres. Mais comme tous ces biens avoient originaire- 
ment appartenu à l’Evêque oui étoit l’flEconome général des 
biens eccléfiaftiques de fon diocèfe , & que d’ailleurs les Moi- 
nes , par leur état , ne pouvoient deffervir ces Eglifes , fur- 
tout les paroiffes , ils les rachetèrent des Evêques , en leur 
donnant une certaine fbmme , & en mettant' à leur place un 
Vicaire ou Deffervant : c’eft ce qu’on nommoit uneperfonne. 
D’où il arrivoit que l’un avoit les charges du bénéfice , 8c 
l’autre les revenus. Toutes les fois qu’on changeoit le De£ 
fervant ou la perfonne , il Falloir racheter de nouveau l’E- 
glife en donnant une nouvelle fbmme à l’Evêque , à-peu-près 
comme dans les fiefs où l’on doit au Seigneur, dont ils relè- 
vent une nouvelle redevance toute les fois que le fief change 
de poffeffeur. Ce rachat des Eglifes & des Autels , fut prof- 
crit comme Simoniaque par Urbain II au Concile de Cler- 
mont. 

1091. 

Concile de Compiegne , où fut condamnée l’erreur de 
Rofcelin Dialecticien fameux , qui difoit que les trois Per- 
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fomies divines étoient trois chofes feparées , c’eft-à-dirt, 
«rois Dieux. Rolcelin comparut au Concile , & fin obligé 
d’abjurer ; mais il ne Jaifia pas d’enfèigner enliiite (es er- 
reurs. 

L’Eglife de Pifc efl érigée en Archevêché, par une Bulle 
du ii Avril. 

ïo*j. 

La Pape aflemblc le n Mars, à Troye dans la Pouille, 
un Concile de foixante-quinze Evêques. On y régla touchant 
les mariages contradés entre parens, que les Evêques fc- 
roient citer les parties Julqu’a trois Fois: fî deux ou r rois 
hommes affirment par ferment la parenté , ou fî les parties 
en conviennent , on ordonnera la diffolution du mariage * s’il 
n> a point de preuves , TEvêque prendra les parties à fer- 

Ç CCI pcut fairc croirc quc Ics traités de mariage ne 
fubmtoicnt que dans la mémoire de ceux qui y avoientété 
pré le ns , 6c qu’on n’étoit point dans Tufage de les rédiger 
par écrit. 6 

Saint Anfelme , Abbé du Bec , élu Archevêque de Cantor- 
beri Je 6 Mars, prend pofieflîon de cette Egîife le 2. y Seprem- 
bre , apres en avoir fait hommage au Roi, fuivant la cou- 
tume , & l’exemple de Lanfranc fon prédéceflfeur. Ce Prélat 
etoit mort des l’année 1089. Mais Guillaume le Roux , fils & 
iucceflcur de Guillaume le Conquérant , avoir briffe cette 
Egide vacante pour profiter de fes grands revenus. Il en 
uloit de meme a l’égard de toutes les autres Eglifes & des 
monafteres. Enfin une griéve maladie dont il fut attaqué cette 
année , lut fit prendre la réfolution de remplir le fiézc de 
Cantorberi. 

Sainte Marguerite , Reine d’Ecoffe , meurt le 16 Novem^ 
bre. Elle eft principalement célébré par les Conciles que Mal- 
come Ion epoux fit affembler à fa prière , pour abolir les 
relies de barbarie dans fes Etats. L’Ecrivain de fa vie , qui 
avoit etc fon Confeffeur, dit que cette Princeffe harangua 
louvent dans les Conciles, & qu’elle y fit ordonner enrr’au- 
tres choies , que le jeûne du Carême commenccroic le Mer- 
credi des cendres, & non le Lundi fuivant. 

Alexis , Empereur de Conlhntinople , fait une conftitu- 
tion pour permettre à ceux qui feroient élus pour les Eve- 
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cjbés d’orient , de garder leurs Abbayes , ou leurs 
feénéficcs, C'eft que ces Evêchés étpknt occupés , ou 
pouillés de leurs revenus par les infidèles. 

La plupart dés Evêchés de Sicile furent rétablis cette an 
née par le Comte Roger > qui avek conquis prefque 
cette ifle fur les SarraünS. Le Pape Urbain JI facra des Evê< 
qtses pour ces Eglifes. Outre les Evêchés > le Conue Roger 
rétablit plttfieurs Monaficres , k en fonda de nouveaux, fub 
vant ks confèils du Pape Urbain , qui fut regardé 
lç Reftaurateur des Eglifes de Sicile» 


• Lâmbert cft facté Evêque d’Arras par le Pape Urbain ,P 
le 19 Mars. II y a Voit près de cinq cens ans que l'Eglife de 
Cambrai ôc celle d’Arras n'avoient qu’un Evêque 3 c*eft-à* 
dire depuis S. Val): que S Reroi fit Evêque d'Arras , 8 c qui 
le devint auffi de Cambrai , après que Clovis eut foutnjnj*» 
cette ville à fon obéiflaoce. 

Bulk du i Avril , qui ordonne à l'Evêque de Dof 8c au 
juitres Evêques Bretons de reconnoître à l’avenir l’Eglifo d 
Tours pour leur Métropole. 

Concile de Confiance, oà l’on ordonne que le jeûne des 
Quatre-Teros du mois de Mars & fera toujours la première 
Semaine de Carême , 8 c celui de Juin la femàine de la Peu* 
tfcôtc , comme nous Toblervons encore. Jufques-Ià le tenu 
4k ces jeûnes nfétoit pas réglé. 

- En France , le Roi Philippe avoit époufé Bertradc 
vivant dé la Reine Berthe fon époufe 3 fur la réponte 
Pape 1 qui portait qu'il ne pouvoit confentir à ce maria 
à moins qu’on n'eût examiné fi ce Prince avoit eu des 
(ons légitimes de répudier Berthe , Philippe fit aftembter m 
Concile qui te tint à Reims , & qui parue sffez favorable à 
fon divorce. Le Pape qui s'y étoit attendu, ayoit donné 
ordre à fon Légat a'en tenir un à Aurun , ville du Duché 
de Bourgogne , 8c par confisquent où les Evêques dovoiem 
avoir plus de liberté. Ce Concile s’afTcmbla le 16 d’O&o* 
bre. On y renouvella l'excommunicatiqn contre l'Empereui 
Henri 6c contre l’Antipape Guibert , 8c on excommunia 
Philippe , pour avoir époufe Bertradc du vivant de Berthe 
fy femme légitime. Ce Prinçç envoie des députés à Rome, 
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& obtient un delai , pendant lequel le Pape Jevoit la cen- 
sure, &: lui permettoit d’ufer de la couronne à Ton ordi- 
naire. Pour entendre ce qui eft dit ici d’ufèr de la cou- 
ronne , il faut favoir qu’en ce teins- là les Rois paroifloienc 
aux jours de Fêtes folemnelles en habit royal avec la cou- 
ronne en tête, & la recevoient de la main d’un Evêque. 

Il y eut cette année une grande mortalité en Allemagne, 
principalement en Bavière : cette contagion procura la con- 
verfiou d’un grand nombre de fchiûnatiques , qui demeu- 
rèrent tous très -fidèles au Pape. 

Le Pape Urbain avoit tellement pris le deffus , qu’il cé- 
lébra cette année un Concile général à Plaifànce au milieu 
de la Lombardie & des fehifmatiques. Il s’y trouva deux cens 
Evêques d’Italie, de France, d’Allemagne, & d’autres Pro- 
vinces , avec près de quatre mille Clercs , & plus de trente 
mille Laïques i enfortc qu’il fallut tenir les affemblées en pleine 
campagne. Ce Concile commença le i Mars , & dura fepe 
jours. L’Impératrice Praxedc , époufè de Fienri , s’y plaignit 
des outrages & des infamies que ce Prince lui avoit fait fou£- 
frir en fà perfonne j & les ayant confeflés publiquement, le 
Fape la difpcnfa de la pénitence , attendüuqu’elle n’y avoit 
point conlcmi. L’héréfie de Berenger fut condamnée de nou- 
veau , de même que celle des Nicolàites : on donnoic alors 
ce nom aux Prêtres & autres Clercs majeurs , qui preten- 
doient n’êtrc pas obligés à la continence. Il vint à ce Con- 
cile des Ambafi'adeurs d’Alexis , Empereur de Conftanti- 
nople , pour y demander le fècours des Chrétiens contre 
les Infidèles : le Pape Payant accordé , plufieurs s’engagèrent 
dcs-Iors par* ferment à faire ce voyage. 

Le Roi Guillaume le Roux ordonne de rcconnoitre Ur- 
bain pout Pape légitime. Il Ce flattoit qu’il engageroit par- 
là le Légat Gautier , Evêque d’Albane, qui venoic d’arriver 
en Angleterre , à dépofèr S. Anfèlme qui lui étoit devenu 
odieux i mais il fut trompé dans fes efpéranccs. Gautier 
étoit chargé d’un pallium pour Anfelme. Ce Prélat ayant 
refufe de le recevoir de la main du Roi , le Légat l’apporta 
folemnellement à l’Eglifè Métropolitaine , le ib Juin , & le 
dépofa fur l’autel > ou Aufelme le prit. 
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• *Le Pape paffe en France , où il tint un Concile à 
mont en Auvergne le 18 Novembre. Il s'y trouva 
Archevêques, & plus de quatre-vingt-dix Abbés, fans 
plu fleurs Théologiens & Canonises -, c’eft le Pape qui 
rapprend. Nous n'avons que des fommaires de la plupart 
Canons de ce Concile ; & de-Ià vient qu'ils (ont rappor 
diverfemenr. Le XXVIII. défend de communier fans pr< 
dre fëparément le corps 6c le fàng , à moins qu'on ne 
£afle par nécefüté , ou par précaution (apparemment 
crainte de répandre quelques gouttes du fang de Jef 
Chrift. ) Ce Canon proferit l'ulage de donner le corps 
Seigneur, trempé dans le fàng , comme on faifoit dans 
glile Grecque , 6c au monaftere de Cluni. L'ulage de 
glifè de Jérufàlem étoit de ne donner la communion que 
J'efpéce du pain ; 6c après la conquête de Jérufàlem , 
ufage s'établit infènfiblement dans les Eglifès d'Occident, 
XXIX. porte que fi quelqu'un poùrfùivi par les ennemis 
réfugie auprès de quelaue croix fur les chemins , il 
trouver un afile comme dans une Eglifè. ( C'étoit pour 
nager de ces ailles aux Voyageurs > qu'on avoit érigé d'efp 
en cfpace des croix fur les grands chemins. ) On proferi 
dans ce Concile ce qu'on appelloit le rachat des Aute 
nous avons expliqué en quoi il confiftoit. On ordonna 
les Eglifès qui avoient été pofiedées pendant trente anni 
par les monafteres , ne pufient plus leur être ôtées 6c dem( 
raflent libres de toutes redevances ; que dans les Eglifès 
roifliales qui appartiennent aux Monaflreres, il y eût un 
pellain nommé par l'Evêque fur la préfentation des Moi 
pour gouverner le peuple , c*eft-à-dire pour être Curé ; 
qne fon infhitution Sc la dépofition fuflènt entièrement 
difpofition de l'Evêque Diocéfàin. L’Evêque de Limo 
étendit cette Ordonnance du Concile aux Chanoines 
liers : il leur défendit de prendre le foin des âmes 6c d'ent< 
dre les confefïïon£. ' 

La Primatie de Lyon fut une des principales affaires de 
on traita au Concile de Clermont. Richer , Archevêque 
Sens , refufoit de la reconnoître fous prétexte que le mêj 
droit avoit été autrefois accordé à fon Eglifè. L'Arche' 
que de Lyon fit des plaintes au Concile de la réfiftance, 6 
Pape fomrna Richer de fe tenir prêt à répondre le lcndem; 
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Il ne pue apporter aucune bonoe ration ; cependant II pet» 
lit ta dans le refus qu il faiiok de fc fou mettre : on voulu 
bien lui accorder un délai de trois jours , at| bouc dcfquelsil 
ne comparut point. Ses Sudragans obtinrent encore un délai 
d’un jour > promettant de iè (bumettre , s’ils ne pouvoicai 
engager le Métropolitain à le faire. Enfin le fixiérae jonr 
du Concile , comme l’Archevêque de Sens demandent encore 
du tems , le Pape, avec i'approbatiqn du Concile) déclara 
que l'Archevêque de Sens devoir obéidance à celui de Lyon 
comme à fon Primat. Les SufTragaqs de Sens la lui promi- 
rent , chacun en fon Particulier. On ne parla point de l'Atf- 
chevêque de Tours , pareequ’il avoit depuis long-remt re- 
connu la Primatie de Lyon i celui de Rouen étoit ab/cnn 
Hugues de Lyon , envoya les Evêques d'Anton & d’Arras 
lommer Richer de Sens de fe fou mettre à la déejfion du Con- 
cile ; il le refufa encore. C'eft pourquoi le Pape lui inter- 
dit i'ufàge du pallium , & lui êta tome autorité fur les Suf- 
fragans , jufqu’à ce qu’il, fc fiât fournis. Il porta la même 
Sentence contre l'Archevêque de Rouen , fi dans trois mois 
il ne fe foumettoit. Le Pape Urbain confirma ainfi la prima- 
tic accordée à l’Eglife de Lyon par Grégoire VJI. L’aéfie de 
confirmation, eft daté du Concile de Clermont , le premier 
de Décembre , l’an 109 «f. 

De tous les autres a<ftes du Concile de Clentloùr, fe 
plus fameux eft la publication de la Croifàde. Le Pape fit 
un fermon pour exhorter les Fidèles à palier en Orient 
au fecours des Chrétiens , opprimés par les Sarrafins qui 
étoient en polfefTion de la Terre- fàinte. Les affiftans furent fi 
touchés de ce difeours du Pape, qu'ils s'écrièrent tous : Dieu 
le veut y Dieu le veut . Sur quoi le Pape ordonna que tous 
ceux qui entreprendroient ce voyaee , porteroient fui* eux la 
figure delà croix : de-là leur eft venu le nom de 4 Croifési 
Pour y encourager davantage , le Pape déclara que tous 
ceux qui auroienr pris la croix étant pénitens , feroient dès- 
lors abfous de tous leurs péchés , & difpenfës des jeûnes & 
autres œuvres pénales. AJhematf, Evêque du Puy, futchoifi 
par le Concile pour conduire les Pèlerins, avec les pouvoir» 
de Légat. La Croifàde eut auffi un chef féculier ; lavoir , 
Raimond , comte de Touloutè } qui prit la Croix avec pla- 
ceurs de fès Chevaliers. ... 
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Commencemens de Robert d’Arbri (Telles. 

io 96. 

! Le Pape continue à voyager en France * prêchant la 
Croifade dans tous les lieux où il fejournoir* A Angers il 
| confirme le n Février la fondation de l’Abbaye de Notre- 
j Dame de la Roue près de Craon, pour des Chanoines régu- 
j liers , dont le premier Abbé fut le fameux Robert d'Arbrif- 
3 telles , qui en étoit le fondateur. Robert avait été Archi* 

. diacre de Rennes, & Ecolâtre à Angers j il étoit célébré 
' par Ùl fcience & par l’aufterité de fa vie. A Tours le Pape 

s tint un Concile dans le.mois de Mars, où furent confirmés 

„ les décrets de celui de Clermont. Ce Concile finit le cjua- 
triéme Dimanche de Carême par une proce filon folemneiic , 

* où le Pape fe couronna de palmes, fuivant Tufàge de Rome , 

* Sc donna au Comte d’Anjou la ro(è d’or que les Papes bé- 

J! pifToient ce jour-là. Enfui te^ il indiqua un autçe Concile à 
1 Arles } mais il fut célébré à Nîmes au commencement de 

® Juillet. Le Roi Philippe y fit fàtisfaélion au Pape , & fqt ab- 

B j ibus de l’excommunication. Nous avons un décret de ce 

Concile, qui maintient les Moines dan£ le droit d’exercer 
les fondions fàcerdotales , quoique denveurans dans leurs 
li monafteres , même à l’égard des fêçuUer$. M. Fleuri ob- 
^ ïerve que ceci paroifToit contraire au* anciennes maximes , 
^ fuivant lefquelles les Moines dévoient quitter leurs fplitudcs , 
r lorsqu'ils étoient admis dans le Clergé. Le XIII. Canon de 
çe Concile défend de marier les filles avant l’âge de douze 
® ans. Le Pape rentre en Italie vers 1 a fin de Tannée , & celé» 

* bre la fête de Noël à Rome. Cette Ville lui fut prefqqc en- 
21 tiérement foumifè par les Çroifes. Henri eft çhaffé d'Italie 
ïï par les troupes de la ComteÜe Mathilde. 

** Concile de Rouen qui indique les jours où on ofifervera 
^ ce qu'on appelloit la trêve de Dieu . 
f‘* Le nombre des Croifés étoit déjà fi grand > gu’il eq partit 
^ cette année plus de deux cens foixante mille de France & d’AI- 
^ Jemagne. La première troupe marchait fous la conduite de 
Gautier , qui fut fuivi de près par Pierre l’Hermitu dont 
W nous, parlerons plus bas : il conduifoit uqç troupe d'environ 
fi 1 quarante mille hommes. Une troifiém c de quiuse mille, 
if conduite par Godefcalc, Prêtre Allemand* çuounit tant de 




/ 


Digitized by 


%7 * HISTOIRE 

défordres dans la Hongrie , que les peuples fe réunirenr 
entr’eux , & les taillèrent en pièces. Enfin , il partit une 
quatrième troupe d’environ deux cens mille Croifes i mais 
comme ils ètoient fans chef & fans difeipline , on vit bien- 
tôt de triftes effets de la licence qui régnoit parmi eux: 
ils fe jetterent fur les Juifs qu’ils trouvèrent dans les villes 
de leur paifagc , & les maflacrercnt tous , principalement à 
Cologne & a Mayence. Les Juifs de Wormes (c tuèrent 
eux-mêmes pour éviter de tomber entre les mains des Croi- 
lès. A Trêves, quelques uns de ces malheureux percerenc 
leurs enfans à coups de couteau, difànt qu’ils vouloientles 
envoyer dans le fein d’Abraham , plutôt que de les expofee 
aux infultes des Chrétiens j plufieursde leurs femmes fe pré- 
cipitèrent dans la rivière : les autres fe firent baptifer pour 
éviter la mort , mais ils apoftafiérent l’année fuivantc. 

Les principaux Croifes étoient Hugues, frere du Roi de 
France ; Robert Duc de Normandie , frere du Roi d'Angle- 
terre ; Etienne , Comte de Blois * Raimond , Comte de 
Touloufe ; Godefroi , Duc de Lorraine , avec fes freres 
Baudoin & Eultache : il y avoit auffi un grand nombre de 
moindres Seigneurs , avec une infinité d’autre noblelfe, Sc 
quelques Evêques. 

Voici ce qui détermina le Pape à cette entreprifè. Ua 
(àint Prêtre du Diocèfe d’Amiens, nommé Pierre, & fur- 
nommé PHermite, pareequ’il menoit une vie fblitaire , ayant 
eu la dévotion de faire le pèlerinage de Jérufàlem , fut fen- 
fiblement affligé de voir les fàints lieux , profanés par les 
infidèles. II en conféra avec Siméon, Patriarche de Jerufàlem, 
qui écrivit une lettre au Pape. Pierre Rengagea de la porter, 
& de parcourir enfuite toutes les cours des Princes Chré- 
tiens pour les exciter à cette expédition. Il remit la lettre au 
Pape, qui fut fi touché de l’état déplorable de la Chrétienté 
en Orient, qu’il réfolut de faire ce qui dépendroit de lui 
pour y apporter quelque remede. C’eft à cette époque qu’il 
faut placer l’établiffement du petit Office de la Vierge. Le 
Pape , pour implorer fa prote&ïon , ordonna que les Clercs 
réciteroient ce petit Office qui étoit en ufage parmi les Her- 
mites, inftituéspar Pierre Damien. Le zélé de Pierre l’Her- 
mite , fon défintérelfement, fes mortifications, lui donnoienc 
Pair & l’autorité d’un Prophète. C’écoit un petit homme 

d’une 
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r 2 Tune phifionomie peu avancageufe , mais d’une éloquence 
vive & d’un courage héroïque. L’autorité de (à vie , don* 
noie un nouveau poids à les difeours , & il n'avoit qu’à 
parler pour perfijader. Il marchoit nuds pieds, vêtu d’une 
tunique de laine avec une cuculle. Il diftribuoit aux pauvres 
les aumônes qu’on lui faifoit * ne mangeoit que du pain , ne 
buvoit que de l'eau , mais (ans affe&ation ; car il mangeoit 
quelquefois du poiffon par complaifànce. On le (uivoit en 
foule dans tous les lieux, & on arrachoit des poils de Ion 
mulet pour les conferver comme des reliques. 

1097. 

Les Croifés mettent le fiégc devant la ville de Nicée en 
Bithynie le 14 Mai , & la prennent par compofîtion le 10 
Juin. Ils étoient alors au nombre de cent mille Cavaliers , 
Sc de fïx cens mille gens de pied , en y comprenant les fem- 
mes qui avoient (îiivi les Croifés. 

Par les traités que les Princes Croifés avoient faits avec 
Alexis , Empereur de Conftantinople , il devoit leur four- 
. jiir des troupes & des vivres , à condition qu’ils lui remet* 
.troient les places de l’Empire qu’ils prendroient fur les infi- 
dèles. Mais Alexis , craignant pour (es propres Etats , & mé* 

. content d’ailleurs de ce que les Croifés avoient pillé les en- 
virons de Conftantinople, ne .tint rien de ce qu’il leur avoit 
promis: ainfi ils (è crurent quittes de leurs engagemens$ 
& continuant leur route après la prife de Nicée , ils prirent 
grand nombre de places dans la Natolie , où ils mirent des 
Gouverneurs en leur nom. 

Baudoin , frere du Duc Godefroi , fe (êpare de la grande 
armée , & s'avance jufqu'à l'Euphrate : il eft reconnqPrince 
d'Edeffe , & y fonde un puifTant Etat. La grande armée pé- 
nétré en Syrie , où elle forme le fiége d’Antioche. 

Le bienheureux Hildebert , eft placé fur le fiége du Mans. 

1098. 

Fondation de Cîteaux par S. Robert , premier Abbé du 
snonaftere de Molefme , fondé en 1075 , dans le Diocèfè de 
Langres. Robert, pouffé du defir d’obferverplus exa&ement 
Ja Régie de S. Bqnoît, fe retira cette année avec vingt-un 
desMoines les plusVlés, au lieu nommé en Latin Cifterciunu , 
Tome IL S 
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en François Cîteaux, dans le Diocèse de Chiions. L’Evèqâr 
de cette ville lui donna le bâton paftoral en qualité d'Abbé, 
& fit renouveller aux Moines leur vœu de fiabilité pour k 
nouveau monafterc. 

La ville d' Antioche eft prife par intelligence le 3 Juin. 
Les Turcs tenoient encore le Chateau : trois jours après il 
arriva une armée immenfè, qui affiégea les troilesqti 
s'étoient renfermés dans la ville. Comme ils étoient fans 
provifions , ils (è virent réduits à manger les chevaux & les 
chameaux. Dans cette extrémité , ils furent délivrés par la 
découverte de la fonte Lance qui fut trouvée dans J'Eglifc 
de font Pierre , fuivant l'indication donnée par Pierre Bar- 
thelemi, Clerc Provençal, qui prétendoit avoir eu une ré- 
vélation. Cet événement rendit un tel courage aux Croifés , 
qu’ils repouflerent les Turcs , fur lequel ils remportèrent une 
grande viétoire le 28 Juin. L'Evêcjue du Pui s'appliqua aolfi- 
tôt à rétablir le Chriftianifmc à Antioche. Le Patriarche 
Jean fut remis dans (on fiége avec honneur , de on établit 
des Evêques dans les villes voifines qui avoient des Cathé- 
drales. Quant à la (êigneurie temporelle, elle demeurai 
Bocmont , fils de Robert Guifchard , avec le titre de PriDcc. 

Bulle du s Juillet , par laquelle le Pape accordeau Comte 
Roger la légation héréditaire fur toute la Sicile. Ceft en 
venu de cette Bulle , eue les Siciliens prétendent que kur 
Roi eft Légat né du S. Siège, & en exerce l'autorité dans ce 
qu'ils appellent le tribunal de la Monarchie de Sicile . Mais 
ce droit leur eft contcfté parla Cour de Rome, qui foutient 
que fi cette Bulle eft vraie , elle a été révoquée dans la 
ftitc. 

Le Pape aflcmble à Bari un Concile de cent quatre-vingt* 

’ trois Evêques dans le mois d’Oâpbrc. Saint Anfome de 
Cantorbcri afliftoit à ce Concile 5 & par ordre du Pape, 41 
• y prouva contre les Grecs que le Saint~E(prit procède duFils 
comme du Pere. Anfelme étoit venu à Rome confiiltcr le 
Pape (ùr le .dette in où il étoit de quitter (on fiége, à caufc 
des vexations que le Roi Guillaume le Roux exerçoir contre 
les Eglifts d'Angleterre. Les Schifinatiques avoient autfi tenu 
un Concile à Rome le 7 Août précédent , d'où il écrivirent 
une lettre fynodale pour ranimer leur parti mourant* mais 
c clic * fut fois effet. 
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*• Le Légat Adémare , Evêque du Pui > meurt à Antloché 
(peu de te ms après Je gain de la derniere bataille par les CroU 
tës. Il avoit une tendre dévotion à la fainte Vierge» 6c OU 
croit qu*il compofà en fon honneur le Salve Regina f qu£ 
les anciens Auteurs nomment quelquefois Y Antienne du Fui* 
*t&ntipkona de Podio. ( Les Hiftoriens ne s’accordent pas fut 
l’Auteur de cette Antienne. Albéric dit que ce fut Ademare» 
Evêque du Pui , & qu'il fiippüa les; Moines de Cluni de l'ad* 
mettre dans leur Office. Durand l'attribue à Pierre , Evêque 
de Compoftelle» D’autres en font honneur à Herman Cou* 
eraéb ) 

109?. 

Pierre Banhelemi voyant qu'on révoquoit en doute la vé* 
rite de la fiiinte Lance , & de la révélation qu’il en avoie 
eue , demande à (è juftifîer par l'épreuve du feu. Cette 
épreuve fe fit le Samedi-iàint 8 Avril : on alluma un buchet 
terrible , à travers lequel Pierre Barthelemi pafia en pré&nce 
de tout le peuple , tenant la Ainte Lance à A main ; mais 
il mourut quelques jours après » quoiqu'il fe portât trés-bieA 
auparavant» Ainfi il demeura toujours incertain fi la Lancé 
trouvée à Antioche étoit la même dont le côté de Jefus* 
Chrift avoit été percé. 

Le Pape tient a Rome un Concile» ou cent cinquante 
Evêques afliftent : on y renouvelle ce qui avoit été fait dans 
les précédens contre les Simoniaques , les Schifinatiques 6ù 
les inverti tures. Nous avons dix-huit Canons de ce Concile » 
qui fut célébré la troifiéme femaine après Pâque» 

* La viHe de JeruAlem eft priée par les Croifés après cinq 
lèmaines de fiége , le Vendredi xy Juillet, à trois heures 
après midi» Ceci fut remarqué , comme étant le jour 6c 
l'heure de la mon de Jcfus-Cnrift. On fit main- baffe fiir les 
infidèles dont la ville étoit pleine , 6c le mafiacré fut herri* 
ble ; tout nageoit dans le Ang , 6c les vainqueurs fatigués 
du carnage en avoient horrejur eux- mêmes. Mais ce fut un 
épedacle touchant de voir avec quelle dévotion les Croifés 
vifiterent les Aints lieux : ils marchoient nuds pieds» 6c bai* 
foient les vertiges des fouffrances du Sauveur ; les larmes 
que la joie leuf ftifoit répandre , fe mêloient avec celles des 
Chrétiens délivrés, qui vinrent au-devant d’eux avec les Croix 
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8c les Reliques , & les conduifirent dans l’Eglifc du Sépul- 
cre , en chantant des hymnes & des cantiques Ipirituels. 

Huit jours après cette conquête les Seigneurs s’allemble- 
fent , & élurent pour Roi de la ville 8c du pays , Godefiroi 
de Bouillon , Duc de la balle- Lorraine , recommandable par 
La valeur & là piété. Ce Prince ne voulut jamais porter une 
couronne d’or dans cette ville où Jelus Chnft avoit été cou- 
ronné d’épines. Dés les premiers jours de Ton régné il prit 
foin d’établir le lcrvicc divin j il fonda un Chapitre de Cha- 
noines dans l’Eglife du S. Sépulcre , 8c un autre dans l’Eglifc 
do Temple : cette Eglifè étoit là grande mofquée des Mu- 
sulmans qui avoit été magnifiquement bâtie par Omar à la 
place de l’ancien temple des Juifs. 

Mort du Pape Urbain II le 19 Juillet : le CardinalRainier 
fut élu pour lui fuccéder , fous le nom de Palcal II le îj 
Août fuivanr. Aufli-tôron le revêtit de la chape d’écarlate, 
oui étoit alors un ornement particulier du Pape ; car les Car- 
dinaux ne portoient encore que le violet : on lui mit la tiare 
/br la tête * il monta à cheval , & fut conduit en chantant, 
8c avec une nombreufe fuite , au Palais de Latran. Etant 
defeendu de cheval à la porte méridionale de la bafilique du 
Sauveur, il fut mis dans le fiépe qui y étoit j puis il monta 
au Palais , & vint à l’endroit ou étoient deux fîéges d’ivoire. 
Là on lui mit une ceinture où pendoient fept clefs & fept 
fceaux, lignifiant les fept dons du Saint-Efprit , fuivant lef* 
quels le Pape doit ufer du pouvoir d’ouvrir 8c de fermer. 
On le fit aileoir dans l’un & dans l’autre fiége , 8c on lui 
mit en main une ferule ou bâton paftoral. Ces particularités 
font rapportées par Pierre Pilàn , auteur du tems. Le lende- 
main le Pape fut facré à S. Pierre. 

Concile de Jerufalem contre Arnoul* intrus dans ce fiéec 
par la proredion du Duc de Normandie. Daimbert, ArcS- 
vêque de Pile, nouveau Légat pour laCroilade, eftélu Pa- 
triarche , & fè fait donner par Godefroi la ville 8c la forte- 
relfe de Jernlàlem avec la ville de Joppé , prétendant que 
ce Prince avoit promis de les donner à Dieu. Le Comte 
Garnier qui y commandoit , refufe de reconnoitre le Patriar- 
che pour Seigucun. 

Fondation de Citeaux. Robert en prend poffeflion le ^l de 
Üars. 
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Commencemens du céfêbre mooaftere de Fontevraud. 

Etedion (candafcufc de Jean , pour l'Evêché d'Orléans 
C’étoit un jeune Clerc efféminé , qu'on accufoit publique* 
mène de fervir d'inftrument à la paffion des autres. Ses dé* 
bauches étoient fi publiques , qu'on l’appelloit Flora. , du 
nom d'une fameuft courtifàne ; on a voit compofè fur lui des 
; ckanfbns lafcives , qu'il chantoit lui-même avec fes compa- 
! gnons de débauche. U fut élu Evêque par ordre du Roi , lé 
Jour des Innocens , ce qui donna occafion à quelqu'un dç 
j faire le diftique fuivant : 

t / 

’■ Eli gi mus puerum , puerorum fejla colentes , 

, Non nofirum morem , fed Regis jujfa fequentes. 

noo. 

'! 

; Saint Anfèlme eft rappelle en Angleterre par le Roi Henri, 

: litccefTeur de Guillaume le Roux , qui avoit été tué à la 
: chafTe. Ce Prélat refufe de faire hommage au Roi , comme 
c fes prédécefleurs * 6c de recevoir de lui rinveftiturc de l'Ar* 

; chevêché. 

t L’Antipape Guibert meurt vers le commencement d’Odo- 
bre. Cette mort n'éteignit pas le fehifrae ; fon parti lui 
fubftttua Albert , qui rut pris par les Catholiques le jour 
s même de fon élection. A u place les fehifmatiques élurent 
; Théodoric > qui fut aufft pris au bout de trois mois 6c demi. 

Enfin ils élurent Maginulfe » qui fut chaffé de Rome , 6c 
5 mourut en exil. 

Concile de quatre-vingt Prélats à Poitiers le i* Novem- 
bre , où Norgand , Evêque d'Autun , eft dépofé pour fimonie 
i par les Légats du (àint Siège. On y fit fèize Canons , dont 
le premier porte , qu'il n'y aura que les Evêques qui donne- 
j ront la tonfure aux Clercs f 6c les Abbés aux Moines : le 
■ quatrième , que l’Evêque feul bénira les ornemens facerdo- 

, taux & les vafes (àcrés. Par le onze 6c le douze il eft permis 

aux Chanoines réguliers de baptifer > prêcher, donner la 
; pénitence ou la fépulture * mais ces fondions font défen- 

dues aux Moines. Le Roi de France Philippe 6c Bertrade 
furent encore excommuniés dans ce Concile de Poitiers t 
mais il s'éleva tant de tumulte à ce fujet , qu’un Clerc 
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eût la tête caffée d’un coup de pierre. Les Lcgats ncatmrojnj 
demeurèrent fermes , & ôterent même leurs mitres pour 
montrer qu’ils ne craignoient point les pierres qui voloient 
de toute parts. Cette fermeté déûrma les mccontens -, & 
l’excommunication fit une telle impreflîon , que Philippe & 
Bertradc étant venus à Sens quelque tems après , on tint 
toutes les Eglifes fermées pendant leur fejour eu cette vil^t 
4c on ne les y admit à aucun aéte de Religion. 
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REMARQUES PARTICULIERES 
Sur U onzième Siècle. 

L E s efforts que Photius avoit faits pour fëparer l’Eglife 
Grecque d’avec l’Eglifè Latine ne furent point fans effet. Ce 
fèdu&eur avoit perfuadé à un grand nombre d’Evêques que 
les Latins avoient des torts considérables , & qu’ils erroient 
fur le dogme & fur la difcipline : il avoit travaillé à for- 
mer des hommes capables d’infpirerà d’autres le venin qu’il 
leur avoit communiqué. Après fà mort on tâcha d’éteindre 
le feu qu’il avoit allumé, & de remédier au mal qu’il avoit 
fait : mais c’étoit un feu caché (bus la cendre , & qui de- 
voir , lorfqu’on s’y attendroit le moins , caufer le plus fu- 
neftc embrafèment : c’étoit un levain empoifbnné qui fcr- 
snentoit , & qui après un certain tems , devoir aigrir 8c cor- 
rompre toute la ma(Te. On avoit peu étudié en Orient la ma- 
tière de l’unité de l’Eglifè , même dans les plus beaux fiécles. 
C’eft ce qui donna une ouverture au démon , pour s’effor- 
cer, non pas feulement de détacher quelques Eglifès par- 
ticulières, mais de faire une rupture entière entre les Grecs 
& les Latins. Les lettres de Photius , qui paroiffent fi belles 
& fi touchantes à ceux qui ne connoiffent point le perfem- 
nage , étoient répandues par-tout : c’étoit un piège que le 
démon tendoit. En admirant l’éloquence de ce Patriarche 8c 
la fcience profonde qui paroît dans fes Ouvrages, plufieurs 
prenoient infènfiblement foo goût & (on efprtt. Michel Cé- 
rulaire fut de ce nombre : il travailla à perfectionner l’œu- 
vre que Photius avoit commencée , 8c renouvella au milieu 
du onzième fiécle , l’entreprifè formée deux cens ans aupa- 
ravant par celui qu’il regardoit comme un de fes plus ülufti cs 
prêdécefteurs* Il eft très- important de confidérer avec atten- 
tion toutes les circonftances 8c les fuites de ce grand 8c trifte 
événement. 

Depuis Photius jufqu’à Michel Cérulaire , les deux Eglifès 
étoient unies de communion ; mais on peut comparer pen- 
dant] Gts deux fiécles > l’Eglife Grecque à un homme* qui 
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voulant rompre avec un ancien ami , attend l’occaiîoh dtf 
le faire avec bicnféance , & cependant remplit certains de- 
voirs extérieurs que la politefle preferît , fans rien confcrver 
de la cordialité 8c de l’affedion qui l’attachoit à fbn ami. 
Nous ne prétendons pas attribuer cette difpofition àrouslei 
Evêques 8c encore moins à tous les particuliers de l’Eglifc 
Grecque : mais il efl certain qucc’étoit la difpofitiond’un très- 
grand nombre. Depuis long-tcms les Patriarches de Conftan- 
tinoplc prenoient le titre d’Evêque univerfel. Les Papes s ele- 
voient contre cette prétention ; mais pour reprimer cet or- 
gueil , la plupart ncpouvoientavec vérité faire les mêmes dé- 
clarations que S. Grégoire , ni dire qu’eux-mêmes étoient fore 
éloignés de Ce donner ce titre. Lamauvaifè conduiteldepJu- 
fïeurs Papes, & les défordres qui regnoient depuis long-tems 
en Italie , n’avoient pas peu contribué à augmenter Je mépris 
que les Grecs avoient pour les Latins. Ainfi il falloit peu de 
chofc pour renouveller les ancienneslauerclles, & pour en faire 
naître de nouvelles. Vers le milieu du onzième fîécle, Léon 
IX qui étoit prifonnier des Normands, reçut une lettre du 
Patriarche d’Antioche , qui reconnoilToit la primauté du 
Pape , lui envoyoit fà profefïion de foi , & lui demandoit 
là communion. Le Pape lui répondit avec amitié , & comme 
un frere , mais en même-tems il l’exhorta à confèrver le 
rang du fiége d’Antioche contre les Patriarches de Conftan- 
tinople. II lemble que ceux-ci ayant depuis tant de fiécles le 
premier rang en Orient , la prudence devoit empêcher de 
leur contefter cette prérogative, fur- tout dans les circonf- 
tances ou l’on fè trouvoit. De tems en tems on Ce difoit de 
part & d’autre des choies défàgréables , oui altéroient la 
charité 8c qui caufoient beaucoup de réfroidiflement. 

Quoique cette difpofïtion fût réciproque , on étoit néan- 
moins fort éloigné en Occident de vouloir fe divifèr, & l’on 
ne penfoit; à rien moins qu’à inquiéter les Grecs , lorfque Mi- 
chel Cérulaire, de concert avec le Métropolitain de Bulga- 
rie y livra la première attaque. Le crédit étonnant qu’avoiene 
les Patriarches de Conftantinoplc , failoit que toutes leurs 
démarches étoient de grande conlèquencc. Il paroît que le 
plan de Michel étoit tout formé, lorlqu’il écrivit à l’Evêque 
de Trani cette fameufe lettre , qui ne rcfpire que le fchifme 
& la divifîon , 8c qui fut la fourcc malheureulè de tous les 
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• tem II commence par dire que la charité l'oblige de l'écrire» 
CJuel artifice de la part de l’efprit/de menfonge , d’attribuer 
à un motif auffi pur, un écrit dont le but étoit de détruire 
la charité, & qui n’étoit diété que par la haine, l'orgueil 
: & l'envie ! Il déclare que Jà lettre eft pour les Evêques & les 
: Prêtres Latins, pour 1er Moines, les peuples & le Pape 
- même. L’attaque eft donc générale. Les abus & les erreurs 
qu’il veut reprendre, regardent toure l’Eglife d'Occident» 
^ Comment n’eft-il point effrayé à la vue de l'éclat que fera 
~ ce pernicieux écrit ? Encore s’il s’agiffoit de quelques points 
k» fondamentaux, de quelques articles effentiels, peut-être que 
Michel Cérulaire pourroit dire que le fond doit emporter 
vJ la forme; & l’importance de la matière contribueroit à di- 
xninuer.la témérité de (on entreprit. Mais toutes (es accu* 
. T Cations fe réduifent à reprocher. aux Latins , de fàcrifier avec 
^ du pain azyme , de manger du fang , de ne point chanter 
Alléluia en Carême, de jeûner Je Samedi pendant ce (aine 
^ tems. De telles accuiations montrent dans ceux qui les in- 
^ tentent, plus de defir de faire fehifine , que de zélé pour 
„ procurer le (àlut de leurs freres. Comment (àtisfaire jamais 
r des perfonnes qui paroiffent difpofées à chercher de nouveaux . 

> | prétextes de diviuon , à me(ure qu'on leur ôtera ceux qu’ils 
^ a voient d’abord employés ? Qu’on ne s'imagine pas que les 

^ Grecs feront contens , quand on aura fait tout ce qu’ils ont 

" Tinjuftice de demander ici. La fin de la lettre de Michel Cé- 
^ rulaire ôte toute efpérance de pouvoir (è concilier ; car il 
?, déclare que quand les Latins (è feront réformés fur tous ces 
*■. points , il leur enverra un écrit qui contiendra des vérités 
[' plus importantes. Ces dernieres paroles font effroyables , 8c 
* ibnt voir un deffein déterminé de rompre l'unité , quelque 
? chofe que l’on puiffe faire pour éviter un fi grand malheur. 

? 11 eft important de remarquer de quel côté eft venue la (£• 

£ parution , 8c ce funefte cri , Dividatur. C'eft le moyen de 

fe convaincre que c’eft l’Eglife Grecque qui eft coupable du 
crime du fchifme , qui eft fi grand , felon les Saints Peres , 

J que le martyre même ne (iuroit l'effacer. 

T Que l'Eglife eût été heureufe, fi dans des circonftanccs fi 
? fècheufes , elle eût encore pofiédé un Cyprien , un Âuguftin , 

? & ces illuftres Evêques d'Afrique , qui tendirent la main 

aux Donatiftes , qui n'avoie.Dt que des penfecs de paix avec 
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ceux qui en éroient les plus grands ennemis s êc dont fe* 
charité fut affez ardente , pour rallumer dans le cœur it 
leurs freres ce feu (acré , dont on n'appercevoit prefhuc plus 
en eux la moindre étincelle ! Mais les teins étoieot changé*. 
Les maux étoient devenus pins grands 6c plus coHununs > 4c 
les remèdes plus foibles 6c plus rares. Le Cardinal Humbert, 

3 ui écoit à Trani , lut la lettre de Michel Cérulaire, la tra- 
in lit en Latin , & la porta au Pape Léon IX. Ce Pape avoic 
de la piété ; mais il manqua de lumière en cette occafîon, 
8c il employa un remède beaucoup plus propre à irriter le 
mal qu'a le guérir. La conduite des Grecs demandoit une 
extrême douceur, une patience invincible , une bonté com- 
paii liante , une charité (ans bornes. Il falloir le mettre au 
fait de la difpofition où ctoient les efprits en Orient. & di- 
riger en conléqucnce fes actions de lis paroles. Mais le Pape 
répondit aux Grecs par une lettre tirs-longue, qui com- 
mence par une véhémente déclamation contre ceux qui troo- 
bloient la paix. Il fait une énumération de tous les maux 
qui ont accablé l’Eglife Grecque , 6c de toutes les prévarica- 
tions des Patriarches de Conflantinople. Etoit-if bien pru- 
dent de rappeller des malheurs qui demandoient plutôt des 
larmes que des reproches ? Et d'ailleurs ne donnoit-on point 
lieu aux Grecs d’ufcrde récrimination, comme il Pont effec- 
tivement fait , en eXpo&nt aux yeux de tonte la terre avec 
beaucoup de chaleur & d’exagération, les maux de l’EgUfe 
Latine , & les excès de differens genres dans le {quels pla- 
ceurs Papes avoient donné ? Ce n'eft pas tout. Léon IX an- 
roi t peut être dû, par condeftendance, paroître oublier fes 
droits les plus légitimes , pour ramener des furieux qui ne 
cherchoient que des prétextes pour fc féparer. Mais bien loin 
d’être diftrait , à l'égard de fes vrais droits , il s’en attribua 
de chimériques , 6c releva la fameufc donation de Conftan- 
tin , que tout le monde fait être une fable , prétendant en 
confëquence avoir la dignité 6c la puiflance impériale. Sou- 
tenir des prétentions fi exorbitantes 6c fi peu raifbnnables , 
étoit ce le moyen de convaincre les Grecs des vraies préro- 
gatives du faint Siège, dont ils étoient ennemis? 11 accule 
les Grecs d’avoir mis une femme fur le Siège de Conflan- 
tinople : il avoue enfuite , qu’il ne le croit pas ; il étoic 
donc au moins fort inutile d’en parler. Au relie, û la lettre 
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«é Léon IX eft défe&ueufe par plufîeurs endroits, elle con- 
tient auflî des chofes admirables , qui fuffifènt feules potû 
démontrer le tort 8c rinjüfticc des Grecs. Nous n'empêcnons 
pas à Rome , dit le Pape , que les Grecs ne fùivent les tr$- 
dirions de leurs Peres. Au contraire nous les y exhortons > 
parceque nous layons que la différence des coutumes félon 
les lieux 8c les cems , ne nuit point au falut > pourvu que l'on 
ioit uni par la foi & par la charité. Ces paroles de Léon IX 
font dignes de faint Cyprien &de (àint Auguftin, 8c mettent 
côut homme équitable en état de décider, lequel du Pape OU 
* du Patriarche de Conftànrinople eft fchifmatique. 

Dieu fit naître peu de tems après une ôccafion très -favo- 
rable , pour arrêter les progrès du mal en Orient. L’Empe- 
reur ConftantiitMonomaque écrivit au Pape , & Obligea le 
Patriarche Michel Cérulaire d’écrire de fon côté, pour 
demander à rétablir la paix entre les deux Eglifès. Pouvoir- 
<pn délirer rien de plus avantageux ? Avec quel empreffement 
làint Auguftin auroit-il profité d’un moment fi précieux ? Le 
Pape , dans là réponfe a l’Empereur , parait fort occupé des 
Normands qui le tenoient prifonnier ; il forme des projets de 
guerre ; & demande la reftitution des patrimoines que làint 
Pierre pofféde en Orient. Il envoya enfùite à Conftantino- 
le des Légats que l’Empereur reçut avec honneur, Ils furent 
>ortée de connoître par eux - mêmes, combien l'efprit de 
ichifme avoir gagné par-tout. Convenoit-il d’irriter les Grecs 
de plus en plus , en ne donnant au Patriarche Michel que te 
titre $ Archevêque , & en fc conduifànt à fbn égard avec une 
extrême rigueur ? Mais le comble de l’imprudence , fut l’ex- 
communication que les Légats mirent fiir l’autel , fe retirant 
enfùite en fecouant la poufnére de leurs pieds. Une telle ac- 
tion dans de pareilles circonftances, eft une faute qui paraît 
incompréhenfible. Après ce procédé fi étrange des Légats , 
les Grecs ne gardèrent plus ni régie ni mefùre. Il s’abandon- 
nèrent au fehifine avec une ardeur incroyable , 8c s'aidèrent 
les uns les autres à s’enfoncer dans cet abîme. Ils crurent 
que l'aftion fi téméraire des Légats du Pape , autorifbit tous 
leurs excès ; 8c ils eurent affte peu d'équité , pour imputer 
à toute l'Eglifc d’Occident, tes fautes de quelques particuliers, 
qu’elle n’autorifoit point dans ce qu’ils faifoient de contraire 
«ex régies de la prudence , de b jufticc dcdela charité. 
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Depuis cette malheureufe époque , le fchifme ne fit piaf 
que s’étendre Sc s’affermir. Les Pafteurs & les peuples y en- 
trèrent. Les Villes, les Provinces, les Diocêfes, les Patriar- 
chats entiers furent entraînés ; & Ton vit apres un certain 
tems les Chrétiens d’Orient , avoir plus d'éloignement pour 
ceux d’Occidcnt , que pour des Païens , & témoigner la 
meme oppofition à s'unir à eux dans le culte de Dieu , qu’à 
s’unir aux Mahométans. Voilà le terme funefte auquel vint 
aboutir cette longue fuite de prévarications que nous avons 
vues en Orient. Le Patriarche de Conflantinoplc qui avoir 
ufurpé le titre d’ Evêque univerfcl , mérita de dé venir le 
(edudeur univerfel. Le fchifme qu’il alluma par- tout fuc 
comme une horrible tempête, qui abbattit une infinité de 
branches , Sc ôta à I’oüvier qui , malgré une fi grande perte, 
devoit toujours (ubfifter, une partie confidérablc de fa beauté 
& de (à dignité. Peu de perfonnes en Occident fènrirent com- 
bien ce malheureux ichifme étoit accablant pour J’Eglife, 
à qui il arrachoir une partie de (es entrailles. On y fut en- 
core plus infenfible en Orient. Le Patriarche d’Antioche en 
gémit; mais il éleva bien foiblement (à voix, Sc il ne coo- 
(entoit qu’on laifiat aux Occidentaux leurs ufages , qu’à con- 
dition qu’ils abandonneroient leur do&rine fur laprocelfion 
du Saint-Efprit. Combien le jugement fi terrible que Dieu 
exerçoit fur les Grecs , auroit-il dû infpirer aux Latins une 
lâlutaire frayeur 1 Avec quel tremblement auroient - ils du 
cnvifàger un retranchement , que les Peres des beaux jours 
de l’Eglifè , auroient prelquc regardé comme impoffible, 
Sc que l’événement (èul pouvoir rendre vraifemblable ! Les 
faints Evêques d’Afrique du cinquéme fiécle auroient pleuré 
ce malheur avec des larmes de fang ; mais les Evêques du 
onzième penfoient à tout autre chofe. Ils étoienr fpc<Aateur$ 
tranquilles d’un embraffement auquels ils prenoient peu d'in- 
térêt. Grégoire VII formoit à Rome le projet de tirer de la 
domination des Mufulmans , Jerulalem & les terres qui l’en- 
vironnoient, tandis qu’on ne îe donnoit pas le moindre mou- 
vement pour éteindre le feu qui confumoit en Orient les 
Villes , les Provinces. L'acquintion de quelques Seigneuries 
temporelles fai (oit tout entreprendre , tandis que l’on étoit 
infenfible à la perte d’une infinité d’ames. 

Il y aura dans la fuite diverfes négociations pour la réu- 
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ECCLESIASTIQUE. XI. SitcU. *$. 
feioti des Grecs avec les Latins : mais nous verrons qu’on 
ne pue jamais parvenir à en affurer le fuccès : elles ne fer- 
virent au contraire qu'à donner lieu à de nouvelles ruptures. 
3La réunion qui (è fera au Concile de Lyon fous Grégoire X 
par les foins de l’Empereur Michel Paléologue dans le trei- 
ziéme fiécle , fera rompue dans le même fiécle par l’Empe- 
reur Andronic fon fils. Celle qui fera faite de nouveau an 
Concile de Florence dans le quinziéme fiécle par l’Empereur 
Jean Paleologue & par les Députés qui fe trouveront à ce 
Concile , fera prcfqu'auffi tôt aéfà vouée par le corps de la 
nation : en forte que le fchifme des Grecs préfènte quatre 
époques principales : la première , fous Photius ; la féconde^ 
fous Michel Cérulairc \ la troifiéme , après le Concile de 
Lyon \ & la quatrième , après Je Concile de Florence : c'cft 
immédiatement après cette quatrième & dernière rupture > 

S ue le Seigneur fera tomber fur les Grecs le grand coup 
e fes vengeances , en achevant d’éteindre l'Empire d’O- 
rient , & foumettant à la puiffancc des Turcs toute l’étendue 
Ae cet Empire. Souvenons-nous de cette parole d'Amos : 
Jpf pris les crimes qiflfracl a commis trois & quatre fois , 
je ne changerai point P forêt que fai prononce contre lui, 
dit le Seigneur . C’eft ainfi oue le Seigneur a traité les Orien- 
taux j c’eft-à-dire, d’abord les trois grands Patriarchats de 
Jerufalem , d’Antioche & d’Alexandrie : à peine le Monothéc 
Jifme qui étoit la quatrième héréfie de l’Orient , avoit-il com- 
mencé de pervertir ces régions , lorfque Dieu y fit éclater 
fà colère en les foumettant aux Sarrafins. Il traitera de même 
les Grecs : à peine leur quatrième rupture aura-t-elle mis le 
comble à leur fchifme , qu'il fera éclater for eux fà juftice 
en les foumettant aux Turcs. Comprenons donc quelle eft 
l'énormité du crime que les Grecs commettent dans ce fiécle, 
puifqu’après avoir eu des fuites fi terribles, il fera puni d’une 
manière fi éclatante : comprenons-le , & que leur exemple 
nous inftruifè. 

L'Orient eft fubjugué : le démon va déformais tourner 
tous fes efforts contre l’Occident ; & le Pontificat de Gré- 
goire VII devient dans ce fiécle l’époque d'un nouveau fean- 
dale , qui fera bientôt fuivi de plufieurs autres. Dans les dix 
premiers fiécles, le démon a attaqué le corps de l’Eglifc , en 
s’efforçant de lui enlever fes membres par les perfecutiona 
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des Païens, parla ledu&ion des hérétiques & par îa rébellion 
des fehifmatiques. Dans les fiécles fuivans , il va attaquer 
l’efprit de i’Eglife , en s’efforçant d’altérer fa difcipline par 
l’exécution des faullcs décrétales i les mœurs de Ces enfans, 
par la cclfation des pénitences canoniques * & s’il étoit pofi 
lîble , fbn enfeignement même par la coûte des études ecclé* 
fiafltiques. L’efprit de domination répandu dans le Clergé, 
& Jpécialcmcnt dans la Cour de Rome depuis Grégoire VII j 
l’cfprit de pénitence oublié par les Fidèles , & par leurs 
guides mêmes i les fubrilités de la diale&ique introduites 
dans les études Théologiques, font trois nouvelles plaies qui 
vont caufer les plus grands maux , tandis que J’héréfie Sc le 
fchifinc continueront leurs ravages'. Mais Dieu fera avec (on 
Eglilc jufqu’à la confommation des fiécles , & les portes dé 
l’enfer ne prévaudront jamais contre elle. Demeurons dans 
la vérité -, confervons l’unité ; oppofons à toutes les attaques 
de l’ennemi le bouclier de la foi qui nous apprend à relpec- 
ter le miniftére évangélique , fans approuver les écarts de 
ceux qui en (ont revêtus i à marcher par la voie étroite di 
l’Evangile , lors même que ceux qui devroient nous y con» 
duire , nous ouvrent la voie large du fiécle ; à puifor la con- 
noilïance de la vérité dans les (ources pures de l’Ecriture & 
de la Tradition , & non dans les vaines fubrilités d’une dia- 
lectique leduilànte & trompeufe ; & nous triompherons ainfi 
de tous les fcandales du monde par la foi. 

Pendant que Michel Cérulaire s’efforçoit de faire tomber 
l’Eglifè d’Orient dans le fohifme , Berenger travailloit à cor- 
rompre celle d’Occident par l’héréfie. Ce féduétcur recueillit 
avec loin ce que Jean Scot Erigéneavoit femé deux cens ans 
auparavant. Il le loua comme un homme dont on n’avoit 
point allez connu le mérite , & profita des travaux de ce 
mifërable auteur , pour répandre de nouveaux nuages fur un 
dogme capital que Scot avoir déjà obfcurci. Il eft bon de 
remarquer que quand le démon jette dans l’Eglife quelque 
méchant ouvrage , il ne le fait point au hazard , & fans un 
deffein formé de s’en fervir quand il trouvera un moment 
favorable. Qui n’auroit cru que les livres de Scot étoient fans 
conféquence , fur-tout lorfqu on vit que près de deux fiécles 
s’étoient écoulés , fans que perlonne en fit u&ge ? Mais tout 
d’un coup il s’éleye un homme adroit 8c artificieux , qui en* 
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* treprend de faire revivre ces livres , en les faifimt valoir 
comme les Ouvrages d’un Pere de l’Eglife. Il profite pour 
cela du mauvais état des études, & de l’oubli où étoit tombé 
ce qui s’étoit paifé deux fiécles auparavant. 

Fulbert de Chartres s’étoit apperçu que les routes com- 
munes n’étoient : point du goût de Berenger 5 que cet homme 
donnoit dans difterens excès , & embrafloit des opinions fin- 
guliéres. Il lui recommanda avec larmes , de ne jamais s’é- 
carter du chemin battu dans lequel avaient marché les Pe- 
res, & de puifèr toujours dans le grand canal de la Tra- 
dition. Mais ces (âges avis furent inutiles , & Berenger 
fit bientôt paroître fon penchant pour de profanes & dau- 
gereufès nouveautés. Il avouoit fouvent fans détour , ^u!it 
envi&geoit le Sacrement de l’Autel avec d'autres yeux que le 
commun des Chrétiens. Hugues , Evêque de Langres lui re- 
procha d’avoir dit devant lui ces étonnantes paroles. Elles 
fiiffifoient feules pour le convaincre d’impiété -, car le plus 
habile Docteur ne doit point avoir d’autre ioi que le plus 
{impie d’eqtre les Eideles. Il connoît mieux les preuves fur 
ieiquelles chaque dogme eft appuyé : mais & foi doit être 
la même j & fa Icience , quand elle véritable , ne doit.fervir 
qu’à le rendre plus fpumis. > 

Scot a préparé les voyes à ; Berenger 5 & celui-ci les pré- 
pare aux Calviniftes , qui viendront à leur tour recueillir 
ce que Berenger aura lèmé, Les Calviniftes iront beaucoup 
plus loin que Berenger ; mais il trouveront dans (es Ecrits 
le germe de toutes leurs héréfies, & ils .ne feront que le 
développer. Berenger regardoit comme une petite difficulté, 
la proteffion claire & précife que J’Eglife univerfelle faifojt 
de croire le changement de la fubftaoce du pain en la fub- 
fiance du corps de Jefus-Chriflç. Il s’éfevoit au-deflus d’une 
: autorité qu’aucun hérétique n’aWût jamais ofi mépriler. 
voit par lès Ecrits qu’il avoitdans l’elprit le principe perni- 
cieux que les Sôciniens ont établi depuis, qu’il ne faut 
croire que ce qui nous paroît raifonnable. Il ne ce (Toit d’op- 
polèr des raifonnemens à unmyftere, qui eft. par excellence 
un Myftcre de Foi , & devant lequel toute railbn 
.doit le taire & fe confondre. S’il refta dans 
qu’il ne put former un parti allez nombreux pour s’en 
garer.. Ce qu’il n’apu faire , les Çalviniftes Ton fait iepuif. 
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11 cft étonnant qu’à l’égard d’un hérétique fi dangereux, 
on ait uft^d’une coodefccndance fi exceÆve. Sans cefle on 
hfi feifoit faire de nouvelles abjurations , apres lefquelles 1 / 
retournoit toujours à fon erreur , & trouve, t le moyen de 
la répandre de nouveau. Si l’on eut été feverc , & qu 
refit abfolument retranché après fon pr «nier panure , oa 
i>nr mis hors d*ctat de nuire & d infe&er les Fideles.^ 

1 L’un des principaux avantages que l’Eglife ait tires des 
difuutes contre Berenger , c’eft que ces d.fputes ont donne 
heu d’expofer clairement & fans la moindre équivoque un 
dogme que des Ecrivains téméraires s etoient efforces d obfi 
curcir & que de dangereux hérétiques dévoient combattre 
Sues fiêdes après , en employant mille fubtilites mcon- 
res à Berenger. Ce ne furent plus feulement des témoins 
particuliers qui déclarèrent quelle etoit leur foi & quelle etoit 
«lie de l'Eglife ; ce fut l’Eglife elle-même qui parla dans des 
Conciles . & qui prclcrivit -ce que I on devoir croire pour 
être Catholique. Berenger nioit que la chair de Jefus-Chrift 
fût réelle & véritable dans l’Euchariftie ; & par une fuite 
néceflaire , il nioit que ce fût celle qui eft née de la famte 
vierge. L’Eglife oppofa à ces deux erreurs deux ventes 
confiantes : l’une , que la vraie chair de Jefus-Chrift cft 
réel ement dans l’Euchariftie ; l’autre , que cette chair eft 
celle qu’il a prife dans le fein de la famte Vierge. La pro- 
fefiiol de Foi qui fut preferite a Berenger Revint cel.e de 
tous les Catholiques. L’Eglife étoit en pofleflïon de cette 
Foi avant Scot & avant Berenger. La date de leur innova- 
tion eft connue. Les Calviniftcs qui viendront apres , ne 
pourront pas remonter plus haut II fuffira pour les confon- 
dre de rappeller la profeffion de Foi que 1 Eglifè exigea de 

Berenger , iorfqu’il manifefta fon impiété. . 

L’efprit d’erreur fut alorl réprimé, & la vente triompha: 
mais l’efprit de domination fe répandoit de toute part , ce 
commença de faire de grands ravages Nous ne pouvons 
rien faire de mieux, que de profiter des reflexions folides que 
fait M Fleuri fur l’abus des cenfures Sc fur 1 cntreprife de 
Grégoire VII. On ne s’éloigna jamais plus , dit ce judicieux 
auteur de l’ancienne modération dans 1 ufàge des cenfures, 
eue dans le onzième fiéele. Les Evêques ne confioeroient 
point l’effet des cenfures, nuis feulement leur pouvoir & 
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■ 4 Tarigueur du droit. Ils ne voy oient pas que ces foudre* 

5 , spirituelles , bien loin de coriger les pécheurs qui n’en font 
^ pas intimidés , ne font que les endurcir, & leur donner oc- 
r cation de commettre de nouveaux crimes ; qu'on attire le 
plus grand de tous les maux , qui eft le (chitine, & qu'on 
v déforme l'Églifé à force de prodiguer (es armes. Les Papes. 

' pouffèrent encore plus loin que les autres l’ufage des cenfu- 

tl res , à caulè de l’autorité de leur Siège, très- grande en elle- 
13 même , & étendue au - delà des anciennes bornes par les 
;ï fauflès décrétales. Mais Grégoire VII furpafla tous fes pré- 
5 décefledrs. On eft effrayé quand on voit dans les lettres de 

? ce Pape les cenfures pleuvoir, pour ainfi dire, de tous côtés / 

!L ® fur une multitude d'Evêques dépotés par tout, en Lornbar- 
aï die , en France , en Allemagne. Le plus grand mal , c’eft 

* qu’il voulut (butenir les peines fpirituelles par les temporelles 

■F qui n'étoient pas de (à compétence. Les Papes avoient çom- 
mencé plus de deux cens ans auparavant de vouloir régler 
y par autorité les droits des Couronnes. Grégoire VII tiîivic 
Sf ces nouvelles maximes , & prétendit même que comme 
Pape, il étoit en droit de dépofèr les Souverains rebelles à 
: ; ï l’Eglifé. Il fonda cette étonnante prétention fur l'excommu- 
’i nication. On doit éviter les excommuniés , & n'avoir aucun 
£ commerce avec eux 5 donc un Prince excommunié doit être 
s abandonné de tout le monde , & on ne doit plus lui obéir* 

$ Grégoire VII mit cette maxime en pratique , & en tira 
b toutes les conféquences. Il apprend que Henri IV, Roi d'Al- 
lemagne , commet toutes fortes de crimes : il le cite à Rome 
«i , pour rendre compte de fa conduite. Ce Prince ne comparoîc 
t\ pas ; après plutieurs monitions , le Pape l'excommunie. Le 
jj: Roi meprifè la cenfjre. Le Pape, en confëquence , le dé- 
clare déchu de la Royauté , abfout (es Sujets du ferment de 
$ fidélité , leur défend de lui obéir, & leur ordonne d’élire un 
$ autre Roi. Qu’en arrivera-t-il? des (éditions & des guerres 
; ji civiles dans l'Etat , des fchifmes dans l’Eglife. D'ailleurs, félon 
0 Grégoire VII , un Roi dépofé n'eft plus un Roi : s'il conti* 

4 nue donc de fe dire Roi , c’eft un tyran , c’eft-à-dire un en- 
. ci nemi public, que chacun peut attaquer. Qu’il fé trouve un 
0 fanatique , oui fé perfuade que rien n'eft plus glorieux , que 
0 de délivrer là patrie ; la vie de ce prétendu tyran (éraexpofèe 
é au caprice de cc furieux , quicroir* faire une a&ion héroïque* 
r Tome II « T 
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& gagner la couronne du martyre. Ce n’eft point - là une 
crainte chimérique , & il n’y en a eu malheureufemem que 
trop d’exemples dans les derniers fiécles. Dieu a permis cei 
fuites atfrcufès des fautes opinions fur l’excommunication , 
pour en faire fentir le danger. 

Revenons donc aux maximes de la (âge antiquité. Un Sou- 
verain peut être excommunié comme un particulier : mais 
la prudence ne permet prefque jamais d’ufer de ce droit. Sup 
pofe le cas, qui doit être très-rare, ce droit appartiendroit 
a l’Evêque auffi bien qu’au Pape , & les effets n’en (croient 
que fpirituels. C’eft- à-dire, qu’il ne (èroic plus permis au 
Prince excommunié de participer aux Sacremens , d’entrer 
dans l’Eglife , de prier avec les Fidèles, ni aux Fidèles d’exer- 
cer avec lui aucun a&e de Religion : mais (es (ujets ne fe- 
roient pas moins obligés de lui obéir en tout ce qui ne fe- 
roit pas contraire à la loi de Dieu. Jefus-Chrift eft venu ré- 
former le monde en convertiffant les cœurs , (ans rien chan- 
ger dans l’ordre extérieur des chofes humaines. Ses Apôtres 
& leurs fucceteurs ont fuivi le même plan, & ont toujours 
recommandé aux particuliers d’obéir aux Magiftrats & aux 
Princes; & aux cfclaves , d’être fournis à leurs maîtres, 
bons ou mauvais , Chrétiens ou infidèles. Ce n’eft qu’aprés 
plus de mille ans , qu’on s’eft avi(c de former un nouveau 
lyftême, & d’ériger Je Pape en Monarque (ouverain, fiipérieur 
à tous les Souverains même par rapport au temporel. Car 
enfin s’il a le pouvoir de les établir & de les dépofèr, en 
quelque cas & avec quelque formalité que ce (oit , par pute 
lance dire&c ou indirc&e ; il faut le dire fans détour, il eft 
feul véritablement Souverain ; & pendant mille ans , l’Eglife 
a ignoré ou négligé (es droits. 

Le Pape Grégoire VII fe laite encore entraîner à l’opi- 
nion où plufieurs étoient <qu£ Dieu devoit faire éclater fa 
juftice en cette vie, De-là vient que dans (es lettres , il 
promet à ceux qui feront fidèles à S. Pierre la profpérité 
temporelle , en attendant la vie éternelle ; & menace les re- 
belles de la perte de l’une & de l'autre. Dans la (econde fen- 
tence d’excommunication contre le Roi Henri , il prie (aine 
Pierre d’ôter à ce Prince la force des armes & la victoire; 
& témoigne de ne pas douter que l’événement ne foie con- 
traire à cc Roi. Il s’imagiaoic que Dieu exaucerait là prière* 
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x mats U (èmble que Dieu ait voulu confondre la témérité do 
z cette prophétie. Quelques mois après , il (è donna une (an- 
,i glaüte bataille où Rodolphe fut tué , & le Roi Henri , tout 
u excommunié qu’il étoit , furvécut au Prince que le Pape 
ioutenoit. Âinü la maxime que Grégoire fuppofoit vraie, 
b fe cournoit contre lui-même j à juger par les événemens» 
à comme il paroiflbit confèntir qu'on Je fît , on devoit en con- 
cî dure que la conduite n’étoit pas agréable à Dieu. Bien loin 
p de corriger le Roi Henri , il ne nt que lui donner occafion 
K de commettre de nouveaux crimes 5 il excita des guerres 
b cruelles qui mirent en feu l'Allemagne & l'Italie $ il attira ua 
% ichifine runefte dans l'Eglifc j il fut lui-même afiiégé dans 
fij Rome , obligé enfuite d'en fortir & d'aller enfin mourir eu 
yj exil à Salerne. Ne pou voit-on pas lui dire; fi vous di(po(èz 
Cj des profpérités temporelles, que ne vous les donnez-vous à 
vous-même? Si vous n’en dimofez pas, pourquoi les pro-. 
jj. mettez -vous aux autres ? Choififfez entre le pcrlbnnagc 
^ d* Apôtre ou de Conquérant. Le premier a une grandeur & 
% une puiffance toute intérieure & toute (piritnelle : il eft au- 
1 dehors tout environné de foihlefiès , & fe trouve fouvenc , 
J *u milieu des. (ouffrances. Le fécond a befoin de tout cc 
j qui frappe les (èns , d’armées , de tréfbrs poûr les entretenir, 
Bc de tout l’éclat extérieur , capable d'infpirer à fes fujets* 
la crainte & le refpeéh Vous ne pouvez allier deux états fi 
oppofés, ni vous faire honneur des fouffrances que vous atti- , 
7 rent des entreprifes injuftes & mal concertées, 
r Grégoire VII ne doutoit pas que toutes fes critrcprife* ne 
i ruffent très-agréables à Dieu , & par confisquent fondées fur 
î? î u ^ iec & fu r la vérité* Néanmoins les maximes qui lui* 
fo* voient de régies & qui le dirigeoient dans ces (ortçsd'afr 
, faires , (ont également contraires à l’Ecriture & à la Tradi- 
® tion. Ces faux principes que Grégoire VII regardoic comme 
\ des vérités certaines » (ont d’autant plus pernicieux , qu'ils 
combattent directement le plan que Jefias-Chrift a formé 
J cn ctabliflant (on Egli(è , qui eft un Royaume tout fpirituel ; , 
£ qu «a tendent à jetter le trouble & la confufion dans le* 

< Royaumes j qu'ils rendent la Religion Chrétienne odieufit 
\à ^ > u , vcraips > & qu*ils mettent un obftaçle prcfqu’invm-; 
\ a ** coüvcrfion des nations infidèles , ou (éparéçs df > 
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l’Eglite par l'héréfie ou par le fchifme. Nous devons remaf* 
quer avec une extrême attention les entreprîtes de Grégoire 
VII , dont les effets ont été fi étendus. La véritable do&rine 
de l’Eglite fur la Hiérarchie & ter la diftinélion des deux 
Pui fiances avoit été infenfiblcment obteurcic : 8c les faufles 
décrétales y avoient donné une mortelle atteinte. Grégoire 
VII profita de cet obfcurcilfement pour mettre en pratique 
les étonnantes maximes auxquelles if étoit fi fortement atta- 
ché. L’erreur n’a fait enfuitc que s’étendre j elle a pénétre 
dans les différentes portions de l’Eglite ; & ce n’elf guere qu’en 
France que l’on a vu des réclamations autentiques & perpé- 
tuelles en faveur de la vérité ter ce point. Non-teulement 
les Papes n’ont pas abandonné les erreurs de Grégoire VII , 
mais au contraire ils s’en font déclarés les ardens défenfeurs; 
8c nous avons vu que la Cour de Rome a voulu canonifer 
de notre tems cette faufle do&rine , en décernant un culte 
public à Grégoire VII , & en lui faifant un mérite de fes 
plus intolérables excès. Dieu a permis ce malheur , pour 
rendre les Fidèles attentifs à l’étrange obteurcifièment , 
que peuvent éprouver dans l’Eglife des vérités très - pre- 
cieules. 

La diteipline de TEglifc alloit toujours en dépérrffant , 8c 
les mœurs te corrompoient de plus en plus. Les Nobles 
cantonnés dans leurs châteaux , ne venoient plus aux afem- 
blées publiques recevoir les inftru&lons des Evêques , & lé 
contentoient d*aflifter à des Méfiés particulières qui te di- 
foient dans des Chapelles domeftiques. Us prétendoient éta- 
blir & deftituer à leur gré les Curés de leurs vaifaux , & 
fou vent ils s’attribuoient les dîxmes & les autres revenus des 
Eglifes. Les Evêques ne pouvoient corriger ces Prêtres pro- 
tégés par les Seigneurs eux-mêmes , ni vifiter leurs Diocefes, 
ni s’afiembler pour tenir des Conciles : 8i quelquefois ils 
étoient réduits à prendre les armes , pour défendre contre 
les Seigneurs les terres de leurs Eglifes. Rien ne montre mieux 
combien les hoffcilités étoient univer telles , que la nécefliré 
où l’on fe trouva d’employer un remède aufli extraordinaire 
que la Trêve de Dieu. La politique fuffifbit pour empêcher 
les particuliers de te faire juftice à eux-mêmes, & de pren- 
dre les armes contre leurs propres concitoyens. Dans quel 
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État bien policé accorde-t-on certains jours , où 11 Toit libre 
aux particuliers de fe venger ? N'eft-il pas étonnant qu’il 
ait fallu tant, de Conciles , & tant d’ordonnances des Souve- 
rains pour procurer un remede fi fingulier , & qui fuppo- 
foie les Chrétiens abandonnés à des excès qui déshonorent 
l’humanité ? Rien ne montre mieux jufcju'où la violence 
étoit portée y que l’horrible fcandale arrive dans l’Eglifè de 
dollar. 

Le Clergé & les Moines continuent de porter les armes. 
Que pouvons nous ppfèr des autres, lorfque nous voyons, 
un Pape aufG pieux que Léon IX marcher contre les Nor- 
mands à la tête d’une armée * refufer des propofitions de 
paix que lui font les ennemis , & recevoir pour groffir (c* 
troupes tous les fcélérats des autres Royaumes ? Avant Léon, 
IX, Benoît VIII avoit affemblé tous les Evêques & les dé- 
lenteurs des Eglifts , & leur avoit ordonné de venir avec 
lut attaquer les Sarrafins. Il en fit un carnage horrible } il: 
eut la cruauté de faire trancher la tête à leur Reine , & 
«le fe réterver l'ornement d’or & de pierreries quelle por- 
toit fur (à tête. Une telle conduite étoit - elle propre à 
faire refpe&er le Chriftianifme , & s'accordoit-elle avccl’ef- 
prit de l’Evangile ? Ce même Pape appella les Normands 
pour l’aider à chaffer les Grecs d’Italie. Rien n’étoit plus 
capable d’augmenter les difpofitions fchifmatiques.des Grecs. 
Un Pape plus faint & plus éclairé auroit fans doute facrifié: 
cous les intérêts temporels , plutôt que d'attirer tous lcs. 
maux fpiritucls qui furent la fuite du fchifme. 

L’Eglite de Rome étoit dans l’état le plus déplorable. Oik 
y exerçoit impunément les plus grandes violences. Le faint 
Siège étoit donné au plus offrant. Jean IX , élu à force 
d’argent ^ fut chaffé & enfuite rétabli. On fit Pape , après, 
(à mort, un enfant de dquze ans > qui quelques années après, 
fcandalità toute l'Eglife par tes meurtres & les rapines. Pour 
relever cette Eglife* la;premiere de toutes > on. fut obligé 
d'y appelicr des Allemands, mieux inftruits que les Romains», 
dont l’ignorance étoit extrême.. 

L’incontinence du Clergé & les actions les plus abominables. 
itoient.fi communes , & le nombre des coupables fi grand », 

2 u’il n’étoit plus poffible de les traiter à la rigueur. On fc 
luvieot comment furent reçus les Décrets du Concile de, 

Tl 
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Rome, quï cti>oignoicnt aux Evêques d’empêcher Aftfe 
ment l'habitation des Prêtresavec les femmes. Tout le Clergé 
d'Allemagne murmura, & s’éleva contre ces reglemens il 
faces & fi néceifaires , ofant même dire que c «oit une he- 
réfie maniferte & une doéfrine infenfec. Il falloir que la fi- 
monie fût un mal bien répandu, puifque fa.nt Pierre D* 
mien, réfutant ceux qui difoient que 1 Ordination des il- 
moniaques étoit nulle, ne craignoit pas d avancer que fi 
cette opinion avoir lieu , il n’y avoir plus depuis long-tems 
de Chriftianifme en Italie. L’ignorance etoit fi grande , qu il 
n’étoit pas extraordinaire de trouver des Eveques & des Prê- 
tres qui fulfent à peine lire. Pierre Damien confentoita 
recevoir l’Antipape Benoit , fuppolè qu il fut capable d ex- 
pliquer quelques verfets des Pleaumes. Ce qu i y avait de 
plus trille , c’eft que l’ignorance régnoit fi pai fiblement , que 
perfonne ne s’en plaignoit , & ne propofoit aucun moyen de 
faire revivre les études. ttr , . - r . 

L’Empereur Henri IV fcandalifa toute 1 Eglife par fa vie 
déréglée & dilVoluc. Il remplilïoit l’Allemagne d'indigucs 
Evêques, mettant en place ceux qui lui donnoient plus d ar- 
gent. Philippe, Roi de France , falloir aulfi cet indigne 
trafic. Grégoire VII vouloir le priver de fa couronne ; mais 
il ne trouva pas les Evêques de France difpoles à entrer 
dans Ton projet. Ce Pape fait une trifte peinture des delor- 
dres qui régnoient en France. Peut-être les exagere- t-ij. 
Mais quand on en retranchcroit la moitié , il en rcfteroit 
affez pour faire juger combien l’état de ce Royaume etoit 
déplorable. L’excès auquel fc porta le Roi de Pologne , qui 
tua de fa main l’Evêque de Cracovie qui l’avoir excommunie, 
fait voir avec quelle réferve on doit employer le remède de 
l’excommunication à l'égard des Rois. Il femble qu on ne 
connoilloit plus que ce remède , tandis qu’il n’y avoir ja- 
mais eu aucun tems auquel on dût en faire moins d ulage, 
puifqu’on n’a voit point encore vu un fi grand nombre ce 
prévaricateurs. . . r r 

Dans le dénombrement oue l’on faifoit des Loix fur Iel- 
quelles l’Eglife a formé fa difeipline , on ne rnanquoit pas 
de compter les fauffes décrétales. Le Concile de Nicee, 
difoit-on , défend les tranflations des Evêques ; mais les 
üints Papes Eyarifte , Callifte de Antcros, qui vivoient avant 
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té Concile de Nicée, ont enfeigné que les Evêques pouvqienc 
changer de fiége,pourvu qu'ils ne le Ment point par ambition* 
Ce diicours montroit la plaie irréparable que les faulfes décré- 
tales avoient faite à la difcipline de PEglifo , en détruifonr 
(fs régies les plus faintes , par des autorités que l’on croyoie 

* plus anciennes. 

* Les Moines furent utiles à l’Allemagne , même pour le 
11 le temporel, par le travail de leurs mains. Ils commence* 
r * rent à défricher lesvaftes forêts qui couvroient tout le pays. 

P Par leur induftrie & leur (âge économie , les terres ont été 
‘J cultivées, les ferfs qui les habitoient fe font multipliés, les 

* Monafteres ont produit des villes confidérables, & leurs dé* 

u pendances font devenues des Provinces. Mais , comme le re- 
:I ? marque fort judicieufement M. Fleuri , ce foin du temporel 
$ n'a pas été avantageux au fpirituel dans ces Eglifos naiflan- 
^ tes. On s'eft trop preffé de les enrichir , fur-tout par l’exac- 

0 tion des dimes. Ce fut le foÿet de la révolte de la Turinge 

contre l'Archevêque de Maïence , de celle de Pologne , de 
£ celle de Danemarck , qui fut caufe du martyre du Roi Paint 

p Canut. On devoit avoir plus d’égard à la foiblefle de ces 

nouveaux Chrétiens , & craindre de leur rendre la Religion 
it odieufe. On devoit craindre for-tout de trop enrichir les ma* 

j* naftcrcs ; & les Moines devoient être effrayés à la vue des 

'ip revenus immenfos dont ils jouiffoient. On fo fouvient de 

0 la dépenfe prodigieufo que fit l’Abbé Didier à la Dédicace 

4 de fon Eglife du Mont-Caffin. Quand je me repréfonte , dit 

h M. Fleuri , l'Abbé Didier occupé pendant plufieurs années à 

H bâtir magnifiquement l’Eglifo de Ion Monaftere , fai font ve- 

:H nir pour l’orner des colonnes & des marbres de Rome & 

[i des Ouvriers de Conftantinople ; & que d'un autre c&éje 

ffe me repréfonte S. Pacôme fous fos cabanes de rofeaux , tout 

é appliqué à prier & à former l'intérieur de fos Moines , H 

ÿ me fomble que ce dernier alloit bien plus droit au but, 8c 

0 que Dieu étoit beaucoup plus honoré chez lui. 

^ Autrefois dans les Offices de Eglifo on fo forvoit de la 
langue la plus ufitée dans chaque pays , c'eft-à-dire du Latin 
ÿ dans tout l’Occident , du Grec dans tout l'Orient , excepté 
0 les Provinces les plus reculées, comme la Thébaïdeoù l'on 
^ parloit Egyptien, la' haute Syrie où l'on parloit Syriaque 
1 1 Les Arméniens ont toujours été en pofleffion de faire L'Office 
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divin en leur langue. Si les Nations étoient mêlées , il y tvorf 
dans les Eelifes des interpréres pour expliquer les leéhfres. 
Ce fut Grégoire VII qui commença le premier à défendre 
de célébrer l’Office divin en langue vulgaire. Grégoire igno- 
roit apparemment , dit M. Fleuri , ce qui s'ctoit pafTé fou$ 
Jean VIII deux cens ans auparavant ; & que ce Pape , après 
avoir fait la même défenfc a l’égard de la langue Sclavone, 
la leva avec connoiffaoce de caufe. Nous avons vu d'ailleurs, 
ajoute le même Auteur , que dans la plus faine Antiquité & 
les ficelés les plus éclairés, on lifbit l’Ecriture & oncélébroic 
les divins Offices dans la langue la plus ufitée en chaque pays. 
On peut donc marauer fous Grégoire VII le commencement 
de ces fortes de défenfès. Vratillas , Roi de Bohème lui 
avoir demandé la permiffion de faire célébrer l'Office divin 
en langue Scjavone -, mais le Pape la refufà abfolument. Nous 
défendons , ajouta-i! , par l'autorité de S. Pierre , ce que 
vos Sujets demandent imprudemment , & nous vous ordon* 
nons de réfîftcr de routes vos forces à cette vaine témérité. 
Malgré cette défçnlè de Grégoire VII , l’ufage en eft refte 
en quelques lieux , & les Sclavons font encore à Rome pu- 
bliquement l'Office en leur langue dans leur Eglifè defàioc 
Jérôme. 

Les épreuves fuperftitieufès, qui font fi contraires au com- 
mandement qui nous défend de tenter Dieu , étoient un an- 
cien mal que l'ignorance entrerenoit , & qui devint très- 
commun pendant l'onzième fîécle. Si Dieu faifoit Couvent des 
miracles, ce n’étoit point pour juftifier les épreuves, mais pour 
manifefter l'innocence de ceux qui étoient injuftement accu- 
lés , comme il fit à l'égard de fàinte Cunégonde, ou pour mon- 
trer la jufte horreur que l'on devoit avoir de certains défbr- 
dres que la coutume paroiftoit aurorifer. Nous en avons rap- 
porté un exemple éclatant , qui eft celui de Pierre Ignée. Le 
miracle que Dieu fit en faveur de ce Moine , n'autorifbit ni 
le fchifmc avec l'Evêque de Florence , ni l'épreuve que l'E- 
glifè a depuis condamnée. On ne fàuroit trop le répéter -, il 
n’autorifoit que la jufte horreur que les Fidèles avoient de 
la fimonie , qui étoit un mal fi commun. On avoir tort de 
tenter Dieu, & on n’auroit certainement pas dû le faire. 
Nous ne pouvons en douter, depuis le jugement que FEglifc 
« porté de toutes ces épreuves. Mais Dieu avoit égard a la 
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* pureté des intentions & à la firtiplicité du peuple , au zélé 6 c 
a la foi des Moines* Il leur accorda cette faveur & cette 
confolation , afin d’apprendre à tout le monde » que la fi- 
3 monie eft un crime fi déteftable , que Dieu fe déclaroit par 
a des miracles pour ceux qui la combattoient , lors même que 
m par un zélé peu éclairé , ils emploÿoient pour défendre une 
© û bonne caufè , des moyens illégitimes. On auroit eu tore 
n de tirer d’autres conféquences de ces miracles, 
xi Au refte , lorfque l’Eglifc a condamné les épreuves, elle 
\x n’a pas fait dépendre & décifion de la difeumon de toutes 
u les merveilles qui s’y opéroient , quel que fût l’agent qui 
a en étoit l’auteur s il fuffifoit que ces pratiques fuüent con- 
:ii traires à la loi qui défend de tenter Dieu. Par cette conduite, 
é l’Eglife nous apprend que nous ne devons jamais entrepren- 
m dre de juftifïer des avions qui feroient contraires aux fiûntes 
te régies de la morale Chrétienne , fous prétexte que des mi- 
551 racles que l’on feroit valoir comme très-grands , paraîtraient 
p ïmtori 1er ces fortes d’aft ions. 

L’abus des pèlerinages continua pendant le onzième fiécle, , 
xil qui en préfente un des plus fameux oui ait jamais été fait. 

& On vit fe mettre en marche fèpt mille perfonnes , dont plu* 
fieurs étoient d’un rang diftingué, & qui avoient à leur tête 
& quelques-uns des principaux Evêques d’Allemagne. Ils forme- 
ls rent le projet fïngulier d’aller en procefHon à‘ Térufalem , 6 c 
(f d’y porter tout ce qu’ils pouvoient avoir de plus riche & de 
j & plus magnifique , s’imaginant que ce pompeux & ridicule 
-, étalage , feroit admirer l’Eglife dans tous les pays par où 
jj devoir palier cette proccfEon bizarre. Quel fruit réel ces 
0 Evêques retirercnt-ils de ce pèlerinage ? N’eft-il pas étonnant 
J qu’ils fe foient expofés eux & tant de perfonnes qui les ac- 
compagnoient à la diffipation d’un fi long voyage , à des 
^ accidens de toute cfpéce , fans être arrêtés par l’obligation 
L de veiller fur leurs troupeaux , 6 c de remplir tous iesde- 
^ voirs de leur miniftere ? Un événement tel que celui que nous , 
ip venons de rappeller , eft très-propre à faire connokre quel 
^ étoit le goût des tems dont nous parlons , & à fournir au 
, Le&eur la matière de bien des réflexions, 

ÿ - Nous avons vu que les trois défordres que les Saints de 

j Ponziéme fiécle combattirent avec plus de zélé , furent la 
\ ÿmoaic , les violences des Seigneurs 6 c riacoatincacc des 
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Clercs. L’ignorance de l’ancienne dilcipline fit que Ton fi 
méprit dans l’application des remèdes. Les pénitences Ca- 
noniques confia voient encore quelque vigueur à la fin du 
onzième fiéele ; & loin de (e plaindre qu’elles fuflent excef- 
fives,on fc plaignoit de certaines nouvelles réglés fans auto- 
rité, qui en avoient fort diminué la (àlutaire rigueur. Mais 
on s’écoit imaginé que chaque péché de même elpéce me- 
ritoit (à pénitence; que fi un homicide , par exemple , dc- 
voit être expié par une pénitence de dix ans , il falloir cent 
ans pour dix homicides , ce qui rendoit les pénitences im- 
pomblcs & les Canons ridicules. Auffi n’étoit-ce pas ainfi 
que l’entendoient les Anciens. Le nombre des péchés de mê- 
me efpécc influoit fur la rigueur de la pénitence, quiéroir 
toujours (oumifè à la diferétion des Evêques : mais enfin 
elle (è mefuroit à proportion de la vie des hommes, & l’on 
n’obligcoit meme a faire pénitence jufqu’à la mort, que pour 
]es crimes les plus énormes. 

Depuis que Ton eut rendu les pénitences impoffibles à force 
de les multiplier, il fallut venir à des compensions & à des 
eftimations, telles qu’on les voit dans le décret de Burcbard 
& dans les écrits de Pierre Damien. C’étoit des Pfèaumes, 
des génuflexions , des coups de difeipline , des aumônes, des 
pèlerinages , toutes a&ious que l’on peut faire (ans fe con- 
vertir. Ainfi celui qui en récitant un grand nombre de Pfeau- 
mes & en fè flagellant, croyoit racheter en peu de joursplu- 
fieurs années de pénitence , n’en retiroit point le fruit que 
produifoieut les pénitences Canoniques, qui étoit d’exciter 
& de fortifier les fentimens de componéfion par de longues 
& fréquentes réflexions , & de détruire les mauvaifès habi- 
tudes, en demeurant long-tems éloigné des occafions, & pra- 
tiquant long-tems les vertus contraires. C’eft ce que ne fai- 
foient pas des génuflexions ou des prières vocales. Les péni- 
tences acquitées par d’autres, le faifoient encore beaucoup 
moins ; & les difciplines qu’un bon Moine fè donnoic pour 
un pécheur, n’étoient pas pour ce pécheur des pénitences 
me decinales. Le péché n’eft pas comme une dette pécuniaire, 
que tout autre peut payer à la décharge du débiteur , & en 
quelque monnoie que ce foit ; c’eft une maladie dangereufe, 
qu’il faut guérir en la perfonne même du malade. 

Nous ne trouvons point d'exemples de flagellations YPf 
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Solitaires avant le onzième fiécle. Saint Pierre Damien foc 
J celui qui les recommaudoit davantage ; 6à S. Dominique b 

Cuirajpi pou (Ta ce nouveau genre de pénitence à un excès qui 
'* -paroi iroit incroyable , fi nous n’avions pour garant Pierre 

ÏDamien (on dire&eur 6c (on ami , qui a cru devoir en lai£ 
! • fer le détail à la poftérité , dans une lettre qu’il adreffa au 

* Pape Alexandre IL Il ne fe pafloic guère de jours , dit Pierre 

” Damien, que Dominique ne récitât deux fois le Pfeautier 

,l «o ut entier , 6c cette récitation étoit accompagnée de la fla- 

f fellation. En Carême 6c dans le tems de la pénitence decent 

% uns y il difoit trois Pfeautiers , 6c fe fiagelloit à proportion. 

Voici ce que c’étoit que la pénitence de cent ans. Trois mille 
a coups faitoient un an de pénitence. On fe donnoit mille coupe 
B: pendant le chant de dix Pfeaumes.'Le Pfeautier qui eft cora- 

m pofé de cent cinquante Pfeaumes , 6c pendant lequel on Ce 

* donnoit quinze mille coups , fai (bit cinq années de péni- 

tence. Il telloit donc vingt Pfeautiers , 6c trois cens mille 

T coups , pour faire la pénitence de cent ans. Dpminique l’ac- 

** complifiolt ordinairement en moins de (ix jours * 6c ce oui 

i® . lui étoit particulier , c’eft qu’il fevoit agir également des 
^ deux mains tout à la (bis , (ans néanmoins compter ce dou- 
J* -ble coup pour deux. Il y eut un Carême pendant lequel il fie 
sii \ine pénitence de mille ans avec la permifiion de (on Supé- 

4 rieur, qui fe croyoit obligé d’accorder ces excès à fon zèle 

a & à (es inftances. A l’exemple de ce pénitent fi extraordi- 

ti naire > J’ufege de la difeipline s’établit tellement dans le payh 

Ü où il étoit» que non-feulement les hommes » mais les (em- 

p mes nobles voûtaient fe la donner. Au lieu d’inventer de 

p nouveaux moyens de fe mortifier , qui pouvoient être fujets 

t à de grands inconvéniens j que n’emptayok-on ceux dont on 

stt «’étoit fervt dans les beaux nécles de fEgÜfe » 6c que ne mar- 

i choit-on iùr les traces des Anciens » qui fevoient allier le 

t plus grand zélé pour les intérêts de Dieu offimfë par le 

4 péché, avec la plus parfaite diferédon ! 
ÿ L’or ta me des Croifedcs furent les pèlerinages à la Terre- 

tf feinte , devenus fréquens depuis le régné de Confeantin , après 

l que la vraie Croix fut trouvée 6c Je6 Lieux feints rétablis. 
:Jf On y venait des Provinces les plus reculées de l’Empire Ro- 

i main. Cette liberté continua pendant trois cens ans, malgré 

li Ig chute de l’Empire d’Qcckkm : parccqucles Royaumes qui 
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fe formèrent de fes débris , demeurèrent Chrétiens & peuplés 
de Romains, quoiqu’alfajettis à des Barbares. Le grand chan- 
gement n'arriva qu’au feptiéinc fiécle par la conquête des 
Arabes Mufulmans, feparés de nous par le langage , par les 
mœurs & par la Religion. Ils permettoient néanmoins le 
pèlerinage de Jérufàlem , qu’ils fàifoient eux-mêmes. Les 
Pèlerins Chrétiens , voyant la fervitude fous laquelle gémif- 
foient les Chrétiens d’Oricnr , en faifoient à leur retour de 
triftes peintnrcs , relevant l’indignité qu'il y avoir , que les 
Lieux iaints fulfent au pouvoir des ennemis du Chriftianif- 
mc. Plufieurs fiécles néanmoins fè paderent , avant que l’on 
fit aucune entreprit pour s’en rendre maître. Ce ne fut 
que dans le onzième fiéclc , que les Chré iens d’Occidenc 
s’unirent pour cela. Grégoire VII , homme de courage & 
capable de former de valtes projets , en conçut le premier 
deffein. II excita les Priuccs à s’armer contre les Turcs qui 
yenoient de s’établir en Afie ; & il étoit déjà fur de cin- 
quante mille hommes , à la tête defquels il pretendoit mar- 
cher. Mais des affaires plus prenantes l'cmpêcherent d’exé- 
cuter ce projet , qui le fut peu après par Urbain II. Il y 
avoit eu peu de tems auparavant des préludes à ces entrepri- 
fcs. Nous en avons montré un exemple dans cette fameufe 
proceflîon d’Allemands , qui firent voir de quoi ils étoienc 
capables. 

M. Fleuri penfe qu'outre les principaux motifs , d'ouvrir 
les chemins aux pèlerinages & de lccourir les Chrétiens 
d’Orient, les Papes Grégoire & Urbain avoient en vue de 
mettre pour toujours l’Italie à couvert des infukes des Sar- 
rafïns, & de les affaiblir en Efpagne, où leur puifïance en 
effet a toujours diminué depuis les Croifàdcs. Enfia Urbain 
II fit entrevoir dans un de fes fermons un autre motif 
important : c’écoit d’éteindre les guerres particulières qui 
régnoient en Occident depuis plus de deux cens ans , & qui 
tenoient les Seigneurs continuellement armés les uns contre 
les autres. La Croifade fut plus utile pour cet effet , que 
la Trêve de Dieu. Elle tourna contre les Infidèles les forces 
que les Chrétiens employoient à fè détruire eux - mêmes. 
Elle*, affaiblit la Noblelle 2 en l’engageant à des dépenfes inv 
menfes j & les Souverains cependant prirent le defïus , & 
rétablirent peu à peu leur autorité* 11 ne parole pas que 
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ECCLESJA^ TIQ UE. XI. Siàù. jnr 
Von ait mis alors en queftion , fi cette guerre éroit jufte* 
Tous les Chrétiens d'Orient & d’Occident le fuppofoient* 
Urbain, quoique très-touche des lettres que lui apporta 
Pierre l’Ermite à fini retour de Jérufàlcm , ne fè chargea 
pas fèul de la résolution de la Croifade. 11 voulut qu’elle fut 
ordonnée dans un Concile très-nombreux. On y demeurait 
perfiiadéde la volonté de Dieu, que l’on en fit le cri de 
guerre : Deus lo volt , ( Dieu le veut. ) 

Pour en venir à l’ezecution , & mettre les peuples en 
mouvement , le grand refiort fat l’indulgence pleniere i & 
ce fut alors qu’elle commença. Les armées s’étant afTem- 
blées & miles en marche , l’exécution ne répondit pas aux 
intentions du Pape Urbain & du Concile de Clermont. II f 
avoit alors peu de difeipline dans nos armées ; mais il y en 
eut encore infiniment moins dans celles des Croifés , corn* 
potées de volontaires de diverfès nations , & conduites par 
des chefs indépendans les uns des autres , Sans qu’aucun eue 
le commandement général , excepté le Légat du Pape , chef 
très-peu capable de contenir de pareilles troupes. Aufli le« 
Croifés n’attendirent pas pour exercer les aétes d'hoftilité, 
qu’ils fuflènt fur les terres des infidèles. Pierre l'Ermite par- 
tit avec quinze mille hommes fi mal ditciplinés , qu’ils ne 
pafTerent pas la Hongrie , & y furent taillé en pièces. Une 
troupe de deux cens mille mar choit fans ordre & (ans chef» 
2c fe donnoit toutes fortes de licence. Il s*y trouvoit des 
femmes habillées en hommes , & les plus grandes abomina* 
tions s’y commettoient impunément. Ils s’aviferent de fè jet* 
ter fur les Juifs qu’ils rencontrèrent, dans toutes les villes 
où ils pafioient, & d’en faire un maflacre effroyable. Le fang 
de ces malheureux couloit à Cologne, à Maïence, à Spire, à 
Vormes. Quand on vit les Croifés approcher de Trêves , les 
Juifs prirent leurs enfans & les égorgèrent eux-mêmes , di- 
sant qu’ils aimoient mieux les envoyer dans le fein d’Abra- 
ham , que de les expofer aux infimes des Chrétiens. Les 
femmes fè précipitoient dans la rivière , pour éviter la fu- 
reur de ces Croifés, qui fè difpofbient à la guerre fainte 
par toutes ces horreurs. Trente ans auparavant , plufieurs 
Chrétiens avoient eu aufli l’étrange dévotion de faire périr 
les Juifs i mais le Pape Alexandre II écrivit aux Evêques de 
Rance, pour lc$ féliciter de ce qu’ils avoient protégé les Juifs» 
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d liant que c’étoit «ne impiété , de vouloir e x t e r mi ner xm 
peuple fur lequel Dieu avoit des vues de mi&ricorde , 
qu’il vouloit laitier vivre difperfé par tome la terre. 

Les autres Croifës ne fè conduifoient pas mieux que ceux dont 
no us venons de parler. Ils pilloient par- tout fur leur pafiage , 
porcoient la déflation chez les Hongrois , chez les Bulgares» 
chez les Grecs, quoique tous ces peuples futient Chrétiens. 
Ils matiacroient tous ceux qui vouloient s’oppofer à leurs 
violences. Il périffoit un grand nombre de Croifës en ces oc* 
calions ; & leur nombre Ce trouva confidérablement dimi- 
nué , quand ils arrivèrent en Afie. Ils s'affoiblirent encore 
en partageant leurs troupes pour confcrver diverfes conquê- 
tes , Nicéc , Antioche » Eddie , au lieu de réfèrver tout 
pour celle de Jérufàlem , qui étoit le but de leur eotreprife. 
Ils y arrivèrent enfin , l’affiégcrent & la prirent par un luccès 
qui tient du miracle 5 car il n’étoit pas naturel que malgré 
tant d’obftacles , une entreprife fi mal conduite eut une fi 
heureufe fin. Peut-être Dieu l’accorda-t-il à quelques ver* 
tueur Chevaliers , qui n’avoient que de bonnes intentions 4 , 
& qui n'exécutçient cette entreprife que par un efprit de 
Religion , comme Godefroi de Bouillon * de même à peu 
près que Dieu accordoit des miracles au milieu des épreuves. 
Mais les Chrétiens gâtèrent cette viâoire par la manière 
dont ils en ufèrent , patiant tous les Mufulmans au fil de 
l’épée , 6c rcmpliflant jérufalcm de fàng 6c de carnage. Ef- 
péroient-ils donc les exterminer, & abolir cette Religion 
avec ce grand Empire qui s'étendoit depuis l’Efpagne ju£ 
qu’aux Indes ? Et quelle idée vouloient-ils que les infidèles 
p u lient concevoir de la Religion Chrétienne ? Saladin , quand 
il reprit Jérufàlem , en u(à bien plus humainement, & fut 
bien reprocher aux Chrétiens la barbarie de leurs peres. 
Mais encore, quel fut le fruit de cette entreprife , qui avoit 
ébranlé 6c épuilè toute l'Europe ? Il fe réduifit à former le 
le Royaume de Jérufàlem que l'on défera au bon Godefroi, 
fur le refus des plus grands Seigneurs de la Croifade , qui 
ayant accompli leur vœu, fè prefferent de retourner cha- 
cun chez eux. Or on ne trouvera guère dans l'hiflotre un 
plus petit Royaume , foie pour l'étendue du pays , foit pour 
la durée $ car il ne dura que quatre-vingt-dix ans , 6c ne* 
comprenait que Jeru&lcm 6c quelques villages d'alentour* 
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B te encore étoient ils habités de Mufulmans ou de Chrétien» 
«s du pays, peu affectionnés aux Francs. Ainfi le nouveau R or 
n ne pouvoir compter pour fejets que le peu qui lui reftoit de. 
ic croifës, c'effc-àdirc trois cens Cavaliers & deux mille hora- 
m mes d'infanterie ; c'eft à quoi Te réduifit cette conquête tant 
à vantée par les Hiftoriens & par les Poètes : 6 c il eft étonnant 
fci qu'on ait perfëvéré deux cens ans dans le deflein de la con-' 
p ferver ou de la rétablir. A ces réflexions ii judicieufes de M. 
m Fleuri fur les Croifàdes > nous en ajouterons d'autres dan» 
h le douzième fiécle. Nous terminerons les réflexions fur le 
ifr onzième par la confédération des biens qui étoient alors dan» 
é ks différentes portions de TEglife. 

i Nous avons vu des Princes d'une piété admirable >; PEm- 
as pereur fàint Henri en Allemagne, le Roi Robert en France, 
tpi iàint Eciennejen Hongrie, fàint Edouard en Angleterre , faine 
C i Olaf en Norvège , S. Canut en Danemarck , & Guillaume! 
I^j le Grand en Aquitaine. Ces Souverains avoient une vertu 
t p fol idc & un zèle très- pur pour les intérêts de Dieu & ia 
gi fànétification de leur Sujets. L'Empereur fàint Henri garda 
. n< dans le mariage la continence parfaite , 6c Dieu voulucma- 
,p nifefter une fi.feblime vertu par une multitude de miracles» 
Ce Prince fî vertueux employa fon autorité à donner à l'Aile» 
^ magne des Evêques d'un mérite diflingué , étant perfeadé 
jg, qu'il ne. pouvoir tendre à l'Eglifè de plus împortans fervices^ 
,0 qu'en lui procurant des Pafteurs capables d'édifier 6c d’raf- 
jjj truire. Saint Etienne étoit plutôt l'Apôtre que le Roi de Hon- 
^ grie. Quel agréable fpcétacle de voir un Prince encore fort 
| jeune travailler infatigablement pour adoucir la férocité de 
u fbn peuple , 6c à en foire des hommes , dans la vue d’en foire 
. enfoite de véritables Chrétiens 1 11 fàvoic conferver la noble 
u dignité d’un Souverain , & montrer en même tems la ten- 
f , dre follicitude d’un Pafteur. Il dirigeoit toutes fes démar-* 
% ches vers Dieu : c'étoit à lui feul qu'il vouloit plaire s 6c foa 
ÿ unique ambition étoit de foire régner fa loi dan» tous le» 
j cœurs. Il attiroit de tous côtés des Millionnaires pleins de 
J zélé & de lumière , qu'il animoit par fes exhortations , SC 
5 qu’il foutenoit de fbn autorité : il s*appliquoit à rendre leur» 
fî inftruétions efficaces par fes jeûnes , par fes larmes & par 
^ fes prières. Souvent on Iç voyoit proflerné fer le pavédç^ 
| fEglifc, implorant pour lui 6c pour fes Sujets ia divine 


3 04 HISTOIRE 

ricorde. Dieu voulut éprouver ce Prince fi accompli par le$ 
épreuves les plus terribles , auxquelles il n’oppofa jamais que 
la patience & la foumifiion. Quel bonheur, pour un fiécle, 
d’ailleurs fi malheureux , de nous préfenter de fi beaux ob- 
jets i L’Impératrice lâintc Cunégonde, & Gifèlc Reine de 
Hongrie , contribuoient de tout leur pouvoir aux grands 
biens que faifoient les Princes leurs époux. 

Ainli Pcfpric de Dieu qui s’étoit retiré d’un fi grand nom- 
bre de Palpeurs , & qui avoit abandonné plufieurs Papes aux 
plus honteux déréglemcns , prenoit plaifir de répandre Tes 
faveurs fur ceux qui paroifloient les plus éloignés de Iajufticc 
Chrétienne, & dont letat fembloit prefque être incompa- 
tible avec la fàinceté de l’Evangile. Cet Efprit tout-puiiîanc 
pouvoit-il donner une preuve plus éclatante de la fouverainc 
liberté avec laquelle il fouffle où il veut , qu’en allant cher- 
cher jufques fur le trône les cœurs qu’il vouloir foumettre 
au joug de Jefus-Chrift? Quelle confolation pour l’Eelife, 
plongée alors dans l’amertume , de voir naître tant de Saints 
au milieu du fafte des grandeurs humaines ! Quel fpe&adc 
que celui de ces Juftes uniquement touchés des beautés in- 
vifibles , malgré l’éclat fi féduifant du Diadème ! N’étoit ce 
pas un grand miracle de la grâce , d’élever ainfi à une émi- 
nente piété , des hommes environnés des plus grands pé- 
rils , & de changer pour eux les obftacles mêmes en puifians 
moyens de fàlut ? 

L’Eglifè poffédoit en la perfonne de Léon IX un Pape 
qui avoit de grandes qualités. II fit des fautes j mais il fit 
aufii beaucoup de bien. Il travailloit fans celle à la réforme 
du Clergé, il affembloit des Conciles, condamnoit la firao- 
nie , & dépofoit ceux qui en écoient coupables. Dans fes di- 
vers voyages, il s’appliquoit à rétablir par-tout la difeipline, 
& à remédier aux abus. Sa conduite particulière répondoit 
à fon zélé contre les défordres. II étoit le pere des pauvres, 
menoit une vie très-pénitente , s’appliquoit à la prière & à 
toutes fortes de bonnes œuvres. Grégoire VII avoit aufiï d’ex- 
cellentes qualités que fès défauts ne doivent pas nous empê- 
cher de reconnoîrre. Ses mœurs étoient pures & fon zélé 
très-ardent. C’eût été un Pape du premier mérite , s’il eût 
eu plus de lumière & de prudence , & s’il n’eût point porté 
au-delà de toutes bornes les droits de fon Siège. Nous n’a- 

yoal 
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: 4ÈQBS pas diffimulé les fautes fi confidérables qu’il a faites : 
l «nais Téquité veut que Ton remarque aufii ce qu’il ayoit de 
j t>on ôc d’eftimable. 

j»; Le Comte Roger , après s’être rendu maître de la Sicile» 
me s’occupa que des moyens de témoigner à Dieu là recon- 
ç moiffance , de la protection qu’il lui avoit accordée dan» 
cette entreprifè. Il commença donc à rendre la juftice, à 
2 , Recourir les pauvres , à réparer les Eglifes , & à remédier 

1:r aux maux qu'avoit^ produits la domination des infidèles* 

... «qui avofent été maîtres de ce pays pendant plus de deux 

' cens ans. Il s’appliqua fur - tout à rétablir les Ev.êchcs. Il 

f* fonda aufii des monafteres , & fit de bons réglemens par 

^ les confèils du Pape Urbain , qui le féconda avec tant de 

zélé, qu’il fut regardé comme le Reftaurateur de l’Üglifè de 
Sicile. 

Il y avoit de grands Evêques dans les différentes parties de 
f l’Eglife. Saint Héribert de Cologne , faine Aufrid d’Utrecht» 

5 faint Elfege de Cantorberi , fàint Meinverc de Paderborn. 

? <De dernier étoit très-riche avant d’être fait Evêque , & ce 
^ fut lui qui enrichit fon Eglifè. Il vifitoit fouvent fon Diocèfe* 

éc quelquefois il alloit feul par les villages déguife en Mar* 

3 chand pour mieux connaître l’état des peuples. Il eut grand 

“ foin des études & de l’inftruCtion de la jeuneffe , & laifia 

-après lui dans fon Eglife une école très-fioriffante. Bouchard» 

% Evêque de Vormes , joignoit à la fcience beaucoup de piété » 
r de même que Fulbert Evêque de Chartres. En Hongrie» 
faint Gérard trou voit le moyen d'allier la vie folitaire avec 
? la vie Epifcopale. En Saxe , Eid réuniffoit en fà perfonne tou- . 

^ tes les vertus d’un véritable Pafteur. Il n'accepta l'Evêché de 

6 Méffein , que pour gagner des âmes à Dieu. Quoiqu'il fuc 

^ noble & riche , il donna un illuftre exemple de la pauvreté 

f évangélique. Il menoi( une vie très-auftere , & étoit con- 

& tinucllement occupé à prêcher , & adminiftrer les Sacremens. 

Les Hiftoricns remarquent qu’il confacra plufieurs Eglifca 
i j; fouyent fans dire la Meffe ; & qu’une profonde humilité & 

& une fàinte frayeur le portoient à la célébrer rarement. L’idée 
s* qu’il avoit du Sacerdoce , l'empêchoit d'impofer légèrement 
si les mains , & faifoit qu’il ordonnoit peu de Clercs. Ses lar- 
$ mes continuelles lui avoient affoibli la vue. Il mena pendant 
* vingt- trois ans une vie très-laboricufc , qui n’étoit pas apt 
pJ ïomc II. Y. 
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prouvée des autres Evêques, comme de fon côté il n’appron» 
voit pas celle de ces Prélats. 

Saint Annon , Archevêque de Cologne, edinoit route 1 Alle- 
magne par Tes verrus , & fe confacroit tout entier au bien 
de i Eglife & de l’Etat. Saint Pierre Damien n a cefle pendant 
toute la vie de travailler pour l’Eglifè. Dans (es differentes 
légations il donna des preuves de Ion zélé pour le retabJiile- 
nient de la difeipline , & pour la réformation des mœurs. 
Saint Anfelmc , Evêque de Luqucs , avoir le même zcle pour 
la difeipline. 11 corrigcoit les abus, & il remedioit aux maux 
qu’il pouvoit guérir. Saint Anfelmc, Evêque de Cantorben, 
avoit les plus grandes vertus , fans avoir aucun des defauts 
fi communs aux hommes du onzième fiecle. Il travailla in- 
fatigablement >à faire fleurir la Religion en Ang eterre, & 
euf le courage de reprendre le Roi Guillaume le Roux de 
fes défordres & de (es injuftices. Etant tombe dans fa dif- 
cracc, il fut garder le fage tempérament de demeurer fi- 
dèle au Pape & au Roi , ce qui croit alors 1’effet d’une rare 
fageffe. Il fut lâchement abandonné par les Evêques, qui ne 
pou voient rien refufer au Roi : mais les Seigneurs laïques 
montrèrent plus de droiture & de generoliie , & témoignè- 
rent librement le rcfpeét qu’ils avoient pour Anlelme. Pen* 
danr le féjour qitb ce faint Evêque fit en France & en Italie, 
il édifia tout le monde, & conduifit en tout comme un 
digne minière de Jefus-Chrift. 

Saint Arnoul renonça au fiécle dans le tems que tout fera- 
bloit devoir l’y attacher. L’éclat de fa naiffance & la gloire 
qu’il s’étoit acquifè dans les armes, lui promettoient la plus 
brillante fortune. Tout d’un coup la grâce lui fit fentir * e 
néant de tous les biens vifibles, & lui infpira la noble am- 
bition de rechercher ceux qui font folides & durables. II em- 
brafl'a la vie monaftique à Soiflons , &.y vécut dans une fer- 
veur extraordinaire. Ayant été forcé de gouverner fes frères, 
il s’appliqua à les conduire à la perfection , plus encore par 
fes exemples que par fes inftruétions. Il aima mieux quitter 
fa dignité , que d’autorifer la mauvaife coutume de la plupart 
des Abbés qui alloient à l’armée avec leurs vailaux^ quand 
le Roi le leur ordonnoit. Retiré dans une cellule , il s y aban- 
donna à toute l’ardeur qu’il avoit pour la pénitence. Il en 
fut eufuitc tiré par le Clergé & le peuple de Soiilons > qui 
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Vôülttt favoir pour Evêque. Sa vie étoit un modèle pour toi 
les Pafleurs : mais après quelques années , fuccombant à 
douleur qu’il reflentoit à la vue des maux de l’Eglifè > 6c 
nétré d'affli&ion du peu de zélé & de courage des 
Evêques , qui n’ofoient s'oppofer aux défordres publics > 
retourna dans ù retraite , 6c mourut fur la cendre 6c 
vert d’un cilice. 

Un autre faint Evêque de même nom , éclairoit 8c 
fioit FEgîife de France dans le même fîécle. Elevé 
lui for k Siège de Gap , Arnoül avoit eu dès 
maturité & la fàgefle d’un vieillard > 6c n’avoit montré d’ai' 
tre paflion qde celle de chercher la compagnie des gens c 
bien. Son Epifcopat fut plein de toutes fortes de bonnes œi 
Vres. Il s’oppofa comme un mur d’airain à Finjuftice 6c a 
Violement des faintes loix de l'Eglifè. Sa fermeté lui coût 
un bras qu'un malheureux lui coupa , étant irrité de ce 
ce (Vint Evêque l’avoit excommunié» 

On tint pendant le cours du onzième fiée le dans 
Ici parties de î’Egfifè > un très grand nombre de 
pour apporter de fàlutaires remèdes aux maux dont l'Egli 

f émifloit* On y rappella les anciens Canons ; 6c les gens 
ien eurent , comme auparavant r la liberté 6c le coura 
de s’élever hautement contre tous les abus. La Pu i flan ce 
culiére s’ uni (Toit à k fpirituelle pour arrêter le cours des d 
fordres, Au milieu de cette inondation de maux dont 
fc plaîgnoit dans tant de Conciles , la foi étoit pure, 
avons vu avec quelle promptitude on condamna £creng< 
& les Manichéens. Le célébré Lanfranc défendit le dogir 
de FEuchariftie avec beaucoup de zélé & de lumière. 

On réforma plusieurs monkfteres > 6c l’on en fonda <1 
nouveaux , dans lesquels on établit une exade difcipline : 
Bec y Fécamp 6c plufieurs autres. Saint Romuald 
avec fruit à k converfion des pécheurs , 6c re veilla 
Chrétiens de leur aflbupiflemcnt par fa pénitence 
naire. Il établit diverses maifons, oû l'on vit refleurir 
piété 8c la ferveur des beaux fiécles de l’Eglifè. La 
produifle de fonts Abbés , que l’on peut regarder 
les reftaurateurs de la difcipline monaftique : Saint 
de Cluni, Guillaume de font Benigne de Dijon, 
de Verdun , Enguerran de font Riquier. Guillaume de 
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-gouverna environ quarante monafteres , dans lefiquels SI f 
«voit plus de douze cens Moines qu’il conduifit à la per- 
fection religieufe. Il eut un très-grand «ombre de difciplcs. 
Plu deurs Abbés & plufieurs Evêques d’Italie vinrent (è met- 
tre fous fa conduite. La répuution de l’Abbé Richard s'é- 
tendit par-tout , & l'Empereur même vonlut plufieurs fois 
s’entretenir avec lui. Il reforma l’Abbaye de Lobes , & celle 
de S. Laurent de Liège , celles de Corbie , de S. Arnaud, 
de S. Pierre de Gand , de S. Riquier, de S. Jolie. On en comp- 
toir plus de vingt , dont il avoit pris la conduite à la prière 
des Evêques & des Princes. 

Saint Robert, Fondateur de l’Abbaye de la Chaifè -Dieu, 
travailloit à convertir les pécheurs, & à infpirer aux Chré- 
tiens l'clprit de pénitence dont il étoit animé. Les miracles 
qu’il fit lui attirèrent des difciplcs , qui l'obligerent de bâtir 
tin monaftere. Il en fut le premier Abbé , & y gouverna 
jufqu’à trois cens Moines. La Cbaifè-Dieu devint dans la 
fuite le chef-lieu d’un grande Congrégation de plufieurs mo- 
nafteres fous la régie de S. Benoit, d’où fortirent plufieurs 
per tonnages illuftres. 

Guillaume, Abbé d'Hirfiuge , rétablit la difcîpline mo- 
naftique en Allemagne. Il fonda ou rétablit quinze monafte- 
res , & forma plufieurs difciplcs qui furent enfuite de grands 
Evoques. Altman , Evêque de Palfau, foutint la Religion 
en Allemagne avec un grand zélé , & fouftrit de violentes 
pci (écuiions. Il fonda trois Communautés de Chanoines ré- 
guliers. Plufieurs Laïques dans ce même Royaume embrafi» 
t crent la vie commune , [renoncèrent au monde , Ôc fè don- 
nèrent, eux & leurs biens, au fèrvicc des Communautés 
régulières de Clercs & de Moines , pour vivre fous leur 
conduite. Ils futent blâmés par ceux qui trouvoient dans la 
vie auftere de ces bons Laïques , une cenfure de leur vie 
licencieufe. Mais le Pape Urbain prit leur défenfè , & dit 
que leur vie étoit une image de la primitive Eglifè. 

Outre une multitude innombrable de Laïques , qui fè don- 
nèrent ainfi au fèrvice des Moines & des Clercs , il y eut 
par tout un très-grand nombre de perfonnes qui s'efforcè- 
rent de pratiquer l’Evangile , & de participer à l’cfprit de 
grâce que Dieu répandoitlur les monallcrcs qui embraffoieut 
une férieufç réforme. 
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, Saint Thibaut de Provins fut un exemple illuftre de ce que 
I peut fe grâce fur un cœur que Dieu veut fc foumettre. Qu'if 
, étoit confolint pour l'Eglife au milieu de fon affli&ion , de 

_ voir un jeune Seigneur renoncer tout d’un coup à toutes Je* 

, grandeurs & les délices du fiécle, pour porter le joug de 

l Jefus-Cbrift , & fè confacrer à la retraite & à la pénitence l 

, I/éminente fainteté de cet admirable Solitaire fit impreffiot* 

j /iir fès parens, & fur beaucoup de perfonnes diftinguées par 
E ‘ leur naiflance , qui voulurent imiter un fi beau modèle. Diei* 

1 accorda à Thibaut le don des miracles pendant fà vie & après 

Kl la mon. Ce même don fut accordé à S. Ariald , Diacre de- 

^ l’Eglife de Milan , qui étoit d\me noblefle diftinguée , & frère- 

® d*un Marquis K dignité rare en ce teihslà. Ce faint Diacre. 

151 combattit dix ans contre les Simoniaques & les Clercs in- 
continens , particuliérement contre FArchevêque Gui , qui le- 
? fit arrêter. Deux Clercs fc faifirent de lui , lui coupèrent les» 
deux oreilles ,. enfuite le nez avec Ja levre d'en haut , & lui 
arrachèrent les yeux. Ils- le mutilèrent encore d’une maniéré- 
plus honteufè , âc enfin lu* arrachèrent la langue par deflous 
le menton* On ne hii entendit proférer que ces paroles: Je- 
vous rends grâces, ô Jcfus-Chrift, de m’avoir fait aujourd'hui* 
& l'honneur de me mettre au nombre de vos Martyrs. Brunon,. 

\f qui prit le nom de Boniface , alla prêcher en Prufle , & en- 

13* fuite en Ruffie , oâr il fbüffirir le martyre avec dix-huit com- 

ti pagnons. Ce faint Evêque s’étoit préparé- à fà million pan 

:î une vie très-pure, & par la pratique de toutes les vertus. 

La» Religion s'étendit en Hongrie , en Pologne & en No- 
\i verge. Les Rois , bien loin de s'y oppofèr* appel loient de 
ij tous côtés de fàints Miffionoaires. Le Roi Guillaume le Con- 
p quêtant, fit Fevivrc les Lettres en Angleterre , & refleurir la* 
iis» Religion. Pour procurer ce grand bien à fon Royaume , il- 
rî fc fèrvit du célébré Lanfrane , qui entra avec zélé dans fè* 
pieux dcflèins. Hugues , fils du Roi Robert & premier Duc 
ÿ. de Bourgogne de la maifbn de France , touché du defir de 
fi fon falut y quitta le inonde 8c fe retira à Cluni , excité par 

I l’exemple de Simon , Comte de Crefpi en Valois , un des plu* 

A pui flans Seigneurs de France, qui, la veille de fès noces ^ 
fii avoit perfuadé à fà future époufè de fè confacrer àDieu^ 

, : Pendant les trois, ans que Hugues avoit gouverné fes Etats.*, 

$ ■ ■ ' ■ V *, 
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fon amour pour la jufticc l’avoit rendu les délices des gens 
de bien 8c la terreur des méchans. Depuis qu’il eut embrafTé 
la vie monaftique , il fut par fon humilité l’admiration de 
tout le monde. Il perfevéra pendant quinze ans dans la vie 
d’un parfait Solitaire. Gui , Comte de Maçon , fe donna aufïï 
à Cluni avec fes enfans, 8c ce Comté fut réuni au Duché 
de Bourgogne. 

L’Impératrice Agnès renonça au monde , fè mit fous la 
conduite de Pierre Damien, & mena une vie humble & 
auftere. Scs jeûnes 8c fes veilles fèmbloient excéder les for- 
ces ordinaires de la nature. Ses habits étoient pauvres , fes 
aumônes immenfes , & fes prières continuelles. Sainte Mar- 
guerite , Reine d’Ecofle , fît honorer Dieu dans (es Enrs. 
Le Roi Malcolmc fon époux rétablit par fes confeils la difei- 
plinc cccléfiaftique , & fît tenir des Conciles où l’on abolit 
des abus très-anciens. La prière & les bonnes œuvres rem- 
pliffoicnt toute la vie de cette Reine vraiment Chrétien- 
ne. En Efpagne , Alfonfè VI rendit à l’Eglifc des fèrvices 
confîdérables. Dans le deflein qu’il avoit de fonder des mo- 
nafteres , il fît venir des Moines de celui de Cluni , qui 
continuoit de poÛéder de grands hommes & de fournir à 
l’Eglifè d’excellens fujets. ïves de Chartres donc nous par- 
lerons dans le douzième fiéclc , s’étoit déjà acquis , dès la fin 
du onzième , une grande réputation , par fo fcience 8c par 
(on zèle vraiment Epifcopal. 

Saint Jean Gualbert contribua à faire fbrtir du défordre 
un grand nombre de perfbnncs. Il établit un ordre de Rc* 
Jigieux , qui fervirent Dieu avec beaucoup de régularité 8c 
de ferveur , & édifièrent l’Eglife par la vie pénitente qu’ils 
embraflerent. Ce fàint homme s’éleva avec force contre les 
deux plus grands maux de fon tems, la fimonie & l’inconti- 
nence des Clercs, Il avoit le don des miracles, & étoit ani- 
mé de l’efprit des anciens Moines , comme on le voit par 
l’indignation dont il fut rempli , lorfqu'il vit les bâtimens 
d’un de fes monafteres , qui étoient trop fpaçieux 8c trop 
beaux. 

Saint Nicolas Peregrin paroît avoir été fufeité de Dieu 
pour être un ligne extraordinaire, par lequel les Chrétiens t 
& fpécialemenc les Grecs étoient invités à faire pénitence. 
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i II exhortoit infatigablement * tout le monde à appaifer la 
s 'Colcre de Dieu , raifoit une pénitence étonnante , & a voit 
i toujours à la bouebe ces paroles : Kyrie > eîeifon ; Seigneurj 
w ( ayez pitié de nous. Il fè fit à fpn tombeau un très-grand 
ci nombre de miracles. 

u Enfin, pendant le onzième fiécle , qui d’ailleurs produisit 
tant de maux , l’Eglifè eut la force d’enfanter un nouveau 
peuple de Saints par le miniftere de l’illuftre faint Bruno. Là 
u nai (Tance de l'Ordre des Chartreux fut pour fEglife un bien 

^ oui eut les plus heureufès fuites. Ces Solitaires étoient plutôt 

0 des Anges que des hommes , félon l'expreflion de S. Pierre 
^ 4e Blois. On vit reparoître dans leurs affreux déferts» les 
a; merveilles que l’on avoit autrefois admirées dans les folitudes 
i2 4e Scété & de la Thébaïde. Il fqnbloit que la vraie piétô 
jj 1 combattue & affoiblie par le déluge de maux dont nous avons 
P fait une fi trifte peinture, fc fut réfugiée dans ces fainteS 

retraites , comme dans un port afluré Ôc un fan&uaire inac- 
;ï cefGble aux méchans. On admiroit dans les exercices péni- 

• blés & laborieux de cette troupe de pénitens , rexcelfence 

^ 4e la Religion Chrétienne > & la tou te-pui (Tance de la grâce 

4e Jefus-Chrift , qui formoit des hommes fi intérieurs & fi 
parfaits. Ils s’enfevelifToient tout vivans dans les lieux les plus 
7 défagréablcs à la nature , & ils choififlfoient les déferts ou ils 

•\ pouvoient vivre plus pauvres & plus inconnus aux hommes. 

9 Ils n’a voient d’autre ambition que de s’immoler fous les ieux 

1 4c Dieu par un martyre aufli long que leur vie, & de brûler 

* en fa préfencc par le feu d’une ardente charité. Séparés de 

? toute la corruption du fiécle , ils s’entretenoient feuls avec 

7 Dieu , & fc purifioient fans cette par la prière & par la péui- 

f tence Nous aurons foin de faire conuoître dantf la fuite et 

r *î faint Ordre des Chartreux, qui a confcrvé plus long- tem$ 

^ ou'aucun autre fon efprit primitif, & qui a compris , qu’afro 

* 3 4e ne pas perdre fon tréfbr > il devoit le cacher & en confier 

5<l la garde à l’humilité. » 

ûi La célébré maifon de Citeaux fut fondée à la fia du on- 
$ ziéme fiécle. Mais nous croyons devoir renvoyer au douziè- 
me , le commencement & le progrès de cette œuvre* de bé- 
£ nédiâion qui produifit dans l’Eglife une efpécc de renouvelle» 
ment par lis trayaux de & Bernard. 
t V 4 
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Flufleiïrs dévotions nouvelles prirent naiffatJCC en cetemfi 
ci. On ne trouve point de fiéele où la longue psalmodie aie 
été plus en règne : comme on le voit par l'u&ge des Char- 
treux & des autres Ordres de ce tems là. Les Moines de Cluni 
rendirent frequent l'Office des Morts, & le petit Office de 
la fàinte Vierge. Le Dimanche de l’oéfave de la Pentecôte, 
on fai foi: aufh a Cluni l’Officc de la fai nte Tr inité , qui n'étoit 
encore alors qu’une dévotion particulière , & qui devint dans 
la fuite celle de toute l’Eglifc. A proportion des Offices , on 
multiplia les Méfiés & les autels. Les Chapelles domeftiques 
étoient fans nombre -, chaque Seigneur vouloir avoir la fieune 
dans l’endos de fon château , pour n’etre pas privé des Offi- 
ces 8c de la Melle , quand la guerre ne lui permet toit pas de 
forcir. Cette multitude des Offices diminuoit le tems de l'é- 
tude & du travail dans les monaftercs : & le nombre confi- 
dcrable d’Eglifes & de Chapelles qu’on bâtifioit, fit quon 
s’écarta de i’ancien ufige d'éloigner les Eglifes des bâtimens 
profanes & du bruit des lieux fréquentés. 

On trouve dans les écrits de Pierre Damien un détail de 
pluficurs autres dévotions qui furent établies dans ce fiéde; 
comme le Samedi confàcré en l’honneur de la fainte Vierge, 
le Vendredi à la Croix , & le Lundi aux Anges, Il rend railon 
de leur inflitution, & les loue toures en particulier : mais 
celle pour laquelle il paroit le plus zélé , cft l’ufitge dcsfla-î 
gellations volontaires , dont on ne trouve point a exemples 
avant ce rems. Les premières qu’on rapporte font de S. Gui, 
Abbé de Poinpoflc , mort en 1046, & de S. Poppon Abbé 
de Stavcllcs , mort en 1048. Les Moines du Mont-Caffin 
avoient cmbrallé cette pratique avec le jeune du Vendredi, 
à la perfuafion de Pierre Damien ; 8c à leur exemple cette 
dévotion s’étendit non-feulement aux monafferes de leur ob- 
fcrvance, mais encore aux villes & aux villages. Cependant 
quelques-uns, au Mont-Caffin, s’élevèrent en plein Chapitre 
contre la pratique des flagellations. Celui qui s > oppofa le 
plus, fut le Cardinal Etienne qui avoit été Moine du Mont- 
Caffin, & il défendit d’y pratiquer davantage cette pénitence. 
Pierre Damien écrivit fur ce fujet à la Communauté, pour 
foutenir l’ufage des flagellations volontaires, qui dure ci* 
core dans beaucoup d’Ordrcs religieux. 
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- On travailla efficacement à réformer les monaftercs, prin* „ 
a cipalemcnt en France , où Ton établit tant de nouveaux infti-- 
y tuts , dont plufîeurs n’étoient que des réformes des Anciens* 
s Le rétabliffement des lieux confacrés à Dieu , étoit la dé- 
c votion dominante des premières années de ce fiécle , prin- 
ï: cipalement en France & en Italie. On éleva un grand nom- _ 
il bre de temples magnifiques ,& Ton renouvella prefque tou- 
è tes les Eglifes Cathédrales. On rebâtit les monafteres & les 
à oratoires des campagnes $ on chercha par- tout des Reliques 
as avec grand loin , & Ton employa , pour les orner, les joyaux 
les plus précieux , comme nous voyons encore dans les tré- 
p (ors des anciennes Eglifes. Enfin , on fit de grandes fonda- 
ne tions ; mais plufîeurs n’étoient que des reftitutions de dixmes, 

>; ou d'autres biens d’Eglifc ufurpés pendant les défbrdres. 

«s On peut recueillir <ies lettres de Fulbert, Evêque de Chartres, 

j£ quelques traits de l’ancienne difeipline. Un Seigneur nommé 
^ Einard , confuita Fulbert fur l’ufage établi en plufîeurs Eglifes, 
de donner à un Prêtre à fon Ordination, une hoftic confi- 
ai crée qu’il de voit confumer pendant quarante jours , en pre- 

3 nant chaoue jour une particule. Fulbert qui croyoit cet ufege 
^ général dans toutes les Eglifes , pareequ’il l’étoit dans la 
h Province où il avoir pris naiffance , fut fiirpris de la queftion 
d’Einard. Il raconte qu’un Prêtre ayant reçu à Ion Ordina- 
tion , Thoftie de la main de l’Evêque, l’enveloppa dans un 
parchemin deftirié a cet ufage , qu’il ouvroit tous les jours 
cp célébrant la MefTe , & en prenoit une particule - y qu’un 

* >four , après avoir dit la MefTe , il oublia ; en pliant les orne- 

I mens & le corporal , Je parchemin où étoit Thoftie 5 & que 

ja le lendemain a l’heure de la Meffe , il ne le trouva plus , 

_ quelque recherche qu’il en fit. II fut extrêmement affligé, 

f èc l’Evêque informé de l’événement ordonna à tous les Frcres 

s , de faire pénitence pour ce Prêtre , & il lui en impofà une- 

* fêvêre pour expier fa négligence. Fulbert en prit occafîon 

Ç àc demander à cet Evêque, s’il ne feroit pas mieux de con- 

' . (ù mer Thoftie, le premier ou le fécond jour , vu le péril de 

* la garder fî long-tems , & qu’il y a peu de Prêtres capables 

J d’en prendre un fi grand foin. II répondit qu’on les obligeoit 

à prendre de cette hoftic pendant quarante jours , afin de 
r ks faire fouvenir des quarante jours durant lefqucls Jefus- 
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Ch ri fl apparut à Tes Di fci pics, pour fortifier leur foi encore 
foibic. Ne pourroit-on pas , répliqua Fulbert à cet Evêque, 
fupplcer à ce ni y (1ère par le pain que le Prêtre confàcre tous 
les jours ? Faites attention , mon fais , lui répondit le Prélat, 
qu’cucorc qu’il y ait pluficurs Eglifes répandues par toute la 
terre , néanmoins elles ne font qu'une feule Eglife Catho- 
lique , parcequ’cllcs n’ont qu'une même Foi * de même pla- 
ceurs hofties offertes par pluficurs fidèles, ne font qu’un 
meme pain à caufe de l’unité du corps de Jefus-Chrift. Il 
ajoute que le pain confàcré par l’Evêque , & le pain confàcré 
par le Prêtre , font changés en un feul & même corps de 
Jefus-Chrift par la vertu fécréte de la même puifiance qui 
opère } mais que comme on peut dire en quelque forte que 
le corps de Jefus-Chrift ne de la Vierge & attaché àlaCroix, 
eft différent du corps de Jefus-Chrift réfufeité ; de même le 
pain confàcré le jour de l’Ordination & réfervé par les Prê- 
tres , peut , ce femble , avoir une lignification particulière , 
differente de celle du pain confacré tous les fours. Le pre- 
mier pouvant fignifier le Corps du Seigneur réfufeité, & 
placé dans le Ciel , qui confequemment ne meurt plus ; le 
fécond, Jefus Chrift qui meurt & réfiifcitc pour nous, fc 
montre à nous & fc donne en nourriture. ( Dans un Ponti- 
fical cité par le Pere Morin, il eft marqué que l’Evêque qui 
a été ordonné, reçoit une hoftie, dont il doit garder pour 
fc communier pendant quarante jours après fbn Ordination. 
Dans un autre ancien Pontifical , on preferit aux Prêtres de 
communier de l’hoftie qu’ils ont reçue de l’Evêque , pendant 
les quarante jours qui lui vent leur ordination > en mémoire 
des quarante jours que Jefus-Chrift a converfé avec fes 
Di fc i pies. ) 

Fulbert ne vouloit pas qu’on dit la Méfie , fans qu'il y eut 
deux ou trois affiftans , afin que le Prêtre pût dire avec vé- 
rité Dominus vobij'cum $ & les paroles du Canon ou il eft 
marqué que les affiftans offrent avec le Prêtre. Il confeillaà 
Leotnéric de Sens , de dégrader un Prêtre convaincu d'avoir 
donné de l’argent pour recevoir la prêtrife , & de le mettre 
en pénitence pour deux ans , après quoi, s’il le trouvait vé- 
ritablement repentant , de le rétablir fans le réordonner. Vous 
lui rendrez, dit-il, les différais Ordres avec les vêtemensfc 
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: omcmens qui lui font propres , en dilànt : Je vous rends 
degré de Portier,* &c. enfuite vous lui donnerez labénédic 
: tîon par cette Formule : Que la bénédi&ion de Dieu le Pere „ 
:: le Fils , & le Saint-Elpric defeende fur vous, afin que vous 
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1101. 

Concile Je Rome au mois Je Mars , ou Ton drefle me 
formule de ferment contre les fehifmatiques. Le Pape Pafcal 
renouvelle l’excommunication prononcée contre l’Empereur 
Henri par Grégoire VII & Urbain IL Les Députés d’Angle- 
terre apportèrent des lettres du Pape au Roi , qui refufa de 
les laifler voir : Paint Anfelme montra celles que le Pape lui 
écrivoit. Elles étoient contraires aux Inveftitu*es que le Roi 
vouloit maintenir. Le retour des Députés ayant occafonnc 
une aflembléc des Evêques & des Seigneurs , le Paint Prélat 
en profita pour tenir un Concile national à Londres, auquel 
il prefida. On y fit plufïeurs réglemens , dont il ne nous relie 
que les fommaires , en vingt- neuf articles. Le dix-feptiéme 
porte défenlè aux Abbés de faire des Chevaliers , c'eft-à- 
dire, de leur donner la bénédiction folemnelle comme les 
Evêques. Dans le vingt ^troifiénae, on défend même aux 
Laïques de laitier croître leurs cheveux, à caufè des débau- 
ches infâmes des jeunes gens, contre lesquelles on prononce 
anathème* 

Thiemon , Archevêque de Salsbourb , eft pris par les Ma- 
fulmans , & Pouffre le martyre le x8 Septembre. 

La Comtellc Mathilde renouvelle la donation qu'elle ayoic 
faite à l’Eglile Romaine. 

1105. 

Lunden , alors capitale du Danemarck , eft érigée en Ar- 
chevêché par le Pape Pafcal II, & donnée pour Métropole 
aux trois Royaumes de Danemarck , de Suède , 8 c de Nor- 
vége. . . 

Henri , Roi ^'Angleterre , envoie de nouveaux Dépuré? 
à Rome pour tâcher de fléchir le Pape , qui éroit demeuré 
ferme Pur l’article des inveftitures , nonobftant les menaces 
des Anglois. Saint Anfelme y alla au Pfi à la (ollicitation du 
Roi 5 mais il eut la précaution de déclarer qu'il ne cfeman- 
deroitrien au Pape, qui pût nuire à la liberté des EgJifes. 
Les Députes n’eurent point une réponlè favorable 5 & fainï 
Anfelme jugea à propos de refter en France pour éviter Fia- 
dignation du Roi. 


i 
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• Patriarches» | & Hérétique*» 


Antipapes. 


Manrice Bour- 
din , dit Gré- 
goire VIII. 

1118. 

Pierre de Léon 
dit Anaclet* 

IljO. 

Grégoire , dit 
ViAor, 1138. 

Oâavien, dit 
Victor II. 

1159. 

Gui de Crème, 
dit Palcal III. 

1164. 

Jean , Abbé de 


Heretuives, 

Tanquelin eu 
Tanquelme , 
1105. 

ManaiTéSjiio$. 
Pierre deB mis, 


PRINCES 

Contemporaine, 


Bafîle chef des 
Bogomiles , 


Brefle, 1139, 
Abélard, 1140 
Les Albigeois. 


Gilbert de la 

Foréç» 1148. 



Alexis Comnene 
n. 1183. 
Andronic, 1185. 
Ifaac Lange, de- 
thrôné en 119$. 
Alexis Lange. 

Empereurs 

d* Occident . 

Henri IV. 1106. 
Henri V. 1125. 
Lothairelï. 1138. 
Conrad 111 . 1152. 
Frédéric 1 . 1 190. 
Henri VI. 119S. 
Philippe. 

Roie d’Ejpagne. 

Alphonfe VI. 

1109. 

Alphonfe VII. 

1137. 

Alphonfe VIH. 

u$7. 

SanchelU. 1158. 
Ferdinand II. 

«175. 

Alphonfe IX. 

Rote de France, 

Philippe I. 1106. 
Louis VI » dit le 
Gros, 1137. 
Louis Vil, dit le 
Jeune , 1180. 

Philippe 11 , dit 

Angi 


S. Bruno , fondateur 
des Chartreux, 1 tou 

S. Anfelme, Archevê- 
que de Cantorberi , 
1109» 

S. Robert, Abbé dé 
Molebne , fondateur 
deCîteaux, 1110* 

Sigebert de Gens- 


Auteur une Chrau» 
que. 

Odon eu Oudard , 
Abbé de S. Martin 
de Tournai « puM 
Evêque de Cambrai, 
ma» 

Auteur d’une expon- 
tion des Canons de 
laMelfe.UétoitBtia- 
leâicîen fiunetub 
fuivoit la ddoriue 
de Boêcerfoutenaiic 
que l’objet de cet 
art font les chefer, 
êc non pas les paro- 
les, comme prêtent» 
doient quelquesmo» 
dernes , qui te van* 
soient de fuivre Pou- 
phyre Æt Ariilote. 
Ces-déux fefies por- 
tèrent depuis leu 
noms de Kémt&* êc 
de No mina u x , 

ivcs de Chartrea, 

ii«r. 

S. Godefroi , Evêque 
d’Amiens , 11*5. 

ï.éon de 
G 
d’ 

1 

qu< 

Ro 
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1104. 

Concile de Baugenci. 

Concile de dix Evêques à Paris le 1 Décembre , où Phi- 
lippe & Bertrade (ont abfous par Lambert d ‘Arras , délégué 
du (aine Siège , après avoir fait ferment de renoncer à tout 
commerce criminel } & de ne fc trouver enfèmble qu’eu pré- 
(cnce de témoins non fufpeéts. Le Roi vint à ce Concile 
nuds pieds, avec de grandes démonftratioos d’humilité. On 
«voit tenu fur cette affaire deux autres Conciles convoqués 
cette année par Richard , Légat du S. Siège : mais on ne 
put y convenir des conditions de l'abfblution. Philippe re- 
prit encore Bertrade , & l’on croit que le Pape approuva en- 
fin ce mariage. 

Henri , fils de l’Empereur Henri IV , fè révolte contre 
fon pere. Il eft reconnu Roi des .Saxons , fous le nom de 
Henri V. % 

Concile à Troyes , dont les aétes ne font pas venus jufqu’i 
nous. Hubert, Evêque deSenlis, s’y juftifie du crime de 
Simonie. Les Députés de l’Eglifc d’Amiens viennent y expo- 
ler qu'on avoit élu d’un contentement unanime , Godefroi, 
Abbe de Nogent, pour Evêque de la ville. Le Siège d’Amiens 
étoit vacant par l’abdication de Gcrvin qui , pour faire pé- 
nitence de fes péchés , fc retira à Marmoutier. II avoit long- 
tems gardé l’Abbaye de faint Riquier avec TEvêché d'Amieus, 
de il ne fut ni bon Abbé , ni bon Evêque. 

1105. 

Concile de Northus en Turinge le 19 Mai , où l’on or- 
donne la dépofition de ceux qui avoient été ordonnés par les 
fehifinatiques , & l’exhumation de ceux qui croient morts 
dans le fchifmc. Le nouveau Roi Henri V avoit indiqué ce 
Concile par le Confiil de Rothard , Archevêque de Mayence 

Affemblée de Mayence , où l’Empereur Henri eft forcé de 
renoncer au Royaume & à l’Empire en faveur de fini fils, 
qui l’avoit fait arrêter à Binghen. Richard , Evêque d’AU 
bane, & Gebehard de Confiance, Légat du Pape, confir- 
ment l’éledtion de Henri V par l’impofition des mains. Si 
tout cela fe fit licitement ou non , c’efi ce que nous ne dccir 
4 QiiS pas , dit Otton de Frifmgue. * 

TAPES 
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T AfES > AsTitAti» I PRINCES 
Patmakchk», I 4? Hérétiques. j Contemporains. 


Patriarches 

f Antioche. 

Bernard , premier 
Patriarche La- 
tin , 113$. 

Baoul, dépoféen 


Hoir i' Angleterre. 

Henri I. 1135. 
Etienne > 1154. 

Henri II. 1189. 

Richard I. 1199, 
Jean , dit Sans- 
terre. 

Roit à’Ecojfe. 

Alexandre I. 

11 14. 

David I. 114t. 
Malcdme IV. 

116$. 

Guillaume. 

Hoir de Suède* 

Philippe» 11 10. 
Ingel de IV. 1129. 
Ragnald , 1 140. 

Süercher, 1100. 
S. Eric, ti6i. 

Charles VII. 

1168. 

Canut, 1192. 

Süercher lt. 

Roit de Dahemarck. 

Eric tll. tld. 

Nicolas , I135. 

Eric 1 V^ 1138. 

Eric V. 1147. 

Suenon 6c Canut, 
ii 55 * 

Valdemar 1. 

1182. 

Canut VI. 

Roit de Pologne. 

Ladiflas, 1102. 

BoleÛas III. 

ttj 9 « 

Ladiflas II. 1146. 
BoleflaslV. 1173. 
Mic flas , 1178, 

Cafimir U. 1195, 


S. Etienne de Thieré 
fondateur de l'ordre 
de Grandmont , 

”* 4 * 

Guibert -, Abbé de 


Ses œuvres ont été 

Ê ubliéèsen 1651 par 
>om Luc d’Acheru 
On y trouve, i°. un 
excellent traité de là 
prédication ; 2 0 . plu- 
lteurs autres traités 
utiles 6c curieux g 
3°. une hiftoire des 
premières Croifades * 
Gejia Dei per ¥ roudou 
4°. Un traité fingu- 
her des Reliquet dee 
Saints , à l’ôccaiion 
d'utte dent de Jefus- 
Chrifl , que les Moi-* 
nés de S. Medard de 
SoHTohs prétendoient 
avoir. On trouvera 
ce que dit Guibert 
fur la gUérifon des 
écrouelles > en 1124 , 
tems de fa mort. Cet 
article y fera un peu 
au long * 6c mieux 
placé qu’ici. 

Alger, Moine de Clü* 
ni , un. 

Il s'eft rendu cèle* 
bre par un traité de 
l’Eucharlftie contre 
lesdi vetfes erreurs In- 
troduites jufqa’alors 
fur cet ampute Sa* 
crement, 6c qu'on • 
renouvellées depuis. 

Hildebert , Archevê- 
que de Tours, 1113. 
Nous avons de lui 
cent trente lettres , 
cent quarante fer- 
mons , grand nom- 
bre de poëfîes, 6C 
quelques autres ou* 
vrage>K.ll eft lepra* 
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On exhume les corps des Evêques fchifmatîques , &on!ef 
Jette hors des Egüfès, entr’autres celui de l’Antipape Guibert. 

Un Laïque nommé Tanquelin ou Tanquelme , prêcha 
dans la Belgique les erreurs les plus monftrueufes. Il enfei- 
enoit que les Sacremens croient des abominations ; que les 
Prêtres , les Evêques , le Pape même n'etoient rien , & 
n’avoient rien de plus que les Laïques ; que l’Eglife n’étoit 
l'enfermée que dans (es difciples , & qu’il ne falloir pas payer 
la dixine. Il s’appliquoit à gagner les femmes pour feduirc 
eofuite les maris. Le libertinage le plus honteux étoit le fruit 
& fouvent l’amorce de la fedudion j les femmes fc croyoient 
honorées d’être les vidimes delà paflîondecc faux Prophète. 
Il abufcit des filles en préfènee de leurs meres , & des fem- 
mes en préfence de leurs maris, fans que les unes & lessu- 
tres parurent le trouver mauvais. Après avoir prêché en fe- 
cret , il parut en public efeorté de trois mille hommes armes 
qui le Envoient par-tour. Quand il prêchoit, il leur faifoit por- 
ter un étendarr, & fès Gardes avoient l’épée nue. Il fè donnoit 
pour un Dieu, prétendant avoir reçu la plénitude de l’Efprit 
Saint. Il donnoit aux malades de l’eau dans laquelle il s’étoic 
baigne. Les peuples feduits donnoient de grandes fommesàcct 
impofteur. Pour les augmenter, il eut recours à un ftratagème 
auffi impie qu’infènfe. Prêchant un jour à une grande foule Je 
peuple, il fit mettre à côté de lui un tableau de fa fàinte Vierge; 
& mettant fa main fur celle de la fàinte Vierge , il eut l’im- 
pudence de dire à la Mcre de Dieu : Vierge Marie, je vous 
prends aujourd'hui pour mon epoufe ; & (è tournant enfuitc 
vers le peuple : Voila , dit-il , que j y ai épouje la fainte 
Yicrge ; c'efl a vous à fournir aux frais des fiançailles 
& des noces . En même tems ayant fait placer à câté de 
J’imnge , deux troncs , l’un à droite & l’autre à gauche : Que 
les hommes , dic-il , mettent dans l’un ce qu y ils veulent me 
donner , & les femmes dans Vautre . Je connaîtrai par-là 
lequel des deux fixes à plus d y amitié’ pour moi & pour mon 
dpoufe. Les femmes furent plus libérales que les hommes, 
elles s’arrachoicnt leurs colliers & leurs pendans d’oreilles, 
pour les mettre dans le tronc 

Cet impofteur fit de grands ravages dans la Zélande, à 
Utrecht & à Anvers. 

Un Serrurier , nommé Maaajfes , difciple de Tanquclin, 
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PRINCES 

Contemporamr . 


Ràis if Jërvjalem. 

Baudoin I. 1118. 
Baudoin II. 1131. 
Foulques, 1141 
Baudoin III. 

1162 

Atnauri , 1173 

Baudoin IV. 

1185. 

Baudoin V. «86. 
Gui de Lufignan. 

Jerufaletn fut 
rebrife par les in- 
fidèles , en 1 187. 

Roitit Portugal. 

Àlphonfe I. pro- 
clamé Roi de 
Portugal, 1139. 
meurt en li«. 
Sandre I. 


Sa van» 
& Illujlrct. 


huer qui ait employé 
le terme de TranJJ'ul- 
fiantidtion. 

S. Norbert, Archevg- 
oue de Magdeboûrg* 
fondateur de l’ordré 
de Prétoontré, 1134* 

Rupert ou Robert » 
Abbé de Duits,ïi35. 
Son premier ouvrai 
Refut cèlui des divins 
Offices écrits en um 
Il fit enfuite des com- 
mentaires fur l’Ecri- 
ture , fuivant un def- 
fein qh’îl s’étoit pro- 
pofé de rapporter 
tout ce qu’elle con- 
tient, aux œuvres des 
trois perfonnesde la 
.fainte Trinité. 
Guigues je vénéra- 
ble , Prieur deà 
Chartreux* 1136* 

Saint Otton de Bam- 
berg, Apôtre de la 
Pomeranie , 1139. 

Pierre Abélard, Moi- 
ne de S. Denys, 8 c 
enfuite de Cluni * 
114t. 

Hugues , Prieur de 
S. Viftor > 114a. 

C’étoit un des plus 
grands Théologiens 
de fon teins ; & quel- 
ques-uns l’ont nom** 

me la langite de S. Au- 
guftm , parce qu’il avoir 
particuliérement étu- 
dié les écrits de de 
Pere. Ses écrits font 
des traités de piété St 
des fermons; un abré- 
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voulut aufli devenir chef de parti. Il s’aflocia douze com- 
pagnons qu’il nomma Tes Apôtres , & il leur donna une fan- 
me avec eux , qu’il appella Marie. Tanquelin ofe aller à 
Rome , après s’ètrc revêtu d’un habit de Moine. A (on re- 
tour , il hit pris par l’Archevêque de Cologne, 8c enferme 
dans les priions avec Manaflés. Le premier s'échappa de U 
prifon, mais il fut tué peu de tems après par un Prêtre. 

On découvrit à Ivois , au Diocèle de Trêves , d’autret 
hérétiques qui enfèignoient prefque les mêmes erreurs dans 
des conventicules fecrcts. Un autre hérétique nommé Pierre 
de Bruis infeéloit la Provence de diverfes erreurs. Il por- 
toit plulicurs perfonnes à fe taire rebaptifer : il vouloir qu’on 
ôtât les croix des Temples ; il enfeignoit qu'on ne devoir 
pas dire la Meffc. 

Un impoileur nommé Henri , profita de l'abfence d'Hil- 
debert , Evêque du Mans , pour pervertir Ion Diocèfe. Par 
un extérieur de piété , il avoit féduit l'Evêque qui lui avok 
donné la permimon de prêcher. Henri & les difeiples por- 
r oient à la main de grands bâtons terminés par une croix de 
fer, & marchaient nuds pieds, même dans l'hyver. Henri, 
fous les dehors fpécieux d'une vie pénitente , cachoit les plus 
honteux défbrdres. Il étoit feune , bien fait s & joignoit à 
une grande éloquence une voix de tonnerre. Il prêcnoir en* 
tr'autres chofes , que les femmes qui n'avoient pas vécu chat 
tement , dévoient , pour expier leurs péchés , fe dépouiller 
toutes nues dans l’Eglife, & brûler enluite leurs habits avec 
leurs cheveux. Alors Henri les revêtoit de nouveaux habits 
qu'il acheroit de l’argent qu'on lui apportoit de toutes pans. 
Ces femmes croyoient que par cette cérémonie 8c ce chan- 
gement extérieur, tous leurs péchés étoient effacés. Un au- 
tre point de fe morale, étoit qu'on ne devoit ni donner ni 
recevoir de dot pour fe marier , 8c qu'il falloir peu fc fon- 
cier fi la femme qu'on vouloir époufer, avoit été chafte 
ou non. Cette doctrine lui attacha toutes les femmes débau- 
chées , & toutes les filles qui n'ayant point de dot , vouloicnt 
cependant fe marier * il leur trouva des maris , & fit en peu 
de tems un grand nombre de ces alliances. Pour célébrer pu- 
bliquement ces mariages , il ^gploit que l'époux 8c i'époufe 
fuflent entièrement nuds ; 8c après la cérémonie, il leur 
donnait quelques yih habits. 
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Contemporains, 


S A V A V S 

& Ilfujlres, 


S. Malachie d’Irlande» 
1148. 

Suger , Abbé de faim 
^enis , le Miniftrq 
, d’Etat, 115*.. 

Nous avons featettreu 
le Ton hiftoire. 

Saint Bernard 115;. 
Pierre le vénéVable, Abbé de Cluni, 11$$* 

Othon , Evêque de Friiingue , 1158. 

Auteur d’une Chronique qui vaiufqu’eit 
1 146. Elle a été continuée par Othon 
de S. Blaifc fufqu’à 1190. 

Gratien , Moine BénédiAin de S. Félin 
de Boulogne. 1160. 

Auteur d’une célébré colleAion des dé* 
crets des Papes le des Conciles , qui 
fait la première partie du corps du 
Droit canonique ; il intitula cet ouvra- 
ge : La concorda des Canons iifeorians » 
pareequ’il y rapporte plufieuts autori- 
tés qui paroiflent oppolées , le qu’H 
' s’efforce de concilier. 9 

Pierre Lombard , Evêque de Paris, 1164. 

11 eft connu fous le nom de Maître dé» 
Sentence» y à caufe de l’ouvrage qu’il> « 
compofé fous ce titre. C’eft un recueil 
de paflages des Peres , dont il concise 
les contradiAions apparentes , à- peu- 
pris comme Gratien dans fen décret. 

S. Godric , fameux hermite Anglois, 
1170. 

Lambert le Begve , fondateur des Bé- 
guines , 1 177. 

Sainte Hildegarde , 1 180. 

Jean de Sarüberi , Evêque de Chartres , 
1 180. 

Auteur d’un ouvrage intitulé Policratï - 
que , dans lequel il blâme les amufe- 
mens des Grands , qui fe livroient alofs 
aux bouffons , aux magiciens , aux 
' devins le aux Aftrologues. Son MitaU» 
pique eft une apologie de la bonqe 
DialeAique* Il a laide trois cent lettres. 
Pierré Comeftor , ou le Mangeur , 1 198. 

Son hiftoire fchelaftique contient la- 
fuite de l’hiftoire fainte , depuis le com- 
mencement de la Genéfe , jufqu’à la fin 
des aftes des Apôtres , tirée des textes de 
l’Ecriture le cfes glofes , avec quelquci 
! incidçns de l’hiftoire profane. 








Uo6. 

Bulle du 15 Avril pour la confirmation de fa fondation de 
ïoncevraud , faite par Robert d'Arbrirtelles. 

Concile de Poitiers le 16 Mai, où ie Légat Brunon, Evê- 
que de Segni , prêche la croifade. Bohemond , Prince d’Ao* 
tiochc , qui étoit veuu folliciter du fècours contre les infidé* 
les y affiftoit à ce Çoncile. 

L’Empereur Henri IV meurt le 7 Août. Cette mon étei- 
gnit le fchifme , & fit changer de defTein au Pape, quis’étoit 
mis en chemin pour l’Allemagne, Pendant ce voyage il tint 
un Concile à Florence , où l’on difputa beaucoup coDtre 
l’Evêque du lieu , qui difoit que l'Antechrift étoit né. Mais 
la nouveauté du fuiet attira une fi grande foule de peuple, 
que le tumulte empêcha qu'on ne pur ni décider la queftion, 
ni terminer le Concile, Le Pape célébra nufli uu Concile à 
Guaftalla le 2.1 Octobre : il y fut ordonné que la Province 
entière d’Emilie ne fèroit plus foumifè à la Métropole de 
Raven ne. 

Le Pape pâlie en France. * Le fuiet de ce voyage étoit 
,, pour consulter le Prince Louis défignê Roi (c’elt Louis 
,, le Gros ) & l’Eglifè Gallicane , fur quelques difficultés 
„ touchant l’Invcfticure eeelefiaftique , qui lui étoienc faites 
,, par le Roi Henri , Prince inhumain, qui avoit cruelle- 
„ ment pcrfécuré l’Empereur Henri fion pere , & Je tenant 
„en prilon l’avoit forcé, à ce que Ion diloit , à lui céder 
,, le Royaume , & les ornemens impériaux. <* Ce font les 
paroles de l’Abbé Suger , auteur du teins. 

Saint Anfclme retourne en Angleterre , après avoir eu 
une entrevue au Bec avec le Roi d’Angleterre qui fit cette 
année la conquête de la Normandie. Ce Prince déchargea 
les Eglifes du cens que Guillaume le Roux leur avoit impole: 
il abolit une taxe qu’il avoit mife lui-même fur les Cures, 
& promit la reftitution des biens de PEglife de Cantorberi, 
Avant l’entrevue , Anfelmc avoit reçu des lettres du Pape, 
par lefquelles il lui donnoit pouvoir d’abfoudre ceux qui 
avoient reçu les inveftitures, ou ordonné ceux oui les a voient 
reçues, & fait hommage au Roi : il lui permet aufli d’ordon- 
ner ceux quirecevroiem les prélatures fàn.s jnvçftiture > quoi' 
qu’ils fifleac hommage au Roi* ^ 
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C O KC ILES. 

DU DOUZIEME Si E C Z E. 


HOI. De Milan i contre l'Archevê- 
que de Milan , Simoniaque. Reg. tom. 
XXVI. Lab. tom. X. Hard. tom. VI. 
- — De Winifor , fir l’Eglife de Nor- 
«rich. Angl. tom. 1 . 

1 102. De Latran » ou de Rome , con- 
tre l’Empereur Henri IV. Ibid . 

— De Londres I. fur la difcipline. 

Ibid. 

De Londres II. pour réformer la 

difcipline. Ibid, 

1103. De Rome , où l’on maintient 
l'Archevêque de Milan dans fon fiége, 
quoique réputé Simoniaque. Reg. 
tom. XXVI. Lab, tom. IX. Hard. t. VI. 
— - - De Marfeiüe , au fujet de Clun> z 
Martin* in Tbefauro, tom. IV. 

« — - De Londres , fur les Inverti rares. 
JLnghc. tom. 1. 

1104. De Troyes ; l'Evêque de Senlis 
l y juftifie du crime de Simonie. Reg. 
tom. XXVI. Lab. tom. X. Hard, t. VI. 

— De Latran ou de Rom* , dans le- 
quel on excommunie les fauteurs des 
Inveflitures laïques. Lab. tom- X. 
Word. tom. VI. manque in Regia. 

— De Btaugenci , fur la Loire , dans 
la caufe de Philippe Roi de France 
« de Bettrade. Reg. tom. XXVI. Lab^ 
tom. X. manque in Hardi 

~ De Fujffel en Elpagne » fur les li- 
mites des Diocéfes de Burgos êc d*Ofr 
ma. Dans Nard, feul , tom. VI. . 

1105. De Rom* , contre les Inverti- 
dires Eadmer , liv. IV. Hift. 

De Florence ». contre l’Evêque dç 

cette ville , qui prétendoitque l’Ante- 
chrift étoit déjà né. Reg. tom. XXVI. 
Lab. tom. X. Hard.. tom. VI. 

■ De S&edlimbourg , pour la réfor- 

nution des mœurs. Ibid. 

Artetnblée de Mayence % où Henri 

IV Ce démet de l’Empire qu’il remet 
à fon fils Henri V. Ibid. 

— — De Reims , pour donner un Evê- 
que I Cambra» ; Mab. Annal, tom. V. 
pag. 480 , éc Call. Cbrifi. tom. III. 
pag. 173. 

De Paris , où l'on.abfout Philippin 

Xoi de France de Bertrade. Lab. t. X. | 
2 tard. tom. VI. nfanque in Regia. 

hoô. De Poitiers , pour envoyer du 
UçQun cnBaleûiae. Jkjd. 


CONCILES . 

DU DOUZIEME SlECLE. 

- — -De Ouafiella , contre les Inverti- 
turcs* Ibid. Sc Martene , Thpf. tom. 1 V. ' 

— De Uxieüx » pour U paix de Nor* 
mandie. Uid. Sc BeJJfm. 

u 07. De Jirufalèm , pour le Patriar- 
che Daibert Reg. tom. XXVI. Lab • 
tom. X. Hard. tom. VI. 

De Londres , contre les Invertitu- 

res dei Laïques. Ibiè.Anglic. tom. L 

— De Troyes , fur la difcipline & con- 
tre les Simoniaque*. Uid. Martine 
colleSio nova, tout. VII. P agi ai tons* 
annttm. 

Affemblée drs Evêques I Y Abbaye 

de Fleury , lur la Loire , pour y rece- 
voir le Corps de S. Benoit. Lab. t » X. 
Hard. tom. VI manque in Regia. 

1 108. De Londres r contre l’inconti- 
nence des Clercs. Ibid. Anglic.t. I. , 

Dé Rouen ; fur les uéceffîtés d* 

l’Eglife. Hard. tom. VI. 

De Benevent ». contre les Inverti— ’ 

. rares des Laïques.; Reg. tom. XXVI» 
Lab tom. R. Hard. VI. 

1 109. De Londres » fur l’Archevêque 
dYorch. Ibid. Agite, tom. 1 . 

De Reims », dans la caufe de Go- 

defroi , Evêque d’Amiens. Ibid. 

— - De Loudun , pour l’Egtife de 
Tornus. Lak. tom. X. Hard. tom. VL 
fculs. 

— De Poitiers , où Robert d*Arbriflel 
foumet à l'Evêque de Poitiers les 
nouveeux monafleres de fon nouvel^ 
Ordre. Jean de la Mainfermè , Clypeus 
Fontebrald,in-8S > . tom. 1 . pag. 128-129. 

h 10. De Rome ou de Latran , en fa- 
veur de FautoritéEpifcopale. L. «ce. . 
-- De Clermont » pour l’Eglife de 
Jkrauriac. Ibid. 

— De Flrury ,, fur le même fujet. li. 

— Dé Teêlogfy , àùtiï les Aâes fône 

perdus. Ibid. t 

1 su. De Jirufalèm contre les în- 
vertitureeêr contre fEmnereur Henri 
Reg. tom. XXVI. Lab. tom. X. Hard, 
tom. VL 

— De Latran OU de Rome fur le même-' 
fujet. Ibid. 

1 112.. De Vienne , en Dauphiné , fur 1 
le même fujet. Uid. Sc Mort, in colle 0 , 
S. Vil. Mab. Ann. t. V. pag. 569. 

— — ’&Jnfe contre les ljiyeftnarcfc 

*4 
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1107. 

Conférence de Chiions entre le Pape & les AmbafTadeurs 
de Henri V touchant les Inveftitures. Les Ambalfadcurs fon- 
tenoient que l’Empereur étoiten droit de donner par la croife 
& l’anneau , Pinvcftiture des régalés , c’eft-à-dire des biens 
temporels & des droits que l’Eglifè poflede par concefïion 
des Souverains. La difpute fut h vive , qu’au rapport de 
Sugcr y les Allemands s’emportèrent jufqu’a dire : Ce refera 
pas ici y mais a Rome , que cette queftion Je décidera y & 
h coups d’epee. Ainû finit la conférence. Le Pape vint 2 
Troyes, ou il célébra un Concile vers l’Afcenfion. Sa prin- 
cipale intention écoit d’exciter au voyage de la Terre-fatore, 
& d’affermir la trêve de Dieu. Ce Concile rétablit la li- 
berté des éledions , & confirma la condamnation des In- 
veftitures. 

Afl'cmblée des Evêques & des Seigneurs à Londres, au 
mois d’Aoùt, où l’on convient de fc conformer à ce que le 
Pape avoit réglé , en accordant que les Evêques nouvelle- 
ment confàcrés, rendirent au Roi les hommages , ôc défen- 
dant feulement qu’ils reçurent l’inveftiturc par la croife & 
Panneau. Le Roi fc fournit à cette décifion en préfènee d'An- 
felme ; & par fbn Confeil & celui des Seigneurs , il donna 
des Pafteurs aux Eglifes d’Angleterre» qui prefque toutes en 
étoient privées depuis long-tems. 

Concile de Jérufàlem , où l’on dépofe du Patriarchât 
Ebrcmar intrus par la protedion dü Roi Beaudoin , fùccef* 
feur de Godefroi de Bouillon. Le Légat Gibelin , Archevê- 
que d’Arles , eft élu Patriarche , après la mort de Daimbert. 

no 8 . 

Concile de Londres , le 14 Mai. On y fît dix Canons qui 
portent entr’autres choies , que les Prêtres qui ne voudront 
point garder la continence , feront interdits de toutes fonc- 
tions , privés de leurs bénéfices , & déclarés infâmes ; & 
que ceux qui auront quitté leurs femmes , feront interdits 
pendant quarante jours pour faire pénitence. 

Louis le Gros eft facré à Sens le x Août , par PArchevê- 
qye Daimbert. La cérémonie étoit à peine achevée , qu’il 
arriva des députés de l’Eglife de Reims avec des lettres por- 
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CONCILES 

X> ir 1> OU E l E M E SIECLE» 


Z tom. X. H<srrf. tome VI . feuls. 

en Provence , fur la difci- 

pline Martene Tbefauro , tom. IV. 

? — V'Ufntacb en Irlande , fur les 
mœurs. Anglie. tom. I. 

1113. De Benevent , en faveur de 
T Abbaye du Mont-Caffin. Reg. tom. 
XXVI. Lab» tom. X.Hard. tOm.VI. 

1114. D c Beauvais y contre l 'Empe- 
reur Henri V. IM. 

— De Ceperano , dans la Campagne 
de Rome ( Çiperanum ) pour cafler 
les vœux monaftiques Faits par vio- 
lence. Ibid. 

— De Winifor en Angleterre , pour 
l’Eleftion de Raoul , Archevêque de 
Cantorberi. Lab. tom. X. Uari. tom. 
VI. manque in Régi*. 

■ De Daione en Luribfin, Mab. Ann. 

tom. V. pag. 595. 

•: — De Palentia en Efpagne , où Ton 
choilit un Evêque pour le fiége de 
î.ugo. Uari. feiil tom- VI. 

— De Compofiellt > fur la Jurildiétion. 
Hard . feul , tom. VI. 

- — "D'Elne en Roufiillon » fur le dif- 
férend qui e'toit entre les Abbayes de 
S. Michel de Cuxa 8c d’Arles. Mart. 
in The faut 0 , tom. IV. 

1115. De Syrie ou de Palejline , pour 
la dépofition d’Arnoul , Patriarche de 
Jérufalem. Reg. tom. XXVI. Lab. 
tom. X. Hari. tom. VI. 

— . De Trovet , dans la Pouille , pour 
la paix 6c la trêve. Ibid. 

- — De Reims , contre Henri V. Em- 
pereur «c pour obliger Godefroi Evê- 
que d’Amiens à rentrer dans fon Dio- 
céfe. Ibid. 

— De S. Gifles. G ail. Çbrifi. tom. VI. 
pag. 187. 

1 — De Soifonr , fur le même fujet. 
Lab. tom. X. Bord. tom. VI. feuls. 

— De Cologne , contre Henri V. Uii. 

— De Chatons fur Marne , contre 
Henri V. Ibid. 

. — Dè T omus , ( Trenorclenfc ) fur 
les différends des Eglifes de S. Jean 
«c de S. Etienne de Befançop. Ibid. 

— De Dijon , fur le même fujet. P agi 
ni bunc annwn . 

— - D'Oviedo , en Efpagne , fur la dit- 

tipUne. Bé?i» f#ui t. tom* VL 


CONCILES 

DVDQVE1EME SIECLE * 


ii 16. De Cologne : Henri V eft ex- 
communié. Reg. tom. XXVI. Lab» 
tom. X. Hard. tom. VI. 

— De Cologne , fur TArchevêque de 
Mayence. Vfperg. in Chron. 

— De Latran » où l’on confirme ce- 
lui de l’an 11 11. Ibid. 

— De Rome , qui permet 1 l’Abbé du 
Mont-Caflin de fe nommer l’Abbé des 
Abbés. Ibid. 

«—De Salitbety en Angleterre* Lab • 
tom. X. Hard. tom. VI. feuls. 

De Londres , fur diverfes matières 

Eccléfîafliques. Ibid. 

1 117. De Tomus , en faveur de l’E- 
güfe de S. Etienne de Dijon Ibid. 

— De Dijon ; G ail. Cbrift. tom. IV. 
pag. 681. 

— — De Milan. P agi , ad hune annum. 

- — De Benevent , contre l’Antipape 
Burdin. Reg tom. XXVI. Lab. tom. 
X. Hard. tom. VI. 

11 18. De Capone. Reg. tom. XXVI. 
Lab. tom. X. Hard. tom. VI. 

— De Cologne» contre Henri V. J Mi 

De Fntflar , contre Henri V. Ibid . 

De Rouen » pour la difcipline» 

Lab. tom. X. Hard. t. VI. Bejfin feuls. 

De Toulonfe » pour une Croifade 
en Efpagne , 6cc. Ibid. 

— T? Angoulême » pour la Confirma- 
tion de quelques Evêques^ Ibid. 

Il 19. De Vienne , dont il ne refte 
point d’Aôes. R*/. tom. XXVI. Lab • 
tom. IX. Hard tom. VI. 

— De Touloufe » Pierre de Bruis li- 
vré au bras féculier 6c brûlé , 6c fur 
la difcipline. Ibid, mais les Canons 
manquent in Regia. 

De Reims , contre les Inveftitu- 

res , la Simonie 6c l’Empereur Henri 
V. Lab. tom. X. Hard. tom*. VI. man- 
que in Regia. 

— — De Rome , Ibid. 

— - De Rouen , contre l’incontinence 
des Prêtres. Ibid » 

— De Benevent , contre les voleurs» 
Ibid. 

De Beauvais, fur la difcipline. 

Ibid. 

1110. De Napoli , en Samarie , fut 
la difcipline. Reg» tom. XXVI. LaÇ 
tom. R. Hard. tom. VL 
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tant oppoficion au facrc. Ils difoienc que le droit de ccnr* 
ronner le Roi pour la première fois appartenoic à PEgli/c 
de Reims , a laquelle cette prérogative avoit été accordée 
par Clovis , quand S. Remi le baptifà. Mais étant venus trop 
tard , ils furent contraints de s’en retourner fans avoir 
tenu ce qu’ils demandoient. 

uo$. 

Robert, Comre de Flandres, érant allé célébrer la fête de 
Nocl à ûint Orner , il s’y rendit un grand nombre de Sei- 
gneurs 6c de Prélats. Godefroi , Evêque d’Amiens , fut de 
ce nombre , 6c le Comte le pria de dire la Melle de minuit. 
II le fit: mais quand les Seigneurs vinrent à l’offrande -, .1 ne 
voulut pas recevoir les offraudes de tous ceux qui portoient 
des cheveux longs. Ces Courtifans murmurèrent de l’affront 
qu’on leur faifoit , 6c demandèrent quel éroic cet Evêque qui 
agilloit avec tant d’autorité dans un Diocèfè étranger. Quand 
ils furent que c 'étoit Godefroi , Evêque d’Amiens , ils ne 
voulurent pas fè priver de la bénédi&ion d’un fi faint Evo- 
que. Ils fe mirent fur le champ à couper leurs cheveux. 

Pour entendre ceci , il faut fe fbuvenir > qu’on regardoit 
alors comme un luxe efféminé , dans les Laïques , de por- 
ter les cheveux longs. Le Concile de Rouen en 1096, avoit 
ordonné que perfonne ne portât les cheveux longs. S. Ao- 
fèlme fit le même réglement dans un Concile de Londres, 
6c il ordonna que tous les Laïques portaient les cheveux fi 
courts , qu’une partie de l’oreille fïit découverte. Saint An- 
firlme marque dans une lettre, qu’il étoit défendu à ceux qui 
portoient les cheveux longs , d’çntrcr dans l’Eglifè * mais 
que s’il y entroient , il n’étoit pas ordonné aux Prêtres de 
cefier l’Office. Serlon , Evêque de Seez , étant allé trouver 
à Carcntan , Henri , Roi d’Angleterre , lorfque ce Prince fe 
préparoit à la conquête de la Normandie, fur feandalife de 
voir la plupart des Seigneurs Anglois porter de longs cheveux 
comme des femmes. II fît un lermon pathétique contre ce 
luxe, 6c finit en exhortant le Roi à donner l’exemple à fes 
fujets. L’Evêque , aufli - tôt , tira de fa manche une paire 
de cifèaux 6c alla lui couper les cheveux , 6c enfuite aux 
Courtifàns. Ainfi le zélé de S. Godefroi , contre ceux qui 
portoient de cheveux longs , étoit autorifç par la, difciplinc 
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CONCILES f 
Z> V POÇXIXMX Si X çit* 


•— De Soif ont » contre Abailard. Lai. 
tom X. nard, tom VI. 

— De Nantet » fur l’Abbaye de Mar- 
inou tiers , Mabill. Annal, t. VI. p. 52. 

11 21. De jQuedlm&ourg y fur l’état de 
l’Empire 8c les Inveftitures. Reg. &c. 

1 122. De Womt , fur les Inveftitu- 
res. Uid. 

- — De Rome» en. faveur du Mont- 
Caffin. Reg. toffi. XXVII. Lai. t. X. 
Word. ton). VI. 

— — De Latran , neuvième Concile 
Oénéral , fout le Pape Calixte 11 , 
pour le recouvrement de la Terre 
Sainte 8 c fur la difcipline Ibid. 8 c 
jMortene in ColleBione » tom. Vil. 

— De Qldoefier , pour faire un Ar- 
chevêque de Cantorberi , Anglic 1. 1 . 

1 123. De Rom* , le Pape 8c l’Em- 
pereur fe réconcilient. 

- — De Bourget » Simeon de Dunelm de 
g*JL Angl. tom. I. 

1 1 24. De T ouloufe, fur les Sacremeps. 
Word, l’indique tout. XI. 

« — Divers Conciles , de Cbartret » 
Clermont , Beavvpit. En I123> 

Mobil* Annal, tom. VI. p. 99 8c 646» 
4 c Gall, Cbrtft. tom • III. pag. 7,61. 

«. — De Vienne. X n Dauphine « Martene 
SFbefaur'x , tom. IV . 

I12j. De Narbonne » Gall. Cbrifi. 
fom. VI, pag. 619.,. 

1126. De Londret OU IVeflminfter , fur 
U réformation des moeurs. A*g. tom. 
XXVll. Lai. tom. X. Hari. tom. VI. 
4 i»$l • tom - !• 

— De Roeheborougb en Ecofle, pour 
lu paix de TEglife. Ahgl. top. ]. 

1127. De Nantet » fur ladifciplinê. 
Lob. tom. X. Hard. tom. VI. feuls. 

= — De Londres , fur les moeurs. Reg. 
tom. XXVll. Lab. tom. X. Hard. 
|om. VI. Angl. tom. I. 

- — r D'Orleant » fur la difcipline, P agij 
ftd annum . pag. 1 126. 

— De Nantes , fur le mariage entre 
parens. 

1128. De Projet : on donne l’habit 
fclanc aux Templiers. Ibid. 

. — De Ravenne , Archevêque de Ve- 
jpife 8c d’Aquilée dépofés. Ibid. 

- — De Rouen , fur la discipline. Bejfin 
pf CornUnt Normamn. 


CONCILES 

*V V OCZIXMX SIXCLX. 


De Dol en Bretagne. Balur. 1 . I. 

Mifcellan. 

De Bordeaux» Baluz» tom. 1 . JMÿ* 

eellan. 

1129. De Paris % fur le Prieuré d’Ar* 
genteuil. Lai. tom. X. Hard. tom. V|, 

— D 'Orléans : on en ignore le fujet, 
Ibid. 

— - De Toulaufe , contre les Hérétl* 
ques. Ibid. 

— De Londret » Reg. tom. XXVll. Lai* 
tom. X. Hard. tOUl. VI. Anglic. tom. I, 

De Pfacentia » Mçrida donnée à 

l’Eglife de Compoftelle. 

— — De Cbdlons , contre Henri , Evê* 
que de Verdun. P agi , ad bunç annum. 

De Narbonne» Gall . Cbrifi. tome 

VI. pag. 48. 

— De Reims, douteux. Ibid , t. 111 , 
pag. 8 ( 5 . 

1130. De Wirttbourgi» contre l’Antl* 
pape Anaclet. P agi, ad hune annum. 

De Clermont , fur la difcipline» 

Baluz. tom. Vli; Mifc. Le Gall. Cbrifi. 
tom. VI. pag. 48. le met en 1129. 

Du Puy & a Etamfet , contre l’An* 
tipape Anaclet Lab. tom. X. Hari » 
tom. VI. manque m Reg ta. 

1131. De Reims , contre l’Antipape 
Anaclet. Iii<L mais manquent in Ro+ 
gia les Canons fur la difcipline v 

— De Liege , en faveur d’Otton * 
Evêque d’Halberftadt , 8c contre l’An-* 
tipape Anaclet. Ibid. 

De Mayence » contre Brunon, Evê- 
que de Strasbourg. Ibid. 

11 32. De Creffi , prés Narbonne. Lai, 
tom. IX. Afp. 

De Plœenda , contre l’Antipape 
Anaclet Ibid . • 7 

— De Reims , en faveur de Marmou* 
tier. Mart. Thefaun . tom IV. 

De Tbionvtlle , en faveur du Ch»* 

pitre de S. Dié en Lorraine. Morton» 
Tbefauri» tom. IV. 

— De Londres , pour la paix de llfr 
glife. Anglic. tom. 1 . 

1133. De jouarre.Reg. t. XXVll. Loi» 
tom. X. Hard. tom. VI. P agi » ad asm. 
113$. 

— De Northampton en Angleterre» 
Reg. tom. X£V 1 V Lui. (09 1. X. Hari. 

V*. 


/ 


Digitized by Google 



jf* HISTOIRE 

de ce tenu. Cet ufàge qu'on croyoit plus conforme à !s 
modeftie chrétienne , dura long- teins , ôc ou voit encore 
d'ancienne tapi (Ter ics, repréfentant les Laïques avec des che- 
veux tondus en rond. Il n'y avoit autrefois en France que 
les Princes de la famille Royale , qui euflent le droit de por- 
ter les cheveux longs ; il paroit cependant qu'ils n'ufèreot 
pas toujours de cette diftindion , car S. Louis les portoic 
très- courts. 

Saint Anfèlme meurt le xi Avril. Quelque tems avant il 
avoit écrit à Thomas , élu Archevêque d'Yorc , qui refufoit 
de lui promettre obéiHance comme fes jprédéceflcurs , pour 
lui déclarer qu'il l'interdifoit de toutes fondions de Prêtre, 
jufqu’à ce qu'il le fàtisfît. Le Roi tenant fà cour pleniére à 
Londres , 4e i$ Juin fuivant, fit juger cette affaire par les 
Evêques ; Thomas fut obligé de fe foumettre.. Saint An- 
féline a taHTé plus de quatre cens lettres & plufieurs ouvra- 

Î ;es dogmatiques & moraux , dont les principaux font le 
lyre de la conception virginale & du péché originel , les 
traités de la proceJGon du Sâint-Efprit , de la vérité , du 
libre arbitre , de la chute -du Diable , & celui de la con- 
corde de la préfcience de Dieu avec la prédeilination & lo 
libre arbitre. 

Cette même année mourut S. Hugues quigouvernoit l'Or- 
dre de Cluni depuis (bixante ans. Cet Ordre fut de fon tems 
au plus haut point de fa (plaideur, dont il commença a 
déeqeoir depuis fà mort. Il avoit fait bâtir par les libéralités 
d'AIphonfè VI , Roi de Caftille , l'Eglife qui fubfiflc encore 
h Cluni. 

iiicv 

Concile de Latran le 7 Mars , où Pafcal II renouvelle les 
décrets contre les Inveftitures. 

Vers ce tems , Alexis, Empereur de Confiant! no pie , fait 
brûler Bajile , Médecin , chef des Bogomiles . C'étoit des 
hérétiques Bulgares , qui vantoient extrêmement la prière 
comme les anciens Maffaliens , dont ils tenorent jplufieurs 
erreurs : mais au fond ils étoient Manichéens. Baille enfei- 
gnoit cette héréfie depuis cinquante-deux ans , & elle s'étoit 
beaucoup répandue. Avec lui on prit un grand nombre de 
fes fe&ateurs , dont plufieurs moururent en pritbn t fini 
Vouloir renoncer à leur impiété. 


Digitized by Google 


ECCLESIA STIQ UE. XII. Sied. m 

W . — ■ ■ - ■ ■■■■' ■ 


CONCILES 

DU DOUZIEME SIECLE. 


— - De Reion en Efpagne : il n’en reftc 
•ucun afte. 

j 134* De Pif* , contre l’Antipape Ana- 
det. IM . 

— De Narbonne , fur les courfes des 
Sarrafins en Aouffillon. Lai. tom. X. 
Hard. mm. VI. manque in Regia. 

— De Montpellier. G ail. Cbrift. t. IV. 

pag. 49. 

1135. De Nantet , en faveur de 
quelques monafteres. 

De Latran , dans le Gall. Cbrift . 

tome 1. pag. 9. 

1 1126. D Antioche» contre Radulphe. 
Z*abbe » 8cc. 

De JtnfaUm , fur les Arméniens. 

Ibid» 

• De Enrgot en Efpagne » Mari. 

feul, tom. VI. 

De Weftminflcr , pour élire un Evê- 
que de Londres. Anghc. tom. 1 . 

1137. D'Herford en Angleterre. Angl. 
tom. I. 

De Vallaiolii en Efpagne. Reg. 

tom. XXVII. Lab. t. IX. Hard. t. VI. 

De Bourdeavx , fur la difcipline. 

Martin* ineoll, tom. VU. 

1138. DeLondrety fur la difcipline. 
I leg. tom. XXVU. Lab. tom. X. Hard. 
tom. VI. mais in Regia manquent les 
Canons. Angl. tom. I. 

• De Weftminfter , fur la difcipline. 

Angl. tome 1 . 

— . De Nortbampton , fur la difcipline. 
Ibid, mais d'autres le rapportent à l’an 
1333. Angl. tome I. 

De Karlel en Ecoffe. Angl. tom. I. 

— Autre de Wefttninfter , fur le C ano- 
nifation de S. Edward. Angl. tom. I. 

1139. De Latran . dixiéme Con- 
cile Général affemblé par Innocent II. 
contre l’Antipape Anaclet 8e pour la 
confervation des biens gccléfiafti- 
ques. Reg. tom. XXVU. Scc.Martene 
Tbefaur * , tOOT. IV. 

• De Winebefter , pour l’immunité 

des Egiifes. Ibid. 

TTVzfts. GdU. Ch#, tom. VI. 

VH- 44 *- 

1140. De Sent , contre Pierre Abai- 
lard.Rrg. XXVU. 8cc. 

— De Narhnm. GaU* Cbrift. tom. VI. 

fagtjii. 


C O NCI LES 

DU DOUZIEME SIECLE. 


— De Conftantinople, contre quelques 
hérétiques. Allattut de- Confenftone 
Eeelef. Grae. & Lat. Lib. II. cap. II. 

— De Vereli , Campagne de Rome 
f Verulenfe ) , fur l’obéilTance ecclé- 
naftique. Hard. feul , tom» VI .Mabill% 
inDiar. Italie 0 , tOOl. 1 . 

1141. De Londres. Anglic. tom. I. 

1142. De Winebefter > pour la liberté 

du Roi Etienne. Reg. t. XXVU. Lab. 
tom. X. Hard. tom. VI* T 

De Weftminfter , fur les plainte* 

du Roi Henri. Angl. tome I. 

D ‘Antioche , contre le Patriarche 

Radulphe. Ibid. 

| De Lagni , fur les différends de 
l’Evêque d r Arras 8c de l’Abbaye dp 
1 March ienne. Lab. tom. X. Hard. tom. 
VI. manque in Rtgia. 

De Weftminfter » où le Roi Etienne 

fe plaint des vexations de fon peu- 
ple. Ibid. 

1143. De Jérufalem , contre les Ar- 
méniens. Hard. feul, tom. VI. 

De Conftantinople , OÙ l’on dépofiî 

deux Evêques ordonnés contre le* 
Canons , 8c contre les Sogomiles. U. 

— De Londres , Reg. t. XXVU. Lab . 
tom. X. Hard. tom. VI. Angl. tom. I» 

De Winebefter , fur l’Eglile de Can- 
torberi , Lab . tom. X. Hard. t. VI» 
manque in Régie. Angl. tome I. 

1145. Affemblée de Bourges : on in- 
dique le Concile de Vezelay. Ibid. 

1146. De Vezelay , en Bourgogne, 
pour la Croifade contre les Turcs. 
Reg. tom. XXVU. Lab. tom. JL. Hard. 
tom. VI. 

AiTemblée en Baviett , pour le 

même fujet. 

— De Laon en Picardie , pour le 
même fujet. 

— De Chartres pour le même fujet, 
Ibid. 

— De Tarragone , dont nous n’avons 
pas les Mes., Lab . X. Hard. tom. Vif 
manque in Regia . 

1147. De Reims , fur Gilbert de la 
Porrée. Gall. Cbrift . tom. U. p. 1467, 

TfEtampet , fur la Croifade. Lab. 
tom. X. Mari. VI. 

— De Paris , contre Gilbert Pop- 
retan ou ferrée , Evêquq de Poiticr^ 
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L’Eglifê de Bethléem eft érigée en Evêché , à la (oUicit* 
don de Beaudoin , Roi de Jerulalem. 

tm. 

Henri V pafle en Italie pour $!y faire couronner fempe* 
teur , & fait régler les conditions de fon couronnement paf 
Ion traité du 5 février, donc les principales claufès étoieot, 
qu’il renoncerait aux Invefticures, & que le Pape renonce- 
rait aux Régales. 

L’Empereur eft reçu à Rome , le zt Février. Le Diacre 
Pierre, dans la chronique du Mont-Cadin , dit que le Pape 
envoya au-devant de l’Empereur des AColythesavec des chan- 
deliers , des croix , des perfonnes portant des aigles , des 
lions , des loups , des dragons : Cereofiatos , ftauropkaroSf 
ûquiliferos , Uonifieros , lupiferos & draconarios . Les Ro- 
mains avoient pour étendarts , dans leurs armes , la figure 
de ces animaux^ fur-tout de l’aigle, du dragon & du loup* 
Dans les procédions folcmnelles , on portoit communément 
à la fuite de la croix , la figure d’un dragon , ou de quel- 
qu’autre monftre , (ymbole du Démon, dont la croix a 
triomphé. On voit par les anciennes coutumes du monaftere 
de Fleuri, qu’on allumoit du feu dans la gueule du dragon, 
Jorfqu’on le portoit en procefGon ; car on y marque qu’on 
doit porter une chandelle allumée dans une lanterne : Ut 
preefto fie ignis , fi extinguatur , qui in ore Jraconis portatur* 
Cet ufege (ubfiftoit au commencement de ce fiécle a Amiens* 
Dans les procédions générales de la Cathédrale , on portoit 
au bout ae deux longs bâtons , deux têtes de Dragons. Le 
)>euple les appdloit rapoires , pareeque ceux qui les por- 
t oient . au moyen d’une ficelle , fai (oient remuer (ans ce{fe 
la macnoire inférieure de ces têtes. Cet ufege , qui donnoic 
lieu à la didipation & aux fcandales , fut aboli avec beau- 
coup de peine par M. Sabbatier , Evêque. 

A cette réception de l’Empereur dans Rome , il y avoit 
encore cent Religieules portant des flambeaux , avec une 
multitude infinie ae peuple portant des palmes > des rameaux, 
& des deurs. Le Roi (è profterna & bai (a les pieds du Pape, 
puis ils s’embraderent trois fois; & étant entres dans l’Eglife 
de feint Pierre , le Pape demanda que le Roi renonçât aux 
Invcftitures , fuivaht là promette s mais ce Prince étoic fi 
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peu difpotè à l'exécuter t qu’après avoir employé la tnc& 
îcure partie do jour à chicaner, il fit arrêter le Pape. Cette 
Violence irrita tellement les Romains, que dés le mêmejow 
ils firent main-baffe fur tout ce qui fe trouva d’Allemands 2 
Rome. Il y eut le lendemain un long combat , dans lequel 
les Romains eurent l'avantage 5 Henri fut obligé de quitter 
FEglifc de S. Pierre pendant la nuit, emmenant le Pape avec 
lui. Le prétexte de (a détention, fut qu'il n’accompli doit pas 
fi promette d'obliger les Evêques à céder au Roi les Ré»* 
les , promette contre laquelle les Evêques avoient réclamé. 

Le Pape cft mis en liberté le 13 Avril, après avoir été 
forcé de couronner l’Empereur , 8 c de lui accorder une 
bulle pour la concettion des Inveftiturcs. Cette conccÆon 
cft blâmée par les Cardinaux 8 c plufieurs autres Prélats, qui 
s’attemblent à Rome , 8 c font un décret contre le Pape 8 c 
fi bulle. 

Il IX. 

Pdur prévenir le (chitine dont l’Eglife étoit menacée, 
le Pape attemble dans l’Egllfc de Latran, le 18. Mars, un 
Concile de clbt Evêques. Le Pape ayant dit qu’il IailToit 
au jugement de l'aflemblée la correétion de l’écrit qu’il avoir 
fait par contrainte , le Concile le déclara nul. Dans un autre 
Concile célébré à Vienne le 16 Septembre fuivant, le même 
écrit fut autti déclaré nul , & on excommunia l'Empereur 
Henri qui l’avoit extorqué. On y fit un décret qui porte 
entr’autres choies : Nous jugeons , fuivant V autorité de 
VEgVife Romaine , que Vinyeftiture des Evêchés , des Ab- 
bayes , &c. reçues de la main laïque , cft une héréjîc. Ives de 
Chartres écrivit contre ce fentiment. 

Gaudri , Evêque de Laon , cft mattacré le 15 Avril par 
les Bourgeois de cette ville , dont il vouloit abolir la Com - 
mune. On appelloit Communes les nouvelles (ociétés que 
formojent enrr’eux les Bourgeois des villes , par la concef- 
fions de leurs Seigneurs , pour Ce défendre contre les violen- 
ces des Nobles : c’eft l'origine des Corps de Villes. Ces Com- 
munes étoient odicufès aux Eccléfiaftiques , à qui les Bour- 
geois , devenus plus forts , refufoient de payer les anciennes 
redevances qu’ils prétendoient mal fondées. La Commune 
de Laon eft Une des premières dont il foie fait mention ; 

CONCILES 
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C Ù NC ILES 

DU B QU Z i EM B SIECLE, 

^ nam ne , parcequ’il n’obfervoit pas ce 
ai tqu il kvou figné au Concile de Cia-* 
aend on. Ibid. Anglic. tome 1. 

-—- De Reims, pour fécourir la Pa- 
S leitine. P agi y ad hune annum . 

, 1165. De Lombe^. G ail . CM> t. VI . 

** 54. 

0 1 #00. * De Wïrtslourg en Allemagne , 
pour l’Antipape Pafbhal. Pagi. 

— De Conjtantinoplt , fur des calom- 

* mes avancées par quelques Théolo- 
ÿ <£ ie n$« Hariouin feul , tome VT. . 

— D'Oxford, contre les Vaudois. Angl. 
U* tom. 1. 

fe _ 1 i(5 7* * AflTemblée de Cbinon én 

France, furie différend d’Henri II , 
Æ Hoi d’Angleterre , 6c de S. Thomas 
aC «e Cantorberi. Loi. tom. X. Hari. 
tom . VI. manque in Regia . Pop. 

D 'Angleterre , où les Evêques veu- 
lent pourfuivre S. Thomas de Can- 
torberi devant le Pape. Uid. Pagi. 

- — De S. Félix en Lauragais , affem- 
3 blé par Niquintk, prétendû'Pape des 
-, Albigeois. Le P. Bourget , Hifioiro de 
■'Carcaffotme , page 541. 
t' ' — De Latran , où lEmpereur Fréde- 

rie eft excommunié. Reg. t. XXVII. 
^ -JLab. tom. X. Hard. tom. VI. ’ 

— ■ De Pelicience ou S. Félix de Car - 
^ enan. Diocëfe de Touloufe. Gai . CirijL 

1 tom. VI. pag. 876. 

d Il68. De Lavaur. Ibid. tom. I. pag. 

* 1269; 

* De Conjlantinople , où le Schifme 
ï" des Grecs eft entièrement formé. 
£ Hard. feul , tom. VI. 
y 1170* De Pam , contre une propofi- 
tion de Pierre Lombard. Lab. tom. X. 
Vard . tom. VI. feuls. 
u — AflTemblée des Evêques , pour la 
*' dédicace de l’Eglife de 8. Amant de 

f Brejfe. Ibid . 

l — — D 'Augoulême, fur une donation 

" faite à cette Eglife. Ibid. 

f De Londres. Angl. tome I. 

117t. D'Armacb en Irlande , fur la 
J, difeipline. Ibid. Angl . tome 1. 

1172. De Cajfel en Irlandes , pour 
g; la difeipline. Ibid. Angl. tome I. 
f — D ’Avrancbes , où Henri II , Roi 

v d’Angleterre , eft abfous de l’aflaflïnat 

[j( de S. Thomas de Cantorberi. Reg. 

ï Tome II. 

H 


CONCILES 

DIT DOUZIEME SIÈCLE. 

tom. XXVII. Lai. tom. X. Hard. tom!, 
VI. & BeJJtn in CoHcil. Norman. 

1173. De fPeflminjler , pour un Al> 
chevêque à Cantorberi. Angl. tom. 1. 
— De Caen , fur Henri II , Roi d’An* 
gleterre. Beffin. 

1175. De Londres OU Weflmmfler , fut 
la dilcipline. Reg. tom- XXVII. Loi. 
tom. X. Hard. tom.* VI. Angl. tom. 1. 

De Windfor en Angleterre , où le 

Roi d’Irlande fe foümet au Roi d’Air» 
gleterre. Lab. tom. X. Hard. tom. Vin 
manque in Regia. Angl. tome 1. 

1176. De Vvblm en Irlande. Auglici 
tome I. 

De Nortbamptùn , où l’Eglife d’E- 

colTe fe fépare de celle d’Angleterre* 
Ibid. Angl. tome I. 

— De Wefimmfler , où l’on termine le 
différend des Archevêques de Can- 
torberi 6c cfYorck. Ibid. Angl. tom. I* 

De Lombes , contre les Albigeois* 

Reg. tom. XXV11. Lab. tom. X. Hardi 
tom. VI. 

D 'Albi. G ail. Cbrifi. tom. II , pag* 

1180. 

1177* De Nortbampton , furladifci- 
pline 6c la Jurifdi^ionEccléfiaftique*. 
Lai. tom. X. Hard. tom. Vl. manqué 
in Regia. Angl. tome I. 

— De Londres ou Wefiminjltr , fur la 
guerre des Rois de Caftille & de Na- 
varre. Ibid. Anglic. tome I. 

— D 'Edimbourg oü d’Ecqfe , on fuf- 
pend un Evêque. Ibid. Angl. tom. I. 

— De Penife , pour régler l'accom- 
modement du Pape Alexandre 111 6c 
de l’Empereur Frédéric. Reg. tomJ 
XXV11. Lab. tom. R. Hard. tom. VI. 

1178. De Touloufe , contre les Albi- 
geois. 

— De Hobenaur en Allemagne , (ans 
aftes. Lai. tom. X: Hard. tom, Vl. 
feuls. 

. 1179. De Latran , omiéme Corf* 
cile Général , affemblé par le Papé 
Ailexandre III contre les Vaudois 6c 
Albigeois , 6c contre les Schifmati- 
ques ordonnés par l’Antipape Viôor 
111. Reg. tom. XXVII. Lab. tom. X. 
Hard. tom. VI. 6c Martene in collecli 
tom. Vil. 

1182. De Cam , pour maintenir If 

Y - ■ i 
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elle avoir été accordée par le Roi , le iS Avril dé cettfc 
année. 

Saint Vital fonde le Monaftere de Savrgrry en Norman* 
die , depuis chef de Congrégation. Vital donna à la nouveDe 
Communauté la régie de S Benoit avec quelques coaftiturioni 
particulières , de Us prirent l'habit gris. 

IHJ. 

Fondation de T^fobaye de Tiron au Perche, par Bernard , 
auparavant Abbé de S. Cyprien de Poitiers , Ordre de fàint 
Benoît. Ce monaftere devint aufli chef d'une grande Con- 
grégation. 

Scde de Manichéens , découverte à Solfions» 

Saint Bernard , âgé de vingt-deux an* , fe fait Moine i 
Citeaux avec trente de fes compagnons : de ce nombre , 
êtoient fes fut frères , & Gaudri Ion oncle , Seigneur de 
Touillon. Bernard avoit le don de la parole 5 & les difeours 
«voient une telle énergie , que le feul moyen d’éviter de fe 
Jaificr perfiiader , étoit d’éviter de l’entendre. Pour foulager 
la maiibn de Citeaux dont la Communauté devènott trop 
nombreulè -, Savari , Comte de Chiions > fonde l’Abbaye de 
la Fcné, première fille de Citeaux. 

Dans le même tems commença l'Abbaye de Saint-Viftor 
de Paris, par les (oins dé Guillaume de Champeaux, le 
plus fameux Doâeur de ce tems. Cette fondation fut am- 
arinée par le Pape Tannée fuivante. 

Le Pape Pafcal II, érige l'Ordre militaire de S» Jean de 
Jerufalem. 

L’Ordre de VaJombreufc , établi en France. 

ïH4. 

Concile de Ceperan au mois d’Odobre , où l’on dépofe 
Landulfc , Archevêque de Benevent , qui avoit excité une 
Rdition contre le Connétable , que le Pape avoit mis en cette 
Ville. En ce même Concile , on permet à l’Archevêque de 
Cofènce de quitter l’habit monaftique , qu’il avoit pris nuih 
gré lui. , 

L’Empereur Henri eft excommunié dans un Concile aflem- 
Lié à Beauvais le 6 Décembre , par Conon , Légat du S. Siégç. 
Qu y fit de grandes plaintes contre Thomas , Seigneur de 
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C O H C I LES 

© V DOUZIEME SIECLE, 


S rix en Angleterre & en Kormandie. 

< 0 ?n , m cencilnt Norman . 

— — De Marleberg. Angl. tome I. 

» — DeS**gn, ou l’on canonife l’Evê- 
que S. Bruno. P agi , ai anmrn . 112$ . 

Il8t. W Angleterre 6c de Dublin , en 
Irlande. Anglic. tome 1 . 

1184. De Wmifor. Anglic . tome I. 
«—De Faronr en Italie, pour recon- 
cilier ceux qui avoient été ordonnée 
par les Antipapes. Lob. tom. X. Mord • 
tons. VI. manque in Regta. 

— D'Aqu-.tee » contre les Incendiaires 
• éc les Sacrilèges. 

1185. De Londres, Voyet P agi » ai 

ênnc annttm. 

1186. De Parie , peur la Croifade. 
tom. XXV 1 I 1 . Lab. tom. X. 
Hari. tom. VI. 

— De Charron» fur la difcipline. Lob . 
tom. X. Hari. t. VI. manque in Reg. 
•— D 'Egenesbam. Angl , tom. 1 . 

D’ Irlande ou "Dublin. fur la difci- 

• pline. Ibid. 

. — ; De Moafon , fur le Schifme de 
Trêves. Pag» , ai banc armUm. 

1187. De P arme y Contre les violen- 
ces des Laïques , faites â des Ecclé- 
Üaftiques. Reg. tom.XXVlll .Lab. X. 

• tom. Hari . tom. VI, 

1188. AflTemblée de Gifyrty pour k 
réconciliation des Rois de France te 
<f Angleterre , êe les faire croifer. Lab. 
tom. X. Hari. tom. IV. feuls. 

— AflTemblée du Mane , où les Evê- 
ques te les Seigneurs d’Angleterre dé- . 
cident de donner du fecours pour la 
Terre-Sainte. Ibid, 

— De Lancitb er, Pologne , Décime 
.pour la guerre Sainte. Ibtd. 

— D’ Angleterre » à Guntington , dans 
le Northampton » pour les levées né- 
ceflaires à la terre Sainte. Ibtd. Angl. 
tome I. 

De Parie , pour le même fujet. 

Jt#g. tom XXVni. Lab, tom. X. Hari. 
tom. VI. 

1189. De Rouen, fur la difcipline. 
Hari. feul , tom. VI. te Beffin. 

— De Pioewel en Angleterre, fur 
quelques différends entre les Evê- 
ques. Reg y tom. XXVIU. Lab, t. X, 
}Uti. tom. VI. Anglie, tome I* 


CONCILES 
Do nouai âme sttciit 


— De Cra co-vie en Pologne , pour 
la guerre Sainte. Ibid. 

De Cantorberi , Angl. tom. I. 

1190. De Wefiminfier , te de Glocefiat . 
Anglic. tom. I. 

— De Rouen , pour la Croifade; Pag» 
ai hune annum. 

1 191 . De Londree , pour un Archevê- 
vêque à Cantorberi. Reg. tec. 

1193. De Cantorberi. Ibid. 

1 195 . D’Vcrck en Angleterre > fur la 
réformatlon. Ibid. Angl. tom. I. 

— s- De Montpellier , fur la difcipline , 
6 c pour déterminer la guerre contre 
les Sarrafins. Lab. t. X. Hari. t. VI. 
manque in Regia . 

1106. De Partt y fur le mariage de 
Philippe Augufte. Ibtd 

1197. De Lanciekiy fur l’incontinence 
des Clercs «c les mariages. Ibid. 

1 198. De Sent y contre les Publi- 
cains , efpéce d* Albigeois. Uid. 

1199. De Wefiminfier. Angl. tOtn. I» 

— AflTemblée pour la paix en Fran- 
ce. Reg. tom. XXVIU. Lab. t. X- 
Hari. tom. VI. 

De D iodée en Dalmatie % fur la 

difcipline. Uid. 

7 — De Dijon te de Vienne , fur le 
ïhartage de Philippe Augufte. Martene 
Thefauri , tom. IV. 

1200. De Londree , fur les mœurs. 
Reg. tom. XXVIII. Lab. tom. X. Hari « 
tom. V. Angl. tom. 1 . 

De Nivelle , lur l’Interdit de 

France. Lab. tom. XI. Hari. tom. V. 
feuls. 

— De Di; an. G ail. Cthifl. tom. TV. 
pag. 684. peut-être le même que ce- 
lui de 1199. 


y 
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Marie , oui défoloit plufieurs Diocêlés par fès pillages , & 
cxcrçoit des cruautés inouies. Le Légat l'excommunia, quoi- 
qu ’abfcnt , le déclarant infâme , déchu de l'ordre de £he- 
Valcrie 6c de toute dignité. 1 

Fondation de l'Abbaye de Pontigny , Dioccfè d'Auxerre, 
féconde Fille de Cîteaux. Thibaut , Comte de Champagne, eft 
. regardé comme le premier Fondateur de cette Abbaye. 

iiï5 

Cette année furent fondées les deux autres Filles de (i 
teaux i lavoir, Clairvaux & Morimond toutes deux dan» 
Je Dioccfe de Langres. Saint Bernard fut le premier Abbé de 
Clairvaux, dont la pauvreté étoit fi grande dans ces coiû- 
mencemens , que les Moines éroient Iduvent réduits à faire 
leur potage avec des feuilles de hêtre, & de mêler dans leur 
pain de l'orge, du millet & de la vefcc. Un Religieux étran- 

t er, à qui on avoit leryi un de ces pains dans la chambre d es 
ôtes, en fut touché jufqu'aux larmes, & l'emporta (écrête- 
ment pour le montrer aux autres Religieux. 

Afiemblée d’Oueftminftcr le 17 Septembre , ou le Légat 
Anlélme fait lire une lettre du Pape , par laquelle il menaçoit 
les Anglois d’excommunication , parce qu’ils n’envoyoient 
point les Evêques à Rome pour taire confirmer leur élec- 
tion , & terminoient leurs affaires, quoique le iugement défi- 
nitif en fut rélérvé au Saint Siège 5 fur quoi il cite deux 
faulTes décrétales. Il s’y plaignoit aulfi de ce qu'ils célébroient 
des Conciles fans là participation, & faifoient des tranlîa- 
.tions d’Evêques fans Ion autorité. Le Roi envole des Dépu- 
tés à Rome , pour s'expliquer fur tous ces chefs. 

Mort de Saint Godetroi , Evêque d’Amiens. II étoit parti 
de cettfc ville pour aller conférer de quelques affaires avec 
l’Evêque de Reims. II tomba malade en chemin , fut trans- 
porté au Monaftere de Saint Crêpin, près Soilfons, ou il fut 
inhumé dans le Chapitre. Jolcelin , Evêque de Soifions, le 
transféra vingt-trois ans après dans l’Eglile de Saint Crêpin. 
On n’a point encore découvert Ion tombeau , quoique les 
Moines de Saint Crêpin ayent fait des recherches pour le 
trouver. 

Fondation de la Chartreule des Portes , Diocèlé de Lyon. 
Ives^ Eyêquc de Chartres ? mourut à la fin de cette année. 


Digitized by Google 


ECCLESIASTIQUE. XII. Siàle. 54*. 


PAilUBS tAHVES 

H apportées aux années de Rapportée* aux années de 
Jbsvs-Chmist, Jasus-CuRisr. 


ANN. Paq. 

ïio». 21 Avril. 

X102 6 Avril. 

1103.. ... 29 Mars. 

1104 17 Avril, 

1105.. ... 9 Avril. 

1106 25 Mars. 

1107 14 Avril. 

xio8 5 Avril. 

1.109 35 Avril. 

il 10 10 Avril. 

il 11 2 Avril. 

1112 Avril. 

1113 6 Avril. 

1114 .20 Mars. 

1115 *8 Avril. 

11 16 Avril. 

11 17 25 Mars. 

1.1*8 14 Avril. 

11 19. 30 Mars. 

1120 18 Avril. 

W2i 10 Avril. 

3 122 26 Mars. 

M23 1$ Avril. 

*124 «.6 Avril. 

1125 29 Mars. 

1126 .Il Avril. 

Ï127 3 Avril. 

1228 22 Avril. 

1129 14 Avril. 

1130 ,....30 Mars. 

1131 19, Avril. 

1132 io Avril. 

1133 26 Mars. 

1134 .....^15 Avril. 

1135 7 Avril. 

1136 22 Mars. 

1*37 11 Avril. 

ïi 3 ** 3 Avril. 

1*39 23 Avril. 

** 4 ° 7 Avril. 

1141.. ... 30 Mars. 

1 * 4 * 19 Avril. 

**43 4 Avril. 

2.* 44 ..2(5 Mars. 

2*45 1$ Avril. 

1 * 4 $ 3 * Mars. 

1 * 47 .. ,...,20 Avril. 

1148 11 Avril. 

2*49 3 Avril. 

...16 Avril. 


Ann. Paq. 

I *5* 8 Avril. 

i*S2 30fMars. 

1*53 19 Avril. 

**54 4 Avril. 

”55 27 Mars. 

**56 15 Avril. 

**57 31 Mars. 

1158..... Avril. 

**59 Avril. 

**<5o 27 Mars. 

**<5* Avril. 

**<52 8 Avril. 

1*53 24 Mars. 

**<54 12 Avril. 

ii6$... m AAvril. 

**?<5 24 Avril. 

>*<57 9 Avril. 

*«58 31 Mars. 

«*<59 Avril. 

1170 5 Avril. 

1*7* 28 Mars. 

1*72 16 Avril. 

**73 .8 Avril. 

M74-- ..24 Mars. 

**75 .......13 Avril. 

**7<5 14 Avril. 

«77 '....24 Avril. 

1*78 9 Avril. 

1*79 Avril. 

**8o Avril, 

1*81 .....5 Avril. 

i*S2 .28 Mars. 

1*83 17 Avril. 

1*84 Avril. 

2*8$ 21 Avril. 

I *S<5 ~....I3 Avril. 

h 87 29 Mars. 

**8S.«, ....17 Avril. 

1189 «...^ Avril. 

**9° 25 Mars. 

1*9* 14 Avril. 

1192 5 Avril. 

*193 28 Mars. 

1194 *«*io Avril. 

1195 Avril 

*19 <5 Avril. 

1*97 ...6 Avril. 

*198* 29 Mars. 

'**99 18 Avril. 
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Avant fbn Epîftopat , il avoir été Supérieur des Chanoine» 
Réguliers de Saint Quentin de Beauvais, parmi lesquels ils 
renouvelîa la pratique des Régies données aux Chanoines 

Î dufieurs Cèdes auparavant, enforte qu’il fut regardé comme 
e reftauratcur de la vie canoniale en France. Son zèle éclata 
au (Ti contre le mariage (candaleux du Roi Philippe avec 
Bcrtrade , & lui attira bien des dHgraccs St des periccutioos, 
Ives croit favant ; outre (bn grand recueil de Canons, connu 
fous le nom de Décrets, on lui attribue un autre recueil 
nommé Panormie , dont on n’eft pas fi certain qu’il (oit 
l’Auteur. Nous avons au fit de lui vingt-quatre Sermons * fes 
lettres font précieufes par les faits & les décifious qu’etfes 
contiennent. 

XII* 

Robert d’Arbriffelles meurt le ij Février, en odeur de 
fainteré. Sentant fa fin approcher, il afiembla les Freres, & 
leur dir : Mes enfans , je vous demande fi vous vouh\ perfi • 
virer dans votre résolution , & obéir aux Servantes de Je jus • 
Chrift, put f que vous favei que je leur ai fournis toutes ks 
maifons que j*ai bâties. Ils lui promirent tous de fuivre ce 
réglement , quoique nouveau & fingulier j St de concert avec 
eux , choifit pour première Abbefle de Fofltevraud une 
veuve noble, nommée Pétronille de Craon de CbemiHé. 
Avant que de la nommer, il confuha les Evêques, pour fitroir 
s’il pouvoit en établir une qui eût été mariée avant (bn en- 
trée en religion : ( Pétronille étoit dans ce cas ). Je fai y leur 
dit-il , que, d*un côté > il paroîtroit plus convenable de choifir 
une Vierge pour cette dignité; mais une Vierge qui a tou* 
jours été élevée dans le cloître , & qui ne fait que tes pfeaumes , 
pourra-t-elle vaquer aux affaires du dehors ? C*eft pourquoi 
*je crois qu*il faut laijjlr Marie s*?? donner à la contempla- 
tion des chofes cèle fies, & choifir Marthe pour prendre foin 
des affaires & du temporel.. Son deffein fut approuvé de PAC- 
femblée , & un Arcbiprêrre d’Angers y dit, qu’étant à Ro- 
me, il avoit vu le Pape Urbain II choifir pour Abbefle d’un 
Monaftere, une Dame qui avoit été mariée quatre fois. 
Rohert ayoit aflemblé dans ce Monaftere Jufqu’à trois mille 
pcrfànnM de l’un & de l’autre fèxe. Peu après mourut Ber-» 
nard* Afebç de Tiron, Gcaffroi le Gros» fba Difcipiç * die 
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I qu'avant qu’il écrivit fa vie * il y avoit déjà cent moifonsdc. 
c cette Congrégation. 

jj L’incention de Robert, et» foumettant les hommes aux 
‘ filles par fon inftitut , é:oit de le diftinguer des autres* 11 
J voulut que les Religieux de Fontcvraud Fullent fournis aux 
I Religieufès , les regardaient comme leurs meres , & fè dé- 

* vouaient à leur firvice , à l’exemple de Saint Jean qui reçue 
7 ordre de Jelüs-Chrift de regarder la Sainte Vierge comme 

* (a mere. Mais la Mere de Dieu devoit être le modèle des* 
1 Religieufes de Fonrevraud , & S. Jean celui des Religieux». 
® Dans cette vue, Robert voulut que toutes les Eglifès de fon. 
jj Ordre fudent dédiées à la Sainte Vierge , avec un oratoire eu 

* l’honneur de Saint Jean. 

Concile de Latran le 6 Mars , où le Pape confirme celui 
de l’année mi, & infirme la tranflacion de Pierre Groffolan 
de l’Evêché de Savone à l’ Archevêché de Milan. Ce Prélat 

* avoit été accule de fimpnie par Liprand, Prêtre de Milan » 

h un de ceux qui avoient foutenu avec le plus de zèle le parti 

0* du Martyr Saint Arialde contre les Simoniaques & les Cerc& 
d concubinaires, qui pour ce fujet lui avoient coupé le nez 6c 
0 les oreilles. Pour prouver la fimonie de Groftolan, Liprand 
d fit l’épreuve du feu, en paffant entre deux bûchers allumés x 

if* comme Pierre Ignée avoit fait à Florence, & en forcit de 

$ même fain Sl fàuf : mais le Pape défàpprpuva cette a&ion* 
à lorfqu’elle vint à fa cannoiffance* 


L’Empereur Henri V vient à Rome , & marie fà fille 

# Berthe avec Ptoiomée , Chef d’un parti qui s’étoit formé 
ifi contre le Pape. Henri écoit dès Tannée précédente en Italie r 

où il étoit venu recueillir la fucceffion de la Comteffe Mar* 
% thildc. 11 ue paroît pas qu’on eût égard alors aux donation» 
iij faites par cette Princefle, ni que le Pape Pafcal eut fait au- 
cune diligence à ce fujet. 

^ Concile de Benevent au mois d’ Avril , où le Pape exconw 
,j* munie Bourdin , Archevêque de Brague , par lequel Henri 
| s’étoit fait couronner folemnellement en Tabfènce du Pape. 
y Datone , Abbaye > eft fondée au Diocêfè de Limoges par 
\t Geraud de la Salle, fàint perfonnage qui prêchoit alors U 
4 pénitence en Aquitainç » où il fonda pJufieurs autres ^lona& 

* ' 
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tcrcs. Dalone devint Chef d’une Congrégation ; maïs dan» 
]a fuite cette Abbaye avec Ce s Filles embraffa l’obftrvance 
de Citcaux. 

S. Bernard commence à devenir célébré par fes miracles. 

Commencemens d’Abailard, 

mg. 

Pafcal II meurt le 18 Janvier. Jean de Gaëte, Cardinal, 
Chancelier de l’Eglife Romaine, eft élu le ay , & prend le 
nom de Gelafc IL Sur cette nouvelle , l’Empereur Henri 
marche vers Rome dans le deflein de faire élire un autre 
Pape, fi Gelafo ne confirmoit le traité extorqué de Paical 
Ion prédécefleur. Gelafe prend la fuite, 8 c fe retire a Gaëte 
ù, patrie , où il eft facré vci s la fiu de Février, L’Empereur 
choifit Bourdin, Archevêque de Brague, 8 c le foit élire le 
24 Mars , fous le nom de Grégoire VIII. Ils font excom- 
muniés i’qn 8 c l’autre dans un Concile affemblé à Capouc 
par le Pape. 

Concile de Touloufo, où l’on conclut le voyage d'Efpagne 
pour le focours d’Alphonfc, Roi d’Arragon, contre les Mo- 
res } le Pape accorde indulgence à ceux qui , après avoir reçu 
la pénitence , mourroient dans cette entreprifo. 

En Orient , l’Empereur Alexis meurt le 25 Aoiîr. Ce 
Prince s’appliqua vers la fin de fon régné à convertir les 
Pauliciens oue l’Empereur Jean Zimifquès avoit transportés 
d’Afie en Tnracc , aux environs de Philippopolis. Alexis fit 
palier ceux qui ft convertirent , dans une Ville qu’il fonda 
de nouveau : i! eut pour fucceflèur fon fils Jean Comnène. 

Concile de Rouen , dans lequel on traita de quelques 
affaires concernant les Eglifcs d’Angleterre 8 c de Nor- 
mandie. 

Concile d’Angoulême , pour confirmer l’Eleftion de l’Ar- 
chevêque de Tours, 

Gelafo Tl meurt le 19 Janvier à Clunî, & y eft enterré* 
Il eut pour fucceffeur Gui, Archevêque de Vienne, qui foc 
élu le premier Février : il prit le nom de. Calixte II, & fot 
couronné foîemneJiemcnt à Vienne le Dimanche 9 du même 
fctois, par Lambert, Eyêque d’Qftic > 8 c par pluûeurs au*! 
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?! tfês Prélats. En attendant la célébration d'un grand Con- 
:.] cile indiqué à Reims pour procurer la paix entre l’Eglifè 8c 
l'Empire, le Pape en aflembla un à Touloufe le 13 Juin. On 
:« y fit dix Canons, dont le plus remarquable eft le troifiéme, 
conçu en ces termes : „ Quant à ceux qui , feignant une 
apparence de religion, condamnent le Sacrement du Corps 
„ & du Sang de notre Seigneur, le fiaptême des enfans, le 
à ,,-Saccrdoce , les autres Ordres eccléfiafliques , 8c les ma- 
, i ,, riages légitimes, nous les châtions de l’Eglifè comme héré- 
„ tiques , & ordonnons qu'ils foient réprimés par les Puik 
s „ lances féculicres i€ . Ces hérétiques étoient des Manichéens, 
Sénateurs de Pierre de Bruis , qui prêchoit alors en Dau- 
^ phiné, d'où il pafla enfuite en Provence, 8c dans la Pro- 
.< vince de Narbonne : on les nomne PetrobruJEens du nom de 
'.p leur chef. 

. Le Concile de Reims commença le 10 Oélobre 5 il y vint 
^ Quinze Archevêques & plus de deux cents Evêques d'Italie , 
de Germanie , de Gaule , d’Efpagne , de Bretagne , d’ Angle- 
terre, & des autres Mes de l'Océan. Il fut interrompu par 
un voyage que le Pape fît à Moufon , où il eut une corné- 
, . rence avec FEmpereur 5 mais ce Prinee ne voulut rien ter- 
miner. A la derniere feance tenue le 30 Octobre , on apporta 
1 , quatre-vingt-fèpt cierges allumés , qui furent diflribues aux 
*.* Evêques & aux Abbés. On leur ordonna de le lever tous 
. avec les cierges à la main , 8c on lut les noms de plufieurs 
? perfonnes que le Pape s'étoit propofè d’excommunier fblem- 
f Bellement , dont les deux premières étoient l’Empereur Henri 
** 8c l’Antipape Bourdin. Enfuite le Pape donna fa bénédiélion * 
! r chacun le retira, 8c ainfi finit ce Concile, dont il nous refie 
cinq décrets. Le premier eft contre la fimonie, le fécond 
*' contre les inveflitures des Evêchés 8c des Abbayes , le troi- 
fiéme contre les ufiirpateurs des biens d’Eglifè : le quatrième 

* défend de laitier les Bénéfices comme par droit héréditaire , 
8c de rieoexiger pour le Baptême, les faintes Huiles, la fé- 
pulture,'îa viute ou Fon&ion des malades : le cinquième eft 
pour la continence des Clercs. On y fit auffi un decret pour 

* Pohfervation de la trêve de Dieu. 

^ Entrevue du Pape & du Roi d'Angleterre à Gifors. Le Roi 
prelfé par le Pape qui vouloit l’obliger à reftituer la Nor- 
J waodiç, dont il ayoit dépouillé Robert Ton frère aîné , s’en ! 
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excufè , prétendant avoir fait cette c nt rc p r Uc poar le bien <fe 
la Religion, qui était négligée dans cette Province pendant 
k gouvernement de fon rrere. En cette conférence u obtint 
du Pape la confirmation de toutes les coutumes que k Roi 
fon pere avoit établies en Angleterre & en Normandie, & 
principalement de ne lui point envoyer de Légat , s'il ne le 
deraaodoit, pour quelque affaire qui ne pût être terminée 
par les Evêques de fon Royaume. Le Pape de fbo côté de* 
mandoit le rétabJiffemcnt de l’Archevêque d'Y^orc , offrant 
d’abfoudre le Roi du ferment qu’il avoit fait de ne jamais 
rétablir ce Prélat. Mais ce Prince , après avoir pris coafcily 
envoya porter au Pape cette réponfc : Il ne convient point 
h ma dignité que je reçoive Vabfolutioti que vous m’ojfrefr 
Quelle toi ajouterait on aux ferment , fi Von voit par mort 
exemple , qu’ils puijfent être fi facilement anéantis par une 
abfoiution? 

Bulle du 13 Décembre, par laquelle le Pape confirme les 
régfemens de Citeaui ; on c*roir que ce font ceux de la cont 
titution nommée la Carte de chanté, qui fut faite cette an- 
née. Elle défend les privilèges contraires à rioftime , & or- 
donne que tous les Abbés viendront au Chapitre général qui 
fc tiendra tous les ans. L’Ordre de Cttcaux eft le premier qui 
ait établi ces Chapitres généraux, ils ont depuis fervi de 
modelé à tous les autres. 

Synode de Rome contre ks Prêtres concnbmaires. Gcof* 
frai , Archevêque de Rouen , de retour du Concik de Reims» 
tint ce Synode, pour y notifier les Canons de ce Concik, & 
nommément celui qui défendoit aux Prêtres d’avoir des con- 
cubines. Quand k Prélat eut déclaré à fes Prêtres , qu’il leur 
interdifoit tout commerce avec leurs femmes , fous peine 
d’aaatbêmc, il s’éleva un grand murmure, 8c les Prêtres fc 
plaignirent de la pefànteur du joug qu’on leur impofott. L'Ar- 
chevêque, qui étoit Breton, n’aixnoit pas les Normands, 8c 
n’en étoit pas aimé. C'étoit un Prélat brufque , 8c qui ne 
voulait point être contredît. Un jeune Prêtre , nommé An- 
felme, ayant ofè lui répliquer, il le fit enlever du Synode & 
traîner en prifbn. Comme les autres en murmuraient» il fbrtit 
comme un furieux de J’Eglifè ou fe tenoit k Synode , appella 
fes domeftiques 8c fes latellites , qui , armés de , bâtons 8c 
d’épées, frappèrent tous les Prêtres , & difEpereat k Synode» 
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I les Curés Ce fauvercnt comme ils purent. Après cette expé- 

• dition, r Archevêque alla réconcilier l’Eglifè polluée par le 
> faog des Prêrres qu’il avoir fait verfer. On & plaignit au Ro| 
■ Henri de cette violence s mais les affaires qui foccupoient 
& Alors y l'empêcherent d’en faire juftice. Ce procédé de l’Ar* 
4 chevêque, tout irrégulier qu’il étoit, fut plus efficace que 
i( les Canons pour intimider les Prêtres concubinaires. 

I IIl0# 

ai Bulle du x6 Février , par laquelle le Pape accorde à l’Eglife 
«! de Vienne la primarie fur les fept Provinces de Vienne , 
ta Bourges, Bordeaux, Aufchj Narbonne, Aix & Embrun, & 
it fur l’Archevêché de Tarantailè. Comme F Archevêque de 
i\ Bourges & celui de Narbonne, avoient déjà le titre de Pri- 
x ma c , 1* Archevêque de Vienne en prit occafion de (è qualifier 
Trimât des Primats , comme il (ait encore : mais (à prima* 

* tie eft demeurée un (impie titre (ans effet. 

a Fondation de l’Ordre de Prémontré au Diocêlè de Laon , 
par Saint Norbert , Seigneur Allemand > Chanoine de Santen , 
^ 9c depuis Archevêque de Magdebourg. Il doqna à fes Difci- 

0 pics la régie de Saint Auguftin , & l’habit blanc qui étoir celui 
jji, des Clercs , mais tout de laine Sc (ans linge : ils gardoient ua 
^ fiienae perpétuel , & jeûnoient en tout tems , ne fai&nt qu’un 

repas par jour. 

^ Conon de Prénefte, Légat du Saint Siège, aflemble à 
Beauvais un Concile de douze Evêques le 18 Oûobre. Nous 
a ; ne (avons de ce Concile, que ce qui regarde la canonifàtioa 
de Saint Arnoul de Solfions. On tint aufii cette année un Con- 
^ cile à Naploufe , ou Naples de Paleftine , qui eft l’ancienne 
Samarîe , à l’occafion de la (amine qui affiigeoit le Royaume 
lt de Jerufalcm : on y fit vingt-cinq Canons, qui ne (ont pas 
venus jidqu’à nous. 

J IIH. 

Concile de Soifions. Le Do&eur Abélard, après qu’on eue 
,'ij refufé de l’entendre, & de lui montrer fes erreurs , comme 
- il s’en plaignît dans ce Concile , fut condamné à brûler (on 

1 Livre de la Trinité. Enfuite on lui fit lire le Symbole de Saint 
0 Athanafe par forme de profeflîon de foi ; ce qui lui parut fi 
^ humiliant , qu’il accompagna œtte Icéture de beaucoup de 
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termes , de foupirs & de fànglots. Enfin il fut livré à l'Abbé" 
de Saine Médard de SoifTons , pour être enfermé dans ce 
Monaftere. 

Le Pape forme le (iége de Sutri , ou l’Antipape Bourdin 
<*éroit retiré. Les habitans le livrent aux Soldats du Pape, 
qui l’amenent à Rome monté à rebours fur un chameau , & 
couvert d'une peau de mouton toute (ànglante : ils voûtaient 
imiter par déri (ion l’entrée du Pape, dans laquelle il étoit 
ordinairement monté fur un grand cheval, & portoit la chape 

écarlate. Bourdin fut mis en prifbn , où il mourut* 

lui. 

Aflcmbléc de Vormes au mois de Septembre , où Ton con- 
clut la paix entre l'Eglifc & l’Empire. L’Empereur renonce à 
donner les inveftitures par l’anneau & la croffe : le Pape lui 
accorde de donner l’inveftiture des Régales par le feeptre. 
Les deux écrits qui contenoient ce traité, firent lus & échan- 
gés dans une plaine près du Rhin, à caufe de la nombreufe 
aflembléc. L’Evêque d’Oftie , l’un des Légats que le Pape 
avoit envoyés à Vormes, célébra la MelTe, où il reçut l’Em- 
pereur au baifer de paix , & lui donna la communion : les 
Légats donnèrent au (H l'abfolution à toute l’armée de TEm- 
pereur, qui de ion côté envoya aufli une ambaflade & des 
préfens au Pape. 

’ Godefroi , Comte de Capenbcrg en Veftphalie, fe fait 
Chanoine régulier fiiivant le nouvel inftitut de Prémontré* 
ôc en fonde une maifon à Capenbcrg. 

mj. 

Le Pape a(Temble pendant le Carême un Concile général à 
Rome , dans l’Eglifè de Latran. On le compte pour le neu- 
vième Concile œcuménique, premier de Latran. Il s’y. trouva 
plus de trois cents Evêques & plus de fix cents Abbés. Il ne 
nous en refte que les Canons au nombre de vingt-deux. Le 
dernier défend aux Abbés & aux Moines d’adminiiirer la 
pénitence publiquement , de vifiter les malades , faire les 
onétions, de chanter des Mcflcs publiques. 

1H4* 

Saint Norbert eft appelle à Anvers , où il met des Çha * 
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. fcomcsde fori inftitut dans l’Eglife de Saint Michel. Cette 
: ville étoit alors infcétée d’une heréfic publiée par un Laïque 

nomme Tanquelin ou Tanquehne , dont nous avons parip 
plus haut, 

i'ss. Mort de Saint Eftienne de Thiers, fils du Vicomte de cette 
ijfc ville en Auvergne, Dés l*âge de trente ans > il s’étoit retiré à 
Muret 'dans le Limofin $ & plufieurs années après, la répu- 
'X ration de fa vertu lui avoit attiré des Difciples qui formèrent 
■j &2 un nouvel Ordre fous fa conduite. Après fa mort, fè voyant 
4 inquiété par les Moines d’Ambazar, qui prétendoient que 
js L» Muret leur appartenoit, ils emportèrent le corps de leur faint 
Fondateur, qui étoit leur fèul bien , & fè tran (portèrent à un 
lieu nommé Grandmont , dont l'Ordre a pris le nom. 
ésfti Càlixte II meurt le ix Décembre. Ce Pape avoit érigé 
hcs Compoftelle en Archevêché en l’honneur de Saint Jacques s 
il y transféra le fiége &‘la dignité de Lerida , ruinée par les 
Mores depuis quatre cents ans. Il accorda aux Religieux dp 
Monaftere de Tournus le privilège de dire à la Mefîè , le 
* -jour de l’Annonciation, le Gloria in excelfis. Apparemment 
que , pendant le Carême , on ne le chantoit pas , même 
les jours de Fêtes. 11 eut pour fiiccefleur Lambert, Evêquje 
«TOflie , élu le xi Décembre fous le nom d’Honorius IL 
Mort de Guibert, Abbé de Nogent. Il eft le plus ancien 
Auteur qu*on trouve avoir fait mention du don de guérir les 
•écrouelles , accordé aux Rois de France. Voici comme il en 
yÿ parle : Que dirai-je du miracle journalier que nous voyons 
■J# opérer au Roi l»ouis notre maître ( Louis le Gros ) ? V ai 
vu ceux qui ont les écrouelles à la gorge ou ailleurs , venir 
par troupes pour Je faire toucher de lui. Je voulus les empê- 
cher : mais par Jà bonté naturelle , il leur tendoit la main 9 
& faifoitfur eux le ligne de la croix avee beaucoup d'hip- 
11 , milite. Son pere Philippe ( premier } a fait pendant quelque 
■ ? tems le même miracle y mais il a perdu ce don par je ne fais 
^ quel accident . ... Je fais bien que le Roi d* Angleterre n 9 a 
• rien fait de femblable . Les Rois d’Angleterre ne touchoient 
point alors les malades. Us n’ont cru avoir ce droit que de- 
^ puis qu’ils ont entrepris de fc porter pour Rois de France. 
^ On prétend que le Roi de France , en touchant , dit ces para- 
^ les : Le Roi te touche , Dieu te guérijfe . On lit le pafiage que 
$ous venons de citer! dans i’hiftoirc de la première croi. 

, 1 $ 
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fade, en trois Livres intitulés : Oefta Dei per Fronton 
Guibert entreprit fon Traité des Reliques, à Foccaiioa 
d’une dent de notre Seigneur , oue les Moines de S. Médardde 
Soi (Tons iè vantoient de poflèder. If croit que c’eft une foie 
Relique. 11 parle avec liberté de toutes les fuperchcries faites 
à Foccafion des Reliques, & même pour accréditer de pr {• 
tendus Saints dont on avoir intérêt d'établir le culte. IJ dit 

3 u*il a vu avec horreur que , dans la vie de Saint Saœ/bn 
e Dol , on parle d'un Abbé à qui on donne dans cette vie 
le nom de Saint Pyron , de que cependant on y marque que 
ce prétendu Saint , s'étant enivré , tomba' dans un puits , & 
s'y noya. Il fout, dit-il, refoeÔer les vrais miracles, il font 
détefter les miracles contrefaits, & punir fëveremenr les au- 
teurs de ces fourberies. J'ai vu , continue-t-il , & j'ai honte 
de le rapporter , qu’un jeune homme étant more us Vendredi 
fiint , dans un Village près Beauvais , appartenant â un Abbé 
célébré , on commença à révérer ce mort comme un Saint, 
A raifon de la fointeté du jour dans lequel il écoir mort. Les 
Payfoosdes environs vinrent en foule à fbn tombeau apporter 
leurs offrandes, & foiré brûler des cierges. On v venoit même 
en pèlerinage du fond de la Bretagne. L’Abbé charmé ainfi 
que fes Moines de la multitude des offrandes, fouffrit qu’oo 
fuppofat des miracles , & qu'on en contrefit pour de l'ar- 
gent. On vit des furdités feintes, des folies affrétées, des 
doigts recourbés exprès dans la paume de la main , des pieds 
crochus & attachés aux coiffes , &c. & on donnoit tout cch 
pour de vrais miracles. 


il M. 

Saint Othon, Evêque de Bamberg, va prêcher la foi eu 
Poméranie, dont il convertit tous les habitant, & leur donne 
le Baptême par immerfion. Othon fit cette forncc entreprife 
à la prière 'de Boleflas, Duc de Pologne, qui venoit de ftb> 
fuguer la Poméranie. Ce Prince établit un fiége épifcopal à 
Vollin. 

Le Cardinal Jean de Crême , envoyé en Angleterre par te 
Pape Honorius, aflemble un Concile de vingt-deux Evêqu* 
à Londres le y Septembre. On y fit dix-fept Canons, qtfi 
ne font que confirmer les anciens. Ce Légat avoit été retenu 
Jong-tcms en Normandie par le Roi Henri 5 mais il lui peê* 


* 
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| tftît enfin de paffcr en Angleterre, où il fat reçu avec boa*, 
b meur. 

g Le Pape excommunie & dépofè Pons , ttfurpateur de l’Ab- 
f 4>ayc de Cluni $ ce qui mec fin à un fchifoie fcandaleux qui 
g -avoit duré pendant toute l’année. Pons avoit eu autrefois 
4 l’ Abbaye de Cluni , qu’il oqitta enfitite par caprice. Voularit 
j, y rentrer cette année pendant l’abfènce de l’Abbé Pierre, qui 
avoit été élu à là place, il leva des troupes, ravagea les Cnâ- 
' m xeatvx 8c les Fermes du Monaftere , 8c obligea les Momcs à 
cr lui prêter ferment de fidélité ; mais ils l'abandonnèrent tous 
^ apres le iugement du Pape. Il en mourut de chagrin. 

^ Il s’éleva cette année une difpute entre les Chanoines 
.• réguliers & les Moines fur la perfection de leur état. Un 
* Chanoine régulier de Saint Jean de Sjns s'étant fait Moine 
au Prieuré de la Charité fur Loire , le s Supérieurs le rede* 

: -mandèrent aux Moines , qui refufcrent de le rendre , & ac- 
■ compagnerent leur refus de termes durs dont les Chanoines 
J furent ofFenfès. Un Anonyme écrivit à cc fujet la Lettre fui* 
:: vante au Prieur de la Charité. Cette Lettre fort fàgc mérite 
'd’être ici rapportée. Epift. canon, ap. Mabiti. in Appcnd. 
:? T.u annal, p. 677- 

■* [ On m’a dit que vous aviez reçu un des Frères de l’Eglifc 

de Saint Jean de Sens, que vous lui aviez donné la Cuculle, 
8c que l’Abbé ayant redemandé là brebis, vous lui aviez rc- 
* çondu en termes fort durs 8c peu convenables à des Servi- 
if leurs de Jefos-Chrift. Si vous, ou plutôt ceux qui font avec 
^ vous , dites que votre vie eft plus parfaite , 8c par conféquent 
•qu'il eft permis à tout homme de choifîr le meilleur, fou* 
Venez-vous de cc que Jcfos-Chrift a répondu à fos Apôtres, 

, •oui difputoient encre eux qud étoit le plus grand. Nous 
F difputons comme eux. L'un dit : Je fuis le meilleur. Notv, 
**■; tépond Tautre, vous ne l'êtes pas 5 c’eft moi qui le fois. Voua 
& *ous glorifiez de votre habit noir, & vous méprifèz mon 
ï* labit blanc. Le noir, dites-vous, eft le lymbole de l’humi- 
lité 5 & moi je dis que le blanc eft le lymbole de la pureté. 
Vous vous glorifiez de votre humilité , 8c plût à Dieu que 
(f vous vous en glorifialfiez dans le Seigneur : votre humilité 
l* ne lèroic pas pour vous un motif d’orgueil ..... Les Moines 
fO dffont : Nous fornmes les meilleurs . . . Non , dilènt les Cha- 
^ üoines > c’eft nous Et moi je vous dis : Ce n’eft ni vous. 
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ni nous $ car noos fournies tous mauvais ... Honorons-noas 
les uns les autres, 8 c n'exaltons pas notre état , pour méprifa 
celui des autres. Pour moi , quand ou me demande ce que 
j’en penfe -, fi je fuis Chanoine , je dis que les Moines valent 
mieux : fî je fuis Moine, je dis que les Chanoines (ont meil- 
leurs. Telle eft la régie de la charité chrétienne ]. 

11 fcroit à fouhaiter quelle eût été mieux obfèrvée non- 
feulement entre les Chanoines 8 c les Moines , mais encore 
entre les divers Ordres religieux, 8 c même entre les Cha- 
noines réguliers. 

mé. 

Conrcftation entre l'Ordre de Cluni 8 c celai de Cîteaox, 
touchant l'obfervation de la régie de Saint Benoît , dont ces 
deux Ordres font profeffion. Saint Bernard , Abbé de Clair* 
-vaux, 8 c Pierre, Abbé de Cluni, écrivent chacun une apo- 
logie pour leur Ordre. 

Bulle du 1 6 Février pour la confirmation de I'inftitnt de 
Saint Norbert 8 c des huit Abbayes qui étoient déjà fondées, 
.outre Prémontré. C'cft la première Bulle en faveur de l’Ordre 
de Prémontré , quoiqu’il eût déjà été approuvé par les Papa 
Gelafc 8 c Calixte. 

Ui7. 

Le Pape envoie au Mont-Ca/îin le Cardinal Matthieu , qui 
fait élire Seignoret à la plaçe de l'Abbé Oderifè dépofe par le 
Pape. Les Moines avoient d'abord élu le Doyen Nicolas, que 
le Pape dépota auffi , pour avoir dépouillé l'Eglifè du Mona£ 
cère, pour fe foutenir contre Oderife qui l’attaquoit à main 
armée. Les Moines fè fournirent , 8 c élurent Seignoret , fui- 
vant l’intention du Pape , qui vint lui donner la bénédiction 
abbatiale au Mont-Caflin j mais ils l’empêcherent de prêter 
je ferment que le Pape vouloit exiger contre la coutume de 
ce Monaftere. 

En Orient, on établit un Archevêque Latin à Tyr, que les 
Chrétiens avoient conquis le 19 Juin 1114. 

ml. 

Concile de Rouen. On y fit quelques Canons contre les 
déréglemcas des Ecçléfiaftiques , 8 c fur les dixmes. Il 

étonnant 
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Étonnant que ce Concile donc Orderic Vital nous a confcrvé 
| les a&es, aie été omis dans les collections générales des 
> Conciles 

: Concile de treize Evêques à Troyes le ij Janvier : le Cai> 

dînai Matthieu , Légat , y préfida. On y donne une régie pat 
' écrit à l’Ordre des Templiers. Il avoir commencé à Jerufà* 

B ’lem en 1118. Quelques Chevaliers fè dévouèrent au fervice 
1 <]e la Religion entre les mains du Patriarche, promettant de 

B Vivre perpétuellemement dans la chatte té , l’obéittance & la 
pauvreté, à l’exemple des Chanoines. Comme ils n'avoient 
ni Eglife ni habitation certaine, le Roi de Jerufalem leur 
donna un logement dans le Palais qu’il avoir près le Temple e 
® de-là leur vint le nom de Templiers. Le premier devoir qui 
, , leur fut impofe par les Evêques , étoit de garder les chemins 
k,i contre les voleurs , pour la fureté des Pèlerins. Ils n'étoienc 

* encore que neuf, lorfque deux d’entre eux furent envoyés en 

Occident, pour exciter les peuples à venir au fecours de la 
a< Terre-fàinte. A leur tête étoit Hugues, maître de cette nou- 

? velle milice , qui ailitta au Concile de Troyes, où il fyt dé- 

•* cidé que leur règle feroit rédigée par écrit fous l'autorité 

& du Pape & du Patriache de Jerufalem -, on en donna la coin- 

million à Saint Bernard L qui étoit prêtent au Concile. Nous 
avons cette régie divifec en foixan te -douze articles, mais 
dont plufieurs ont été ajoutés depuis raccroifTement de POr- 
t) dre. Elle enjoint aux Chevaliers d'entendre l’Office tout en-* 
i tien, du jour & de la nuit 5 leur permettant néanmoins d'y 
fuppléer en récitant un certain nombre de Pater , lorfoue le 
ÿ fervice militaire # lcs empêchera d'y affitter : elle leur ordonna 

a de faire abftincnce les Lundis & Mercredis, outre les Ven- 

if dredis & les Samedis, & leur défend la chatte $ mais on leur 

à ordonne de tuer les lions, lorfqu'ils en trouvent. 

$ On leur recommande d'avoir les cheveux courts , de ne 
:»• point porter la barbe & les mouftaches trop longues. Il y a 
dans le texte : In barba & in grennioribus. Quelques Auteurs 
il' penfent que grenniores fîgninent mouftaches grenons. 

M. Fleuri dit que Y Ordre des Templiers eft li premier de 
tous les Ordres militaires . Il te trompe , puifque Pafchal II 
avoit approuvé quinze ans auparavant l’Ordre militaire des 
Chevaliers de l’Hôpital de Saint Jean de Jerufalem, dits au- 
jourd’hui Chevaliers de Malthe, & qu’ayant la Bulle de t» 
TorntH. Z 
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Pape» ces Chevalier* poflédoient déjà en France pluficoA 
Coramandcrics ou Maifbns. 


1119» 

Réunion du Monaftere d’Argenteuif à celui de S. Denis. 
Cetce Maifon étoic alors une Abbaye de filles» qui étoient en 

Î iccit nombre » & ne menoient pas une vie fort régulière : il 
ut ordonné dans un Concile auquel préfïda le Cardinal Mat- 
thieu » qu’on mettroit des Moines à leur place ; ce qui fût 
'exécuté ; & on la donna aux Bénédi&ins , à la pourfuire de 
i’Abbé Suger, qui prouva que l'Abbaye d’Argenteuil avoir été 
originairement donnée au Monaftère de Saint -Denis. Les 
Réiigiculcs qui furent renvoyées, avoient pour Prieure la 
Euneufc Héloïfc , femme d’Abélard ; elle fe retira avec quel- 
nues-unes de fes compagnes à un Oratoire qu'il venoit de 
fonder fous le nom de Paradet, daus le Diocèfc de Troyes. 
.Elles y vécurent d’abord dans une grande pauvreté ; mais 
-Héloïlè fut attirer les bienfaits des Prélats & des Seigneurs 
du voi finage par (on cfprit & fâ douceur : le Paradet devint 
en peu de tems une Abbaye de Filles confidérable^ comme 
•elle l’cft encore. 

Concile de Châîons fur Marne , pour examiner les plainte* 
du peuple de Verdun contre l’Evêque de cette ville. 

' II 3°* 

v Le Pape Honorius II meurt le 14 Février. Les Cardinaux 
fe divifènt * les uns élifènt le Cardinal Grégoire fous le nom 
d’innocent II 5 les autres le Cardinal Pierre de Léon , très- 

r iffant à Rome par fon crédit & par fès richefles, qui prend 
nom d'Ànaclet , & oblige Innocent II à fortir de Rome. 
Roger, Comte de Sicile, embrafie le parti d’Anadet, qui» 
en reconnoifiance , lui donne le titre de Roi de cette Iflc. 

En France , le Roi Louis le Gros fait célébrer un Concile 
à Eftampes, pour examiner lequel des deux prétendus Papes 
étoit élu le plus canoniquement ; & l’on convient de s'en 
rapporter à ravis de Saint Bernard. Le iàint Abbé accepta 
cette commiffion en tremblant; & ayant foigneufèmenc exa- 
miné faffaîre, il déclara qu’innocent H ayant été élu le pre- 
mier par le plus grand nombre & la plus faine partie des 
Cardinaux, il devoit être reconnu Pape ; toute l'affembléç 
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^ applaudit. L’Allemagne & l’Angleterre reconnoiflent Inuo* 
cent. 

- Innocent II eft reçu en France par le Roi , qui va au-dc- 
Tant de lui avec la Reine & les Princes fes enfans. 

| I15X * 

ï Concile de Liège le Mars, où le Pape rétablit Ottotf 
t je Halberftat dépoft par Honorius. Lothaire, Roi des^lo- 
t mains , fuccetfeur de Henri V , avoit déjà reconnu Innocent 
pour Pape 5 il le reçut à Liège avec relpeét , & lui fervit 
ï d'écuyer quand il descendit de cheval. Lothaire voulant pro- 
kl fiter de l’occafion , renoüvella la demande des inveftitures. Les 
g Romains furent fâchés de cette proportion j mais l’autorité 
à de Saint Bernard, qui prit la parole pour les Romains, en 
i, ïüipofa au Roi. 

î Le Pape revenu en. France , célébra la Fête de Pâque 2 
p S. Denis. Il y fit un fêftin avec ceux de fa foite, dans lequel 
on leur fervit d'abord un agneau, qu’ils mangèrent étant 
ù couchés comme les anciens ; le refte du repas fe paiTa fui- 
'0 Tant l’ufage du tems, 

Baudoin de Bourg, Roi de Jérulalem, prend l’habit mo^ 
^ üaftique. 

^ Concile de Reims au mois d*0<ftobre , où l’éleétion d’in- 
nocent eft folemnellement approuvée , 8c l’Antipape Anaclet 
excommunié. Ce Concile, qui dura environ quinze jours » 
£ fut compofé de treize Archevêques, deux cents foixante- 
f ( trois Evêques , avec un grand nombre d* Abbés , de Clercs 3Ç 
u de Moines François, Allemands, Anglois & Espagnols. Oqt 
t y publia dix-fèpt Canons. Le fixiéme défend aux Moines 5C 
- aux Chanoines réguliers de. fe faire Avocats ou Médecins. 
S On doit remarquer que les Clercs féculiers*ne font pas nom- 
itiément compris dans cette défenfe. Le douzième défend 
* Ifes joutes & les tournois, attendu qu’on y mettoit en péril 
f la vie des corps 8c des âmes. Cette défenfo fut fouvent réité- 
réc dans la fuite, mais on n’en voit aucun effet 5 l'ufàge de! 
? tournois continua d’être fréquent durant quatre cents aps. * 
? Pendant la tenue du Concile de Reims , Louis le Gros fît 
fi fàcrer & couronner le Prince Louis fôn fils. Cette cérémo- 
' nie fe fit le 15 O&obre dans FEglifo métropolitaine. Le Papé 
\ U facra avec Vhuile dont Saint Rend avoit oint U Roi 
p Zi 
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çiovii h fort baptême , & qu’il avoit reçue de ta main (Pub 
Ange. Ccft ainfi qu’cn parie FAuteur au teins. 

Concile de Mayence. Brunon, Evêque de Strasbourg, elfc 
contraint de renoncer à fon Evêché. 

Vers cette année , il régnoit à Paris une maladie conta» 
gîeufe & mortelle , que les Médecins nommoiem feu facrù 
Pour faire cefler ce fléau , il fut arrêté , à la prière d’Ek 
tienne I, Evêque de cette ville , que la châtie ou repofoient 
les reliques de Sainte Genevieve, fèroit transportée folem- 
ncllcment en l’Egüfe de Notre-Dame. En effet, pendant la 
proccrtion tons les malades furent .guéris à la réfcrve de 
trois. En mémoire de cet événement , on éleva près de No - 
trc-Dame une Eelife , fous l'invocation de Sainte Genevieve 
des Ardcns ; & le Pape ordonna qu’on en célébreroitlafête 
tous les ans le %6 Novembre. Cette Eglifc a été détruite tout 
récemment. 

Le Pape Innocent II, étant à Reims, confirma a un Her* 
mite nommé Aibert la permiffion d'entendre les confcffionS 
de ceux qui venoient le vifiter. Ce bon homme pafli vingt- 
deux ans (ans manger de pain , & vingt-deux ans fans boire. 
Il ne mangea pendant tout ce tems que des herbes cuites k 
îeau , qui Tui lervoicnt de boition & de nourriture. Il difoit 
tous les jours deux Mefles, l’une pour les vivans, l’autre pour 
les morts. Il récitoit autii tous les jours cent cinquante Ave 
Maria. Geft un des premiers exemples qu’on trouve de 
Tufàge de fnultiplier cette prierfe pour honorer la Sainte 
Vierge. Outre cela, il chantoit les Vigiles des Morts à neuf 
■leçons, & difoit à chaoue No&urne cinquante pfeaumes. 
Ainfi U récitoit tout le plcautier dans les trois No&urnes. 

u$t. 

Le Pape quitte la France , après avoir irapofo une colleâe 
d'argent pour les frais de fon voyage. En paflant à Cluni , 
il confirma les privilèges de ce Mônaftere* mais en même 
tems il accorda à Saint Bernard , tant pour fa Mai fon de 
Clairvaux, que pour tout l’Ordre de Cîtcaux, un autre pri- 
vilège portant exemption des dixmes pour toutes les terres 
qu’ils faifoient valoir : ce qui caufa de grands différends en- 
tre les Moines de Càteaux & les autres > particulièrement ceux 
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ECCLESIASTIQUE. Xn.SiecIé. 

’ î-a ville de Gênes eft érigée en Archevêché. Saint Bernard 
venoit de refufer cet Ëvêcné , qui lùi avoit été offert par les 
Génois en reconuoiffance d'un accommodement qu’il ayoft 
procuré entre eux & les Pifans. 

H35- 

Hothaire eft couronné Empereur à Rome par le Pape , kf 
4 Juin. Cette cérémonie fut faite dans l’Ëglife du Sauveur 
à Latran, parce que l’Antipape Anaclet étoit maître de celle 
de Saint Pierre. Le deffem de l'Empereur étoit de le foumet* 
tre ; mais Ion arrpée ne fe trouvant pas affez forte pour 

J prendre le Château Saint-Ange , & attaquer le Roi Roger qui 
é (butenoit, il fe vit obligé de retourner en Allemagne. Le. 
Pape fut réduit à fbrtir de Rome une fécondé fois, 6c fe re- 
tira à Pile. 

. Affaffinat de Thomas, Prieur de Saint Vi&or de Paris, par 
les neveux de Thibaqîd Nothier , Archidiacre de Paris. Con- 
cile de Jouarre , convoqué au fujet de cet affaffinat.. 

Mort de Saint Norbert. 

Concile de Pife , où l'on excommunie de nouveau l*Antî- 
|>ape 6c (es fauteurs, 6c on dépofe Alexandre, ufurpateur de 
T Evêché de Liège. Une partie des Prélats qui avoiencaffifté 
à ce Concile, furent attaqués. à leur retour en paffant par le 
Diocèfe de Lune en Tofeane j plufieurs furent bleffés, d'au- 
tres furent pris 6c enfermés dans les Châteaux voifins. 

Saint Bernard eft envoyé à Milan avec deux Cardinaux » 
pour réconcilier cette Eglife qutdemandoit à fe réunir aprèi 
avoir fuivi le fchifme de l'Antipape Anaclet. Saint Bernard 
fit un fi grand nombre de miracles, pendant fon féjour à. 
Milan, que le peuple s'eftimoit heureux d'arracher des poils 
de fes habits pour fervir de remede aux malades : ils appor- 
toient du pain êc de Peau, . qu'ils lui faifbicnc bénir, 6c le» 
Çardoient comme des chofes lacréts :.la foule étoit fi grande 
a fà porte depuis* le matin jufqu t au fbir, que la foibleffe de 
fon corps ne pouvant y réfifter, il fè mectoit aux fenêtres, 
pour fe montrer, 6c donner fa bénédi&ion. Les Milanois, 
voulant le garder chez eux, le preSerent d’accepter f Arche- 
vêché de Milans mais il réfifta à lcurs plus vives iuftanccr^ 
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de même qtfl celles des habirans de Langres, Je Châlonss 
& de Reims , qui défiroient ardemment de ravoir pour Paf 
tcur. De Milan , il pafla par ordre du Pape à Pavic & à Cré- 
mone , pour pacifier la Lombardie* 

xi 3 î. 

Guillaume IX , Duc d'Aquitaine , qui étoit le fcul appui da 
fchifine en-deçâ des Alpes , fe convertit par les exhortations 
de S. Bernard. Guillaume avoit été entraîné dans le fchifine 
par Gérard , Evêque d'Angoulême , qui mourut impénitent 
peu après la converfion du Prince. On le trouva mon dans 
fon lit, le corps exceflîvement enflé : ce qui fut regardé 
comme une punition de Dieu. Ses neveux l'entcrrerent dans 
une Eglifè, a où l'Evêque de Chartres le fit tirer , & jctter 
ailleurs, 

1136. 

fondation de l’Abbaye de Salvanès, Ordre de Cîteaux, au 
Diocèfe de Lavaur. 

Mort de Guigues le Vénérable , Prieur des Chartreux, & 
Auteur du recueil des ufàges de ce faine Ordre. 

L’Énipereur, qui étoit pa(Té en Italie avec une armée cou* 
Sdérâble pour foumettre les rébelles & les fehifmatiques , 
prend plufieurs villes fur le Roi Roger. Différend entre ce 
Prince & le Pape au fujet de la ville de Salerne & du Duché de 
Pouille : ils conviennent de donner enfèmble l'étendard de ce 
Duché au Comte Rainulfe , choifi par le Pape du contente* 
ment de l'Empereur. 

Schifme au Mont-Caflin, qui finit par la dépofition de 
l'Abbé Rainald , qui avoit fuivi le parti de Roger. L'Empe- 
reur fait élire à fa place Guibald , Abbé de Stavelo , auquel il 
donne l'inveftiture par le feeptre, & lui fait prêter, ferment 
de fidélité par Rainulfe, Duc de Pouille , Robert, Prince de 
Capoue , de les autres Seigneurs d'alentour, v 

1138. 

Mort de l'Antipape Ànaclet le 7 Janvier. Les Cardinaux de 
Ion parti élurent au mois 4 e Mars fuiyaut j Grcgoire, Prêcpc 
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iE Cardinal, qu’ils nommèrent ViCtor. Leur intention n’étoii; 
R pas de perpétuer le fçhifmc, mais de gagner du tems, afh* 
.j de fe réconcilier plus avantageufèmeut avec k Pape Inné-* 
cenr. En effet, le prétendu Pape ViCtor fè fournit le i$ Mai* 
après quoi Innocent rentra à Rome 

Concile de dix-huit Evêques à Londres, le )\ Décembre* 
P( j Albcric , Légat du Saint Siège pour l*Angieterrc & l’Ecoffe , 
7 préfida : on y fit dix-fèpt Canons, dont la plupart font tirég 
a ‘ des derniers Couciles precédens. 

cm 

Le Pape, dans le deffein de pacifier les troubks çaufes pat 
* le fchifme , avoir indiqué à Rome un Concile général , qui 

;* s’aflembla dans le Palais de Latran 1& 8 Avril de cette année * 

lt & fut compole d’environ mille Evêqués. On le compte pouç 

le dixiéme Concile général. On y fit trente Canons* Le vingt? 
huitième défend aux Chanoines , fous peine d’anathêmev 
d’exclure de l’éledion de l’Evêque Us hommes religieux. On 
vouloir par ce Canon réprimer l’entreprifè des Chanoines de? 
Egli fès cathédrales, qui s'attribuoient à eux feuls l’élection 
des Evêques , à l’exclufion non-feulemçnt des Laïques , mais. 
® des Curés & de tout le Clergé fèculier & régulier. On con-r 
damna en ce Concile les erreurs d.Arfiaud 4e Brejfe , fimplt 
Leéteur , & autrefois Difciple d’Abélard. Il déclamoit contre 
f Je Clergé , fôutcnant qu’il n’y avoit point de fàlut pour Je» 

b Eccléfiaftiques qui avoient des biens en propriété , pour les 

5 } Evêques qui avoient des Seigneuries , ni pour les Moines au» 

i i pofiédoient des immeubles j & que le Clergé de voit vivre aes 

îifli dixmes & des oblations volontaires du peuple. Un Auteur 

ti contemporain rapportant la harangue que le Pape prononça 

à l’ouverture de ce Concile, lui fait dire entre autres chofèss 
J Vous favei que Rome eft la capitale du monde ; que Vois 

f reçoit les dignités eccléfiaftiques par la permijfion du Pour 

r$ tije Romain , comme par droit de fief , & j qu’on ne peut kf 

ft pojféder légitimement fans fa permijfion . On n’a voit point 

m! encore vu cette comparai fon des dignités eccléfiaftiques avec 

Jes fiefs. On voit ici le germe d’une opinion qii’ott voudra 
donner par la fuite comme une vérité : que tpu& les Evêque? 
11 e font que les Subdélégués du Pape, Opinion-condamnée 
^par fiuftitution de Jefus-Çjirift , parla .Tradition > pard’EgJifc 

f Z * 
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qui dit publiquement daos la Préface de la MefTe des Apôtres» 
en parlant de leur inftitution : Quos operis tui Vicanos er 
dem ( gregi tuo ) contulifti prccejjc Pajtores . Or , les Evcque* 
font leurs fucccflcurs, & par conféquent fur la terre les Vi* 
caires de Tefiis- Chrift, parmi lefquels le Pape cil le premier 
& le chef miniftériel de l'Eglife. 

Après le Concile, le Pape marcha contre le Roi Roger, 
qui (outenoit encore 'le fcnifmc , & venoit de fubjuguer la 
meilleure partie de la Pouiile. Le Pape fut pris le io Juillet, 

amené au Roi. Ce Prince , pour gagner Pamitié du Pon- 
tife, lui demanda auflî-tôt la paix dans les termes les plus 
fournis. Ils firent un traité le 15 , dont les principaux articles 
étoient que le Pape accordoit à Roger le Royaume de Sicile, 
à un de (es fils le Duché de Pouiile, & à l'autre la principauté 
de Capoue , à la charge de l’hommage lige & d'un cens an- 
nuel , comme on le voit par la Bulle que le Pape fit expé- 
dier. Ccft ainfi que Roger Ce fit confirma le titre qu'il avoir 
*reçu de l’Antipape Anaclct. C’eft le premier titre du Royau- 
me de Sicile, qui depuis a pris Ton nom de la ville de Naples. 

Concile de Vincheftre en Angleterre le 19 Août, où l’on 
traite de la détention de plufieurs Prélats que le Roi avoir 
fait emprifonner , fans les avoir fait juger canoniquement. 
Prefque tous les Evêques d’Angktcrrc amfterent à ce Con- 
cile. 

Saint Malachie , Evêque de Doune en Irlande , vient à 
Rome , où le Pape le charge de la légation pour ce Royaume. 
Malachie y éroit regardé comme un Apôtre, à caufè des foins 
qu'il s’étoit donnés pour le récablifiement de la Religion pres- 
que tombée dans l’oubü. Il vainquit la dureté de ce peuple, 
& rétablit la difciplinc, la fréquentation des Eglifcs, Tufage 
des Sacremens, les mariages légitimes C’eft Saint Bernard, 
avec lequel il avoit fait amitié en paffant en France , qui noos 
apprend toutes ces particularités * il raconte en detail un 
grand nombre de Ces miracles* 

H40. 

Concile de Sens le 3 Juin , où l'on condamne les erreurs 
d'Abélard. Ce Doéteur avoit fait une efpece de défi à Saint 
Bernard, & l'a voit fait inviter à venir au Concile de Sens, 
où il prétendait défendre plufieurs propositions ha&rdécs* 
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! tare le Saint Abbé blâmoit comme hérétiques. L'aflcmbléc 
1 Fur augufte -, le Roi de France Louis le Jeune y aflilîa avec 
les Comte de Champagne & de Nevers > & un grand nombre 
£ de Prélats. On s’attendoit qu’Abélard foutiendroic fa caufè 
h avec ce feu & cette fubtilité d'efprit qui lui avoient acquis 
tant de réputation ; mais auflkôt que le Promoteur eut com- 
tl mencé à lire les proportions que Saint Bernard avoit dé- 
îi férées au Concile, Abélard déclara qu'il appelioit au Saint 
ru Siège , 6c fe retira, au grand étonnement de tout le monde. 
!■ Nonobftant cet appel , le Concile condamna les proportions * 

0 mais fans condamner la perfonne d'Abélard, par refpeét pour 
n le Saint Siège auquel il aVoit appelle. 

m On rapporte à ce tems la fameufe Lettre de Saint Bernard 
si aux Chanoines de Lyon , touchant la Fête de la Conception 
is de^ la Sainte Vierge nouvellement introduite chez eux. Il pa- 
ith roît blâmer cette dévotion comme une nouveauté fans fon- 
ts dement ; mais il déclare en même tems que fur cette quet 
■j tion, & lur toutes les autres de pareille nature, il fournée 
J( j /on fèntiment au jugement de l'Eglifè Romaine 
^ On rapporte aulïi à cette année deux Conciles célèbres en 
Orient. Le premier , oui s'alfembla au mois de Mai à Conk 
% tantinople , condamna les écrits d’un nommé Conftantin Ckry« 
fomalc , comme contenant ulufïcurs héréfîes manifeftes. Le 
/ècond , conyoqué par Alberic , Evêque d'Oftie , Légat du 
ÿ S. Siège , s'alfembla a Antioche le dernier Novembre. Raoul , 
, Patriarche Latin de cette ville , accufé d'être entré irrégu- 

1 lierement dans ce fiége, 6c d'être fimoniaque 6c incontinent, 
x y fut dépofe , 6c enfuite emprifonné par ordre du Prince 
‘ d'Antioche. 

« **4i. 


Grand trouble en France , à l'occafîon du fîége de Bour- 
ges. Le Roi ayant refulè de confentir à l'éle&ion de Pierre 
1 d e k Chaftrc , que le Pape avoit fait élire à la place de l'Ar- 
chevêque Alberic mort l'année précédemc , le Pape met toute 
la France en interdit. Thibault , Comte de Champagne, prend 
I la protection de l'Archevêque Pierre^ 6c s’attire fciftdignarion 
Ji du Roi , qui porte la guerre en Champagne : la ville de Vitri 
K cft brûlée avec une grande multitude de peuple de tout face 
0 U de tout âge. 
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H41. 

Abc lard éroit parti pour Rome après le Concile de Sens; 
dans le detlein d'y foutenir (ou appel -, mais ayant appris en 
chemin que le Pape l'avoit condamné , il fé retira à Cîuni 
fous la conduite de l'Abbé Pierre Je Vénérable, & y mourut 
cette année , après avoir édifié cette Communauté par foa 
humilité & la pénitence. Nous avons une apologie qu'il écri- 
vit pendant cette retraite, où il défâvoue tout ce qu'il peut 
avoir écrit de mauvais, & donne une conféflion de foi catho- 
lique fur tous les articles condamnés dans fés écrits. 

Abélard fut un des plus fàvans hommes de foh fièc/e. Plus 
malheureux que coupable, fés taleus fupérieurs l'expofêrenc 
aux traits de l'envie ; & il eut quelquefois à combattre contre 
des rivaux trop puiflans pour n'en être point accablé. Trop 
livré à la dialectique , il ne fut pas toujours en garde contre là 
vivacité de fon imagination. On ne peut nier qu'il n'ait avancé 
quelques erreurs. Avec moins d'éclat & plus de douceur, on 
l'eût fait convenir plutôt de fès écarts. Il les défàvoua , & fa 
mon fut précieufe aux yeux de Dieu, félon ie ^apport de 
Pierre le Vénérable. 

Mort de Hugues de Saint Viétor de Paris. 

Jean Comnène, Empereur d'Orient, meurt le S Avril, 
après avoir nommé pour fbn fucceffeur, Manuel , le fécond 
de fes deux fils. Plufieurs années avant fa mort, cet Empereur 
avoit remporté fur les Perfès une victoire , à l'occafion de la- 
quelle il fit à Conflantinople une entrée triomphante , fuivant 
la coutume des anciens Romains. Mais il ne monta point 
dans le char triomphal ; il y plaça une image de la Sainte Vierge 
à laquelle il croyoit devoir fil vi&oire , & il marchoit hum- 
blement à pied portant une croix devant le char. Il nous refte 
une conftitution de ce Prince contre ceux qui pilloient les 
Êglifés après la mort des Evêques : on voit parla que cct 
abus régnoit en Orient comme en Occident. 

Mort du Pape Innocent II le 24 Septembre : le Cardinal 
Guy de Cartel lui fiiccede le 16 fous le nom de Céleftin II. 
On rapporte un ferment qu'innocent II faifbit prêter aux 
Avocats, par lequel U pàroît qu'il y avoit alors à Rome des 
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Tuges & des Avocats gagés par le Pape , à la charge d’exercer 

, leurs fondions gratuitement. 

1 , f 

* ii44. 

£ . Céleftin II ne tint le Saint Siège que cinq mois, & mou* 

B rut le 9 Mars de cette année. Dés le lendemain on élut le 
Cardinal Gérard, qui prit le nom de Lucius IL 

Bulle du 1 5 Mai , par laquelle le Pape > en confirmant celle 
^ d'Urbain II, ordonne que l'Evêque de Dol & tous les autres 

• : Prélats de Bretagne feront déformais fournis à l'Eglifè de 
. Tours comme à leur métropole. Ainfi fut terminé ce grand 

différend qui duroit depuis fi long-tcms. 

" Le Saint Siège avoit alors un dangereux ennemi en la per- 
f fonne d'Arnaud de Brefle, dont la do&rine n'alloit pas à 
moins qu'à faire détrôner les Papes, qu'il traitoit d'ufurpa- 
teurs. Quoique cet hérétique eût été chaffé d’Italie après le 
f P‘ Concile de Latran , il entretenoit toujours un parti fi puiflanc 
iiC; à Rome , qu'on y vit éclater une (édition dès la fin du pontifi- 
cat d’innocent IL Les Romains prétendant réduire le Pape à 
fc contenter , pour fà fubfiftance , des dîmes & des oblations , 
s'affemblerent au Capitole , & rétablirent le Sénat aboli depuis 
t long-tems. Cette année ils ajoutaient un Patrice à ces Séna- 
teurs , & donnèrent cette dignité à Jourdain , fils de Pierre 
de Léon, fè foumettant à lui comme à leur Prince, 
tf» 

1$ H4y. 

^ Cette révolte s’augmenta après la mort du Pape Lucius II, 
arrivée le if Février de cette année. On élut le 27 Bernard 
de Pifo , Abbé de Saint Anaftafè , qui fut nommé Eugène IIL 
^ Mais les Romains voulant l'obliger de confirmer l'établiflè- 
ment du nouveau Sénat , il prit Te parti de fortir de Rome. 
Arnaud de Brefle y vint pendant fon ab/ènee, & excita fi bien 
1 les féditieux par (es difoours , qu'its abolirent la dignité de 
Lj Préfet de Rome $ & après avoir obligé les principaux citoyens 
F à fè fbumettre au Patrice , ils abattirent pillèrent les mai- 
I fons des Cardinaux & des autres Èccléfîaftiques. 

'U Le Pape rentre à Rome au mois de Décembre, après avoir 
fournis les rebelles par le fècours de* Tiburtins, anciens en- 
.[ Demis des Romains. 
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114*. 

Anlèlme , Abbé de Saint Vincent de Laon , eft fàcré Evêque 
de Tournai» à Rome le 10 Mars » par le Pape Eugene ÛL 
Les Tournaifiens folliciroient les Papes depuis craquante aos 
pour obtenir un Evêque. An(clmc fut reçu (ans oppofition : 
de depuis ce tems l'Evêché de Tournai eft demeure féparéde 
celui de Noyon , après lui avoir été joint pendant fut cents 
ans , depuis Je tems de Saint Médard. 

Publication de la fécondé Croifàde. Voici quelle en fur 
Toccafion. Le Pape avoit reçu l'année précédente des Dépu- 
tés des Evêques d'Arménie, qui venoientle confulterfitr leurs 
différends avec les Grecs , & en même tems lui demander 
du fecours contre les infidellcs qui en 1144 s'étoient emparés 
de la ville d'EdefTe > dont ils avoient maffacré les habitai» qui 
étoient tous Chrétiens. Le Pape manda ces triftes nouvelles 
au Roi Louis le Jeune, qui prit aufE-tôc la réfblution de fc 
croifer, & de mener une armée au fecours des Chrétiens 
d’Oricnt. Pour cet effet, il aflembla le n Mars. de certe an- 
née un grand Parlement à Vezelai en Bourgogne. Saint Ber- 
nard y hit chargé par Je Roi de prêcher la Croifàde , & k 
Pape lut avoit écrit fur le même fujet. Comme il ne fè trou* 
Toit point à Vezelai de lieu affez grand pour cette affemblée, 
on drefla en pleine campagne un échafaud , fur lequel le fàint 
Abbé monta avec le Roi. Il prêcha fortement ; le Roi parla 
auffi fur le même fujet. On lut la Lettre du Pape 5 & de tous 
côtés on *s’écria pour demander des croix. On en avoit pré- 
paré un bon nombre, qui fut bientôt diftribué ; de comme 
Il ne fuffifoit pas , Bernard y fupplêa en mettant fbn habit en 
^pièces. Avec le Roi, fc croifèrcnt la Reine Aliénore ou Eléo- 
nore (on époufè, & grand nombre de Seigneurs. En un mot, 
le fuccès des prédications de Saint Bernard fut fî grand , qu'il 
écrivit au Pape Eugène : Vous aveç commande > j* ai obéit 
& votre autorité a rendu mon obéijjance féconde : les Villes 
& les Châteaux deviennent déferts , & Von voit par-tout 
des veuves dont les maris font vivons . On vouloit charger 
le faine Abbé d'être le chef de la Croifàde, mais il rerufà 
abfblument.. 

Saint Bernard alla auflî prêcher en Allemagne : le Roi 
Conrad, plufieurs Princes de fà Cour, & une grande mm 
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ditude de peuple prirent la croix par Tes exhortations. La 
plupart des Allemands n’entendoiynt pas la langue 'de Saine 
i Bernard , mais il leur parloit d’une maniéré bien efficace > 

1 par les miracles qui accompagnoient toujours (es prédications 
t en ce pays. Nous en avons une relation exade , écrite par 
; jj Philippe, Archidiacre de Liège, qui fuivit le Saint dans ce 
a Voyage , & Te rendit enfuite Moine à Gahryaux. 

P 1147. 

•,j- Concile de Conftantinople le 16 Février, ou Cofine, Pa- 
^ trîarche de cette ville, eft dépofé à caufe de (on opiniâtreté 
, K a fbutenir un Moine nommé Niphon, condamné 8c enfermé 
3 deux ans auparavant, par Sentence (ÿnodale , comme héréti* 
s que Bogomîle. 

Le Pape Çugène , fatigué par les (éditions des Romains» 
_ vient en France : il rétornie le Chapitre féculier de Sainte 
Genevieve à Paris, & met des Chanoines réguliers tirés de 

* Saint Vidor, à la place des anciens Chanoines. Suger , Abbé 
? de Saint Denis , 8 c Régent du Royaume , vint les prendre 
M au nombre de douze avec Odon, qui de voit en être Abbé» 
'If. & les conduifit proceffionnellement de Saint Vidor à Sainte 

Genevieve , le 14 d’Aout. 

* Alberic d’Oftie eft envoyé en qualité de Légat en Périgord 

: ' t & en Languedoc , contre les Albigeois 8c les Hemïcikns , hé- 

ÿî rétiques qui infedoient ces Provinces de leurs erreurs. Les, 
^ Albigeois prirent leur nom de la ville d’Albi , où ils étoienc 

2 en plus grand nombre. Le fond de leur dodrine étoit le 
£ Manichéilme mêlé de quelques autres erreurs. Les Henri- 

* cicns étoient Sedateurs d’un Moine apoftat nommé Henri , 

* dont nous avons parlé (bus l’année 110$. Il avoir ajouté que!-* 
^ ques nouvelles erreurs à celles de Pierre de Brurs dont if 

avoit été difciple. Ce Pierre de Bruis fut condamné au feu 
^ cette année à Saint-Gilles par les Catholiques , pour avoir 
® brûlé des croix. Le Légat Alberic étoit accompagné en ce 

* voyage par Geoffroi de Chartres & par Saint Bernard, qui 
convertit un grand nombre de ces hérétiques. 

* Voici ce qui fe pafla à l’égard de la Croilade. Le Roi Con- 
J rad partit le 19 Mai à la tète de foixante-dix mille hodunes, 

d’armes, 8 c d’une multitude innombrable de gens de pied, 8 c 
? * |>rit û route par la Hongrie, la Bulgarie 8 c la Thrace. Le* 
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autres Allemands croies , qui avoient été deftinés pour PEC 
pagne, étoient partis dès le 17 Avril: ils mirent le fiégele 
28 Juin devant la ville de Lisbonne , alors occupée par les 
Mores, & la prirent par compofition le 11 Oélobre. Ce fut 
tout le fruit de cette partie de la Croifàde. Louis le Jeune de 
Ion côté partit le 19 Juin à la tête de quatre-vingt mille hom- 
mes , après avoir été , fuivant la coutume , à Saint Denis, 

S rier les (àints Martyrs, & recevoir le bourdon de pèlerin 
: l'oriflamme. 

Ces armées immenfes d* Allemands & de François donnè- 
rent une terrible alarme à l'Empereur Manuel, & aux Grecs 
naturellement foupçonneux. Il n’y avait malice que cePrince 
ne fît aux Croifis , & n’ordonnât de leur faire y pour fervir 
d’exemple à leurs defeendans , & les détourner de venir fur 
les terres de V Empire Grec . C'eft ce qu'en dit Nîcetas, Au- 
teur Grec lui-même. L'armée Allemande fût la première vic- 
time des inquiétudes de Manuel. Conrad ayant réfolu d'aller 
afliéger Icône . le fit conduire par des Grecs que ce Prince 
lui avoit donnes pour guides $ mais (bus prétexte de prendre 
1 1 plus court chemin ,"ils le menèrent par des routes détour- 
nées, & ayant engagé (on armée dans des lieux ftériles & 
impraticables, ils prirent la fuite pendant la nuit. Le Sultan 
d’Icone , averti par l’Empereur Manuel , vint fondre fur les 
Allemands pefàmment armés , & affamés ainfi que leurs che- 
vaux ? il en fit un fi grand carnage , qu’il relia à peine là 
dixiéme partie de cette grande armée. 

114*. 

Les Croifîs n'eurent pas un meilleur (uccès cette année : 
les deux Rois, après avoir été vifiter les (àints lieux à Jeru- 
làlem, vinrent former le fiége de Damas, qu’ils furent obli- 
gés de lever, parce que les vivres leur manquèrent. Rebutés 
de ces contre-tems, Conrad reprit aufli-tôt le chemin de 
l’Allemagne -, Louis refta en Syrie le refie de l’année, & fit 
à Jerufalem la Pâque de l'année (ui vante 1149, après quoi il 
revint en France. 

Il y avoit encore une autre branche de la CroiXàde : les 
Saxons s'étoient croifés contre les Païens du Nord. Cette 
entreprifè fut commencée avec chaleur ; on attaqua les 
Païens en divers endroits , principalement lés Sclaves : on 
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& jorta la terreur par-tout, on fit le dégât & on brûla plu- 
t (leurs villes } mais les Princes Allemands les plus voifins 
's ayant fait réflexion , qu’en ruinant ce pays ils perdroienc 
Ê les tributs qu’ils avoient coutume d’en tirer, ils fe réfroi- 
[i dirent tout-à-coup , & firent la paix , à condition que les 
Sclaves recevroient la Religion chrétienne , & reJâcheroient 
les Danois qu’ils avoient pris dans leurs courfes. Les Sclaves 
a firent autant de promettes qu’on voulut en exiger, & nca 
tinrent aucune. 

:* s En France, le Pape Eugène affemble à Reims un grand 
Concile , qui commença le 2.x Mars. On cômpte jufqu’à 
^ onze cents Prélats qui y aflîfterent, entre lefquels étoicat 
^ Thibaut de Cantorbert , Primat d’Angleterre , Sc Raimond 
m de Tolede, Primat d’Efpagoe , qui s’y plaignit, de la part dû 
tj Roi de Caftille fon maître , de ce que le Pape Eugène avoit 
, 1 ‘, accordé le titre de Roi à Alphonfe Henriquès , Duc de Por- 
‘ t tugal , au préjudice de la Couronne de Caftille : mais le 
' Pape écrivit au Roi , & accommoda cette affaire. Au Con- 
J cile fut amené un Gentilhomme Breton nommé hom- 
^ me fans lettres , qui fe difoit le Fils de Dieu , & le Jugé 
^ des vivans & des morts , fur l’alîufion groflïere de fon nom 
^ avec le mot Eum dans cette conclufion des exorcifmes ? 
* Per eum qui judicaturus eft. On ne fera pas étonné qu’un 
f infenfé ait pu s’abufer lui-même jufqu’à ce point j mais ce 
$ qui paroîtra fans doute furprenant, c’eft que cet infenfë aie 
® trouvé un grand nombre de fedateurs, dont plufieurs furent 
livrés au bras fèculier, & fe laifferent brûler plutôt que de 
renoncer à cette extravagance. A l’égard d’Eon, Suger, Abbé 
, de Saint Denis , qui avoit été chargé de la Régence pendant 
l’abfence du Roi , le fit enfermer , fuivant le jugement dû 
& Concile , dans une étroite prifon , où ce malheureux mourut 
& peu de tems après. 

& . Le Concile fit plufieurs Canons , répétés la plupart des 
-Conciles précédens , & qui font rapportés diverfemeitf dans 
les exemplaires que nous en avons. Voici ce qu’on y trouve 
tic plus remarquable. On ordonne aux Evêques & aux Clercs 
, -d’éviter dans leurs habits la variété des couleurs, les découd 
If* pures & les ornemens (uperflus. Saint Bernard avoit fait de 
ÿ grandes plaintes contre cet abus. Défenfes aux Laïques de 
if j>offéder les dixmes eccléfiaftiques , folt qu’ils les ayent rc- 
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eues des Evêques , des Rois , ou de quelque perforine que Cé 
toit. Les avoués des Eglites ne prendront rien fur elles, nf 
par eux, ni par leurs inférieurs , au-delà de leurs anciens 
droits. On ne mettra point dans les Eglites des Prêtres mer- 
cenaires , par commifüon j mais chacune aura fon Prêtre 
particulier , qui ne pourra être deftitué que par le jugement 
canonique de l’Evêque ou de l’Archidiacre * & on lui alfi* 
gnera la fiibfiftancc convenable fur les biens de l'Eglile. On 
voit qu’il s’agit ici des Curés titulaires. 

Après la publication des Canons , le Pape termina la caufe 
de Gilbert de la Forée. Evêque de Poitiers, qu’il avoit déjà 
examinée dans un Concile affcmblé à Paris le 20 Avril de 
l'année précédenrc. Gilbert avoit avancé plufieurs propofi- 
tions erronées fur la Trinité. Il difoit que l'effcuce divine 
n’cft pas Dieu ; que les propriétés des Pcrfonnes divines ne 
font pas les pcrfonnes mêmes 5 que les perfonnes divines ne 
font attribut en aucune proportion 5 enfin , que la nature 
divine ne s'eft point incarnée , mais feulement la perionne 
du Fils. Après qu’on eut difputé fur tous ces articles, fur 
Hquels S. Bernard prefla vivement l’Evêque de Poitiers , il 
furvintune conteftation entre les Prélats François & lesCar- 
dinaux, pareeque ces derniers prétcndoient juger feuls ; mais 
Gilbert renonça à fes erreurs en préfence de tout le Concile. 

Au même Concile de Reims fe trouva Serlon , quatrième 
Abbé de Savigni , pour demander l'union de fa Congrégation 
à celle de Citeaux. La Congrégation de Savigni éroit com- 
pofée alors, outre les Mailons de filles, de trente-trois Ab- 
bayes , parmi lefquclles on compte celle de la Maifon-Dieu 
de la Trappe, fondée au Diocèfe de Seès en 1140, & quieft 
devenue fi célèbre par fa réforme dans le dernier fiècle, & 
par les exemples de piété & de pénitence qu’elle ne ceffe de 
donner. Le Pape confirma cette union par une Bulle fulmi- 
née à Reims le H Avril. 

Le Pape va à Treves, où il célèbre un Concile , & permet 
à Sainte Hildegarde , Rcligieufe , d’écrire tes révélations. Ce 
fat fur le témoignage de Henri , Archevêque de Maycnce,& 
de Saint Bernard , que le Pape lui accorda cette permiffion.- 
De retour en France , le Pape vint à Clairvaux , où il avoit 
été autrefois Moine fous Saint Bernard ; il édifia toute cette 
Communauté par fon humilité & par û régularité. Enfin, il 
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f éprit le chemin d’Italie , 6 c arriva heureufertient à Rome. 

La ville de Drontheim en Norvège eft érigée en métropole 
par le Cardinal Nicolas , Evêque a’Albane , Légat du Saint 
Siège. Jufqu’alors la Norvège avoit été foumife à la métros 
pôle de Lunden en Danemarck* 

1 ^ 49 . 

Henri, Moine de Clairvaux * frere du Roi Louis le jeune* 
cft fait Evêque de Beauvais. 

Réforme du Chapitre fécülier de Saint Corbeille de Com* 
piègne $ on y fubftituc des Religieux Bénédi&ins. 

HJ®. 

Apologie de Saint Bernard pour la Crôiïade * dont on lut 
imputoit les mauvais fuccès 5 parce que c’étoit lui principale* 
ment qui l’avoit prêchée. Il inféra cette apologie au com* 
mencement du fécond Livre de fon Traité de la ConfidéraA 
tion , qu'il écrivit cette année* 

I151* 

Vers ce temsj Saint Henri, Evêque d’LTpfal , fut ttié ét* 
Finlande, où il travailloit à l’établi ftémènt du Chriftiabifind 
par ordre d'Eric , Roi de Suède , qui avoit fait la conquête 
de ce pays. Il eft honoré comme martyr. 

Suger meurt le if Janvier* Il étoit dans là fbitante^di^ 
Xiéme année de fon âge , la foixantiéme de fbn entrée ea 
religion , & la vingt-neuvième depuis qu'il avoit été élevé à 
l'Abbaye de Saint Uenis. Le Roi honora dé fes larmes ïès 
funérailles auxquelles il aflifta. Suger méritait eet honneur s 
il fut un des plus grands Miniftres quait eu la! monarebio 
Françoife. 

iijv 

Concile de Beaugentf le 18 Mats, où le inatiagé dé Loui* 
le Jeune avec Eléonore eft déclaré nul du confentement des! 
Parties > pour caufé de parenté. 

En Irlande, Jean Paperon, Catdinal-Legat, affcirible ùa 
Concile vers la fin de Septembre , dans le nouveau Monafc 
tere de Millefond, Ordre de Citeaux, fondé par Saint Mala* 
ichie. Les Evêques , les Abbés & tous les Ordres de l’Etat 
Tqtîic J/« Aa 
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«fliftcrent i ce Concile , 6c de leur coofentement on établit 
quatre Archevêques» à Armach, à Dublin» à Caflel & à 
Touran , & on leur affigna des Suffragans. 


« 53 . 

Le Pape Eugene III meurt le S Juillet : Conrad, Evêque 
de Sabine eft élu le lendemain fous le nom d'Anaftaie IV. 
Saint Bernard fuivic de près le Pape Eugène fon difcipje. U 
«mourut le 10 Août au retour d'un voyage qu'il venoit de 
(tire à Metz , où il s’écoit rendu quoique malade , pour ap- 
paifèr un grand différend furvenu entre les habitans de cette 
vrille 6c les Seigneurs voifins. Il y rèufüt à fon ordinaire. Peu 
d’hommes ont joui d'une auffî grande confîdération que ce 
iamt Abbé *, il étoit l'oracle de Ton fiècle* Le tems n'a rien 
diminué de la haute eftime qu’on avoic conçue pour lui 
pendant (à vie : la do&rine , le zèle & la piété qui brûlent 
dans fes écrits , le font regarder comme le dernier des Pcres 
de rEglife. Nous avons de lui des Sermons , des traites de 
dourine 6c de fpiritualité , & un grand nombre de Lettres. 
11 avoit fondé ou aggrégé à fon Ordre (oixante-douze Mo- 
naflcres, en France* en Efpagne , dans les Pays-Bas , en An- 
gleterre» en Irlande, en Savoye , en Italie, en Allemagne, en 
Suède, en Hongrie, en Dannemarc : mais en comprenant 
les fondations faites par les Abbayes dépendantes de Clair? 
Vaux, on en compte jufqu’à cent fbixante, & plus. 


« 54 . 

Bulle du 31 Oâobre, pour la confèrvation des privilèges 
de l’Ordre des Frères bo&italiers de S. Jean de Jerufàlem, 
connus aujourd'hui fous le nom de Chevaliers de Malthe. 
Cet Ordre avoit commencé dès le tems où la ville de Jéru- 
salem étoit encore en la puifïance des infidelles. Des Mar- 
chands d'Amalfi en Italie obtinrent la permiflion de bâtir 
^vis-à-vis 1’Eglife du faint Séptdchre un Monaftere où les Pè- 
lerins Latins pufTent trouver l'hofpitalité. Les Moines y joi- 
gnirent en fuite un hôpital pour les pauvres 6c les malades, 
lequel fut dédié à S. Jean l'aumônier , 6c étoit fous la direc- 
tion de l’Abbé. Après la conquête des François , ces bofpita- 
tiers commencèrent par fè fouftrairc à la jurifcü&ion de 
{Abbé, & c&fuitc & obtinrent du Pape d’être exempts même 
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48 e la jurifHi&ion du Patriarche, & dène point payer de dix- 
mcs. Ce font ces privilèges qu'Anaftafe IV confirme par Gt* 
Bulle , dans laquelle il permet auffi aux Freres de recevoir 
des Clercs pour faire l’Office divin 8c adminiftrer les Sacre* 
mens , & des Laïques de condition libre pour le fèrvice des 
pauvres. Telles font les trois fortes de perfonnes qui compo- 
sent l’Ordre de S. Jean de Jéruûlem 5 les freres Chevaliers , 
les Clercs , & les freres Servans. 

Mon d'Anaftafè IV, le 1 Décembre ; Nicolas, Evêque 
d’Àlbane , lui foccéde le lendemain , 8c prend le nom 
d’Adrien IV. 




Le Cardinal Gérard eft attaqué 8c bleffé à Rome par quel- 
ques féditieux excités par Arnaud de Brefle, qui Ce mainte- 
soit toujours dans cette ville fous la prote&ion des nou- 
veaux Sénateurs. Le Pape met la ville en interdit, & oblige 
les Sénateurs à chafler Arnaud 8c fes fe&ateurs. Ce féditieux 
tombe entre les mains de Frédéric Barberoufle , Roi des 
Romains , qui étoit venu en Italie pour fè faire couronner 
Empereur. Ce Prince le remet aux envoyés du Pape , qui 
l'amènent à Rome , où le Préfet le fait brûler publiquement, 
Sc fait jetter fes cendres dans le Tibre. 

Entrevue du Pape 8c du Roi Frédéric, où l’on traite des 
conditions du couronnement. Il y eut conteftation for le cé- 
rémonial : le Pape refufoit de recevoir Frédéric au baïfer de 
paix , pareequ’il n’étoit point venu lui tenir l’étrier , felon la 
coutume de fes prédécefieurs qui avoient toujours rendu 
cet honneur aux Papes par refpeéfc pour les fiints Apôtres, 
Deux jours fo pàfierent en diverfos conférences for ce fojèt: 
enfin le Roi ayant confolté les vieux Seigneurs qui avoient 
accompagné l’Empereur Lothaire à l'entrevue du Pape Inno- 
cent IL il fut réfolu au’il feroit fon&ion d’Ecuyer auprès du 
Pape ; ce qui fut exécuté le lendemain , à la vue de toute 
l’armée. 11 lui tint l'étrier pendant la longueur d’un jet de 
pierre : le Pape le reçut au baifer de paix , 8c lui donna en- 
fuite la couronne Impériale dans l’Eglifè de fàint Pierre, 
le 18 Juin. 

HJ*. 

U Pape donne l’Irlande au Roi d’Angleterre , qui la lui 

Aaa 
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avoit fait demander à condition d'y rétablir le Chriftiantfiof 
dans fi pureté, Sc de payer à S. Pierre un denier par an de 
chaque maifon. Cette demande ic cette conceflïon fï furpre- 
liantes étoient fondées fur le droit que l’Eglife de Romepré- 
tendoit avoir for toutes les Ifles* comme u parole par la bulle 
de cette conceflîon , où le Pape Adrien dit : Il n 9 eft pas don - 
tciix que V Irlande & toutes tes Ifles qui ont reçu la foi 
\ Chrétienne n 9 appartiennent h VEgliJc de Rome % 

» Cette année la Robbe de notre Sauveur fut trouvée au 
5 , monaftere d'Acgenteuil près de Paris : elle étoit fins cou- 
„ turc & de couleur roufsâtre. Les lettres qui furent trou- 
,, vées avec cet habit , marquoient que la glorieufè raere de 
„ Tefos-Chrift le lui avoit fait comme il étoit encore en- 
^ font. « Ce font les paroles de Robert , Abbé du Mont $« 
Michel, auteur du tems. Le monaftere d'Argenteuil conferve 
précieufement cette relique. Dans le même tems oh décou- 
vrit à Cologne plufieurs tombeaux avec leurs inforiptions , 

S ortant que c’étoit de fiinte Urfole , Vierge & martyre, & 
e fis compagnes. 

Mort de Pierre le Vénérable, Abbé de Cluni, Auteur de 
plufieurs traités dogmatiques , entr'autres contre les Jqifc 
Sc contre l'Alcoran. Il a laiffé aufïi des lettres fort intéreffan- 
tcs. Ce fut le dernier hommè célèbre de l'Ordre de Cluni > 
«pii tomba depuis dans une grande obfcurité. Du tems de 
V Abbé Pierre , cet Ordre étoit composé de plus de trois cens 
joaaifons, Sc il y en avoit deux mille qui en dépendoient* 

*M7. 

Différend eûtre le Pape & l'Empereur Frédéric , à l’occa* 
fion d'une lettre où le Pape difoit , parlant à ce Prince : 
„ Vous devez vous remettre devant 4cs yeux combien la 
„ fiinte Eglife Romaine votre mere vous reçut agréablement 
„ l’autre année , Sc comme elle vous conféra de bon cœur 
„ la couronne Impériale . Ce n'eft pas oue nous nôus repen- 
,, tions d'avoir en tout rempli vos defirs § au contraire , û 
„ vous aviez reçu de notre main de plus grands bénéfices^ nous 
,, nous en réjouirions , &c. « Le Pape appaifi l’Empereur 
par une autre lettre , où il lui expliquoit qu’il avoit employé 
h terme bénéfice > hneficium , pour figuifier un bienfait s 
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fuîvant l’ufage commun de la langue Latine , & non pour 
lignifier un fief, fuivant l’ufàge particulier de ce tems-la , Sc 
qu’il n’avoît point voulu dire que TEmpereur fut fon Vaffal. 
Il expliquoit de même cette expreflion : Nous vous avona 
conféré la couronne, contulimus -, déclarant qu’il ^ n’avoit/ 
voulu dire autre chofe , finon» Nous vous Pavons irnpofçc* 


Aflemblêe de Koncailles , où Frédéric fait examiner quels, 
itoient les droits régaliens qui lui appartenoient en Lombar- 
bie comme Empereur. Après cet examen tous les Evêques & 
les Seigneurs de Lombardie renoncèrent publiquement à cea 
droits entre les mains de l’Empereur 5 mais il en confirma îa ; 

Î >ofleflion à tous ceux qui purent en montrer des titres.va-. 
ables. Il s’en trouva d’ufurpés pour trente mille marcs d’ar- 
gent de revenu annuel. En cette même affemblée l’Empereur; 
fit une loi en faveur de l’école de Bologne , qui étoit déjà 
célébré. C’eft la première loi qu’on trouve en çes derniers, 
ficelés pour établir les privilèges des Etudians. 

Cette année on établit en Efpagne un nouvel Ordre mili- 
taire. Le bruit s’étoit répandu qu’une grande armée d’Ara- 
bes venoit attaquer la petite ville de Calatrave en Caftille 
& le Roi Sanche II fc trouvoit embarraffé comment on> 
pourroit pourvoir à là défeafe. Raimond, Abbé de Fitere 
Ordre de Citeaux , qui fe. trouvoit alprs auprès de ce Prince», 
fut concilié de demander cette viHe , & Û l’obtint. Cette dé- 
marche étonna bien des gens 5 mais la faite en fut heureufe*. 
Jean, Archevêque de Tolède , ayant fait prêcher que' ceux; 
qui rroient au fècours de Calatrave , obtiendroient le pardon 
de tpus leurs péchés » , Raimond fut bientôt en état r de la dé- 
fendre : mais les Arabes ne l’attaqucrent point 5 &éctix qui 
êtoient venus au fècours » ft rangèrent fous l’Ordbr de Cî- 
teaux avec un habit plqs convenable aux exercices rtiilîVaîres^ 1 
& fe mirent à faire des courfès fur les Arabes. 'Teft furent^ 
les commençemens de l’Ordre de Çalatrave, qui'fht cotifir-f 
iné en 1164 par le Pape Alexandre III. L*indulgèncepleôiérc r 
accordée en cette occafion par l’Archevêque ae’ Tolcdc, 
regardée comme la première qui ait été donqée pat un âu^ 
gre Evêquc que le Pape^ ' ic - ^ 
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L'affaire des régales de Lombardie , jointe à quelques 
autres fujets de mécontentement de part & d'autre, avoit 
fait naître une nouvelle querelle entre Adrien IV & Frédéric ; 
8c on travailloit à une négociation , lorfque ce Pape mourut 
le i Septembre de cette année. Sa mort £uc fuivie d’un 
fchifme La plus grande partie des Cardinaux élurent le 
Cardinal Roland Chancelier, (bus le nom d'Alexandre III, 
les autres élurent le Cardinal O&avien qu’ils nommèrent 
Vi&or III.. 

Lettres- Patentes par lefquellcs le Roi Louis le Jeune donne 
aux Religicufès d’Hiércs la Chévecerie de TEglifè de Paris, 
pour en jouir toutes les fois que le (iége (croit vacant. C’cft 
le premier titre où il Toit fait mention expreffe de la régale 
du Roi de France. 

Mort de S. Etienne , fondateur du monaftere d’Obazine, 
Diocèfe de Limoges. Ce monaftere en produifit plufieurs 
autres, qui furent tous unis à l’Ordre de Cîtcaux * du vivant 
de S. Etienne. 

néo. 

Concile de Pavie le 5 Février , où le Pape Alexandre eft 
condamné par contumace , 8c l’éle&ion de Viétor confirmée. 
Ce Concile s’étoit aflemblé par ordre de Frédéric , qui avoit 
fait citer ks deux contendans -, mais Alexandre avoit un jufte 
fùjet de n'y point aller , pareeque l'Empereur s'émit mani- 
feftement déclaré contre lui avant cette àffemblée. En France 
au contraire , de même qu’en Angleterre 8c en Paleftine 3 on 
fe déclara pour lui. ' 

ii6i. 

Alexandre fut encore plus (blemnellement reconnu dans 
un Concile de cent Prélats tant Evêques qu' Abbés , afiemblé 
cette année à Touloufe par ordre des Rois dé France & d'An- 
gleterre qui y affîfterent. Il y avoit auffi des enyopés de l'Em- 
pereur & du Roi d'Efpagne , avec des Légats des deux Pré- 
tendans à la papauté. L'Antipape Vi&or , de (on côté , en 
affembla un à Lodi , où l'Empereur aflifta, 8c fît confirmer 
de nouveau fou élection. 

Saint Eric, Roi de Suède, qui avoit procuré la coaverfio* 
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des ïinlandois , eft tué le 1$ Mai : FEglift l'honore comme 
Martyr. 

n 6 %. 

c L'Empereur prend fa ville de Miîan le * Mars , la ruine* 
i & fait abattre les Eglifès. 11 y en a voit une dédiée æ faine 

i Eu ft orge , ou Ton prétendit avoir trouvé les corps des trois 

K Mages qui vinrent à Bethléem adorer Jefus-Chrift enfant * 
a 8c que Ton croyoit dès-Jors avoir été des Rois. On ne voit 

)( point comment ces corps étoient venus à Milan., 5c il n'ei* 

cft fait aucune mention jufqu'à cette découverte. Quoi qu’il 
\ en (bit, l’Empereur les donna à Reinold ion Chancelier > 
^ Archevêque de Cologne , qui les fit transférer en cette ville*, 
a On célébré à Cologne cette tranfiation des trois Rois le i*. 
" Juillet. 

Le Pape paffe en France , où par la (ollîcitation du Comte 
„} ic Champagne , qui s'étoit laine gagner par l’Empereur, le 
£ Roi veut l’engager à venir à une conférence avec l'Ami- 
pape. Le Pape refulà d’y aller 5 mais le Roi fè rendît à faine 
Jean de Laune où la conférence a voit été indiquée 5 . & n’y- 
ayant point trouvé l’Empereur qui devoit s’y rendre auffi- 
tôt, il s'en retourna charmé d’avoir trouvé cette oCcafioi* 
b de dégager fa parole. Quelque tems après , le Roi de France 
::t 8c le Roi d’Angleterre (e trouvèrent enfemble àCouci fur la 
al Loire > & y reçurent le Pape avec l’honneur convenable • ils 
,11 le conduisent même à (k tente marchant à côté de lui 8c 
tenant à droite & à gauche la bride de fbn cheval». 

$ n$j* 

Conçue de Tours > le 19 Mai : il s’y trouva avec le Pape 
Üix-fèpt Cardinaux, cent vingt-quatre Evêques, & quatre 
^ cens quatorze Abbés. On y fit dix Canons , dont le quatrième 
s»* cft contre les nouveaux Manichéens ou Albigeois : cette (cèle 
£ s'étoit étendue jufqu’en Angleterre , où on en prit plufieurs 
v en 1 i$o > qui furent condamnés dans un Concile , & fouettés. 
1 * 8c marqués au front par ordre du Roi». Le fixiéme Canon dé- 
0 fend de rien exiger pour l'entrée en- Religion. Le huitième * 
;(* ne défend pas ab(olument aux Religieux d’étudier la Méde- 
cine & le Droit civil t ce qull kur interdit > c’efl de s’§ 
& Aa.* 


DigitizecJ by Google 


H* HISTOIRE 

appliquer aux dépens de la régularité dauftrafe , & de Cotât 
ou de s’abfentcr pour cela de leurs monafteres. 

Arnauld , Evêque de Li fieux , prononça à l’ouverture de 
ce Concile » un diteours très pathétique îiir Ica devoirs des 
ÿyêques ; U mérite d’être lu. 

Mort de Pierre Lombard , Evêque de Paris , appelle 
U Maître des Sentences . Maurice de Sulli lui fuccéde dans 
l’Evêché de Paris. Celui-ci fut ainfi nommé de la ville où il 
étoic né s au Diocèfe d'Orléans. Il te fit une route â fon 
élévation du fein de la pauvreté la plus abje&e» où il s'étoic 
trouvé par fil nai (Tance, Archidiacre dans l’Eglifè de Paris il 
s'y acquit une fi haute eftime qu’il fut un des trois > ou plu- 
tôt le premier des trois à qui le Clergé fe remit de la nom\- 
pation d’un Evêque , dont la contradiction des fùffrages ne 
permettent pas de convenir après la mort de Pierre Lombard. 
Maurice s'étant alluré que les deux collègues ne le démenti* 
roient pas fur celui qu’il nommerait: Je ne comtois , dit-il, 
ni Us confciences ni Us intentions des autres ; mais je crois 
me connaître moi-même , & pouvoir me répondre , que fi je 
prends le gouvernement de ce Diocèfe , je ne chercherai & ne 
travaillerai , avec la grâce du Seigneur , au* à le gouveu 
per avec fagejfe . Je me donne ma voix , Véteâi on cft faiti. 
Maurice repara bieu l'irrégularité de la forme de cette élec- 
tion par fon gouvernement. Une de les plus belles entre* 
prîtes , fut la conftrpéfion de fà Cathédrale , dont Alexandre 
III pofa la première pierre. Il eft vrai que le deftein même 
palfe pour plus ancien d'envirotv trois fiécles , mais il ne fe- 
roit pas moins glorieux pour lui de l’avoir rclïuteité, 8c 
d’avoir oie exécuter ce qui avoit effrayé ou arrêté tes pré- 
déceffeurs , fous plus de quinze Rois de France. Les monu» 
mens portent qu’il la bâtit depuis les fondemens. Il lui fallut 
fans doqte des fbmmes immçnfcs pour cet édifice ; fon habi- 
leté 8c Ùl prudence les lui firent trouver. On prétend qu’un 
Ufurier très-riche étant venu le trouver pour le confulter fur 
l’ufage qu’il devoit faire de tes biens , l’Evêque, plus oc- 
cupe de fon bâtiment que des principes de la bonne morale 
qu’il oubliait pour le moment , lui conteilla d’employer l'ar- 
gent qu’il aypit , à çpnmbucr aux dépentes de U nouvelle 
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si Eglife. L’Ufùrier fe méfia d'un confeil qu'il crut intéreffé* 

5 Ôc confiilta Pierre le Chantre : Non , lui ait Pierre, l'Eve* 
que pouf cette fois ne vous a point donné un bon avis. 
Cherche i plutôt un Cricur public : faites annoncer par la ville 
que vous êtes dijpofé à Jatisfaire quiconque aura été léfé par 
vos exactions , & refdtue\ tous les intérêts que vous en ave\ 
tirés au-delà de V argent prêté . L’Ufuricr obéît , reftitua ce 
îi qu'il devoit , & revint en rendre compte à Pierre le -Chantre 
si qui lui dit : AUe\ , maintenant , vous êtes en fureté de 
:ï xonfeience , & vos aumônes feront bien placées . 
a: Aflemblée de Clarendon en Angleterre au mois de Jan- 

vier, où le Roi Henri II veut faire approuver par le Clergé 
ÿ les coutumes royales d’Angleterre. Saint Thqmas , Archeve- 
33, que de Cantorbèri , refùfe d'approuver ces coutumes , qu'il 
s'imaginoit être contraires aux immunités du Clergé , & 
;ï; s'attire par ce refus l’indignation du Roi , dont il étoit au* 
•j, para vaut le plus cher favori. Les faüfies décrétales a voient 
m bien changé les idées du Clergé. Thomas Bequet étoit Chan- 
ît celier d'Angleterre , lorfque le Roi lui donna l’Archevêché 
i de Cantorbèri en uéz. 

J. , Mort de l'Antipape Vi&or , le iz Avril : les fehifmatiques 
l élifent à fa place le Cardinal Guy de Crème, (bus le nom 

• de Pafcal III. 

Æ Concile de Northampton le 8 O&obre , afiemblé par* 

• ordre du Roi d'Angleterre, qui veut y faire juger l'Arche- 
vêque de Cantorbèri comme coupable de trahi (on & de par- 

? Jure. Cette accufàtion étoit fondée fur ce que Thomas avoit 
effe&iveracnt promis d’approuver les coutumes ; mais il s'en 
étoit répenti enfui te , croyant la caufe de l’Eglife intéreffée 
^ en cette affaire. Ce Prélat fe voyant abandonné par prefque 
tous les Evêques , & fâchant d'ailleurs qu'on en vouloit à 

• (à vie, en appelle au Pape , & fe retire en France, ou 
c . Il eft bien reçu par le Souverain Pontife &par lè. Roi Louis 
f. le Jeune, qui ayoit alors des intérêts contraires à ceux de 
^ Henri. Ce Prince écrit au Roi d’Angleterre une lettre où il 
r dit : Je ne veux point perdre P ancien droit de ma couronne ; 
^ la France a de tout tems. été en poffèffion de protéger les in-* 
fi nocens opprimés , & de donner retraite à ceux quijont exilés 
fi pour la juftice. 

i Concile dc Reitns , où Ton refout de fecourir la Terre 
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fainte. En exécution de ce que le Pape avoit ordonné lort 
de ce Concile , on fie une colle&e de deniers pendant cinq 
ans en Angleterre & en France. C'cft le premier exemple 
de ces levées pour la Tcrrc-fàintc. 

116$. 

Afiemblée d’Aix-la-Chapelle pour la canonifition de Char- 
lemagne. L’Empereur Frédéric qui avoit convoque cette 
afièmblée , fit exhumer le corps > comme cela fc pratiquôit 
alors pour les canoni&tions > & il en fit expédier une bulle 
d’or. On prétend même qu’il mit le corps de Charlemagne 
dans une châtie d'or ornée de pierreries , & qu'on com- 
mença dès-lors à en célébrer la fête à Aix-la-Chapelle , avec 
le contentement de l'Arche vêaue de Cologne. Quoique cette 
efpéce de canooilàtion eut été faite fous Tautorité d'un An- 
tipape , les Papes légitimes ne s’y font point oppofés > ils l'ont 
tolerée , mais ils ne l'ont jamais étahlie dans l'Eglifè univer- 
fèlle. Par un Edit du Roi Louis XT , il étoit ordonné Je 
célébrer tous les mis la Fête de Joint Charlemagne , fais 
peine de la vie . Cela n’a point empêché d’ôter Ion nom 
des dernières éditions du Bréviaire de Paris. Une chotè 
affez finguüérc, c'cft que tous les ans , à Mets, on célébré 
un fèrvice folemnel pour le repos de fon ame, pendant que 
dans quelques Eglitès on en fut l'office comme d'un Saint. 

L'Empereur Frédéric faifbit toujours les plus grands efforts 
pour foutenir le fchifme : dans le detfein de l'affermir davan- 
tage, il exigea des Evêques de fçs Etats un ferment de ne 
jamais recoonoître d'autres Papes que le prétendu Pafcal III 
de fes fucceffcurs. 

Le Pape retourne à Rome, où il étoit defiré depuis la 
mort de l'Antipape Vi&or. 11 donne la légation d'Angleterre / 
à faiot Thomas de Cantorberi : cette noyelk jette faknne 
dans ce Royaume. 

1166. 

f 

Conférence de Chinot» , où le Roi d’Angleterre prend la 
réfolution d’appeller an Pape pour fufpendre les cenfures dont 
fàint Thomas le menaçoit. Ce Prélat condamne publique- 
ment les coutumes d’Angleterre , dans l'Eglifè de Vczelai , 
le jour de la Pentecôte U Juin , & excommunie ceux qui 
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ït mettoient la main fur les biens de l’Eglife de CantorWi. 
:: Concile de Londres, où les Evêques ademblés par ordre dtt 
n Roi interjettent appel à £bn exemple. 

En Italie , le Pape le voyoit menacé d’un nouvel orage s 
PEmpereur Frédéric , après avoir pris plufieurs villes , pa« 
roifloit difpofê à venir attaquer Rome , où il prétendoit éta- 
is blir 1* Antipape Pafcah Dans ces circonftances , le Pape reçue 

3 un envoyé de Manuel, Empereur de Conftantinople , q%i 
u offroit de lui donner du fecours contre Frédéric , 8c même 
ù de procurer la réunion de l’Eglifè Grecque avec la Latine , 

pourvu que le Pape lui rendit la couronne impériale , oui 
i * lui appartenoit de droit , difoit-il , plutôt ou’à Frédéric Aile* 

4 mand. Quoique ces promeffes parurent de difficile exécution, 
le Papel, de l’avis des Cardinaux , fit paffer en Orient l’Evê- 

^ eue d’CDftie & un Cardinal , avec le Sebafte Jourdain , envoyé 
^ de l’Empereur Manuel» Ce Prince avoit publié au mois de 
, j Mars précédent une conftitution touchant les fêtes auxquelles 
y les tribunaux de Juftice dévoient cefier : parmi ces fêtes on 
^ en voit que l’Eglife Latine ne célébroit pas encore 8c qu’elle 
; t a reçues depuis : favoir , la Préfentation de la Vierge , Sa 
a Conception, Sainte Anne, & la transfiguration de notre 
I Seigneur. Mais , comme l’obferve M. Fleuri , de ce que les 
. Grecs célébroient dès-lors la fête de la Conception de la fàintc 
| Vierge , il n’en faut pas conclure qu’ils croyoient la Con- 
' ception immaculée , puisqu’ils célébroient auffi la Conception 
1 de S. Jean-Baptifte le ij Septembre. 
l ; Le même Empereur nt tenir cette année un grand Concile 
J à Conftantinople , où fut condamnée l’erreur d’un nommé 

* Pemetrius , qui Soutenoit qu'on ne peut dire que le Fils de 
■i Dieu eft moindre que fon Pere , contre cette parole exprefie 
. de Jefus-Cbrift : Le Pere eft jtlus grand que moi * laquelle j 

5 Selon les interprétations des faints Peres , doit être entendue 
de Son humanité , dans laquelle il a Souffert. 

1167* 

, Frédéric , après avoir remporté une grande vi&oire Sur 
J les Romains , vient aiïiéger Rome , 8c prend l’Eglife de Jàint 

* Pierre , dont il met l’Antipape Pafcal en poffeffion le 30 Juillet. 
JJ Le Pape , appréhendant une révolte des Romains qui com- 

* mençoient à écouter les prépofuions de l’Empereur, fc retire 
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à Bcnevent. La mortalité Ce met dans l'armée de Frédéric» 
* j?k*Î8 c s’éloigner de Rome. Cet événement filtre* 

f ardé par quelques-uns comme une punition de Dieu; car 
rederic étoit depuis long-tems excommunié par le Pape, 
■i qui même avoit délié fes lujcts du ferment de fidélité, 

î Guillaume de Pavie 6c Otton r Cardinaux , viennent en 

, Normandie avec la qualité de Légats > pour accommoderk 

■ ditterend du Roi d’Angleterre aveè l’Archevêque de Cantor* 

n Conférences de Gilbrs & d’Argenran , où l’on ne ter- 

t mine rien. Gilbert , Evêque de Londres , propofè une appel* 

' lation au nom du Royaume & du Clergé ; les Légats ordon- 

nent a l’Archevêque de déférer à cet appel , lui défendant 
de la part du Pape de jetter en Angleterre aucun interdit ou 
excommunication. Ce Prélat écrit au Pape & aux Cardi- 
t Ma “ x . P°“ r k plaindre de la conduite des Légats. 

On découvre un grand nombre de Manichéens en Flandre: 
le Peuple les nommoit Poplieains ou Publicains, nomqu’ou 
; croit être venu de celui de Pauhciens. On en trouva dans 

Ij même tems a Vezelai en Bourgogne } où lèpt d’entr’em 
| fcéréfie blU CS * ^ our n * ?0 ‘ r P at voulu renoncer à cens 

U 69 . 

Frédéric voyant les villes de Lombardie révoltées contre 
j * ne lâchant comment fe tirer d’Italie , feint de von- 

. ,0lr «lutter le Ichifme. Il change prefqu’auffi tôt de réfoln- 

tion , ayant obtenu un paffagé par les Etats du Comte de 
Maurienne. Après fon dépan les Lombards fondent la ville 
d Alexandrie a 1 entrée de leur pays , pour s’oppofèr au re- 
tour des Allemands : ce nom lui fut donné en f honneur dn 
■Pape Alexandre , auquel même 11 la donnèrent en propriété 
1 année fui vante. Les Impériaux la nommèrent par mépris 
Alexandrie de la Paille , quoiqu’elle eut ; dés la première 
année , quinze mille hommes portant les armes. Ceft au- 
Jourdhui une ville conlidérable dans le Duché de Milan. 

L’Antipape Pafcal meurt à Rome le 10 Septembre; 6q 
parti élit a fa place Jean , Abbé de Strum , fous lç nom de 
Calixte III, 

Vers ce tems le Pape reçoit une lèconde ambaflade de 
1 Empereur Manuel , qui le prelToit d’acquiclcer à ia demande 
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f jonchant l’Empire , lui offrant même de grandes fommes 1 

. d’argent. Le Pape, par le confèil des Cardinaux, renvoie 

, f Ambaffadeur avec tout l’argent qu’il avoit apporté. 

* Bulle du 4 Novembre , par laquelle le Pape loumét à 
ît l'Evêque de Rolchild, l’ifle de Rugen nouvellement conauile 

parValdemar, Roi de Danemarck, qui avoit oblige les 

* nabitans à embraffer le Chriftiauifine. L’ifle de Rugen fiifoit 
® partie de l’Etat des Sclaves. 

£. llty- 

f Saint Thomas emploie les cenfures eccléfîaftiques , 8c 
: i envoie des lettres de tous cptés, par lefquelles il fiifpend 8c 
f excommunie tous ceux qui agiffoient contre les prétendus 
5* droits de l’Eglifè , qu’il défendoit. Le Pape envoie deux 
•f Nonces pour traiter de la paix : on tient plufieurs confèrent 
ces aufli infru&ueufès que les premières. Ordonnance du * 

? Roi d’Angleterre , portant que fi on trouve en ce Royaume 
539 quelqu'un chargé des lettres du Pape ou de l’Archevêque * 

^ portant interdit , il fera puni comme traître : défenfe d'ap- 
1 peller au Pape ou à l'Archevêque , 8c depayer le denier faine 
1 5 Pierre, Thomas renouvelle les cenfures. Il fait écrire au 1 

Pape, 8c à Ion Nonce , par fes cci-exilés , qui., dans l'une 8c : 
dans l'autre letrre , maltraitent fort la cour de Rome & la 
comparent à la caverne du Lion > autour de laquelle on 
ne voit que les pas des animaux qui y vont , mais aucun 
& de ceux qui en reviennent . Lib. 5. Epift . 22, 2}. Thomas, 
ai dans une autre lettre écrite par lui-même au Cardinal Albert, 
ü; fe plaignoit en ces termes : Je ne fai comment la caxife de 
:iü Dieu Je traite tous les jours dans la cour de Rome , de nta- 
ri* niére que Barabbas y Toit renvoyé abfous , & Jefus-Ckrift 
ti crucifié; car c’ejt par V autorité de cette Cour , que laper - 

* Jecution de VÉgufe a déjà duré plus de Jix ans. Lib. 

U Epift. z. Si ces exprefltons paroiffent dures, il faut fe fouvenir, 
l que c’eft un Saint qui parle , 8c qui, plein de refpeâ pour le 
S. Siége/croyoit pouvoir le plaindre de la Cour de Rome. 

% . ■ II7 °- 

> Le Roi d’Angleterre ayant appris que l’Archevêque de 
Rouen 8c l’Evêque de Neversavoiènt reçu pouvoir 8c ordre 
:t du Pape de mettre fes Etats en interdit > s’il ne s'aeçordoie 
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dans quarante Jours arec l'Archevêque , prend la rêfblanoi 
de fc réconcilier avec ce Prélat , ce qui s’exécute le vl Juillet. 
Les Conditions étoient que le Roi reftitucroit à 1 * Archevê- 
que PEglife de Cantorberi , & les terres de fa dépendance, & 
qu’il repareroit l’cntreprife du (acre du Roi Ion fils. Cé 
que le Roi avoit fait faire cette cérémonie par l’Archevêque 
d*Yorc, contre la défenfc du Pape , & au préjudice de J’E- 

f lifc de Cantorberi. Le Prélat avoit pris cette affaire fi fort 
cœur , qu’en s’embarquant pour l’Angleterre, il y envoya 
les lettres du Pape ponant fufpenfc contre l’Archevêque 
dTorc , & contre tous les Evêques qui avoienr a/Efté au 
$cre du jeune Roi. Mais cette aétion ralluma toute i’ani- 
snofité du Roi : il entra à cette nouvelle dams un fi furieux 
emportement , que quatre Chevaliers de & chambre croyant 
lui rendre un grand fervice s’ils le délivraient de l’Archevê- 
que , formèrent au Æ- tôt le deffein de l’affaffiner. Ils fe ren- 
direnc fccrétement à Cantorberi , où ils maffàcrerent le Pré- 
lat dans fon Eglife , le Mardi 19 Décembre. Il eft honoré 
comme martvr. 

Ordre de faint Julien du Poirier en Efpagne , inftitué par 
Gomés-Fernand , approuvé par le Pape Alexandre III fan 
jt 77 , fous la régie de S. Benoît. 

1171. 

Le Roi d’Angleterre envoie au Pape , pour fê juftifier des 
foupçons qu’on avoit pu prendre contre lui à Foccafion de 
ce qui s’étoit pafl’é à Cantorberi. Le Pape prononce excom- 
munication contre les meurtriers du faint Archevêque , & 
envoie deux Légats pour s’affurer de la fbumiffîon du Roi. 

Conciles de Caffel & d’Armach en Irlande , fur la difei* 
plinc. Le fixiéme Canon du Concile de Caffel porte , Que 
tous les fidèles étant malades feront teftamwat en préfencc 
de leur Confeffeur & des voifins , & diviferont leurs biens 
en tfois parties 5 une pour leurs enfans , l’autre pour leur 
femme , & la troifiéme pour leurs funérailles. L’Evêque de 
Lifmor préfida à ce Concile en qualité de Légat. 

En Orient , Saladin , Sultan d’Egypte , ordonne qu’à l’ave- 
nir les Chrétiens & les Juifs feroient incapables des emplois 
publics. Ce réglement fut regardé comme une rude perfècu- 
fion 5 plufieurs Chrétiens aimèrent mieux renoncer 2 leur 
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; Religion , .qu’à leurs emplois. Saladin obligea aufE les Chré- 
| tiens à fè diftinguer par leur habit -, le portant plus court 
| que les Mufulmans , avec une ceinture par-deffus , Sc quel» 
I que différence au turban. 

- 1172. 

i Les Légats donnent l’abfolution au Roi d’Angleterre dans 
J l'Abbaye de Souvigni près Avranches , le 12 Mai. On étoit 
g convenu que ce Prince déclareroit avec ferment qu’il n’avoit 
ni fil ni commandé la mon de l’Archevêque de Cantorberi ; 

* qu’il s’obligerait à caffer les coutumes illicites qu’il avoit 
. Introduites dans (es Etats -, qu’il permettrait les appellations 
f au S. Siège , Sc rendrait les biens de l’Eglife de Cantorberi, 
j* Il fc fournit à tout , Sc en fit ferment fur les fàihts Evan- 
iS giles. Les Légats le menèrent en fuite y de fon bon gré , hors 
? de la porte de l’Eglifè , où il reçut l'abfblution à genoux. Le 
T jeune Roi Henri fon fils qui étoit prêtent , fit le même 
% ferment. 

* Ces deux Princes affifterent à un Concile général de Nor- 
mandie , qui s’alfembla à Avranches le 27 Septembre , Sc 

? auquel les Légats préfiderent. On y publia douze Canons. 
^ Le fixiéme porte , Qu’on obligera les Curés des Paroiiles 
d’avoir un Vicaire , lorfque la Paroiffe fera en état de four- 
nir à fon entretien : le dixiéme , Que les Clercs n’auront 
, point de charges dans les jurifdiâions fèculiéres , fous peine 
& d’être exclus des bénéfices : le douzième , Que le mari ou la 
femme ne pourra entrer en Religion , l’autre demeurant 
f dans le fiécle , s’ils n’ont paffé l’âge d’ufèr de leur mariage, 
i; On vouloit défendre aux Prêtres de rien recevoir pourTës 
d mariages Sc les baptêmes , & pour l’abfblution des excom- 
ür muni c ations , mais les Evêques de Normandie ne voulurent 
jamais recevoir ce décret. 

î n 75. 

i Le Prince des AfTafEns envoie un Ambaffadeur au Roi de 
s! Jérufàlcm Amauri 5 promettant de fè faire baptifèr, fi les 
5 Templiers vouloient remettre le tribut que fès fujets leur 
$ payaient. L’envoyé fut bien reçu du Roi , mais à fon retour 
*J il fut tué par les Templiers. Ces Religieux, aulfi-bien que 
:v les Hofpitafiers > avoient tellement dégénéré depuis environ 

ü» 
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foi Xante ans qu’ils étoient inftitués , que les écrivains Chré- 
tiens & Mahométans , d’ailleurs peu conformes en leur» 
iugcmcns , s’accordent à les dépeindre comme les plus mé- 
dians de tous les hommes. Dans leurs brigandages ils n’épar- 
«noient pas plus les Chrétiens que les infidèles , avec lelqucs 
ils ne 'gardoient ni traité ni parole. Les Auaffins dont il 
cft ici parlé , étoient des Mululmans d'une (è&c particu- 
lière. Le Juif Benjamin , dans la relation de fçs voyages, 
les place proche du Mont-Liban , & dit qu'ils s’étoient ren- 
dus terribles en tous lieux , pareequ’ils tuoient les Rois eu 
trahifon. Comme ils n'avoient ordinairement d'autres armes 
qu'un poignard , on les nomma en Arabe HaJJaffins, d'ou 
nous avons fait le nom d'AJTnffins. Les hiftoriens ont nommé 
-leur chef, le Vieux de la montagne , traduifànt littéralement 
le titre qu'on lui donnoit en Arabe. 

Saint Thomas de Cantorberi eft canonife. 

1174. 

Pénitence du Roi d'Angleterre Henri IL Ce Prince voyoit 
lès enfans révoltés contre lui , & étoit menacé de perdre (es 
Etats de deçà la mer. On regardoit ees malheurs comme 
une punition divine de la perfccution qu'il avoit faite à faint 
Thomas de Cantorberi. Pour expier cette faute , Henri rc- 
folut d'aller à Cantorberi faire latisfa&ion au fàint Martyr. 
Il y arriva le Vendredi H Juillet , marchant nuds pieds , & 
revêtu d’une mauvaifè tunique de laine. Lorsqu'il fut près du 
tombeau, il s'y tint profterné , recevant des coups de verges 
de la main de tous les Evêques & Abbés qui étoient préfens, 
& de tous les Moines de la Communauté l’un après l'autre: 
il demeura ainfi profterné pendant tout le jour & la nuit 
fuivante , priant avec ferveur & fans prendre aucune nour- 
riture. Une (emblable humiliation , exigée d'un Souverain, 
n'eft certainement point félon l'efprit de la Religion , & ne 
fera jamais honneur à fes Miniftres. Saint Ambroife auroit 
commencé par examiner jufqu’à quel point le Roi étoit cou- 
pable ; il lui auroit impofe une (àtisfaâion , mais certaine- 
ment il ne l'auroit pas fait fouetter. Les Evêques Anglois 
firent , à l'égard de Henri , ce que les Evêques François 
avoient déjà fait à Louis le Débonnaire. Les uns & les autres 
s'oublièrent beaucoup. 11 eft à croire que ces deux exemples 

feront 
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lieront les fèuls dans la fuite des fiécles» Le lendemain au 
point du iour , Henri entendit la Melîe en l'honneur du 
même faint Thomas. Cette pénitence ii humble eut fà récom- 
penfè 5 le Roi d’Angleterre vit cette même année la paix 
rétablie dans tous les Etats» 

Vers ce tems , Lambert le Begue , Prêtre de Liège , rat 
femblaen communauté des femmes & des filles à qui il avoir 
perfùadé de vivre en continence : elles furent nommées 

* Bcguines , du furnom de Lambert» Cette inflitution fubfifte 
encore dans les Pays-Bas, où Ton voit plufieurs Commu- 
nautés deperfonnes du fe^e , qui fans engagement de vœu 

' perpétuel , vivent enfèmble , s'appliquant à la prière & au 
travail. 

Saint Bernard eft canoniÆ par le Pape Alexandre, vingt 
uns après fà mort» 

L’Archevêque Richard , fuccerfeur de S. Thomas dans le 
liège de.Cantorberi , affemble un Concile de fes Suffragans le 
: 19 Mai, où fon fait dix-neuf Canons» Le quinziéme porte» 
Qu’on n’ajoutera point d'autre préface à la Méfié , outre les 
dix qui font en ufage dans l’Eglifè { ce font les mêmes aue 
’ nous difbns encore. Le fèiziéme défend de donner l’Eucha-» 
riftie tfempée , fous prétexte de rendre la, communion plus 
complette : ceci paroi t prouver que c’étoit dès-lors l'uiàge 
le plus commun de ne prendre que l'efpéce du paim 

Le Pape érige la nouvelle ville d'Alexandrie en Evêché» 

Bulle du 15 Juillet pour la confirmation du nouvel Ordre 
militaire de S. Jacques en Efpagne , compofé de Clercs & 
de Chevaliers. Parmi ces derniers les uns gardoient Je céli- 
bat , les autres étoient mariés , & leurs femmes étoient 
comptées pour fbeurs de l’Ordre. Le but db ces nouveaux 

* Chevaliers étoit de combattre les Sarrafins , tant pour ga- 
rantir les Chrétiens de leurs incurfions , que pour les attira? 
eux-mêmes à la Religion Chrétienne» 

1176. 

Concile de Londres le 14 Mars » aficmblé par le Cardinal 
Hugues , Légat , où les Archevêques dé Cantorberi & d’Yorc 
conviennent de s'en rapporter à l’arbitrage de l'Archevêque 
Tome II % B b 
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«le Rouen de des. Evêques de France fin: leurs différends* 

Concile de Lembez près Albi , pour la condamnacion de 
phifieurs Manichéens , qui & fanoient nommer les 7 Boqs 
nommes. 

L’Empereur Frédéric eft battu par les Milanois : cette de- 
faite qui afiuroit la liberté des villes de Lombardie , de rui- 
noit u puiffance en Italie , le détermine à faire la paix avec 
le Pape. 

Pierre Comeftor publia cette année Ion biftoire (chplafti* 
que, qui contient la fuite de l’hiftoire (àintc depuis le con*- 
mencement de la Gcnéfe jufqu’à la fin des a&es des Apô- 
tres. Cet ouvrage eft mêlé de gbfcs de d’incideos de /’ni£> 
toire profane : il a été regardé pendant trois cens ans comme 
le corps de la Théologie pofitive. Pierre Comeftor , après 
avoir été Chancelier de l’Eglifc de Paris , fe retira à FAbbaie 
de S. Vidor , où il mourut en 1179 » après avoir légué les 
biens aux Eglifes de aux pauvres. 

1177. 

Le Pape de l’Empereur Ce rendent à Vcnifc , où la paix 
eft jurée (blemneUement le 1 Août. L’Empereur abandonne 
l'Antipape , de reçoit Pabfolution des ccnfiires , de même 
que les Evêques de les Seigneurs Allemands qui avoient fuivi 
le fehifine. Le Pape eut foin de faire comprendre dans ce 
traité le Roi de Sicile de les Lombards , donc le fccours lui 
avoit été très-utile pour Ce (butenir contre l’Empereur. Pen- 
dant que le Pape étoit à Vcnifc , il écrivit à un Roi des Indes 
qui profeffoit le Cnriftianilme , fie témoignoit vouloir ne 
lu ivre d’autre foi que celle du S. Siège. La lettre eft datée 
du *8 Septembre ; fie le Roi auquel elle eft adrelfée , eft 
nommé U Prite-fcan , fuivant les biftoriens Anglois qui la 
rapportent. 

Concile général d’Irlande à Dublin , affemhlé par le Car* 
dinal Vivien , Légat. 

1178. 

Le Cardinal Pierre , Légat en France , de plufieurs autres 
Prélats accompagnés de quelques Seigneurs , vifitent Je Comté 
de Touloufc fie le Diocèfc d’Albi , qui étoient i nie dés de 
fhéréûc des nouveaux Manichéen?» Pierre Moran , chef dp 
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U Jéèrétiqucs de Tooloufc, abjure publiquement, & fe foumet 
i i la pénitence : Bernard & Raimond > chefs de ceux qui 
■ étoient dans le Diocèfe d’Albi , ayant refufè d’abjurer , font 
excommuniés & châties du pays. 

» Le Pipe Alexandre rentre a Rome le ii Mars , après avoir 

* fait jurer aux Romains qu’ils refticueroient les droits réga* 
% liens dont ils setoient emparés , & que les Sénateurs à leurs 

éle&ioos rendraient foi & hommage au Pane. Le a? Août 
1 fui v rat , l’Antipape Ca!i*te abjura aufli le fcnifine , qui pa- 
se roitioit ainti totalement fini > lorlque quelques Schifmati- 
bu nues élurent encore pour Antipape Lando Sitino de la famille 
in des Frangipanes , qu’ils nommèrent Innocent III. Le Papa 

0 indique un Concile général à Rome pour le premier Di** 
(0 manche de Carême de l’année iuivante. 

tt î l7 ^ 

V Le Concile s’aflemMe dans l’Eglift de Latraii t la première 
feflion le tient le f Mars * la fécondé le 14 > & la troifiémc, 
le if du même mois. Ce Concile n’eut que ces trois feflions; 
jj II s’y trouva trois cens deut Evêques , entre lefquels étoiené. 
J plu fleurs Prélats Latins d’Orient. Neâairc , Abbé des Ca * 
J, filles y alfifta pour les Grecs. On y fit %j Canons, dont lé 
|( premier porte , Que fi dans Pélcétton du Pape les Gafdinau* 

1 ne s’accordent pas aflèz pour la faire unanimement , celui 
5 qui aura les deux tiers des voix , fera reconnu pour Pape* 
y Le troifiéme , Que perfonne ne fera élu Evêque , qu’il n’aie 
'i trente ans accomplis $ & qu’on ne pourra être pourvu des 

autres bénéfices à charge d’ames , qu’on n’ait atteint l’âge dé, 
h. vingt-cinq ans. Le cinquième , Que fi un Evêque ordonne 
u» Prêtre ou Diacre (ans lui afiîgner un titre certain dont 
il puitie fubflfter > il lui donnera de quoi vivre jufijii’à ce 
i0, qu’il lui afitgne un revenii eccléflaftique , à rfcoins que le ' 

* Clerc ne puitie fubflfter de fou patrimoine y c’eft le premic* 

* Canon qui parle de patrimoine au lieu de titre eccléflaftique. 
Le huitième ordonne que les bénéfices vacans feront conférés 
dans fix môis y autrement le Chapitre fuppléer* à la négtt* 

^ gence de l’Evêque , l’ Évêque à celle du Chapitre * de le 
f Métropolitain à celle de l’uü & de l’autre. Le dixième 
r défencfà un Religieux d’avoir uô pécule > fi ce n’eft pou* . 
fl l’exercice fan obédience, I*e tr sixième eft contre te pin* 

é B tti 
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f alité des bénéfices. Le quatorzième fait défenfès aux Laïques 
de transférer à d’autres Laïques les dixmes qu’ils polfédenr, 
au péril de leurs âmes. ( C’eft fur ce fondement que l’on 
confcvve aux Laïques les dixmes dont on juge qu’ils étoient 
én polie fli on dès le tems de ce Concile , & que l’on nomme, 
dixmes inféodées . ) Le Concile ordonne dans le vingt-cin- 
quième Canon, que par-tout où les lépreux feront en aflci 
grand nombre vivant en commun , pour avoir une Egli/ê , 
un cimetière & un Prêtre particulier, on^ic faïTc point diffi- 
culté de le leur permettre 5 & il les exempte de donner la 
dime des fruits de leurs jardins, & des beftiaux qu’ils pour- 
vurent. C’eft la première conflitqtion touchant les lépro- 
fcrics. Ce Concile eft compté pour le dixiéme Concile géné- 
rai , troifiéme de Latrau. 

U80. 

L’Antipape Lando eft pris par le Pape , & fe foumet -, cd 
qui met fin au (chifme. 

Manuel Comnène, Empereur de Conftantinople , meurtle 
*4 Septembre. Quelque tems avant fà mort il avoir obligé les 
Evêques à ôter du catéchifine des Grecs ira article portant 
ûnathême au Dieu de Mahomet , qui n* engendre point 6 <pà 
n 9 eft point engendré ; les Prélats convinrent qu’ont mettroit 
feulement : Anathème h Mahomet , à toute Ja doârine > b 
à fa feâe , pour Gttisfaire l’Empereur qui croyoit que les 
Mululmans qui voudroient fe convertir * feroient fcandalife 
de voir une malédidion prononcée contre Dieu , de quel- 
que manière que ce fût- Ce Prince fut en relation avec 
plufieurs Papes, ôr il fc regardoit comme étant dans la 
communion de l’Eglife de Rome $ ainfi . conjmc l’obferve 
M. Fleuri, on ne peut pas dire que de fan tems le fehifine 
des Grecs fut entièrement confommé. Manuel eut pour fuc* 
ceffeur fou fils Alexis Comnène. 

Z181. 

Le Cardinal Henri, Légat en Bourgogne , marche à la tête 
d’une grande armée contre les Albigeois 5 il prend le Châ- 
teau de Lavaur , 8c oblige Roger de Beziers 8c plufiesrs 
autres Seigneurs à abjurer l'héréfie. 

Mort du Pape Alexandre III , le JO Août. Ce -Pape éroic 
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a fcrês - (avant dans l’Ecriturc-üintc , les Canons 8c les. Lois 
u Romaines : ce fut lui qui réferya aü Pape foui la canonis- 
as tion des Saints , 8c depuis les Evêques n’ont plus fait ufàgç 
it de leur ancien droit à cet égard. Hubaut , Evêque d’Oftie , 
ii eft élu pour lui fuccéder le i Septembre , fous le nom de 
u Lucius III. A cette éle&ion on commença à exécuter le dé? 
m cret du Concile de Latran , qui demande les deux tiers des 
ît fufFrages : les Cardinaux commencèrent auflî à réduire 4 
eux feuls le droit d’élire le Pape , à l’exclufion du Clergé 8c 
a. du peuple. 

S IlSl : 

^ L’Eglife Cathédrale de Paris bâtie par les foins de Maurice 
^ de Sulli > Evêque de cette ville , fut achevée cette année , 
pour la plus grande partie. Ce fuperhe édifice avoit été com- 
mencé plufieurs années auparavant , fous le régné de Louis 
le Jeune , 8c fous le Pontificat d’Alexandre NI , qui en po& 
, t la première pierre. ^ 

Philippe Auguftc , Roi de France , chaffe tous les Juifs 
y de fes Etats. Ils s’étoient rendus odieux par les ufures fans 
; bornes qu’ils exerçoient à l’égard des Chrétiens j il couroic 
aufli un bruit qu’ils étoient dans l’ufàge de crucifier un en- 
fant tous les ans au tems de Pâque , par mépris des Chrc- 
^ tiens. Qn trouve dans les Auteurs du tems grand nombre 
d’hiftaires de ces enfans crucifiés , en différents Royaumes $ 
mais plufieurs Hiftoriens ont juftifié les Juifs d’une partie 
de ces imputations. L’année fuivante le Roi fit dédier leur* 
^ Synagogues , pour tes changer en Eglifes. 

^ Etrange révolution à Conftantinople. Androntc » Gouver-. 
fl ; neuc du Pont , appellé par le peuple qui defiroit le voir à la 
tête des affaires pendant le bas âge de l’Empereur Alexis , 
t vient camper près de cette ville , 8c y fait entrer une partie 
de (es troupes avec ordre de faire main baffe fiir tous les- 
0* 1 Latins. Comme ils avoient été avertis du mauvais deffeia 
des Grecs , une partie prit la fuite 8c s’embarqua : ceux qui 
ne purent s’enfuir * furent tués 8c brûlés dansleurs maifon* 
8c dans les Eglifes, ou vendus pour l’e (clavage : on remarqua 
S à la honte des Prêtres Grecs & des Moines , qu’ils étoient 
\f les plus ardens à exciter le maffacre. Les Latins qui s’étoient. 
ail échapés , ravagent par repréfaiUcs toutes les côtes 8c les villes. 

maritimes, faifaut le tour de l’Hellefoont , depuis l’embou* 
C Rb* 


Digitized by Google 



)9* HISTOIRE 

chure de h mer Noire , jufqu’à celte de la Méditerranée* 

Vers ce tems Aimeri , troifiemc Patriarche Latin d’Amio" 
che , réunit les Maronites à l’Eglifè Romaine. Cette nation 
qui habitoit fur le Mont-Liban 6c aux environs, étoitdatf 
rhéréfîc des Mouochélites , condamnée au fixjémc Coode 
général en 6*1. 

Xlgj, 

Bulle du 5 Février , par laquelle le Pape érige en Archevê- 
ché la ville de Montreal en Siçile. Cette ville avoit pris nai£ 
lance en U74 par ta fondation d’un moaafterc de Bc né- 
diélins. Guillaume , fécond Abbé , en fut le premier Arche- 
vêque. 

On découvre à Arras plufieurs Manichéens , qui font cou* 
damnés au feu par Guillaume , Archevêque de Reims, 8c 
par Philippe , Comte de Flandre. 

En Orient , Andronic oblige l’Emperenr Alexis de Taff®. 
Cier à l’Empire , 6c le fait étrangler enfiiite. 

UH, 

La Pape Lucius, fatigué de pîufieurs révoltes des Romanis, 
le retire a Verone, où il afiemble un grand Concile le i Août. 
L’Empereur Frédéric ; qui fè rrouvoit en Italie , y affifta i 
6c de concert avec ce Prince , le Pape fit contre les nouvelles 
héréfies une longue conftitution , où l’on voit le concourt 
des deux Puiflances pour l’extirpation des héréfies. On y en- 
trevoit au fii l’origine de Plnquilithn contre les, hérétique * » 
en ce que cette conftitution ordonne aux Evêque de s’infor- 
mer par eux-mêmes ou par commifiaires , des per(onnes(u£ 
pe&es d’héréfie, fuivant la commune renommée & les dé- 
nonciations particulières : elle diftinguc les dégrtsdcfu/pech) 
convaincus , pénitens Gr relaps, fuivant lefquels les pemes 
font différentes : enfin , on y voit qu’après que l’Eglifè a em- 
ployé corner les coupables les peines fpirituelles , elle les 
abandonne au bras féculier , pour exercer contr’eux les peines 
temporelles. 

Les principaux hérétiques dont parle cette conftitution, 
font les Çatharcs ou Fatarins , qui font les mêmes que les 
nouveaux Manichéens} 6c les Humilies ou F ouvres de Lyon, 
plys connus fous le ^om de Ywdoi* : lent fçéte commença 
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ECCLESIASTIQUE. XII. Siècle. m . 
*fi xldo', à cette occafioo. Pluficurs notables Bourgeois étant 
aflemblés à Lyon , un d’eux mourut fubitement en leur pré- 
fènce : Pierre Valdo , qui étoit de cette compagnie , fut telle- 
ment frappé de cet accident » qu’il diftribua auflî-tôt aux 
pauvres une grande fomme d’argent * ce qui en attira quan- 
tité à fa fuite. Il les exhorta à embrafler la pauvreté volon- 
taire , à l'imitation de Jefus-Chrift 8c des Apôtres ; & com» 
iâe il étoit un pen lettré , il leur expliquoit le texte du nou- 
veau Teftament en langue vulgaire. Les Eccléfiaftiques l’ac- 
cu ferent de témérité , 8c voulurent l’empêcher d’inftruire : 
mais il méprifà leurs réprimandes , & continua d’cnfeigner. 
Ses ie&ateurs furent nommés Vaudoi s , du nom de leur 
maître 5 on les nomma auffi Leomftes , à caufe de la ville 
de Lyon , ou Sabotés 8c Infabatés , à caufe d’une chauflure 
finguliére qu’ils portoient. On ne voit pas quils euffent d'au- 
tre erreur dans ces commencemens, que l’cftime de la pau- 
vreté oifive » 8c le mépris de l’autorité du Clergé. Il avoir 
paru en Lombardie des. Humiliés dont le Pape avoit ap- 

{ >rouvé l’affociation , leur permettant même de prêcher avec 
e contentement des Evêques. Ce n'eft pas d.c ceux-là qu'il 
faut entendre le décret du Pape Lucius, 

1185. 

Héradius » Patriarche de Jérufàlera, Arnaud » Maître des, 
Templiers > & Roger » Maître des Hofpitaliers , viennent en 
Europe fblliçitcr du fccours pour le Royaume de Jérufàlem* 
menacé de fà ruine par les progrès de Saladin, Ce conqué- 
rant après avoir éteint en Egypte les Califes Fatiuiites , fc 
rendit maître de l’Arabie» de la Syrie » & de la Mésopota- 
mie , enforge que les places qui reftoient aux Chrétiens fc 
trouvoient enfermées dans fes Etats. 

Guillaume , Roi de Sicile , prend , fur les Grecs , Duras 
& Thcflalonique. Ces villes font reprîtes peu de tems après 
par Ifàac l’Ange % qui cft proclamé Empereur à Conftantioo- 
pie y-8c abandonne Andronic à la fureur du peuple irrité par 
les cruautés. Ce malheureux u&rpateur périt après avoir 
fouifcrt pendant plusieurs jours toutes fortes d’outrages de 
& de tourmens. 

- Mort du Pape Lucius III , le 14 Novembre. Hubert 
Criveli 2 Cardinal & Archevêque de Milan , lui (uccida lt, 

Bbi 
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lendemain , & prend le nom d’Urbain III. Il garda f AT? 
chcvccbé de Milan jufqu’à fa more* 

il 85. 

Conteftation entre le Pape & l’Empereur Frédéric, tou- 
chant les terres données à l’Eglife Romaine par la ComtdTc 
Mathilde , & la dépouille des Evêques apres leur mort , que 
l’Empereur prétendoit lui appartenir. 

Meinard , Chanoine de Sigebert ? ordonné Evêque pour 
la Livonie oû il étoit allé travailler a la cooverfion des ldoi 
litres, établie fan fiége à Riga , capitale du pays. 

nt 7 , 

Saladin , irrité de l’infradion d’une trêve que les Princes 
latins avoient faite avec lui , entre dans le Royaume de 
Jerufelem à la tête de cinquante mille hommes, & remporte 
une fenglante vi&oire fur les Chrétiens : Guy de Lufignan , 
Roi de Jerufalem , eft fait prifonnicr , & la vraie Croix eft 
prife par les Infidèles. Saladin , profitant de fe viâoire , fe 
lai fit d’un grand nombre de places , & vient enfin affiéger 
Jerufelem, qqi fc rend par capitulation lexO&obre, après 
quator2ç jours de fiége. C’eft ainfi qiie Jerufelem retomba 
fous la puilfance des Infidèles , après avoir été fous celle des 
Chrétiens Latins pendant quatre-vingt-huit ans. Ils furent 
les fculs qui en fortirent ; les Chrétiens Syriens, Géorgiens, 
Arméniens & Grecs y refterent. Saladin fit changer toutes 
les Eglifes en mofquées , excepté celle du S. Sépulcre , & 
permit comme auparavant, devifiterles feints lieyx, pourvu 
que l’on y vint fans armes , & qu’on payât certains droits. 

Ces triftes nouvelles furent bientôt répandues en Italie : 
le Pape Urbain III en mourut de chagrin le 19 du même 
mois dXDdobre : il eut pour fiicceffeur le Cardinal Albert , 
qui fut nommé Grégoire VIII, & mourut le 15 Décembre 
fuivanr , après avoir écrit une lettre circulaire pour animer 
les Fidèles au recouvrement de la Terre-feinte , & ordonné 
à ce fùjet des jeûnes & des abftinences certains jours 4e la 
femaine pendant cinq années. Paul Cardinal , Evêque d:Pa% 
leftriqç , lui fuecéde fous le uom de Clément UL . 
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*■ 1188. 

Les Rois de France & d'Angleterre le croifenc pour le re- 
couvrement de la Terre-Iàinte , ôt lèvent un impôt pour 
Subvenir aux frais de ce voyage. On donna à cette taxe le 
ris nom de Dîme-Saladinc , parcequ’elle étoit du dixiéme du 
•f revenu de chaque particulier. Les Eccléfïaftiques la payèrent 
se comme les Laïques; les fèuls croifés & quelques Ordres 
religieux en furent exemps. L’Empereur Frédéric & le Duc 
t\ de Suabe fou fils prennent auflï la croix. 

c ** 1189. 

■ 

Sédition contre les Juifs à Londres , & en plufieurs au- 
tres villes d’Angleterre; ceux d’Yorc fè tuent eux -mêmes 
par la crainte des Chrétiens. Concile de Pipevel à la mi Sep-. 
H tembre , affemblé par le Roi Richard I pour remplir les 
Eglifes vacantes. Ce. Prince avoit fuccéde à Henri II Ion 
, pere, mort le S Juillet précédent, d’une maladie cauféepar 
v; le chagrin de voir lès enfans révoltés contre lui : il leur 

* donna (à malédi&ion avant de mourir, & ne voulut jamais 
la révoquer, queîqu’inftançe que lui en puffent faire les 

: ‘ s Evêques & les autres perfbnnes pieulcs. 

1 Joachim , Abbé de Curace , Ordre de Cîteaux , fonde le 
a monaftere de Jblore dans la Calabre , au Royaume de Naples. 
, Il y mit une obfèrvance plus régulière que celle de Cîteaux, 
& cette maifon devint chef d’une Congrégation particulière. 
L'Abbé Joachim étoit célébré par fà vertu & fès écrits, & 
Jj paffoit pour avoir le don de prophétie, 
j? Gauthier, Archevêque de Rouen, affemble un Concile 
£ l’onzième de Février 1189 ; l’année alors ne commençoic 

* qu'après Pâques. On y fît 31 Canons, dont voici les plus re- 
^ masquables. I. On ordonne que les Eglifes luffragantes, fui- 
151 vront dans les Leçons & la Pfalmodie , l'ufiige de la Métro- 
? pôle. III. On ne doit point porter de jour ou de nuit , le 
t corps du Seigneur fans luminaire , fins croix & fans eau- 

bénite , ni fans la préfènee d'un Prêtre , à moins que les 
lj Prêtres ne fbient nécefîairement détenus ailleurs. IY. Il elb 
i* 1 défendu à un Clerc , de quelque Ordre qu'il foit dans le 
Clergé , d'avoir chez lui une fervante. V. Les Prêtres & les 
? Clçrçs doivent avoir de larges couronnes , les cheveux 
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coupés décemment en long ; foos peine pour ceux qui ont 
des bénéfices , d’être déclarés fufpens ; & pour ceux qui n’en 
nonr pas , d’èrre déchus du privilège des Clercs. XII. Les 
Archidiacres , dans leurs Tintes , n’auront point avec eut 
plus de fix ou fept chevaux 5 ils ne feront point à charge 
à leurs hôtes ; 8c quand ils feront obligés de manger chez 
de pauvres Ecdéfiafeiques . ils feront partager la dépenfe à 
Cinq ou fix Bénéficiers voifins. XIV. On n’empêchera point 
par cenfares la libené de fe défendre en Juftice , quand la 
citation eft légitime. XV. Les tefeamens des Ecclénafbques 
feront inviolablement obfervés ; & les biens de ceux qui meu- 
rent lins avoir tefté, feront cmployés'par l'Evêque à des œu- 
vres pies. XVI. Permis aux Clercs qui meurent après Pâque, 
de difpofer auffi dans leurs tefeamens des fruits de leurs bé- 
néfices qu’ils auroient perçus en Automne. XIX. Défenfes 
àux Clercs & aux Moines de donner les dixmes 6c d'autres 
bénéfices à ferme à des Laïques. 

y 11*0. 

L’Empereur Frédéric qui étoit part! pour la troifiéme 
Croifadc dès l’année précédente , prend d’àflaut la ville de 
Cogni , capitale du Sultan d’Icone , après avoir battu déni 
fois les Turcs. Il parta cnfuicc fur les frontières d’Arménie 
pour fe rendre à la Terre- fainte ; mais il eut le malheur de fe 
noyer dans une petite rivière où la chaleur l’aVoit invité à fc 
baigner. Son fils Frédéric , Duc de Suabe , prend la con- 
duite de l’armée , 6c meurt devant Acre fix mois après fon 
pere. 

Philippe Augnfee Sc Richard I*s’embarquent pour la troi- 
fiéme Croifadc. Gautier, Archevêque de Rouen, qui dévoie 
accompagner le Roi Richard en cv-voyage , affembla fon 
Concile provincial avant de partir , le ti Février. Le Roi 
Philippe laifla le gouvernement du Royaume à la Reine fe 
Uiere ,, 8c à fbn oncle l’Archevêque de Reims , & fit une or- 
donnance qui porte entr*autres chofes : » Si une prébende 
„ ou autre bénéfice vient à vaquer pendant que la Régale 
„ fera en notre main, la Reine 6c ^Archevêque les contérc- 
„ ront à des hommes vertueux 6c lettrés. « C’eft le premier 
témoignage exprès du droit de conférer les bénéfices en ré- ! 
gale. Il èft marqué auffi dans cette ordonnance * que les Egfr 


Digitized by Google 


ECCLESIASTIQUE. XII. Sieite. m 
t fes avoient coutume de donner au Roi des fecours d’argent 
ir un certaines occafions. 
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Mort du Pape Clément III , le i J Mars $ le Cardinal Hia j 
cynte lui fuçcédc , fous le nom de Céleftin III. 

Henri VI, fils de Frédéric , vient le faire couronner Em- 
pereur à Rome , le 15 Avril. Roger d’Hovedcn , Auteur 
Anglois, contemporain , rapportant la cérémonie de ce cou* 
ronnement , dit que le Pape étant affis dans (à chaire ponti* 
ficale , pouffa du pied la couronne impériale tju’il avoit mile 
fcr les dégrés de fbn fiége , & la fit tomber à terre , pour 
montrer qu’il avoit le droit de dépofer l’Empereur s’il le mé* 
ritoit i & que les Cardinaux la prirent enfuite , & la mirent 
fur la tête de l'Empereur. 

La ville d’Acre fe rènd aux Croifës le 13 Juillet, Cette 
ville , qui eft l’ancienne Ptolémaïs , fut depuis la plus im- 
portante place des Latins en Paleftine. Les principales con- 
ditions de la capitulation étoient la reft ittition de la vraie 
Croix prife à la journée de Tiberiade , & la délivrance des 
captifs Chrétiens. Le Roi de France fe contenta de cet ex- 

S loit ; fe trouvant malade , & d’ailleurs mal (àtisfait du Roi 
‘Angleterre , avec lequel il avoit eu plufieurs différends , il 
fè rembarqua, Richard refté fèul , eft attaqué par Saladin , il 
défait le Sultan , quoique l’armée de ce Prince fût beaucoup 
plus forte que celle des Anglois. 

II9 1 * 

1 

Bulle dn 3 Février pour la confirmation du nouvel Ordre 
militaire des Chevaliers Teutonioues , inftitué par les Alle- 
mands pendant le fiége d’Acre , a l’imitation des Templiers 
& des Hofpitaliers de S. Jean. 

Saint Albert , Evêque de Liège , eft affafliné le 14 Novem- 
bre. Comme il y avoit eu parcage lors de fbn éle&ion , l’Em- 
pereur Henri VI , qui prétendoit qu’en pareil cas rélcélion 
etoit caduque & lui apuartenoit , avoit donné l’inveftiture 
à un autre , & ne ceffoit de perfécutcr Albert 5 il parut 
même approuver le meurtre du S. Evêque, qui fut regardé 
comme martyr de la liberté de PEglife. 

Lç Roi Richard , inftruit des troubles excités en Angle-* 
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terre à foccafion de fon abfonce , quitte l’Orient après avoir 
fait uue trêve de trois ans avec Saladin : il cft pris à fon 
retour par Léopold, Duc d’Autriche , qu'il avoit fenfiblc- 
ment otfenfç pendant Je fiége d’Acrc. 

1193 . 

Religieux du Val des Choux en Bourgogne , inftitués par 
Viard , frère Convers de la Charcreufe de Louvigni au Dio- 
cèfo de Langres. 

Concile de Compïègne , où Philippe Augufte fait décla- 
rer nul fon mariage avec Ingerburge , fous prértexte de pa- 
renté. Les Juges n'y prirent avis que de l'inclination d a 
Prince 5 Pair fini de Paris en fit des chiens matts , qui 
n’oferent pas même abboyer. C'eft l’expreffion peu délicate 
d’un.Hiltorien contemporain. 

H54. 

Le Pape dénonce le Duc Léopold excommunié , s’il ne 
reftituoit la rançon qu'il avoit exigée du Roi Richard. Léo- 
pold n'en voulut rien faire , & demeura excommunié ; k 
quoi on attribua tous les malheurs qni lut arrivèrent cette 
année : fon Duché fut ravagé par les incendies , les inon- 
dations & la contagion ; enfin s’étant grièvement blefie en 
tombant de cheval , il fc fournit & mourut , après avoir reçu 
l'abfolution des cenfures. 


Ii9f. 

Ifoac l'Ange, Empereur de Couftantinople , eft-chaffé le 
xo Avril par fon fferc Alexis , qui ki fait arracher les yeux, 
& prend le fornom de Comnène. 

Concile dTorc, le 14 Juin. Hubert de Cantorberi y pré- 
fidoit en qualité de Légat. On y publia douze Canons , dont 
le fécond porte , Que Te Prêtre n'impofora point pour péni- 
tence de faire dire des Méfiés , & fo contentera pour rétri- 
bution de ce qui lui fora offert à la Méfié , fans faire au- 
cune convention. Le quatrième porte , Qu'un Diacre ne 
baptifora , ne donnera le corps de Jefus-Chrift , ou n'im- 
pofera la pénitence qu’en cas d'extrême nécefÜté. Le Doéleur 
Michel , chargé de la légation d'E/pagnc , célébra aufli.um 
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Concile en paflant à Montpellier , au mois de Décembre. 
Comme il y avoir des Albigeois en plufieurs endroits de la 
Province s le Concile , entr'autres réglemcns , laide à la 
difcrétion des Evêques d’ufer des interdits comme ils le ju- 
geront à propos , de peut que les interdits généraux & de 
longue durée ne donnent occafion à ces hérétiques de féduire 
les (impies. 

Le VIII e décret de ce Concile cite une conftitution da 
Pape Nicolas > prononçant anathème contre ceux qui mal- 
traiteront les pelérins , & ceux qu'il nomme Orateurs d’un 
Saint , tant -Clercs que Moines. Ce font apparemment les 
Quêteurs envoyés de . côté & d'autre avec des l Reliques. 

Le XIV* recommande aux Eccléfiaftiques de pofter la ton- 
fure, d'avoir des habits modeftes Sc fermés , fans galons 
d’or ou d'argent ; de ne point jouer aux jeux de hazard. 

Le XVI e revient aux habits fermés, qu’il preferit indiflérem* 
ment aux Clercs & aux Laïques, contre une forte d'ouver- 
ture dont il dit : Incifas veft es , Jive linguatas ab inferiori 
parte non habeant. Les modes pour s’habiller étoient alors 
plus fantafques que jamais. Hommes & femmes fè plaifoient 
a porter des étoiles ajuftées avec je ne fai quels plis , & 
chargées de certaines figures qui donnoient la forme d'un 
monftre ou d'un diable. Les femmes avoient des robes d'une 
longueur demeforée , & les laiflbient traîner en queue de fèr- 
pent. Soit que les bonnes mœurs en fouffriffent , (bit que ce k 
fut vanité , le Concile inve&ive contre ces ufàges bizarcs. 

Le XVII e retranche la foperfiuité & le luxe des tables. On > 
y marque que foit chair , foit poifibn , il faut que les Ecclé- 
fîaftiques, for-tout, fe contentent de deux mets 5 fi ce n'effc 
qu’en gibier ou autres préfèns , ils aient reçu quelque chofo 
qu’ils puiflent y ajouter. 

Le Pape ayant appris la mort de Saladin & la divifion qui 
s’étoit élevée entre les enfans & fon frere, fait prêcher une 
aouvelle Croifade. 

1196. 

Il caffc la fentcnce du Concile de Compïègne , & fait dé- 
fendre à Philippe de contra&er un autre mariage. Ce Prince 
époufe Agnès de Meranie, fille du Duc de Dalmatie $ nonob- 
fiant la défeufe du Pape. 
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Les Croifes Allemands gagnent trae bataillé prés de Subi, 
& reprennent plu fleurs Tilles : la nouvelle des divi fions fur* 
venues en Allemagne après la mort de l'Empereur Henri VI, 
les rappelle dans leur pays. 

119s* 

Mon du Pape Céleftin III , le g Janvier j le Cardinal 
Lothaire lui fuccéde le même jour < fous le nom d’inno- 
cent III. Pour réprimer la vénalité qui regnoit dans la 
Cour de Rome , il défend à tous les Officiers de rien exi* 
ger , excepté les Scripteurs & les Scdleurs , dont il fixe les 
fa lai res 

Manichéens découvers en Nivernois j Terfîc leur chef cflt 
brûlé. CommifTaires renvoyés par le Pape en Gafcogne pont 
U recherche des hérétiques , avec ordre aux Princes & aux 
Seigneurs de leur prêter main-forte, fous peine dfexcommu* 
nication. Ces CommifTaires envoyés contre le» hérétiques, 
étoient ce qu’on a nommés depuis Inquijlteurs. 

Rainicrs , Moine de Cîteaul , envoyé par le Pape pouf 
rompre le mariage d’Alphonfc, Roi de Leon , qui avoit 
époufé la fille d’Alphofè , Roi de Caftille , fbn éoufm-ger* 
main, prononce excommunication contre Ce Prince, de met 
fon Royaume en interdit. 

Bulle du 17 Décembre, portant confirmation de l’Ordre 
de la fàinte Trinité pour la rédemption des Captifs , nou- 
vellement inftituépar S. Jean de Matha, Prêtre Provençal , 
par un laine Hermite nommé Félix de Valois. La première 
Régie de cet Ordre fut drefféepar l’Evêque de Paris, & par 
l'Abbé de S. Vi&or , commis par Innocent III , qui l’ap- 
prouva. Èlleétoit très-auftere 5 elle ne leur permettoit jamais 
Tufage du poifTon ; ils ne pouvoient manger de Ja viande 
que les Dimanches, encore falloit-il qu'elle letfr fât donnée 
par aumône. Ils ne pouvoient aruffi fè fervir que d’ânes dans 
leurs voyages , d’où vient qu’on les appella tes Frères aux 
ânes. Ils obtinrent d'Urbain IV que leur Régie fut révue ; 
on en ôta tout ce qu’il y aVoit d’extraordinaire : ce qui for 
approuvé par Clément IV. Selon cette Régie , ori ne doit 
rien exiger pour la réception des Novices qu’on ne peut ad- 


'Digitized by CjOO^Ic 


ECCLESIASTIQUE; Xtl Siecïe. m 
mettre qu’à l’âge 4e vingt ans, s’ils offrent cependant quelque 
chofè d’euxmêmcs , on peut l’accepter. Leurs habits feront 
je laine blanche , 8c chacun d’eux pourra avoir une pellice 
& des hauts -de-chauffes qu’ils ne quitteront point pendant la 
cuir. Ils çouçheront dans des draps de laine > n'auront point 
de lit de plumes tandis qu’ils fè porteront bien. Ils pourront 
cependant avoir un oreillier. Qùand on leur donnera quel- 
ques fournies d’argent pour quelque ufàge particulier, on eu 
Réparera toujours la troifiéme partie du confentement du do* 
nateur , & on l’appliquera au rachat des Captifs , fans quoi 
on ne recevra rien. On réfervera à la même fin , la troi- 
fiéme partie de tous les biens. La célébratiou de l'Office 
divin fera conforme aux ufages de S. Vi&or , fi ce n’eft qu’en 
chantant on ne fera pas les paufès fi longues. Les Frcre? Lais 
ne fè rafer©nt point. L’Ordre des Trinitaires fit en peu dç 
tems de grands progrès en France, en Lombardie, en EÉ 
pagne, 8c même au-delà de la mer : le Moine Albericqui 
écriyoit quarante ans après , dit qu’ils avoient déjà jufqu’à 
fit cens maifons , entre Itfquelles croit celle de fàint Ma* 
tburtn , nommée auparavant l’Aumônerie de faint Benoît , 

3 ui leur fut donnée par le Chapitre de l’Eglifié de Parts. Cefç 
e cette maifbn que leur cft venu en France le nom de Ma- 
tkurins . 

Le Pape donne la croix aux Cardinaux Soffrid & Pierre de 
Capoue, 8c les envoie prêcher la Croifàde. 

Vers ce tems , Foulques , Curé de Neuilli fur Marne , à 
trois lieues de Paris , reçoit miffion du Pape pour prêcher 
la Croifàde. 

Le Cardinal Soffrid va à Venifè 8c en Lombardie. Le Duc 
de Venifè 8c le Marquis de Monferrat fè croifènt avec unç 
grande multitude de peuple. 


fii En France, Thibaut V , Comte de Champagne, Louis, 
1 1 Comte de Blois , 8c plufieurs Seigneurs prennent, la croix par 
$ l es exhortations du Cardinal de Capoue. Le Pape Innocent 
fÿjf III defiroit fl ardemment de procurer du fècours à la Terre- 
k’i feinte, qu’U avok équipé un vaifleau à fès frais pour Pcn- 
^ voyer en Orient : il avoit ordonné auffï que le Clergé paye- 
ur roit fc quarantième de Coqs fès revenus eçdéfiaftiques , 8c U 
■<ï 


Digitized by Google 


«» vis rot Ri 

«’étoit taxé lui-même , ainfî que les Cardinaux, a tnpqet ] 
le dixiéme. „ , ^ 1 

Il s’écoit introduit dans PEglifè de Pans , comme dans 
pluficurs autres , un ufage que les gens vertueux oetoJeroient 
qu’avec peine. On l'appclloit la Fête des Foux : diverse- 
ment burlefquc & impie qu’on avoit attaché au jour de la 
Circoncifion. On ne conçoit pas que des Chrétiens aient 
choifi l’Eglifè & l’Autel pour un Ipe&acle aufli indécent, & 
que des Ecdéfîaftiqucs enfuflent les principaux perfonnages. 

Les Clercs choifliffoient un d’entr’eux, ou’ils revêtoientdTia* 
bits pontificaux, & qu’ils nommoient VEviqut des Foui) 
ou plus honnêtement le Seigneur de la Fête, Après l'avoir 
fait officier , & lui avoir forvi dans l'Eglifc un grandrepas, 
mêlé de chants & de danfos , tous les Clercs déguifés & mat- 
qués , le conduifoient par la ville , monté Ü r un chariot, & 
amufoient le peuple par des farces. Couvent fort Jicencieufes. 
Eudes de Sulli * Evêque de Paris , engagea le Légat du Pape 
de porter un Mandement qui étoit aadreflé à lui & aux prin- 
cipaux Dignitaires du Chapitre , 8 c qui fut enfuire publié fous 
l’autorité ae l’Eveque avec défenfo , fous peine d’anathême, 
de célébrer la fête des Foux. Eudes de Sulli , en publiant le 
Mandement , y joignit fa propre ordonnance fur la maniéré 
de célébrer dorénavant la fête de la Cirçoncifipn. Il défen- 
dit qu’on allât chercher hors de PBglife , en proceflîon & 
avec chant , l’Officiant principal. II prefcrivit de nepasrepe* 
ter plus de cinq fois; au Magnificat , le Verfet Vepojuit 
potentes de fede, C’eft qu’à la fête des Foux , on faifoit afleoir 
Je bas Clergé dans les hautes Stalles , & que par une ridicule 
allufion , on excitoit alors un effroyable vacarme , pendant 

3 ue ceux qui étoient dans les hautes Stalles , defeendoient 
ans les baffes. La manie de la fête des Foux , ne fut point 
diffipée pour toujours. Il eft certain qu’en 14-44 > elle s’etoit 
rétablie , & qu’elle ctoit devenue prefque générale. 

Légats envoyés en Dalmatie : ils célèbrent un Concile 
à Diocléu , pour établir en ce pays les ufages de l’Egluc 
Romaine. 

Pierre de Parenzo , Gouverneur d’Orviéte , eft tue leu 
Mai par les nouveaux Manichéens qui étoient alors en très- 
grand nombre dans cette ville. Comme elle paffoic pour im- 
prenable, ils ayoieut formé le deffein d’en Faire leur forre- 
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1 & tc(îc contre les Catholiques. Pierre s’attira la haine de cès 
hérétiques , par Je zélé avec lequel il les fecherchoit pour 
^ les punir : il eft honoré comme martyr par l’Eglife d'Orviéte. 
r Le Pape ordonne, par une fentence rendue en plein coq- 
: hà fiftoire le x; Juin , que l’Eglitè de Dol fera toujours fou- 
i i.-à mife à celle de Tours , (ans que l’Evêque de Dol puifle 
.. mi afpirer à l’ufàge du Pallium . Lucius II avoit jugé cette af- 
faire en 1144, mais il avoit permis à l’Evêque de Dol de con- 
: upx ferver le Pallium \ ce qui donna lieu enfuite à de nouvelles 
cj : conteftations. Depuis la fentence d'innocent III , l’Eglife de 
: Dol a toujours été foumife à celle de Tours, avec tous les 

.ri I: fi autres Evêchés dfc, Bretagne. Le Pape cafle plnfieurs tranfls* 
"ijii: lions d’Evêques faites (ans avoir obtenu û difpenfe. 

•t .h-Tgi Pierre de Capouë étoit encore chargé d’une affaire im- 
^3! portante^ c’étoit d’obliger le Roi Philippe à quitter Agnès % 
& à reprendre Ingerburge : il y avoit travaillé infru&ueufe* 
ment toute l’année précédente , 8c avoit tenu deux Conciles 
f ’ 2 j8 à ce fujet , l’un à Dijon , l’autre à Vienne en Dauphiné* 
Enfin , à la mi-janvier de cette année , il publia la fentence 
ô ^ d’interdit fur le Royaume > prononcée par le Pape. Le Roi 
, en fut fi irrité , qu’il chafia les Evêques 8c les autfes Clercs 
, de leurs demeures , 8c confifqua leurs biens. L’interdit étoie 
,'v^ obfervé avec une extrême rigueur , les Eglifès étoient fer- 
^ ^ mées, & les corps morts demeuroient fans fépulture: Le 
Roi , mariant fon fils Louis , fut obligé de faire célébrer ce 
mariage fur les terres du Roi d’Angleterre entre Vernon 8c 
*; \ Andeli. Les chofes demeurèrent en cet état pendant huit mois» 
^ au bout defquels le Roi , après avoir pris l’avis des Seigneurs 
8c des Prélats , confentit à reprendre Ingerburge , 8c éloigna 
"r../ Agnès. Le Cardinal Oétavien , envoyé à la place de Pierre 
n de Capoue , lève l’interdit le 18 Septembre. 
r l Querelle entre le Prévôt de Paris & les Ecoliers de cette 
1,5 ville , à l’occafion de laquelle le Roi fait une ordonnance » 
qui portoit entr’autres dilpofitions : » Notre Prévôt ni nos 
„ autres Juges n’arrêteront point un écolier pour crime * ou 
» s’ils l’arrêtent , ils le rendront à la Juftice eccléfiaftiquc s 
c ûic: fi „ fi le cas eft grave, notre Juftice prendra connoiflancc de 
L ce que deviendra l'écolier 3 mais elle ne mettra la maix> 
^ TomtJI. . Ce 


) 


.Digitized by Google 


ms toi ré 

0 pour aucun crime fur le Chef de l’école de Parii. » Cdl 
celui qu’on a depuis appcllé ReStur. Cette ordonnance fix 
JEÛce à Bctifi ; c’cft la plus ancienne qui fe trouTepoureiemp» 
.ter les écoliers , comme Clercs, de la Juftice feculicrt. 

Concile général d’Angleterre à Londres s on y publie qui- 
tone articles ou Canons , dont le fécond défend a un Prêirt 
.dé célébrer deux fois la Méfié en tm jour , finon en as à 
néccffité 5 & alors il ne fera point f ablution du calice , &ré- 
iervera celle des doigts pour la prendre après la féconde 
Méfie. On place ici Tiaftitution de l’Ordre du Val des £co» 
Jicrs, qui nu approuvé en 
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REMARQUES PARTICULIERES 
Sut le douzième Siècle ► 

À Prî’S que l'elprit de téoébres eut ravagé l’Orient par les 
grandes hércfos qu?il y avait fait naître dans l’intervalle des 
3bt premiers fiécks > il entreprit de ravager de môme (’OccW 
dent par tes differentes erreurs qu’il y a femmes fueeeflive- 
tneuc depuis le dixiéme uéeJe jttfqa’à nos jours. Mais l’hé** 
réfie va prendre maintenant une nouvelle forme. Les erreur* 
qui ont iraVagé l’Oriem , atwquoicnt la perfonne môme dç 
jefiis-Chcift, mais ne bleffotcnt communément à chaque 
Ibis qu'un feul Dogme. Ainfi J’oo> Vit Jefts+Cbrift attaqué 
d'abord dans fa Divinité par tes Ariens * 8c enfuite dans ion 
Humanité , fuccefTivemeoc,par les Neftqriens qiij diftin-* 
•uoient en loi deux peTfonoes* par les EutyçhéeùS), qui cqn-> 
fondaient tes deux natures t pàr les Monothélitçs j qjji mé^ 
conaoiffoieftt te diftin&ioa, d? tes volontés 8ç : <k % opéra?» 
lions j par lestconoclafbsmêroc^ qçl hr*foiené& Æm'mm 
les picotes repréfontations de fi perfonne 8c de tes myftereg* 
Maintenant ce n’cft plus contre uo feul dogme j, mai*, tou~ 
Jours contre plu fours * ce n’eS plus direftemefo contré 
Jefos-Chrift > mais plutôt contre L’Eglifè , que le démon vq 
diriger tes attaques par les erreurs qu’il va fofçken fpijçon* 
•Te te Hiérarchie > 8c contre fi dtfciplme 5 {oit coptre fe* 
Sacrettiens & contre tes pratiques 5 foi* çojitrq tes Dogmes^, 
for la Foi i for la 6 race * lue la Jüft ification % foijt etf n coda 
tre fi Morale , c'cte-à-dire fur les régies des Mœurs x for 
mérite des Gnvtes* for l'étendue dn précepte de te Çharité* 
Les héréfos qui onc ravagé l’Orient > caufôteùt toujours» 
des ébranlemens qui s’étendoient dans toute cette vafte ré-* 
«ion , 8c donc on refleurit même quelques tecoufles dapà 
POçcïdent. Les erreurs qui depuis ont ravagé l'Occident* scS 
loue jamais ébranlé eti entier 3 mais elles feçouenç & bqu- 
leverfemt foccefSveitiem contes tes différentes partir & C’eft 
tin feu qui confume tantôt One région 8c tantôt uueaùtfe. 

LWeûdte commença pat- qtijriq». «tJflceJte M Hm* 

Ce* ' 
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chéifme. Il y avoit long-tems que ce feu convoie dan$ 
rient* Manés, prenÉcr auteur de cette Se&e, avoit paru ià 
le troifiéme héck de TEglifè. Cette héréfie qui avoit prit 
nai (Tance au milieu des Orientaux, Ce répandit parmi eux, 
6c fi perpétua lourdement jufqu'au dixiéme fiéde. Alors i’Em- 
pereur Jean Zimifcès voyant que les Manichéens conti- 
nuoient d’infe&cr l’Orient , réfolut de les transférer di ns 
rOccident, STTcs relégua en Thraceprès de Philippolis. De-là 
leur dodrine Ce répandit en Allemagne , en Italie , en .Flan- 
dre, en Angleterre , , mais particuliérement en France. Dé| 
l'an iota on découvrit à Orléans quelques hérétiques donc U 
dodrine étoit au fond le Manicnéifîne : 6c dès -lors oa en 
trouva quelques autres à Touloufe. Cent ans après, c’eft-i- 
dire , dans le douzième fiécle, le Pape Callixte II timàlou* 
loufe un Concile où fut fait un Canon exprès contre ces 
nouveaux Manichéens , qui continuoient de fc répandre en 
France , 6c oui condamnoient fpécialcment le Sacerdoce & 
les autres Ordres Eccléfiaftiques. Ce Canon fut confirmé par 
le fécond Concile général de Latrau fous Innocent II. Eu- 

f ene III envoya à Touloufe le Légat Alberic pour s'oppofec 
l'hérétique Henri , chef de ces nouveaux Sedaires : fàint 
Bernard accompagna le Légat : la ville la plus infedée des 
nouveaux Dogmes étoit Albi , d'où vint enfiiitc à ces héré* 
tiques le nom d* Albigeois. Leur condamnation fut renou- 
reliée par le rroifiéme Concile de Latran. Le Pape Lucius 
tint à Verone un Concile où il condamna les Pauvres de 
Lyon, qui furent depuis connus fous le nom de Vaudois y 
du nom de leur chef Pierre Valdo : leur erreur fut d’abord 
l'eftimfc de la pauvreté oifive 6c le mépris de l'autorité du 
Clergé. Il eft bien remarquable que cet efprit d’indépendance 
Ce perpétua dans I# Scdes fui vantes, c'eft- à-dire , dans les 
Vicîentes & les Huffites, les Luthériens 6c les Cal vinifies, 
6c les autres prétendus réformateurs des derniers fiécles , tous 
également ennemis de la Hiérarchie Ecdéfiaftique , à caufè. 
des abus qui s'y étoient glhfés. La pu i (Tance arbitraire de la 
part des Empereurs avoit été la principale caufè des Favagcs 
que l’héréfie^ avoit caufés dans l'Orient : l’efprit de domina- _ 
tion de »là part du Clergé devint la première caufe de prevue 
jous les ravages que Terreur caufà enfiiice dans l'Occident. 

* Ce* efprit de domination aegrédit* de plus en plus les fauiîcs 
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i décrétales , dont on vit les fuites funeftes s'étendre Sc Ce 
t multiplier dans ce fiécle. Une des plus grandes plaies qu’elles 
i aient faites à l'Eglifè , c’eft d'avoir étendu à l’infini Ici 
| appels au Pape. On n'entendoit parler que d'appellations 
Ü dans toute l'Eglifè Latine. Saint Bernard qui ignoroit la faufi- 

0 fêté de. ces décrétales Sc de Ja donation de Conftantin , , ne 
, laiffoit pas d'être effrayé à la vue des maux que produi* 

1 {oient tous ces appels fans régie Sc fans inefure. La deferip- 
^ tion qu'il fait des Romains de foq tems eft affreufè. Ce qu'il 
( dit aufli de la Cour de Rome , nous fait voir combien ce 
^ nouveau Droit avoit été préjudiciable au faint Siège , en pa- 
,1 roi (Tant étendre fon autorité. Ce grand homme , fi ennemi 

de l'exagération , nous repréfente le Confiftoire des Cardi- 
1 naux , comme un Parlement ou un Tribunal fouverain > oc* 
s cupé à juger des procès depuis le matin jusqu'au fbir 5 Sc le 
S Pap»c qui y préfidoit , tellement accablé d'affaires , qu'à peine 

* avoit- il un moment pour refpirer. La Cour de Rome étoic 

* pleine d' Avocats , de Solliciteurs , de plaideurs paffionnés* 
"jjj artificieux , intéreffés , cherchant à fc furprendre l'un l'autre* 

& à s'enrichir au dépens d’autrui. Comment un Pape charge 
*** de tant d'affaires , pouvoit-il trouver du tems pour la prière * 
^ pour l'étude des faintes Ecritures , pour la prédication Sc le* 
autres devoirs efientiels de l'Epifcopat ? On s'imaginoit (an* 
doute lui procurer un grand avantage Sc faire valoir (à pri- 
mauté. Mais il falloir donc qu'on eut entièrement perdu de 
^ Vue l’hiftoire de l'Eglifè , la conduite des plus grands Papes * 
** Sc les régies obfèrvécs pendant les fix premiers fiécles. 

^ ' Ces régies défendoient que les Evêques , & fur-tout leur 
•*; Chef , fuffent détournés de leurs fondions fpirituelles & eC- 
s* 1 fèntielles $ Sc elles preferivoient que chacun demeurât fixe 
$ dans PEglifè od Dieu Tavoit placé , continuellement appliqué* 
^ à inftruire& à fàndificr fbn troupeau. Peut-on comparer > 
dit M. Fleuri , à des biens fi fblides , le trifte avantage de 
$ rendre le Pape terrible par toute la terre v Sc de faire venir 
J* à Rome de tout côtés les Evêques Sc les Clercs> fbit par la 
:tf crainte des centimes , foit par l'efpérance des grâces ? Il eft* 
Vrai que cette foule de Prélats Sc d’autres étrangers que di- 

* Vers intérêts attiroient à Rome > y apportoit de grandes ri- 

à chefTcs , Sc que fbn peuple s'engraifloit aux dépens de tous le* 
$ autres 5 mais il ferait nonteux de parler d'un tel avantage* 
4 C c j 
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quand II s'agit de la Religion. Le Pape étok-H donc établi’! 
Rome pour l’enrichir , ou pour la fimétifier ? Ces Papes qui 
enrichilToient Rome , oc la iàn&ifïoient pas. 11 femble mèm 

2 u*ils défcfpcroient de pouvoir jamais le faire , fui vaut J’ef- 
royable peinture que faim Bernard fait des Romains. C’étoit 
néanmoins le premier devoir do Pape , 8c il j étoit bien 
plus obligé , qu’à juger tant de procès entre des etrangers. 

Le Décret de Gracien acheva d’af&nnir 8c d’étendre l’an* 
sorité des fauffes décrétales , que Ton y trouve à chaque 
page. Car pendant très-long-tems on ne puifà plus la coa* 
noiffance des Canons que dans ce Recueil. Gratina avoit 
même enchéri fur les fautes décrétales , en fbuteoant que 
le Pape n'étoit point fournis aux Canons. Amfi il fe forma 
dans l'Egiife une idée confofè , que lapuifTanceduPaçectok 
6ns homes. Les maux que prodpifit le Décret de Gratka* * 
font voir fcnfiblcment l'importance de la -critique , que k 
plopan des Scoleftiques raeprifoient comme un amufemeat 
Vain 8c frivole. La pareffe détournoit d'une écude loague 
1 1 pénible. Mais cette étude eft uéce (Taire pour s’aflurer de 
h vérité des faits, On ne la rrbuvera jamais par le féal rai* 
fonnement $ & cependant de ces faits dépend fbuvtnr toute 
k conduite de la vie. On eft tombé dans des inconvémeoi 
terribles , pour avoir ajouté foi à des pièces fauffes. D’ail* 
Jeqrs on s'eft accoutumé à recevoir Ans drfcenoemenc toutes 
fortes dhiftoires * 8c de -là font venues tant de Légendes 
fobuleufcs , tant de faux miracles , tant de vtfioiis ridicules 
4c de prétendues révélations, 

De tous les changemcns arrivés dans la di&iplîae , il n’y 
en a aucun qui ait plus décrié ÎEgltfe parmi tes ennemis* 
que la rigueur exercée contre les hérétiques 8c les autres ex* 
Communié*. Quelque grand que foit le mal qu’on veut foire 
quitter * dir faim Àuguftin , & le bien qu'on veut faire cm- 
brader , cVft un travail plus onéreux qu’utile , d’y contraio* 
dre au lieu d'inftryire. Les fivêques des beaux fiéclrs de 
reghfc ont réglé leur conduite for cette maxime fi fage. Mais: 
pu n’y foifoit plus attention dans le douzième fiée le. On est 
yaifon de condamner Arnaud de Brefle , qui révokpit les 
Romains contre le Pape , fbutentfnt en général qu'il n’étok 
pqs permis au Clergé de pofféder ni Seigneuries ni terres « 

Il qu'M m foWftçr d'vwbm. & XoSkm k* to* 
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'■ ECCLESIASTIQUE. XlI.Siecte. 4 «t. 

Ipotnires. Mais ne pou voit-on pas le punir autrement qu'en 
le faifant brûler vif? Il ne paroît pas même qu'on Ce (bit 
donné la peine de rinftruire. Nous ne voyons pas dans les 
Auteurs du douzième fiécle , ni même dans fiint Bernard*» 
qui écrivit deux lettres à cet fujet , les raifonspar lcfqueHcs 
on réfutoit lès erreurs 5 on alléguoit toujours la fameufe do- 
nation de Conftantin. La peine ordinaire des hérétiques Ma* 
nichéens , nommés Cathares , Patarins, Albigeois, étoit 
lé feu. Ils faifoient fans celle de nouveaux progrès 5 fie après 
avoir été chaffés d'une Province , ils fe répandoiçnt dans u no 
autre. La rigueur dont on ulbit à leur égard, n’étoit pas pro- 
pre à les ramener. Il falloit de l’inftruétion Se de la lumière % ' 
pour guérir un mal qui avait fa (ource dans l'ignorance ô£ ^ 
Ja grofliéreté, Mais on trouvoit qu’il étoit plus court de bru* T 
1 er un homme , que de le convaincre & de l'inftruire. Les 
abominations donc plufieurs de ces hérétiques étoient cou-* 
pables , méritoient lans doute l'attention fie la févérité des 
Magiftrats : mais ce n'étoit pas aux Eccléfiaftiquea à pour* 
lu ivre leur mort. On a voit également oublié en Orient Tan* 
cienne douceur de TBglilè. Les Manichéens que l'Empereur 
Alexis Comnène découvrit à Conftaatinopic , furent condanw 
nés au feu par le Patriarche fie par le Clergé* 

Un autre grand abus du douzième fiécle , eft faffoiUiflc* 
ment de la difcipline de la pénitence. On impolà des amen* 
des pécuniaires , que l'on exigeoit avant de donner l'ablb* 
lution , fie pourvu qu'elles fullent payées , on étoit fort in-* 
dulgent fur tout le relie. On voit avec quelle force fàint Hu- 
gues de Lincolne s’éleva contre ce t abus. On ne &qtoit plus* 
comme autrefois , de quelle importance il étoit de s'aüurer 
par de longues épreuves de la converfion du cœur , qui 
étoit le but aes pénitences Canoniques. D'ailleurs les œuvres, 
fàcisfaébaires s'éloigaoicm de plus en plus de la fàluraire féve* 
rité des anciens Canons , que l’on ne propofoit plus aux Con* 
feffeurs que comme des exemples propres à les diriger , fie 
non comme des régies qu’ils étoient indifpenfablement obli* 
gés d'obferver. On fuppofolt faufièment que la nature étoi* 
aSfoiblie , fie que les corps n'avoient plus la même forci; 
pour Apporter les jeunes fie les autres auftérités* 

L’ignorance des Princes Latins , qui favoient à peine lire* 
te partait à croire çç qhc leur difoient les Clercs, demi k 
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ils prcnoteot ConfeiI,& qui pui (oient tous dans la même fource, 
c*eft-à-dirc dans le Décret de Gratien. Audi on ne vit aucun 
Prince (è plaindre de l'ufàge que l’on faifbit de la famenfe 
allégorie des deux glaives Les nouvelles maximes d^ Gré- 
goire VII faifoient d’étranges progrès , comme on le Voit, 
non-feulement par le décret de Gratien ; mais auffi par les 
écrits de Jean de Sarisberi. Une preuve que ce grand mal 
avoit (à (burce dans l’ignorance, c’eft que chez les Grecs, 
où chacun étudioit l’Ecriture , les Peres , les anciens Ca- 
nons , on confèrvoit l’ancienne dourine fur la dilVmôioo 
des deux Puiflanceç. On n’y connoifloit point les feufo dé- 
crétales fabriquées en Occident , & écrites en latin. On vojoit 
en Orient des maux & des abus de différées genres •, mais on 
n’y trouvoit point l’abus dont nous parlons : on y obfetvoic 
l'ancienne difcipline , Sc l'on y fuivoit les Canons compris 
dans l’ancien Code de l'Eglifc Grecque. Les Orientaux êtoiofc 
même fort (candalifés devoir les Evêques d’Occident poSc- 
der des Seigneuries * & pour ks défendre , lever des trou- 
pes , les conduire en perfonne ; & porter les armes. 

On ne fituroit croire combien certe fauffe maxime de la 
puiffance de PEglifç fur le temporel , fut pernicieufe dans 
(c s conféquences , ni combien elle eut des fuites funeftes. 
Un Prince eft occupé de prévenir des (éditions contre là 
perfonne Sc fbn Etat. Il travaille à le défendre contre les 
ennemis du dehors , Sc à profiter des occafions de l’agrandir. 
Pour cet • effet il faut lever & entretenir des troujjes, for- 
tifier des places , amaffer des tréfbrs pour fournir à tant de 
dépenfès. II faut avoir des correfppndances avec les Prin- 
ces voifins, faire des traités de commerce Sc d’alliance. Un 
.Politique trouve ces occupations grandes Sc (èrieufes : les 
fonctions eccléfiafticjues lui paroiflent en comparaifon de 
celles de Prince , petites Sc frivoles. Chanter dans une Egli- 
(è , pratiquer des cérémonies, faire un catéchifîne, lui (em- 
blcpç des occupations dont le premier venu eft capable. L’im- 
portant , félon lui , Sc le fblide eft de maintenir fà puiflance 
Sc d’affoiblir fés ennemis. Il regarde la prière, la lefture & la 
méditation de l’Ecriture (aime comme plus propres à occuper 
un Moine qu’un homme d’Etat , Sc il n'a Jamais de tems à f 
donner. Nous avons vu combien S, Bernard craignok que 
l'accablement des affaires n’empêchât k Pape Eugcacdc 
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ECCLESIASTIQUE. XII. SiicU. *oÿ 

faire les réflexions néceflaires fur (es devoirs & furlui-mêtae, : 
& qu'il ne tombac enfin dans l'endurciflement. 

Peut-être croirons-nous qu'un Evêque Prince (è réfervera 
lés fondions fpirituelles , & fe déchargera fur quelque laïque 
du gouvernement de (qq Etat. Mais il s'en gardera bien , de 
peur que ce laïque ne devienne le véritable Prince. Il aban- 
donnera plutôt a d'autres le (pirituel , parce qu'il ne craint 
rien d'un Grand- Vicaire , d'un Evêque (ùfiragant. Il leur 
laiflera volontiers l’étude de la Théologie & des Canons , la 4 
prédication , le .loin des âmes > dont il (c fera tout au plus * 
rendre un compte général. Nous (avons comment (ont gou- 
vernés les Diocclès de ces Prélats fi puiflans d'Allemagne & 
de Pologne. Cet exemple montre combien les anciens étoienc 
iàges , & combien l'union de la puiflance temporelle avec la 
Ipirituelle , étoit nuifible à la Religion ,& l'Etat. Pour la Re- 
ligion qui eft l'objet dans lequel nous nous renfermons , il eft 
évident qu'elle étoit mieux (outenue par des Evêques purement 
Evêques & uniquement occupés du (pirituel , comme S. Am« 
broile & S. Auguftin. La Théologie étoit traitée plus férieufè- 
ment & plus noblement par ces Paftcurs fi occupés, que par des 
Do<ftcurs oififs , qui ne cherchoient qu’à (ùbtilifèr , & à 
renchérir les uns fur les. autres par de nouvelles queftions. 

■ Les Peres n'écrivoient fur la Théologie , que quand il s'é- 
levoit des erreurs qu'ils étoient obliges de combattre. Us 
entroient , autant qu'il leur étoir polfible , dans le détail de 
l'inftru&ion des Catéchumènes , de la converfion des pé- 
cheurs , & de la conduite des pénitens. Us étoient les arbi- 
tres charitables , & les médiateurs de la paix entre toutes les 
perfbnncs divifées. C’étoit à eux que demandoient confeil , 
ceux qui vouloient avancer dans la piété , comme nous le 
voyons dans leurs lettres. Il eft vrai qu’il n’y avoit que des 
Viens (pirituels à attendre de ces (àints Evêques , & qu'ils ne 
fai foi en t la fortune de perfbnne : mais c’étoit encore un grand 


avantage pour la Religion. 

.l La pu i (Tance (pirituelle du Pape s’étant fort étendue par 
ï les contèquences tirées des faufles décrétales , il fut obligé 
2 de commettre à d'autres fes pouvoirs. Dc-là vinrent les Lé- 
2 gâtions , qui commencèrent dans le douzième fiécle à être fi 
2 fréquentes. Il y avoit des Légats nés , qui s'attribuoient cette 
i prérogative par la dignité de leurs fiéges ; & ceux qui vc- 
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noient de Rome, Ce nommoient Légats h lettre , pour mar- 
quer que le Pape les envoyoit d’auprès de ù. per&une. Le 
Pape avoit plus de confiance dans ceux qu'il avoit eu long- 
tems auprès de lui : mats ceux qui ayoient toujours été (ur 
les lieux , étoient plus en état de juger 6c de terminer les af- 
faires. On n’en recevoir point en Angleterre , non plus qu'ea 
France , qui n’euflrm été demandés par le Roi. Les Evêques 
n'aiinoient pas à fc voir préfider par des Evêques étrangers. 
Mais ce qui rendoit les Légats à latcre plus odieux , c’etoit 
le fafte , le luxe , l'avarice. Par- tout où ils pafioient , ils fè 
fài/bient défrayer magnifiquement , 6c rui noient les Eglifes 
6c les monafteres. Ce n'cft pas tout : il falloir encore leur 
faire de riches préfens j Paint Bernard parle avec admiration 
d'on Légat déuntérertc. II paroit certain que ce font ks fré- 
quentes Légations oui ont procuré un rang Ci diftinguèaw 
Cardinaux de l’Eglile de Rome : car chaque Eglifè avoit les 
ficus, c’eft-à-dire les Prêtres 6c les Diacres attachés à cer- 
tains titres. Mais comme on voyok ouc ces Légats avoie&t 
dans les Conciles qu'ils coovoquoient , le rangau-deftus meme 
des Patriarches , on s’accoutuma à joindre au titre même de 
Cardinal Romain , l'idée d'une dignité qui ne cédoit qu’à 
celle du Pape. L’hahit de cérémonie des Cardinaux , coafir- 
moit cette peo&e. La chape 6c le chapeau étoient l’habit de 
voyage qui convenoit aux Légats. Le rouge étok la couleur 
du Pape , 6c c'écoit pour le mieux représenter que les Légats 
la porroient. 

- C'eft à ces Légations fi fréquentes , qu'U faut attribuer 
un des plus grands changemens qu’ait foufiert la difcipti&ç 
de TEglife , c'eft- à-dire , la ce dation des Conciles Provins 
ciaux , 8c la diminution de l'autorité des Métropolitains. Ce 
bel ordre £ (àgement établi dès la naiffance de l'Egide, & fi 
utilement pratiqué pendant tant de fiécles , de voix* il donc 
être renverfé (ans deliberation , (ans examen , fans connoif- 
fànce de caufè? Mais quelle rai (on aurok-em pu en alléguer L 
Des Légats étrangers, qui ne connoiffoient ni les moeurs ni 
la langue des pays , 6c qui n’y étoient qu'en partant » étaient* 
ils plus propres que les Pafteurs ordinaires , a y juger les a£* 
foires 6c à y rétablir la di(cipline ? Les Evêques & les Métro, 
politains igooroient tellement leurs droits, qu’ils recherchoienc : 
mtc coapreficmcuc les pouvoirs de Ligat vil fcmh)ok qu'ila i 
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* 9 e pouvoicocplus rien par eux-mêmes , fi l’autorité fiuPape 
■* ne les (butenoit, Il en cft de même à proportion des Sou* 
ü verains , qui étoient forcés de rendre au Pape des honneurs, 
1 dont nous avons honte maintenant. Nous ne voyons encore 
a nue trop, dit M. Fleuri, les fuites funeftes de ces anciens 
u Jélordres» Les hèréfies qui déchirent PEglifc depuis plus de 
h deux cens ans , l'ignorance & la fupcrftition qui régnent dans 

* plufieurs pays Catholiques , la corruption de la Morale par 
si 4 e nouvelles maximes , en font des effets trop (ènfibles. H 
4 cft utile de conooître la fource d'où font venus de fi grands 
si maux. 

'à L'EgKfe fut divifte dans le douzième fiécle par des (chifi 
t* mes qui eurent de terribles fiiites. L'Antipape Anacletavoie 
:« pour lui un parti très-nombreux 4 de ce ne fut qu’après plu* 
p fieurs années que le Pape Innocent II fut reconnu udiver- 
jj tellement. Que de maux pendant tout ce tems-la ! Le (chitine 
si de l'Antipape ViÛor ne fit pas moins gémir l'Eglifè. Son 
parti fut fi considérable , qu'il fut reconnu par le Concile de 
b^i Pavie , nui étoir très* nombreux. Il cft fort remarquable que 
•r» ces (chiunes ne (ont devenus fi fréquens à Rome , que de- 
aj{ puis le prodigieux accroifiemcnt de la puiffance du Pape, On 
i% ne peut dire combien ces grands (chitines, qui déchiraient 
i( * toute PEglife , occafionnojent de crimes , & combien ils 
^ donnèrent de mortelles atteintes à la difeipline, . — 

Les Papes furent (ouvent obligés de quitter Rome depuis 
le onzième fiécle , (bit s cauft des révoltes des Romains , 
qui ne pouvoient s’accoutumer à les reconnoîtrc pour Sei- 
jj, gneurs , (bit par les fehitines des Antipapes, Ils réfidoient 
A dans les villes voiiïnes, de toute leur Cour les y fui voit, 
A Nous ne voyons pas qu'avant ce tems-là on parlât de Cour % 
t \ pour fignifier la fiiite du Pape qu d'un autre Evêque : ce 
I nom eut paru trop profane. Quelquefois les Papes ne pou* 
voient pas même demeurer en Italie 5 de alors ils Ce refu- 
A gioient en France, comme firent dans le douzième fiécle 
A Innocent II de Alexandre III j car jamais les Papes perfteutés 
fl n'ont trouvé d'afile plus afluré. Et comme dans cette elpéce 

Î d'exil ils ne jouiffoient pas de leurs revenus , ils éioienc 
obligés de fubfifter par la libéralité des Rois, ou par les con* 
fl tributious volontaires du Clergé, Ain 11 prirent naiifance les 
A fubfidcs d'argent , quç le# Papes demandèrent finirent enfuito 
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aux* Princes & aux Eglifcs , Coït pour foutenir leurs guerre*, 
(bit pour d’autres caufcs 5 & qui , ayant commencé par des 
lecours charitables, dégénérèrent en exactions forcées. Quelle 
différence entre cette conduite 8c celle de (àint Grégoire le 
Grand , qui répandoit tant d'aumônes dans les Prorinces ; 
du Pape faint Denis , qui afflftoit jufqu’en Cappadoce les 
Eglifes affligées j & pour remonter encore plus haut , do 
Pape faint doter, à qui fàint Denis de Corinthe rend un fi 

Î glorieux témoignage , des libéralités qu*îl exerçoit envers 
es Eglifes de la Grcce ! On avoit bien oublié dans le dou- 
zième fiécic , la noble indépendance de la pauvreté Chré- 
tienne , & cette maxime du Sauveur : Qu*on eft plus heureux 
de donner que de recevoir. 

Outre les fchifincs qui partageoient toute rEgIifc,ilyen 
eut de particuliers à Cluni & au Mont-Caftin ; & les richeffcs 
temporelles en furent l’occafion. On ne peut s'empêcher de 
remarquer beaucoup d’imprudence dans le zélé de quelques- 
uns des hommes célébrés du douzième fiéde. Convenoitil , 
par exemple , que Robert d’Arbriffellcs menât dans les lieux 
écartés une croupe d’hommes 8c de femmes fous prétexte 
de pénitence ? Comment personne ne fit -il (èntir combien 
étoit fingulier le plan du gouvernement de l’Ordre de Fonte- 
yraud ? 

Nous pouvons bien placer parmi les maux de l’Eglifeles 
désordres des Templiers , nouvelle efpéce de Religieux , in- 
connus à l’antiquité. Julqu’ici on s’étoit contente de croire 
la profeffion des armes permifè aux Chrétiens > & compa- 
tible avec le feint $ mais on n’avoit point encore eu lapenfèe 
d’en faire un état de perfe&ion , & d’y joindre les trois 
vœux efTentiels à la vie religieufe. En effet , l’obfervation 
de ces vœux demande de grandes précautions , la retraite , 
le recueillement, la prière, la méditation des vérités éter- 
nelles. Comment allier l’exercice continuel de ces feintes 
pratiques avec la vie militaire , toute d’aétion & de mouve- 
ment , où l’on eft continuellement expofe aux tentations 
les plus dangereuses ? Audi la ferveur de ces Chevaliers ne 
dura pas long-tcms. Cinquante ans après leur inftitution, 
ils pauoient parmi les Chrétiens 8c les Mahomécans pour les 
plus méchans de tons les hommes. Quelle honte pour des 
Chrétiens , de yoir un Sultan leur reprocher kur perfidie 8c 
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R Jeur cruauté , & leur dire que la Religion de Mahomet 
z infpire plus d’humanité & de modération à ceux qui la pro- 
sa felfent ! Les Hofpitaliers de Jerufàlem fe conduifirent fi mat 
i dès leurs commencemens , que le Patriarche alla trouver le 
st Pape , pour fè plaindre d’eux , & de l’abus énorme qu’ils fai- 
33 (oient des étranges privilèges qu’ils avoient reçus de Rome. 
t$ Mais il ne fut pas écouté , pareeque les Hofpitaliers avoient 
j* pris les devans , & avoient gagné leur caufe d’avance par les 
lt grands & riches préfèns qu’ils avoient 'faits. 
g\ Rien n’égale la cruauté que les Grecs exercèrent à l’égard 
jp des Latins qui demeuroient à Conftantinople. L’efpric de 
fchifme donc ils étoient depuis fi long-tcms animés } méri- 
loit que Dieu les abandonnât à un excès de fureur , dont 
les infidèles auroient eu honte. Les Latins n'auroient dû op- 
[ r j pofer que la patience à la barbarie des Grecs : mais ils leur 
^ rendirent peu à près la pareille , & les traitèrent avec la 
même inhumanité. Aurait- on jamais cru que des Chrétiens 
ij puflent prendre ainfi plaifir à s’égorger les uns les autres } 
^ Pans les premiers fiécles de l’Eglife , les mœurs des Chré- 
çiens attiraient dans fon fein les infidèles : dans le douzième , 
- j leur violence & leur corruption éloignoient du Chriftianifme. 
’L ceux que l’on invitoit à l’embralfer. Un Prince infidèle dit 
à faine Qtton de Bamberg : Nous ne voulons pas d’une Re- 
ligion , dpnt des fcélérats font profcflion. Le Payen qui 
parloit ainfi, ne (à voit pas que l’Eglife renfèrmoit dans fon 
fein un grand nombre de Juftes & de Saints 5 qu’elle con*- 
damnoit;tous les méchans qu elle étoit forcée d’y porter ; & 
que ces méchans étoient l’objet de fà douleur, de fes gémifi- 
femens & de fès larmes. 

„ L’ignorance contribuoit beaucoup à ces excès : & c’eft 
’ j aufïi l’ignorance & le mauvais goût, qui donnèrent quelauc 
f’1 cours aux fubtilités d’Abailard & de Gilbert de la Porree ; 
& à quelques opinions dangereufes , qui (è répandirent dans 
ce même teins & qui ont fait depuis du progrès. La peinture 
que faint Bernard fait dans fès écrts des mœurs du Clergé * 
J êc les vœux ardens qu’il adreffoit à Dieu pour la réforma- 
%ion de l’Eglife , peuvent nous donner une idée des maux 
■/ dont elle étoit affligée. Ce grand homme, ce Saint fi mer- 

p vcilleux , ce Do&eur fi éclairé & fi rempli de PEfprit de 

** Pieu , y déplore des maux dont il étoit témoin. Perfonnç ae 
if - '• * , * . 
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fera peut-être affez téméraire , pour accufcr foi* tête 
difcretion 5c d'amertume. 

C’eft dans te douzième fîécte , qu’on a commencé Rem- 
ployer dans l’étudé de la Théologie une nouvelle méthode, 
qui eft celle des Scholaftiques . laquelle nous eft venue des 
Arabes ou Mufulmans. Il y a des perfonnes qui fecmennett 
que cette oouyelle méthode eft préférable à celle des Pères, 
Mais il eft difficile de te perfiiadcr que julqu'au douzième 
fiécie, on ait ignoré dans TEglife la meilleure méthode 
Renteigner la doctrine Chrétienne. Il eft vrai que h plupart 
des Anciens n’ont pas entrepris de faire un corps entier de 
Théologie , comme ont fait Hugues de fitot Viéfcor, Hiïéc- 
hert de Tours, Robert Pullus, 5c tant d'autres à kurexem* 
pie. Mais ils n’ont pas toiffé de nous donner dans quelques- 
uns de leurs Ouvrages , le plan entrer des vérités delaRclk 
ligion* comme faint Augoftin, qui dans fpn Enchirtdiou ou 
Manuel y montre tout ce cfoe l’on doit croire $ 5fr dauslf 
livre de la DoCtrinc Chrétiftmc , la manière de PenftigneF. 
Nous voyons encore l’abrégé de toute la doéfrme Chrétienne* 
dans les expofitions du Symbole , & les Catéchefès ; 6c l'abrégé 
de la Morale, dans quelques autres Traités , comme dans 
le Pédagogue de Clément d’Alexandrie. 

L’effet le plus fenfiblc de la méthode des Scholaftiques, ch 
donnant chacun leur cours entier de Théologie» eft d’avoir 
rempli le monde d’une infinité de volumes, qui demeurent 
en repos dans les grandes Bibliothèques , parcequ*iis n’atti- 
rent les ledeurs ni t>ar l’utilité, ni par l’agrémenr. liste font 
propotes pour modèle la méthode des Géomcrres : ils dé- 
voient donc établir des principes auffi incontcftables que les 
axiomes de la Géométrie, c’eft adiré en matière Théologi- 
que, des paffages formels de l’Ecriture , ou des propofitioss 
évidentes par la lumière naturelle. Mais la plupart des Scho- 
laftiques ont fou vent pote pour pr indues des axiomes d*une 
mauvaifc Philofophie , ou des autorités peu refpeftables. Us 
pnt aufli v^pulu imiter le ftyle fec 5c uniforme des Géomè- 
tres. Il eft vrai que le ftyle dogmatique doit être fimple, St 
qu’on doit for-tout y chercher la clarté de la précifion * mais* 
cette fimplicité ne doit point être dépourvue de grâce & de xk* 
bleffejle bas 5c le rampant ne font jamais bons à rien.Commenc 
les Codeurs du douzième fiéele ont- ils pu s’imaginer qo# 
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I Ifeur méthode cïevoit être préférée à celle des Saints Peres, 

2 ai s'expliquaient naturellement , comme ou fait en conven* 
ition , 6c qui employaient les fibres propres à persuadera: 
î à coucher ceux qui les écoutoient ? Comment n'ont- ils pas 
g compris que le9 figures & les tours ingénieux épargnent 
Jj beaucoup de paroles ; 6c que Souvent par un mot bien placé , 

^ on prévient ou oo détourne une obie&ion , qui occuperoic 
g iong-tems ? Ne de voit* on compter pour rien aéviter l’ennui 
5 8c le dégoût, inséparables d'un ltyle Sec, décharné 6c toujours 
m fiir un même ton ? Eli- il cffcnticl aux études Sérieu Scs, d'être 
pénibles 6c défàgréables ? Et ne devoit-on pas Sentir que le 
I point de la perteâion , étois de mêler , en inftruifànf, l’a-» 
gréable à l'utile ? C'eft cette dbreté du ftyle kholaftiqnc j 
l qui rebute tant de jeunes gens , 6c leur rend Pétude odieufc 
* pour toute leur vie , après qu'ils ont pafTé quelques années à 
f, écouter ce langage , 6c à diSputer fur desqueftions abftraitea 
r * dont ils ne voyoient pas futilité, Quelle différence entre ces 
J Dodeurs qui ont introduit dans l'Egüfè la Scbolafiique , 8t 
, les Saints Pères, qui à la Solidité des penSées joignoient la 
? délicatefTe des tours , 3c l'agrément dés expreffions > qui ne 
& propofoient jamais des quelcions frivoles 6c puériles, mais 
les plus fortes obje&ions des hérétiques de leur teins* qui nC 
xepaifToicnt point leurs diSciples de doutes Sc d'opinions * 
& mais de vérités certaines $ qui favoient mettre de rondioa 
f iniques dans les matières les plus abftnaitcs ! Qu'il «ft crifte 
^ qu’une méthode Si admirable 6c fi digne de la Religion duré**. 
f tienne , ait été abandonnée , 6c qu'on lui ait préféré celle des 
4 Scholaftiques 1 L'époque d'un changement fi remarquable cft* 
4 fixée au douxiéme Siècle, 

# Les Croi fades font une partie confidérablc de rhiftoire de 

& PEglife pendant le douzième ficelé , 6c font une des prinçi* 
il pales fources du changement de la difoipline. On en a vu 
4 le commencement dans le onzième fiéde * il faut maintenant 
P en confidérer le progrès. Les Papes, 6c ceux qui par leur ordre 
$ nrêcboient la Croifade , ne cefloient de la représenter à la 
Nobleflc 6c aux peuples comme le meilleur tqoyen d'afiiir* 
4 Ter leur Salut, 11 faut , difoit-on , venger la caufc de Jefus** 
p Chrift, 6c retirer d'entre les mains des infidèles , cette terre . 
p qui cft fon héritage, acquis au prix de fon fang , & qu'ila 

v promus à fon peuple. Il a donne Sa vie pour vous * n'cfbîl 

M 


Digitized by Google 


I 


4t< VIS TOI RË 

pas jofte que tous donniez la vôtre pour lui ? Podve^vcnH 
demeurer eu repos dans vos maifons, candis que fes cnncm» 
blafphêmcnt (on fàint Nom , profanent ton Temple & les 
lieux qu'il a honorés de fà présence vifiblc , parle culte abo- 
minable de Mahomet, & infultent aux Fidèles qui n’ontpas 
k courage de les en cha(Ter ? Que répondrez vous à Dieu 




féré à fa gloire , vos plaifirs & votre commodité particu- 
lière , & d'avoir négligé un moyen fi facile d'expier vos pé- 
chés, & de gagner la couronne du martyre ? Voilà t ce que 
les Papes dans leurs Lettres , & les Prédicateurs dans leurs 
Sermons , repréfentoient avec les expreflîons Jes plaspicbéd* 
ques. 

Aujourd’hui , dit M. Fleuri , que les efprîts ne font plus 
échauffes fur cette matière , & que nous la confi dérons de 
iàng froid , nous ne trouvons dans ces difeours ni foliditc, 
ni jaftclTe de raifonneraent. On vouloit venger la caufe de 

2 efus-Chrift 5 mais ce qui le déshonore véritablement, c’cft 
1 vie corrompue des mauvais Chrétiens , comme étoient la 
plupart des Croifës , beaucoup plus que la profanation de» 
créatures infènfibles , des bâtimens confàcrés en fon nom, 
- & des lieux qui nous rappellent la mémoire de ce qu’il a 
(ouffert pour nous. Quelque refpcéf qui foit dû à ces fàints 
Lieux, fa Religion n* y eft pas attachée: il nous l'a déclaré 
lui- même , en difànt : Que le tems^ était venu , ou Dieu ne. 
firoie plus adoré ni à fêrufaUm , ni àSamarie, mais par 
toute la terre , en ejprit & en vérité. CTcft une équivoque 
d'appçller la Paleftine , V héritage du Seigneur & la Terre 
promift a fon peuple : ces expre liions ne convenoient ou’i 
l'ancien Teftament dans le fèns littéral , ôc ne peuvent être 
appliquées au Nouveau que dans le fèns figuré. L’hériragtf 
que Jefus-Chrift s'eft acquis par fon fàng, eft fon Eglile, 
raflemblée de toutes les Nations -, & la terre qu’il lui a pro- 
mife, eft la Patrie célefte. Nous devons être difpofês adonner 
notre vie pour lui : mais c’eft en louffrant toutes fortes de 
perfècutions,, de tourmens , Sc la mort même, plutôt que 
de l'offenfer & de perdre là grâce. Il ne nous a pas com- 
mandé d'expofèr notre vie , en attaquant les infidèles les 
armes à la main. 

Ces réflexions nous > conduifenc à l'examen de la grande 

queftion 
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ECCLESIASTIQUE. XÏI. Siecle. 4*7 

Î [ueftion que l’on a coutume de propofer au fujet des Croi- 
adcs. Ces entreprifes étoient-elles légitimes, ou illégitimes* 
Etoient-elles conformes ou contraires à la loi de Dieu ? Ea 
un mot , la guerre dans laquelle les Princes Chrétiens s’en- 
gageoient en attaquant les inndéles , étoit-eîîc jufteou injufte * 
Nous n’avons ni les lumières , ni l’autorité nécelfaire po^r 
décider une queftion fi délicate , & fur laquelle les Sçavans 
(ont partagés. Il fiiffira d’cxpofer les railons des uns & des 
autres, (ans ofer même trop infifter fur celui des deux fax- 
cimens qui nous paroît le mieux fondé. 

Ceux qui foutiennent que l’entreprife des Croilés étoit in- 
jufte , raifonnent ainfi : Il s'étoit paflé plus de cinq cens ans, 
depuis que les Mufiilmans avoient conquis la Paleftine , juf- 
-qu’à la première Croifiide. Quelle horrible confufion verra- 
t-on dans le monde , s’il eft permis de contefter à un Sou- 
verain un pays dont il eft depuis fi long-temps en^pofieifion* 
Les Mufiilmans aToient d’abord été des ufurpateurs : mais 
fi cinq fiéclcs ne fuffifoient pas pour les rendre légitimes pof- 
fèffeurs , quel Prince pourra le promettre qu’on le laiuera 
tranquille fur le Trône ? Eft-il permis de remonter aux pre- 
miers tems où un peuple s’eft rendu maître d’un pays, où 
une famille s’eft emparée d’une Couronne ? Si une longue 
pofteflîon eft un titre infiiflafimt pour faire regarder comme 
injuftes les entreprifes que l’on forme contr’cux , il faut s’at- 
tendre à voir des troubles 8c des (éditions s’élever dans tous 
les Royaumes $ ou du moins chaque Souverain fe croira ea 
droit d’attaquer (on voifin , (bus prétexte de la différence de 
Religion, ou d’une ancienne ulurpation faite par fes ancê- 
tres. Si les Princes Chrétiens s’imaginoient être en droit d’at- 
' taquer les Mufiilmans , pareequ’iis avoient autrefois ulurpé 
la Paleftine : comment ne voyoient ils pas qu’on auroit pu 
leur oppofer les mêmes raifons j 8c qu’en conteftant aux in* 
fidèles un pays dont ils étoient maîtres depuis plufieurs fié- 
cles, ils ébranloient eux-mêmes leur propre autorité. 

Si l’on prétend qu’il étoit permis d’attaquer les Mufiilmans, 
pareeque c’étoit des infidèles , 8c qtfils éroient Ennemis dé- 
clarés du Chriftianifme , il eft ailé de répondre, difent ceux 
dont nous expofons le fentiment, que la différence de Religion 
n’eft pas une raifon (uffifante poui faire la guerre. Les Chré- 
tiens qui vivoient fous la domination des Mufulmàns , ni 
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pouvoicnt s'accoutumer à leur obéir * ils les regardoicm 
comme une nation maudite , & traitoient les Princes mo- 
delés de tyrans exécrables. Mais comment reconnonre en 
cela le premier efprit du Chriftianifme , 3c cette foumiflios 
parfaite aux Empereurs Païens pendant trois cens ans de per- 
Técution ? Les Princes Chrétiens eux «mêmes étoient- ils en 
droit d'attaquer d'autres Souverains, qui de leur faifoienr 
aucun tort , 3c qui ne leur avoient donne aucun fujec de knr 
déclarer la guerre. 

Les Croiles ne pouvoicnt marcher contre lc$ Mafalnuns, 
que comme alliés des Empereurs de Confbantinopie ; mais 
ces Empereurs n’avoient-ils pas fait des traités de paix avec 
les Princes Mufulmans ? & examina-t-on fèrieufement en 
Occident , fi les plaintes des Grecs contre les Mufulraans 
étoient fondées ? d'ailleurs les Empereurs de ConfUntino- 
ple, qui avoient d'abord demandé du fccours aux Latins, 
n'en vouloient plus cnfiiite , & firent tous leurs efforts pour 
éloigner d'eux des troupes qui leur étoient fort à charge, 
qui leur faifoient beaucoup de tort , & dont ils prévoyoiem 
qu’ils avoient tout à craindre. Ce qui arriva après la qua- 
trième Croifadc , ne juftifie que trop les allarmes 3c les in- 
quiétudes des Grecs , 8c doit mettre en état de juger , fi Ton 
peut foutenir la jufHce de l'entrcprife des Croiiés par leur 
union avec les Grecs , & par le defir qu’ils avoient de Ici 
fècourir. Enfin , difent encore ceux qui regardent les Croi* 
fades comme illicites , y a-t-il rien qui (oit plus contraire à 
l'efprit de la Religion Chrétienne , que les entreprîtes des 
Croifés » Les Fideles.des beaux fiéclcs de l’Eglifè n’en au- 
roient-ils pas eu horreur ? Faut-il autre choie que la le&ure 
de l'Evangile , pour condamner fevércroent des guerres qui 
lui paroilfent fi contraires? Les Chrétiens qui votnoient éten- 
dre leur Religion parle meutre, ne ferapprochoient-ils pas de 
la conduite de Mahomet , qui avoit fait embraffer la fienne 
par le même moyen ? N’enlevoicnt-ils pas au Chriftianifine 
une des preuves les plus claires de fà divinité , & un de fes 
titres les p’ # s glorieux , qui eft de s’étendre &de fc perpé- 
tuer par les armes Spirituelles qui ont tervi à l'établir ? Au 
relie, ajoute-t-on, Dieu en abandonnant la plupart des Croi- 
sés à la fureur de leurs pallions , en les laiilant donner dans 
les excès les plus crians , 3c en permettant que k9 Croifadc* 
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j' f feflcnt u ti fi malheureux fîiccès , & des fuites fi fusettes paf 
z[ rapport à la dittipline , femble avoir aljfez clairement décidé 

T , la queftion > & avoir appris à tous les fiécles fùivans ce 

it qu’il faut penttr de ces entreprifts; 

'' D'autres perfimnes , auflî rort éclairées , ne croient pgs 
" devoir abfolument condamner les Croi fades , ni les reg^rdef 

' comme étant en elles mêmes contraires à la Loi de pieq» 

11 Comment en effet , dittnt ces perfonnes , n’être point arrêté 
38 par l’autorité de S. Bernard qui a cru ces guerres légitimes* 
de fiir-tout par les miracles fi çclataos qu’il a faits pour proq- 
^ ver que c’étoit par l’Efprit de Dieu qu’il cxbortoit les Chré- 
1 ® tiens à fe croifer ? B ne parçfit pas croyable que Dieu eût ap- 
c:, î torifé la prédication de ce grand homme par tant de guéri- 
^ * Ions miraculentts , fi l’objet de cette prédication a voit été une 
■•'" £ chofi injutte en elle-même. Ce feroit affojbiir la preuve des 
- l miracles * & s’expofer à tomber daqs de terribles inconvé* 
tiiens II n’eft pasaift, ajoute-t-on , de donner une réponfe 
:cS fiuisfai&nte à cctpe difficulté tirée des miracles de S. Bernard* 
«n regardant les Croi&des comme injuftes ; & au contraire 
' ces miracles s’accordent fprt bien avec le fentiment c }e 
^ ceux qui croient que les Croiiades étoient légitimes , en les 
■>'* confiderant en elles-mêmes , de en les féparaqt de tous les 
^ vices que les hommes Jr mêlèrent. Saint Thomas qui écri- 
M 1 voit dans le treiiiérae fiécle, lorlque les Croifàdes étoient 
cs'i* encore fréquentes , dit qu’on ne doit pas contraindre les q* 
'P fidèles à embrafler la Foi , mais feulement que les Fidèles 
rJ doivent , quand ils le peuvent, employer la force pour les 
empêcher de nuire à la Religion* Ç’eff pour cela, continué 
;\i ce Faim Doéteur , que les Cnrétieps font fou vent la guerre 
0 aux infidèles* non pour les contraindre à croire , mais pouf 
r -(8 les contraindre à ne pas mettre d’obftacle à la Foi; Sur ce 
; (jjis fondement , les Princes Chrétiens (è (ont toujours cru ep 
0 droit de protéger les Chrétiens étrangers , opprimés par leur 4 * 

■ 0 Souverains. 

jiH II paroit que ce fqt-li l’objet de la première Croifàdè* 
Mais , pour nous borner à une rai (on qui convient^égalemem 
à la féconde, peut-on regarder comme une cjiote injufte 
■^5 en foi & illégitime > que des Rois Chrétiens s’unifient pouf 
j.$ tiret des mains des infidèles , un pays fànftifié par la pré- 
lii fiencc vifible dit §aureur ? Peutron dire qUe le défit de poffi- 
•fi 
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dcr cette terre pour la conficrer à la Religion , étoit dér4 
glé dans ces Princes ? Il eft vrai que la Paieftine ne dévoie 
-point être regardée, comme rempli liant les grandes promefief 
de l’Ecriture, touchant l'héritage acquis par Jefus Chrift. B 
<eft vrai encore qu’une terre temporelle n’cft pas dans on Ici» 
propre le véritable héritage des Chrétiens. Mais il n'en cft 
pas moins certain , que la piété Chrétienne porte à regarder 
avec relpeéf , une terre fan&ifiée par la préfènee de Jcfos- 
-Chrift , & dans laquelle il a Opéré les plus grands Myfteres. 
Un cœur fidèle ne fauroit Ce dépouiller des ièntimcos de vé- 
nération , qu’il a naturellement pour ces feints Lieux. Erok- 
il donc défendu à des Princes Chrétiens , de reprendre jfer 
ia voie des armes cette terre fi privilégiée ? Dieu leur défen- 
doit-il de faire une conquête de cette efpéce ? Peut-on fe le 
perfuader , quand on voit une foule de miraeles autorifer 
iàint Bernard dans la prédication des Croifedes? 

Si le droit des Princes Chrétiens fur la Terre - fainte a 
-quelque chofe de douteux , ce doute ne doir-il pas fe lever 
par l’autorité des miracles ? Au contraire , en autorifent les 
Croifedes , ( quant au fond , & non par rapport a tous 
les abus qu’on y joignit ) , il femble , que Dieu ait voulu 
accorder aux Princes Chrétiens , la permiïïïon de retirer 
la Judée des mains des infidèles j faire cclTer par -là les 
cruelles guerres qu’ils fe fai (oient les uns aux autres; tour- 
ner leurs armes vers un objet tout diffèrent , & en fa- 
veur duquel la piété même met toi: une exception parti- 
culière Car la conquête de la Terre - feinte ne doit pas 
"tirer à contëquence pour toutes lés ^utres guerres , ou ics 
^Princes veulent envahir les Etats les uns des autres. Un ne 
peut douter que la longue poffeffion d'une couronne & d'un 
certain pays , ne donne un titre légitime , de ne doive arrê- 
ter les entreprîtes des autres Princes , qui voudraient mou* 
bîer l’ordre & la paix que la divine Providence a établis* 
Mais encore une fois , le defir de reprendre fur les infi- 
dèles la Terre-feinte, eft un cas fingulicr , Sc où l'autorité 
des miracles jointes au zélé d'un des plus grands Doâcurs 
de TEglrfc , nous porte à juger de l’cntrcprife par des vues 
différentes. On voit par les a&es qui nous reftont de ces 
tems-Jà, que c'étoit par le titre particulier de terre fenâi- 
£éc par Jcfus-Çhrift de arrofèe de feu feng , que l'on you> 
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ECCLESIASTIQUE. XII. Sitde. 

foit rentrer en poffeflion de la Judée. G’eft cette vue , difènt 
ceux dont nous expofoas le fentiment, que Dieu n’a point 
condamnée > & qu’il a même approuvée. Le mauvais fiic- 
cès des Croifades a feulement fait voir que les Chrétien*, 
n’étoientpas dignes de chaffer des teints Lieux lesMufuImanSi. 
& que les Lieux les plus tecrés , comme le Calvaire , le tom- 
beau de Jefos Chrift, & les autres, font moins profanés, 
par des hommes étrangers à la Religion , que par les Çhré* 
tiens mêmes qui déshonorent cette Religion par leurs crU 
mes. 

Quelque jugement que Ton porte , & quelque fentimenc 
que Ton ait fur les Croifades, on ne peut s’empêcher d’ado-, 
rer la profondeur des jugemens de Dieu dans un événement 
fi furprenant. Qui ne le fcroit attendu que la Croifade prê- 
çhée par fàint Bernard , auroit eu un heureux fuccès> ea 
voyant que Dieu paroifloit l’auto ri fer par des miracles écla- 
tans ? Combien làint Bernard même , qui étoit fi éclairé & 
dans un commerce fi intime avec Dieu x Fut-il étonné & af- 
fligé , lorlqu’il apprit le malheureux fuccès d’une guerre * 
dans laquelle la gloire de Je fus-Chrift paroifloit iuterelféeî- 
Plus on étudiera ce grand événement, plus on aura lieu d’ad- 
mirer combien les voies de Dieu font élevées au-defius de nos 
penfëes , & combien les vues font impénétrables & fis deC* 
feins incompréhenfibles. 

L’affaire des inveftitures fut encore une des principales 
fources des maux qui affligèrent l’Eglifè dans ce fiécle. Il eft 
étonnant que cette affaire ait caulé tant de troubles dans 
PEglift. II paroît que pendant toute cette difpute x fi longue 
& fi vive , on ne s’entendoit pas aflez , & que la plupart de 
tous les raifonnemens routaient fur des équivoques. Les Pa- 
pes & les Evêques avoient raifon de foutenir la liberté de* 
élections. Mais les Princes , en donnant la crofte àJ’Evêque 
ou à l’Abbé y fuppofoient toujours l’élc&ion canonique. Ils 
oe prétendoient pas par cette cérémonie donner à l’Evêque 1* 
pu î fiance fpirituelle , àu’il ne devoir recevoir qu’àfbn (acret. 
mais ils vouloient feulement le mettre en pofiefijon des fiefs 
& des autres biens temporels qui relevoient de leur couronne. . 
On auroit épargné à l'Eglifè une infinité de maux, fi l*on eût 
évité les équivoques > & fi cette affaire eût été mifè dans ut* 
ççjrcaiu degré de clarté» Mais outre l’ignorance qui regnoit 
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alors, la cdbfufion des droits des deux PttifTanees, qui étofe 
un mal déjà ancien , empêchoit qu'on ne fixât allez nette- 
ment ce qui appartcnôit à l'une de à l'autre. 11 paroit que U 
plus forte raifon qui pottoit les Rois à ne vouloir pas re- 
noncer aux inveftiturcs , éroit la crainte que la puifTance 
Ecclélialfcique déjà fi redoutable, qui s'étoit attribué tant de 
droits qui paroillent n'appartenir qu'à la puiflàbce dcuÜére, 
de voulut enfin fouftraire à l'autorité Royale le temporel des 
Egl'fes. D’un autre côté , le Pape de les Evêques vouloieni 
abolir cetre cérémonie des inveftitures , pareequ’ils apprêt 
hendoient, avec raifbn, qu'infènfïblement les Pribcesue fc 
rendiflent maîtres des élevions , & u'abufàflent , pourmerrre 
TEglife en fervirude , d'une cérémonie qui dans fou origine 
jtvoit un obfet fort différeht.Ce qui eft qrrivé dans les fiedesfui* 
tans, n'a que trop juftifié les allàrmes des Papes & des Evêques* 

L’Eglife ^'Angleterre fut ubc de celles qui furent plus 
troublées par la îbalhebreufè affaire dont nous venons de 
parler. Cette difpute empêcha fàint Abftlme de faire ce q« 
Ctoit nécelTairc pour remédier aux maux donc les gens de 
Bicrf gémilfoient. Ces maux étoient fi invétérés , qu'il ne 
fût pas poffibfe de les guérir , lors même qtte fàint Anfdme 
fc fut réconcilié avec le Roi Henri , de qüe ce fàint Evêquç 
fc Vit appuyé de l'autorité Roÿale, dans les moyens qull pre- 
nait pour arrêter le cours des défbrdres. La mort de ce grand 
homme replongea cétre Eglife dans des malbeurs Beaucoup 
plus grands que ceux dont elle avoit été auparavant affligée. 
Henri lailfa le fîége de Cantorberi vacant pendant pluficurs 
années, afin de profiter de fes revenus. Quand cette Eglife 
eut un Pafteur, ion état ne fut pas plus heureux. La jaloufie 
qui divifà les Archevêques d’Yorc de de Cantorberi , caufà 
des troubles qui firent un grand tort à la difctpHne. 

La pev fécurion qu'Henri II fit fouffrir à (aint Thomas , 
èut des fuites encore beaucoup plus funeftes. Que ne devoit- 
ob point attendre d'un Prélat fi faîbt & fi zélé pour les inté- 
rêts de l'Eglifc ) les gebs de bien pouvoient efpérer que l'E- 
élifè d'Angleterre changcroic de face fous l'épifcopat d’un 
pomme ouï étoît au-delfus de toutes lés craintes & de tou- 
tes les cipérances humaines. Mais le démon arrêta tout le 
Bien qu'aurait fiait çç faine Pafteur ^ en fqi lufcitaçt tomes 
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les traverfès qui l'obligèrent de fè. retirer en France. 

Nous ne prétendons point juftifier l’attachement que font 
Thomas avoitpour tous les privilèges de l’Eglifè d’Angleterre.. 

T,a caufe pour lâquelle on le fit mourir , n’étoit point aufli 
glorieufe que celle pour laquelle les faints dêfenièurs de la. 
toi ont verfo leur fane: cette remarque doit avoir lieu dans 
l’article des maux de i’Eglifè, Mais ce défaut de lumières x 
k qui n’était point particulier à ce font Evêque y dévoie il lui 
à attirer une fi cruelle perfécution, fur-tout de la parrd’un 
è Prince qui fe dégrada lui-même depuis par les baffes fournit 
0 fions qu’il fit à la Cour de Rome. Henri , contre lequel il s’eft 
fl! élevé , n’exigeoit rien de lui qui fût contraire à la Religion * 
h il ne conteftoit aucune des vérités qu’elle propofe , & ivétoit 
a engagé dans aucune des erreurs qu’elle condamne * mais fe 
il croyant avecraifon établi de Dieu pour gouverner fes Etats^ 
loi il vouloir aflurer la paix & la tranquillité parmi les Sujets y 
,, à quoi il ne poùvoit réufflr , s’il n’empêchoit ceux qui dé-. 

[t pendoient de lui, de fortir de fes Etats fans fa permiflioa, s’il 
^ ne veillait à ce qu’ils n’euffent à fon infçu aucune commu- 
j nication avec une Puiflancc étrangère , & s’il ne réprimait les 
^ excès contraires au repos public , auxquels les Clercs ne (è 
■j, laifToient que trop fouvent aller. Le corps de Thomas fut 
tti mis dans une châffe expofée à la vénération des Fidèles, 
cinquante ans après fa mort ; 6c on difputoit encore alors de 
' t fon falut dans les Ecoles de l’Univerfité de Paris. On auroic 
u pu fè borner à difputer for (à qualité de martyr. Ce n’eft 
\ pas ce qu’a fbuffert un homme , dit S. Auguftin , qui lui 
^ fait mériter le titre de Martyr, mais la caufe pour laquelle 
^ il a foufFert : Martyrem fàcit non pana , Jed caufa. La 
P vie fait un faim dans l’Ordre des LonfeJJiurs ; la caufe de. 
j la mort en fait un dans VOrdre des Martyrs , dit Pierre 
j de Blois , dans le Canon Epijcopal. Sur ce principe , on peut 
■. dire, à proprement parler, qu’il n’eft. pas mort pour la juftice ^ 
pro jufUtia. 

? La guerre civile qui s’alluma enfoite entre le Rot 6c fta. 

K enfans , fut regardée comme une punition divine du meur-, 
tre de font Thomas. Le Roi voyant que les Ecoflbis pre- 
f noient çontte lui le parti de fes enfans , s’adreffa au Pape 

* Alexandra IJJ , 6c louffrit que Pierre de Blois qui lui foç- 
voit dç. Secrétaire, déclarât 'en fou nom. que le Royaumsb * 

* 0 4 4 . 
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d’Angleterre étoit de la jurifiii&ion du Pape» Eft-iî étonnant 

3 uc 5. Thomas de Cancorberi n'ait point afTez connu l'étcc- 
ue de la puiffance temporelle , puifqu'Hcnri II lui - même 
en certaines occafions foumettoit au faint Siège Ùl Couronne, 
êc donnoit lieu à plufieurs de douter de (on indépendance? 
Dans la guerre civile dont nous parlons, on vit des horreurs 
qui parodient (ans exemple. Les Ecofîbis Sc les peuples du 
pays de Galles exercèrent en Angleterre des cruautés inouies. 
Ils maflacroicnt les Prêtres jufques fur les Autels , ouvroient 
les femmes enceintes, Sc en tiroient lesenfans avec la pointe 
de leurs lances. La vengeance divine qui éclaroit dans cet 
événement , pourfuivit jufqu'à la mort le p<re & les enfin». 
Le jeune Henri s'efforça plufieurs fois de (urprendre le Roi 
(on pere , fit contre lui la guerre dans le Limofîn , & tomba 
malade de chagrin de n’avoir pu réuffir dans (es mauvais 
delleins. Le Pere donna à fes enfans fa malédi&ion , qu'il 
ue fut pas poflîble de lui (aire révoquer. Ces Princes paroif» 
foient mourir avec de grands (èntimens de pénitence ; ce 
qui montre qu'au milieu des défordres qui regnoient alors, 
Religion fe faifoit encore refpeéler des médians , Sc que 
les Chrétiens étoient très-éloignés de cette extinétion de Foi 
que nous aurons lieu de remarquer dans les (iécles pofté- 
ricurs. 

Le régné de Richard pré fente des objets aufE triftes Sc 
suffi affligeans que ceux dont nous venons de parler. Le jour 
même de fon lacre , on vit Londres remplie du fàng des 
Juifs que les Anglois maffacrcrcnt. Le feu qui brûla leurs 
înaifons , fervit de réjouifTance aux Chrétiens , qui rédoifi- 
rent les Juifs à un affreux défèfpoir. Ils fè vengerent des 
qfures & des rapines de ce malheureux peuple , en exer- 
çant contre lui un honteux brigandage , & en commettant 
les plus horribles injuftices. Les Anglois (è préparaient ainfi 
a la Croifade , & leqr Roi Richard s'y difpofoit de fon côté, 
en faifànt des dignités eccléfiaftiques un commerce indigne 
qui lui procura des (bmtnes immenfes. Ce Prince ne péchoit 
point par ignorance s car il fut bien faire aux Romains des 
reproches très-vifs , & qui n'étoieot que trop fondés , fur 
leur infatiatie avarice. 

Le Chriftianifme étoit en Irlande dans l'état le pins dé* 
plorabk. Le peuple agit férgçc & h^barc. L'ignorance Sc 
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les fuperftitions y regnoient paifiblement. On n’y voyoic 
’ :c prelque plus aucune trace de Religion. Le fiége d’Armach > 
:r Capitale du pays , étoit occupé par une même famille de- 
^ puis deux cens ans. Souvent des Laïques s’en emparoient 
::ii ÏU^q u’à ce qu’il y eût des Clercs de cette race. On multiplioit 
-rc ou l’on aboliffoit les Evêchés fans régie & fans railon. La 
■ ïk dilcipline y étoit entièrement inconnue , & les pratiques ex- 
”si téricures de la Religion, les plus effentielles, étoient négligées, 
.'ste En Italie les Papes n’étoient prefque occupés que d’affaires 
temporelles. La Comtefle Mathilde renouvella la donation 
:: 3 qu’elle leur avoit faite de tous lès biens. Quand on fait atten- 
tif! tion aux fuites qu’ont eues les richeffcs temporelles de l’E- 
i tis glilc ", on ne peut que s’affliger de les voir augmenter. Nous 
avons vu à quoi aboutirent les démêlés des Papes avec l’Em- 
ïiii pereur Henri IV. Le Pape Pafcal II favorifa & anima le fils 
de ce Prince , dans l’éntreprifè criminelle qu’il forma de 
jr.Css détrôner fon pere , & le Légatobügea l’Empereur à fe con- 
ir jp fèfler indigne de la couronne Impériale. Combien cette ma- 
nœuvre eft - elle étonnante & contraire à toutes les loixî 
..ÿ On ne pouvoit prelque élire un Pape fans qu’il y eut des 
■j-.jj fàélions & des (éditions, qui fouvent produisent un Ichit 
me. L’Empereur Alexis envoyoit de tems en tems à Rome: 
il paroît même qu’il étoit Catholique. Comment ne profita- 
is t-on pas d’une occafion fi favorable , pour tâcher de rame* 
“a lier les Grecs ! Mais le foin & l’application des Papes & des 
r! ^ ; Evêques étoient comme ablorbés par les affaires temporel- 
. les , & on les voyoit fort peu occupés des vrais intérêts de 
[L, l’Eglilè. 

V.;,g ' Un horrible Icandale éclata dans PEglilè de Laon , où 

^ FEvêque Gaudri fut acculé d’être l’auteur d’un affalïinat 
:l y ; fommis par Ion frere dans l’Eglilè Cathédrale , & où le peu- 
'j L pie le louleva enfiiite contre cet Evêque , & le maffacra. 
§ Cette émeute fut portée à un tel excès , que l’Eglilè Cathé- 
drale fut brûlée & la ville expoféc au pillage. C’eft dans ce 
î 1 ^ fiéde que commencèrent entrera France & l’Angleterre ces 
'% guerres qui ont continué jufqu’au quinziéme ficelé. La France 
vâ ' Te vit aufii attaquée par l’Empereur Henri V. Les Eccléfiafti- 
ques mêmes prirent part à cette guerre , & l’Abbé Suger 
, - s’y trouva. Le meurtre de l’Evêque d Orléans , & l’airalfinat 
> du bienheureux Thomas , Prieur de S. Vidor, (ont encore 
rJr 
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des fcandales très-affligeans. Dieu fit éclater fà colere fur la 
Capitale de ce Royaume par la maladie des Ardens. Le fiégc 
de Bourges devint J’oçcauon d’un démêlé entre Louis V II & 
le Pape innocent II , qui lança un interdit fur le Royaume, 
en forte que la France étoit menacée d’un fchifme. Philippe 
Augufte répudia Iogelburge , & prit une autre époulè : ce 
qui attira fur ion Royaume un nouvel interdit qui eut les 
fuites les plus facheufès. 

L’Empereur Henri IV fourint opiniâtrement les Schi& 
manques, 8c voulut faire élire un iuccelfeur à l'Antipape 
Clément IIL II en fut puni par la révolte de fon fils Henri i 
cette révolte caufa de grands troubles dans l'Allemagne. Le 
Clergé de Liège fut obligé des’oppofèr aux entreprifes (edi* 
tieules du Pape Pafcal II contre l'Empereur. Ce Prince fevis 
forcé de renoncer à la Couronne , que la Cour de Rome lui 
enlevoit pour la donner à fon fils. Après fà mort , fon fik 
Henri V , voulant s'adurer le droit des inveftitures , fe fou-* 
leva contre le Pape , de le fit arrêter : ce fut un nouveau 
fîijct de troubles 8c de divifioos dans l’Allemagne 8c dans 
l’Italie : enfin la maifon de Franconie qui regnoit depuis 
çent ans en Allemagne , fut éteinte dans la perfonne de ce 
Prince. II s'éleva de nouveaux démêlés entre l’Empereur 
Frideric Barberouffe 8c les Romains : Frideric prit le parti 
de l'Antipape Viâor j mais la défaite de foa armée l'obligea 
de fe réconcilier avec Alexandre III. Henri VI exerça de 
grandes cruautés , 8c (à mort fut fuivie d’une double élection 
qui occafionna de grands malheurs. 

La mort d’Alfbnfc IV , Roi de Caftille , fut auffi I'occa- 
fion des troubles qui s’élevèrent dans l’Efpagne , ou Alfonfc 
d*Arragon prit le titre de Roi de Çaftillc fous le nom d’Al- 
fbnfc VII pendant le bas âge d’Alphonfè VIII, héritier légi- 
time. Celui-ci fè plaignit de ce que le Pape Eugène III avoit 
accordé le titre de Roi de Portugal à Alphonfè H e uriques 
au préjudice de la Couronne de Caftille. Dans l’Efpagne, 
commencèrent en ce fiécle deux ordres militaires , celui de 
Caiarrave 8c celui de fàint Jacques. 

Mais après avoir expofe cette longue firite de maux qui 
affligèrent l’Eglifè dans ce fiécle , & dont la vpe portoit fàint 
Bernard à former des vœux fi ardens pour la réformarion v 
il eft tems de tourner l’attention, di* LeQctgr vers m 
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etc plus confolant , en mettant (bas fes yeux les bicnS dont 
i’figlile jouiflbit encore alors, 

tî L’Angleterre eut trois Evêques d’un mérite extraordinaire , 
faittt Thomas de Cantorberi , faint Guillaume d*Yorc> & (àint 
“ Hugües de Lincoln. Saint Thomas réuniffoit en iàperfonnc 
toutes les vertus Epifcopales dans le plus éminent degré. 
II étoit plein de zèle pour la gloire de Dieu : il travail- 
loir à rétabiir la difcipline & a réformer tous les états, 

■ ’? après avoir commencé la réformation par fa propre maifon. 
38 II ÿoignoit une fermeté & un courage inébranlable à une piété 
:î ? {tendre & à une admirable (împlicité, Il poffédoit toutes les 
qualités d’un défçnfeur de la Foi , & il facrifia tout au moin- 
,;SI * dre de (es devoirs. Que n’eut point fait ce grand Evêque 
^ poiir une caufc plus importante , puifqu’il aima mieux tout 
‘ ^ fouffrir , que de céder la moindre chofe aux Puiflances du 
W fiécle, dâns une affaire qui ne regardoit pas la Foi? S’il a 
s :jS montré tant de magnanimité pour maintenir quelques droits 
: d temporels de rEgliie , & quelques immunités qu’on n’auroit 
:i & pas enrrepris de défendre dans des fiécles plus éclairés , avec 
;; quelle intrépidité auroit^il combattu pour conterver à PEglifc 
.•s»' fa do&rine & (à Foi ? Quelle leçon pour ceux qui doivent 
tz* dans la fuite défendre les plus précieux dogmes de la Reli- 
gion & les vérités qui en font l’ame ! ’ 

■:à* Saint Hugues de Lincoln avoit une piété plus éclairée 
:‘S que la plupart des bons Evêques de (on tems. Il corrigea 
ut* l’abus des amendes pécuniaires, & s’appliqua à faire impo* 
fer aüx pécheurs des pénitences vraiment médecinaîes & (à* 
f:,* tisfaéfcoires. Ce (àint Evêque ignoroit l’art de ménager les 
10 Grands , & il s’oppofoit à toute injuftice , avec une liberté 
•iii fjui le rendoit redoutable au Roi même. Son exemple eft 
$i une preuve de ce que peut un Evêque dont la fainteté eft 
connue. Si tous les Prélats , difoit le Rot Richard , à fes 
Coqrtilàns , reffembloient à celui-ci , ils nous feroîent trem* 
bler. Quel aveu dans la bouche d’un Prince qui étoit (i ab- 
^ folu i 

Il y avoit dans l’Eglife de France plus de biens que dans 
,jÿj aucune autre pendant le douzième (iécîe. Louis VI Ôc Louis 
VII étaient pleins de zèle pour la gloire dé Dieu, édifioient 
^ tous leurs Sujets par leur piété , & emploient leur autorité à 
, :i i (outçnft les intérêts 4 c h Religion & à protéger les gens de 
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bien. Ces Rots véritablement Chrétiens favorifbient tous le* 
faims ctablilTcmens , qui produisirent alors en France une 
efpcce de renouvellement. 

L'Ordre de Citeaux fut pour l'Eglifê une fource de bénédio 
tions. On ne peut lire fans être rempli d'admiration, l’hiftoirc 
despremiers nabitansdece défert. La piété que Dieu leurcom- 
muniquoit avec tant d'abondance , montre bien que (on bras 
n'étoit pas racourci , 8c qu'il étotc affez puiiTant pour opé- 
rer dans un tems fi malheureux , des merveilles aufli écla- 
tantes que celles des plus beaux ficelés^ Quelle conlolatioa 
pour rÈglifè au milieu de (es maux > de voir fè former une 
Maifon , qui devoit être le berceau de tant de faims Monas- 
tères 1 Quels hommes que fàint Robert > faint Etienne , 8c 
les autres Fondateurs de ce (àint Ordre ! Ceux qui ont une 
piété tendre 8c (olide , ne peuvent fc rappeller quel fut 
i’efprit de Citeaux dans (on premier âge > fans s'affliger de 
ce qu'un fi beau fpe&ade a duré £ peu. 

Fontevraud > Tiron , Savigni , furent dans leur origine 
des pépinières de faints pénitens. Chacun s'emprefioic d*em- 
brader la vie pauvre & auftere > à laquelle exhortoient les 
Fondateurs de ces établiflemens. Il y eut dans la feule Mai- 
fon de Fontevraud , jufqu’à trois mille perfonnes , que le 
fcul defir de fc fan&ifier y avoit attirées. Ce fut la bonne 
odeur que répandit cet Ordre dans fes commencemcns, qui 
engagea les Rois & les Princes à lui faire des préfens confia 
durables. Bernard de Tiron fè voyant inÿuftemenc condamné 
àRome, eut le courage de citer le Pane Pafcal II & foa Con- 
fèil au jugement de Dieu. Bien loin de punir cette hardieffe, 
le Pape lui offrit la dignité de Cardinal > qu'il refufâ. Ce 
trait eft forr honorable pour ce Pape * 8c montre que la 
vérité & la jufticepouvoient encore Ce faire écouter à Rome. 
Bernard vit dans fa Communauté de Tiron jufqu'à cinq cens 
Moines , trois ans après fa fondation. En peu de tems cette 
mai (on devint chef d'une très-nombreulè Congrégation. Les 
Moines vivoient dans une extrême pauvreté , travaillent de 
leurs mains en filencc, & pratiquoient les plus grandes aufté* 
rités. L'Angleterre & l’EcofTe voulurent poflêder quelques* 
uns de ces Moines dont la vie étoit £ pénitente. Les Rois 
les honoroient , & les combloient de biens. Louis le Gros 
voulut que les Abbés de Tiron furent pacains de fes fils. Dis 
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ia le milieu du douzième fiécle ou compcoit plus de deux cens 
ï: maifous de cette Congrégation. Saint Vital , Inftituteur de 

Savigni , travail loit avec ïuccès à la converfion des pécheurs. 
II fit par-tout beaucoup de fruit. Il fonda près de trente Ab- 
® bayes par les libéralités des Seigneurs , qui fecondoient fes 

'■V fai n tes entreprifis. Il Ht de grands miracles , 8c parut dans 

toute fa conduite animé de l’efprit de Dieu. 

* Norbert -édifia T Allemagne & la France par fà converfion 
:ns éclatante , par le zèle avec lequel il prêcha par- tout Ja pé- 
ÿ nitencc , par la fondation de l’Ordre de Prémontré , & par 
fà fidélité à remplir tous les devoirs de l’Epifcopat, lort 
£S» qu’il y eut été élevé malgré lui. Cet homme merveilleux fut 

:.m lufeité de Dieu pour reveiller les Chrétiens de leur profond 

(s afioupHTement z il leva l’étendart de la pénitence , fous lequel 
: y une multitude d’Eccléfiaftiques & de Laïques fe rangèrent. 
zj La folitude de Prémontré devint un Jardin délicieux , qui 
t produifoit en abondance toutes fortes de fruits fpirituels* 

:::ia La Jufticc & la piété s’y étoient réfugiées 5 & ceux qui vou- 

~ : \i ioient fincérement travailler à leur lalut , y trouvoient un 
azile affuré. 

: s. On admiroit à Grandmont les mêmes effets de la Grâce* 
a Saint Etienne, Inftituteur de cet Ordre, vécut cinquante ans 
àb dans l'affreux défère de Muret , fervant Dieu nuit & jour 
dans les prières , les jeûnes & les auftérités. Etant enfuite 
:ûèf paffé à Grandmont , il y forma un grand nombre de Juftes, 
jas qu’il conduifit à la plus haute perfection. La pauvreté étoit 
leur tréfor . 8c la plus profonde retraite leurs délices. On 
connoît Tefprit qui animoit ces pieux Solitaires , par la frayeur 
3 ; que leur cauferent les miracles par lefquels Dieu manifcftoit 
la fàinteté de leur illuftre Fondateur, & par la prière fi ex- 
3 traordinaire qu’ils lui firent , de ne point leur enlever par fis 
miracles le tréfor de la vie pauvre & retirée , dont il leur 
; avoit infpiré l’amour. 

^ Mais la grande merveille du douzième fiécle , c’cft fàint 
Bernard. Cet illuftre Saint a été un de ces hommes extra* 
^ ordinaires que Dieu donne de tems en teras à EgJifi , 
'■ÿ loit pour la défendre contre les hérétiques , 8c les fihifma- 
tiques , (bit pour inftruire les Fidèles par leurs difeours & 
; ^ par leurs écrits , (bit pour les édifier par la fàinteté de leurs 
, gâtons* Tout cela fi trouve dans fàint Bernard. Il fimblç 
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en effet que Dieu ait voulu renfermer dans ce grand homne 
les divers dons de fe grâce qu'il a répandus dans les autres , 
& qu'il a partagés entre les plus célébrés Peres de l'Egide. 
On le regarde comme le dernier d'entr’eux par rapport au 
tems où il a vécu $ mais il a paru animé de l'efprit des an- 
ciens j afin que la fublimité de (on génie , la (olidité de & 
doârine , la feinteté de fe conduite & la diferétion de fon 
zélé , étant plus proches des derniers (iécles , fuflent oppo- 
ses aux faufles lumières , aux dévotions peu réglées, 8cm 
erreurs qui s'introduiraient après lui» Il a été la langue de 
l'Eglifc dans fes combats contre les hérétiques j il a éteint 
les (chifmes ; il a été plein de zèle pour lou tenir les droits 
de la Grâce de Jefus-Cnrift. Lorfque les* Evêques ont eu à 
ioutenir la liberté de l’Eglifc , ils ont eu recours à lui pour 
la défendre devant les Princes ; & de (on tems il n'y a point 
eu dç grandes affaires , dans laquelle on ne l'ait choin ou <&> 
tiré pour confcil ou pour arbitre. Dieu voulant employer 
feint Bernard dans les plus importantes entreprises > 8c lui 
donner du crédit & de l'autorité (tir les PuiîTances Eccléfiafti- 

3 ues & fëculiéres, lui accorda le don de miracles dans m 
egré fort éminent. 

Rien n'eft plus capable de nous donner une idée de la fu- 
Mime venu de feint Bernard , que la perfeâion à laquelle 
Il avoit conduit les Religieux de Clairvaux. Cette laiote 
vallée étoit l'objet de l’admiration des Anges & des hommes. 
Les Solitaires qui, la peuploient , tenoient beaucoup plus au 
ciel qu'à la terre , & faifoient reparaître les anciens prodi- 
ges de grâce , qu'avoient préfcntés au monde les fiédes les 
plus heureux. Quel bonheur pour l'Eglifc de France , d'avoir 
enfanté tant de Saints , dans un tems où la piété devenoic 
de jour en jour plus rare ; & d'avoir ouvert tant de fers 
aziles , à ceux qui s'occupoient ftrieufcment de leur felut , 
& qui vouloient fè mettre à l’abri de la corruption du fiéclcî 
On voit par les Ecrits du vénérable Guignes, ei*quel état étoit 
l'Ordre des Chartreux s leur pauvreté , leur défîntérdTement, 
leurs mortifications, leur attention à ne point introduire 
chez eux de (tijets foibles, leur humilité, leur amour pour 
la (olitude ; les précautions qu'ils prenoiedt pour n'être 
connus que de Dieu feul , pour prévenir le relâchement , # 
empêcher que l'ambition, les richefle*, l'oÜiveté , 8c les a» 
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très pelles des Monafteres ne ^>énétraflent dans ceux qu’ils 
habitoient. 

Saint Gilbert de Sempringam forma en Angleterre une 
Congrégation qui édifia tout ce Royaume , & il eut i’humi- 
lité ae la faire entrer dans l’Ordre de Citeaux , ne voulant 
- ;i pas s'attribuer la qualité de Chef ou Fondateur d’Ordre. Saint 
-•* Etienne d’Obafine donna le même*exemplc d’humilité. On 
’&■ ignore le pays & les commencemens de la vie d’un autrç 
3 ® illuftre Solitaire , qui eft faint Guillaume de Malaval. Il étoit 
lit Ermite en Tofcanc , 8c fe fixa auprès de Sienne , dans un lien 
nommé depuis Malaval à caufè de fa ftérilité. Peu après fît 
: 2 mort , il s’y forma une Congrégation de Moines (bus la régie 
iis de faint Benoit. L'Ordre des Trinitaires fut de même utile é 
r.3 l'Eglife 5 & les premiers qui y entrèrent , avoient un vrai 
ïéle pour foulager les Chrétiens qui étoient en captivité 
oiï chez les Infidèles. 

*:« Bolefias , Duc de Pologne, s’étant rendu maître de la Po*> 
méranie , oui eft au Nord de l’Allemagne , s’appliqua à la 
.si rendre Chrétienne. Il invita les Evêques & les Prêtres voifins 
-s à travailler à cette bonne œuvre } mais chacun préférant fou 
repos aux fatigues d’une million qui paroiflbit fi périlleufè , 
i! trouva faint Otton , Evêque de Bamberg, difpofe à entrer 
dans (es pieux ddTeins. Cet Evêque fi accompli , devint PA* 
r; pôtre de la Poméranie , & y fit de grands fruits. Le Roi dç 
J.^t Danemarck attaqua l'ifle.de Rugen, auflidans Jedcffeind’y 
‘.p établir le Chriftianifme. II y avoic long-tcms que dans le? 
Z# millions , on joignoit les armes matérielles aux fpirkuelles. 
Le Prince des Rugiens demanda le Baptême dès qu’il fut 
^ inftruit de la Religion Chrétienne, & exhorta (es Sujets à 
^ iuivre fbn exemple. Il prêchoit lui-même ce peuple farouche, 
P our Amener par la raifon ou par les menaces à embraffer 
^ le Chriftianifme. De toute la nation desSclaves, les Rugiens 
; - feuls étoient demeurés jufques alors dans les ténèbres de 
^ l'idolâtrie ; leur habitation dans une Iflc étant d'un accès 
\ difficile, & ayant effrayé ceux qui auroient pu y porter l'E- 
> vangile. Les Maronites difbcrfes for le Mont-Liban & aux / 
environs, fe réunirent à l'Eglife Catholique , 8c renonce- 
; , rent au Monothélifme. Ces conquêtes que fit l’Eglife dans le 
douzième fîécle , la dédommageoient en quelque forte , des 
pertes que les fchifmes 8c les héréfics lui çauferent. 
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U y avoit dans les différentes parties de PEgÜfc , de faintt 
Evêques oui s'applique ient £ réformer les abus , à corriger 
les défbrares, & à inftruire (blidement les peuples. Saint 
Norbert de Magdebourg, feint Hugues de Grenoble, feint 
Malachic d’Irlande , feint Anthelme de Bellai , feint Pierre 
de Tarantaifc , feint Godefroi d’Amiens , feint Laurent de 
Dublin , feint Gardin de Milan , feint Ives de Chartres. Ces 
dignes Pafteurs menoient une vie plus capable encore que 
leurs di (cours , de faire impreflîon mr les peuples. Dieu au- 
gmenta leur autorité par le don des miracles qu'il commu- 
niquoit à plufieurs d'entr’eux. Ce don fut auili accordé à 
feinte Hildegarde , à feint Homobon de Cremone , & à 
d’autres Saines, qui failoient la confolation de l’Eglife dans 
le douzième fiécle. Saint Godric, Ermite en Angleterre, 
avoit le don de Prophétie, & pratiquoit des mortifications 
étonnantes. 11 guérifloit aufli les malades , & découvrait les 
plus (ècréces penfées des cœurs. 

Il fè tint un très grand nombre de Conciles dans le dou- 
zième fiécle. On s’effbrçoit de rétablir la difeipline : onfei- 
foit un humble aveu des maux de l’Eglife , & l’on étoic 
infiniment éloigné de défeprouver ceux qui en faifbienc con- 
noître la grandeur & l’étendue. II y* eut trois Conciles géné- 
raux , le neuvième , le dixiéme & l’onzième , tous trois de 
Latran. On n’y diffimuloit aucun des abus, & l'on y rappel- 
loit toujours les feintes régies. 

Dieu opéra des converfions éclatantes qui firent admirer 
la toute puiffance de fa Grâce. L’Abbé Suger qui avoit mené 
une vie mondaine, qui avoit été plus courtifan que Religieux, 
& qui avoit fcandalifé l’Eglitè par fon fafte & fe conduite 
(eculiére , fe convertit & réforma fon Abbaye de feint Denis 
Pons de Laraze donna un exemple mémorable de pénitence, 
Sc confola autant l’Eglifè par fe converfion & la feinteté de 
fe vie , qu’il l’avoit affligée par (es défordres. Guillaume, 
Duc d’Aquitaine , céda aux menaces de feint Bernard , & 
fuivit en tout (es confcils. Le Pape Eugène III mit à fainte 
- Geneviève des Chanoines de S. Viétor , pour réformer cette 
Abbaye qui étoit déréglée. 

Enfin la piété étoit encore en honneur. Les feints Ecdé- 
fiaftiques étoient refpcdés , & on les recher choit pour les 
élcycr aux premières places } les établifiemcns les plus utiles 
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s fe fai (oient (ans coatradi&ion. Les Princes & les SéigneitfÉ 
[ favorifoient le bien * & fecondoient les (èrvitcurs de Dieu 
H qui entreprenoieot quelque œuvre avantageufe à la ReligioiU 
a Ceux qui vouloient fe (àn&ifier, trouvdient de grandes faci* 
4 iités 8c de puifians moyens de (àlut. L'état monaftique * bieft 
i loin de déshonorer l'Eglife , faifoit (à reflource 8c fa con* 
)( j (dation. 

s Terminons ces remarques par le détail de quelque* ufagei 
m particuliers à ce fiécle. Nous pouvons nous en inftruire dans 
u un Traité des ufàges & coutumes de Cluni , compofè (bus 
:l le gouvernement de faint Hugues par un de (es Religieux i 
nommé Uldaric. La plàlmodie étoit fort longue 8c prefque 
^ continuelle. La longueur des Leçons de l'Ecriture > n'étoic 
pas déterminée. Celui qui chantoit une Leçon 4 la termi* 
ho it quand il le jugeoit à propos. Cependant quand il la 
faifoit trop dourte * il en étoit repris au Chapitre. DepüiS 
là Méfié du Jeudi faint > jufqu'à celle du Samedi faint , oà 
a he (onnoit pas les cloches , mais on frappoit fur une planché 
; pour donner le fignaL Le Veùdredi (aint , on'afliftoit à 
TOffice , nuds pieds* Uldaric remarque que dans VEXultet 
f t du Samedi Saint, l'Abbé avoit fait effacer ces mots : 01 Fe* 
f Ùx culpà i pareeque félon lui ils donnoient à entendre qué 
; s ’ le péché d’Adam etoit néceffaire. Le Dimanche de l'O&avé 
de la Pentecôte , y étoit déjà (pécialement confacré ett 
W l’honneur de la (àinte Trinité. A la Purification , on bénifloit 
dès^lors les ciergès. On bénifloit auflï dans la fàifon les pre* 
® tniers raifins murs i on les préfcntoit pour ce fùjet aii Prê* 
? (rc pendant le Canon de la Méfié , à ces parole^ : Per quëffi 
:J ; hcet orrinia, Domine, femper bàna créas . (Nous obferverons 

* ici que c’étoit la coutume de préfenter dans ce moment, les 
fruits, les grains, le raifin, &c. cju'on voulait faire bénir * 
& c’eft à ces chofès prélevées pour bénir, que (è rappdr* 

1 toit dans l'origine * le pronom keee * qui devroit fe trouver 
^ aujourd'hui en lettres rouges & entre deux crochets , dan* 
\ hos Miflels , pour marquer qu'on ne devroit Je prononcer 
^ qti’en pareil casi ) On cefioit à la Septuagéfime de chanter 
Aikîuiâ :. Dans les tèms ou le filence étoit commandé dans 
les Monafteres, on (uuplédit à la parole par plufieurs fignéS 
^ afin de Ce faire entendre , & l’Auteur les explique eh détails 
:C Quand un Religieux àydit fcaiidalifé les Séculiers par quel» 

* Tom II* £« 
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que fauté , on obligeoic celui qui l'avoir commît à demeiK 
rer à la porte de l’Ëgiiic eu dehors , avec un Domeftique qui 
averti (Toit ceux qui emroient dans ¥ Eglifc , du fujet pour 
lequel ce Religieux avoit été mis en pénitence» Pour empê- 
cher les Moines de s’endormir à J'Ôtfice de la nuit > un 
Moine fai tic le tour des formes avec une lanterne; & quand 
Il vofoic quelqu'un qui paroifiôit dormir , il lui préfentoit 
la lumière de la lanterne devant les feux , & s’il ne s’éveilloit 
pas» il la laifloit devant lui. Alors on Féveifïoit , & celui-ci 
étoit obligé de porter la lanterne àfon cour , jûfqu'à ce qu’il 
trouvât aufii quelqu'un endormi devant qui il la; (fat la lanterne^ 
Il y avoit à Cluni deui cuifines » (ans parler de celle des 
Infirmeries. Dans la première » on ne préparoit jamais que 
des fèves & des légumes , dont l’afiaifonnement le plus dé- 
licat , étoit un coulis de graille de lard. Et comme il ne 
falloit pas beaucoup d'habileté pour cela , les Moines en 
lemaine en ècoient les Cuifiniers. Dans l'autre cuifine, on 
préparait le poiflon quand on en fervoit à la Communauté, 
êc on avoit des fer vi teurs pour Cuifiniers» On accordoit le 
]>ain aux Moines deux fois l'an. 

On lavoit tous les jours les Calices & les burettes avant 

3 ue de s'en fervir. On tenoit toujours un corporal au coin 
e l'Autel , afin qu'en cas d'incendie , on pût aifèment le 
trouver , & s'en fervir pour arrêter le feu. Car , dit Uida- 
ric , plufieurs (ont perfuadés qu'un corporal qu'on tient 
étendu contre le feu , a beaucoup de pouvoir pour l'étein- 
dre. { On a vu cependant que le Concile de Selingftat dé* 
fendit de jetter un corporal dans le feu pour arrêter un in- 
cendie. ) 

A la Méfié folemûelle il f avoit un Miniftre près du Célé- 
brant avec un éventail pour écarter les mouches du facri- 
fice & du Prêtre. On confierait les Dimanches , cinq hofties 
fur FAuteh Le Prêtre prenoit celle du milieu bour lui êt 
pour le Diacre. Les autres hofties étoient divifees pour en 
communier les Moines. Les jours ouvriers on portoit an 
refc&oife des hofties offertes & non con(àcrées qu'on don- 
Doit à ceux qui n'avoient pas communié , comme un fup- 
plément de la communion. 

On faifoit à Cluni beaucûup d'aumôneS* Uldaric marque 

que l'année qu’il écrivoit Ton Traité 9 on ayoic fait l'aumône 
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i. dix-fèpt mille pauvres , & qu'on avoit diftfibué deut cent 
i cinquante jambons.- Tout ce qui redoit du repas des Moi* 
: lies , étoit donné aux pauvres $ on ne donhoit le refte du 
i vin qué lés jours de jeûnes. Quand un Moine étoit mort * 
r on dônnoit pendant trente jours aux pauvres fa portion , de 
i on faifoft ta même chofi tous les ans , le jour dé ion anniver- 
Caire. On donnoit aux pauvres la dîme de tous les préfens 
; i qui étoient faits à fEglifii 

i Rien n'eft plus remarquable oue le (o in avec lequel on fai- 
i loit les hofties. Le tems deftine pour cela étoit avant Noël 
; j ou avant Pâques. On prenoit le meilleur froment , & quel* 
que pur qu'il fut » on le choififloit grain à grain * on le la- 
v voit > & enfui te on le mettoit dans un fie propre , & deftiné 
^uniquement à cet ufige. On en chargeoit uh ferviteur* 
Ibomme de bien , qui afloit le faire moudre : il commençoic 
j'j par laver les meules & les entourer de courtines ; il fe revê* 
' toit enfuite d'une aube , & fe couVroit la tête d'un amidh 
fj Après avoir lavé le fie , il y pafToit plufieurs fois la farine» 
^ tTrois Prêtres ou Diacres , avec un Convers, étoient enfuite 
^ chargés de faire les hofties* Après s’être lavé le vifige & les 
mains , ils fi revêtoient d'aubes, & fe couvroient la tête avec 
6 des amiéts deftinés à cet ufige. L'uu d*eux fai foie la pâté 
^ fur une table fort nette $ & ne fi firvoit que d'eau froide » 
^ afin que les hofties fufiént plus blanches. Les deux autres 
: * formoient les hofties fur le teu , & lé feu étoit fait de bois 
? fie, choifi & préparé pour Cet ufige : pendant ce travail * 
^ quatre Moihcs chantoient les Heures Canoniales, ou le petit 
il Office de fa fiinte Vierge. Ils mangeoient ce jour-là à la fi- 
^ conde table , èc on leur donnôit une portion éxtraordi- 
, naire , & du Vin de liqueur. 

Les Prêtres ou les Diacres pouvoient fiuts laver les cor- 
poraux. Ils les lavoietit d'abord plufieurs fois dans des vafis 
d'airain, qui ne firvoient qu'à cela. Enfuite oh leur dbn- 
# Doit une leffive légère , & on les plongeoir dans de l’eaü oi 
^ on avoit détrempe une farine très-fine. On lés fufpendoit à 
une corde qui avoit été lavée , & qu’on confirvoit dans une 
bourfi pour cet ufige. Pendant qu'ils fichoient, oh les gar- 

i doit avec foin pour empêcher les mouches de s'y arrêter* 
Ce détail montre bien quel refpeét on avoit pour tout ce qui 
louchoic le Corps dé Notre Seigneur, Quelle pureté d'amtf 
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doit* on fuppoftr dans ccs Religieux qui étoîent fi fcrupukox 
(ur ccctë pureté extérieure ! Cet expo/c û édifiant doit être 
fine leçon toujours fubfiftante pour les Minières des Autels. 

L’ufage d’adorer 8c d’élever l’Hôftie avant la confècration 
du Calice , paroit s’être établi vers ce tems * 8c on peut 
Croire qu’il a été introduit pour empêcher qu'on ne doutât 
à laVenir de la converfion du pain au Corps de notre Sei- 
gneur aVant celle du vin , contre l'opinion de quelques Doc- 
teurs qui croyoient que la coniécration des deux efpeces étoit 
Ittdiviuble, & que le pain n’étoit changé au Corps dejefus- 
Chrift qu'aprés la confècration du vin Avant ce tems on ne 
montrait l'Hoftie au peuple, qu’en l'élevant for le Caiice % 
i ces mots Omnis honor & gtorià , avant le Pater . Dou 
Virat encore î’ulàgequi s'eft perpétué d'avertir alors les affit 
tans par le fbn d*üne clochette * & celui de fè tourner de- 
bout , à ce moment vers l'Autel pour adorer 5 ce que pra- 
tiquent encore aujourd'hui les Chanoines de S* Benoit de 
Paris. Le Cardinal Gui Paré , Légat eh Allemagne , ordonna 
pendant Ton fejour à Cologne en 1101, que quand on leveroit 
rHoftlc à la Melle, tout le peuple fe profterneroit dans TEglifl 
au fbn de la clochette [pour demander miféricorde ) juiqu’à 
la confècration du Calice. 11 ordonna encore que quand on 
porterait le faint Sacrement aux malades , le fonneur ou un 
ecolier marcherait devant le Prêtre* 8c fonneroit une clochette 
pour avertir le peuple d’adorer Jefus Chrift dans les rues & 
dans les maifons* De là (ont venues ces deux pieufes cou- 
tumes. 

C'étoit une dévotion du tems , de s'adrèfTcr au Confèffetrf 
Oü au Supérieur Eccléfiaftique du lieu où une perfonne étoit 
décédée , à Pefïet d’en obtenir une àbfolution polir le dchint* 
Elle confiftoit dans une proteftation par écrit , oü le Supé- 
rieur déclarait qu’il avoit abfous & qu’il abfbivoit encore un 
tel de fès péchés. On attachoit cet écrit au tombeau du dé- 
funt. Nous avons celle d’Abélard envoyée à Héloïfè par Pierre 
le Vénérable, Abbé de Cluni, conçue en ces termes : fcMoi 
5) Pierre , Abbé de Cluni , qui ai reçu Pierre Abélard aa 
)) nombre de mes Religieux.*.* je déclare que par l'autorité 
» de Dieu tour puitlant , & de tous les Saints , fe 1’abfous 
3, de tous Ce s péchés , en venu du droit que me donne mt 
lt charge. Reqaiefcw in pacc.4 
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Nous avons une lettre du Pape Pafcal II à l’Abbé de Cluni % 
où il ordonne de donner les deux efpèces de la Communion 
: Uparément , & non le pain trempé dans le vin comme on 
1 fai foi t à Cluni. Il excepte les enfans & les malades , qui ne 
1 pouvoient avaler le pain , ce qui prouve qu’on communiait 
1 encore les enfans, 

r Ce fiécle a vu naître les premiers Rabin s fameux. Depuis 
« les paraphrafes Chaldaïqucs composes vers le tems de Jefus* 

i Chrift, & le Thalmud achevé environ cinq cens ans après * 

ii les Juifs n’ont que cinq ou fix livres écrits avant l’an mil de 
m Jefus - Chrift. C’eft depuis ce tems que les études Ce font 
a renouvellées chez eux , & qu’ils ont compofè tous ces livres 
ci qui forment leurs Bibliothèques, Un de leurs premiers au* 

teurs eft Rabbi Nathan , qui mourut à Rome l’an 1106. Il 
j; eft auteur du livre Atouç , qui eft un Dictionnaire pour ex- 
jî pliquer les mots difficiles du T halmud. Ensuite vint Abrahaov 
0 Î Aben Ezra , Elpacnol , qui s’appliqua à interpréter l’Ecriture 
k félon le (èns littéral & grammatical ; il mourut à Rhodes 
en H74* Du même tems vivoit en France Salomon J.archi* 
^ oui commenta toute la Bible & prefque tout le Thalmud: 
gjj fes notes , avec celles d’Aben Ezra , rempliflent les marges 
^ des Bibles Rabiniques. Mais le plus fameux de tous les Ra- 
bins eft Rambam , natif de Cordoue , qui fut difciple du 
^ célèbre Av rroës. Il appliqua la Philofophie d’Ariftote à 
l'explication de l’Eçriture ; ce qui lui attira grand nombre 
d’adverfoircs , dont le plus anime étoit Rabi Salomon de 
Montpellier : mais il fut foutenu par d’amres Cç a vans Juifs % 
^ particuliérement à Narbonne 5 ce qui produire une efpéce 
j de guerre civile entre les Synagogues, qui s’excommunioienc 
réciproquement, & ce fchifme dura quarante ans. Entre un 
'- 1 grand nombre de livres que Rambam a compofes, il y eu 
^ a deux fort célèbres 2 le premier intitulé Jodka\âca^ corn-*, 
prend toute la doftrine du Thalmud c*eft-a dire la Jurik 
prudence civile & canonique des Juifs , diftribuée par ordre^ 
& expliquée clairement en pur Hébreu. L’autre ouvrage in- 
^ titulé MorfNevochim , eft une clef uour entendre les pafTa,*- 
5 ges difficiles de l’Ecriture , par la diitmCtiondes divers fens% 
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treizième sièc le. 

Ann. i soi « de rEre Chrétienne vulgaire. 

! ’Allbma g n b étoitd ivi fée depuis la mort 
de Henri VI entre deux Princes qui préten-- 
doient à l’Empire ; Philippe de Suabe 3c 
Othonde Saxe. Le Pape Innocent 111 > oui 
u’avoit point encore pris- de parti , fè dé*- 
clara cette année en faveur d’Othon. Entre 
les lettres qu’il écrivit fur ce fujet , les plu*, 
remarquables font deux réponfès données en plein confît 
toire j où l’on voit qu’il fc déclara pour Othon à caufe de 
l'attachement que lui & ancêtres avoient témoigné pouc- 

fce* 
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|e faint Siège : on y voie auffi qu’innocent prétendoit eue h 
décifion de cette affaire apparrenoit principalement & finale* 
ment au fàint Siège ; principalement , difoit-il, pareequ’ila 
p’onsftré V Empire d* Orient en Occident ; finalement 9 parce - 

Î u*il donne la Couronne Impériale . Cette prétention trouva 
ien des contradicteurs en Allemagne» 

Concile de Soi (Tons fur l’affaire du mariage du Roi Phi* 
lippe avec Ingerburge. Ce Concile Ce tint pendant le Ca* 
reme : le Roi, s’appuyant toujours fur le prétexte de parenté, 
çfpéroit y faire caller fon mariage ; mais étant averti que le 
Cardinal Jean de S. Paul , que le Pape avoit affocié à O&h 
vien pour la décifion de cette affaire r étoit réfblu de pro- 
noncer en faveur du mariage , il partit de grand matin an? 
menant Ingerburge avec lui , ÔC fit dire aux Prélats oii’il la 
tenoit pour fà femme, & ne vouloir point en être (épaté; 
giqfi finit lç Concile. Le Roi ayant par ce moyen éludé k 
jugement , enfçrnsu Ingerburge au Château d’Eftampes. 

Un Chevalier nommé Evraud eft brûlé à Nevers, comme 
çqo vaincu de tenir l’héréfie des Bulgares . On donnoit ce 
nom aux nouveaux Manichéens. 

Bulle du 2. Novembre , par laquelle le Pape, à la prière 
du Roi Philippe I K légitime des enfans que ce Prince avoit 
sps d’Agnès Le Pape , dans cette Bulle , apporte pour motif 
la benne fpi dans laquelle ce mariage paroifToit avoir été 
çoncràCté, attendu {a Sentence du Concile de Reims; ü 
reconnoit que le Roi aurait pu lui-même , comme fouve* 
? 4 În , légitimer fes enfans, & que c'eft volontairement qu'il 
s’-eft fournis fur cet article àja jurififiéHon du faim Siège: 
B finit en marquant nettement la diftin&ion des deux Pui& 
(anccs. 

Çonunenccmcnt de l’Ordre du Val des Ecoliers. 

1X01. 

Quatrième Croifàdc. Le peuple y fut principalement ex- 
cité" par les prédications de Foulques , Curé de Neulli fur 
Marne , homme prefque fans lettres, mais dont l’éloquence 

Î aturellè faifoit plus d’irupreflion aue lesdifcaurs étudiés 
e çe tems là » qui étaient pleins de divifîons » de foudi- 
vpfio.as , de lieux communs & d’allégories. Foulques avoir 
qqjojyer^ pur fes çxhpjrt^tiofts \+n gr%o4 de fenprç* 


l 
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9 A P E S. 


innocent III. 


16 Juillet 

I 2 I< 5 . 


Honorius III. 


18 Juillet 

1216. 

,1$ 

98 Mars 

1227. 


Grégoire IX. 


18 Mars 

1227. 

:.Tii 

21 Août 

1241, 

.TK5 

Celeftin IV. 


OAobre 

1241. 

Noyemb. 

1241, 

’!Î5' 

Innocent 

IV. 

ya' 

«4 Juin 

1243. 


7 Décemb. 

1254. 

Alexandre IV. 

..Il 

2$ Decentb. 



Amauri , 1216. 


Urbain IV. 

3 ç> Août 126!. 
2 Oftobre 1264. 

Clément IV. 

5 Février i2<fc. 
?p Novemb. 1268. 

Grégoire X. 

I Septembre 1271. 
40 Janvier 1276. 

Innocent V. 

2ï Janvier 1276. 
32 Juin 127& 
Adrien V. 

4 Juillet I2?d. 


S» 

Nicolas 

III. 


3$ Novemb, 

1277. 


32 Août 

1280. 


Martin IV. 


32 Février 

1281. 

Jj | 

38 Mars 

1285. 


Honorius IV. 


2 Avril 

J 2 S 5 . 


x, Avril 

1287. 


N ; colas IV. 


35 Février 

1288 


PRINCES 

Contemporains. 


Empereurs 

d'Oritnt. 

Alexis Lange , 
charte en 1203 
Alexis IV. détrô- 


EMPBREUR8 
Latint # Orient 


Cenflanttnofle. 
B-ndouin , 1205 


Pierre de Courte 


Robert de Cour 


Baudouin 1|. 

1261. 

Empereur? 

Grect i‘ Orient 
rëfiient à Ntcée . 

Théodorç Lafca- 
ris $ 1222. 

Jean Dpcas, 

i*5S» 

Théodore Lafca- 
ris fécond du 


&lllHftre -jp. 


L’Abbé Joachim , 
fondateur de la Con- 
grégation de Flo-t 
res , 1202. 

|1 a lai iTé grand 
nombre d’écrits don j 
ceux-ci font impri* 
mes: la concorde du 
l’ancien & du nou- 
veau Teftament; un 
Traité intitulé la 
Pfeautier a dtx corder 4 
& des Commentaire? 
fur les Prophètes te 
fur l’Apocalipfe, dan? 
















M* HISTOIRE 

débauchées ; 8 c pour leur afTurer une retraite , il procura 
la fondation de 1 * Abbaye Saine- Antoine à Paris, fous la régie 
de Citeaux. Pour exciter davantage à la Créifàde , il avoir 
commencé par fe croifer lui -même; mais il mourut avant 
le départ. La flotte des Croifés François 3 c Vénitiens pan 
de Venifè, le 8 Oéfcobre : au lieu de palier en Syrie, ils 
vont prendre la ville de Zara en Efclavonie , qui avoitéié 
enlevée aux Vénitiens par le Roi de Hongrie. Le Pape ayant 
été informé de ce projet , avoit défendu de l’exécuter : les 
François lui firent fàtisfaélion ; mais on ne put perfiiader 
pour lors aux Vénitiens de demander Tablolution, ifs ne la 
demandereac qu’en U04, & l’obtinrent du Légat Pierre de 
Capoué , mais fans avoir fait aucune (àtisfa&ion. Pendant 
que les Croifés ctoicnt encore à Zara , ils firent un traité 
avec le jeune Alexis Lange , fils d’IfÀac Lange, détrône par 
/on frere en 1195 * & s’engagèrent de le mettre fur le trône 
de Confiant! nople. Le Pape fit encore des efforts pour em- 
pêcher cette nouvelle entreprifè ; mais les Croifés paflerent 
outre , nonobflant fâ défenfe ; Ils paroifToient avoir oublié 
la Terrc-fainte Sc leurs fçrmens ; la Croifade n’était prefque 
fias qu’un prétexte pour chercher des ayantures, 

1x03. 

Les Croifés prennent Conflantlnople d’aflaut le 18 Juillcr, 
après fix jours de fiége. L’Empereur Alexis s’enfuit ; fon 
frere Ifaac cft tiré de prifon , & le jeune Alexis couronné 
Empereur. Ce Prince écrit au Pape , 6 c lui promet de ré- 
duire l’Eglifè orientale fous l’obéiflance du S. Siège : les Croi- 
fés avoient exigé de lui beaucoup d’autres promeffes , qu’il 
ne tint pas mieux que celle-ci. 

Le Pape envoie Jean fon Chapelain en Bulgarie , avec la 
qualité de Légat , a la prière du Roi Joannice , qui témoi- 
gnoit vouloir fè foumettre au S. Siège , & recevoir de lui 
la couronne, Ee deffein de ce Prince éroit d’affermir fapuif- 
fàncc contre les Grecs. Les Bulgares , après avoir été fournis 
aux Grecs pendant plus de cent cinquante ans, s'étoienç 
révoltés fous le régné d’Ifaac Lange. 

Différend entre le Pape 3 c le Roi Philippe-Augufte, Le 
Pape vouloir fe rendre arbitre dç la paix entre ce Prince fe 
Jean, Roi d’Anglètcrrc. Il écrivit l'année fuhwtc une lettre 
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1 AtfTirAfES 

PRINCES 

->1;^ dr ParxMRCHxit 

1 V Rerétiques. 

Contemporains. 


celeltin V. 

7 Juillet 1294, 
qbdique le 13 De- 

Î :embre fuivant , 
e 19 Mai 1296. 

Boniface Vlll. 
34 Déccmb. 1294 

Patri arches 

Jacobittt 

d'Alexandrie* 

Jean , 1206. 

Ir Jiége Vaq. 20 tint, 
Cyrille monte fur 
leftégeen^ 123$. 
meurt au bout 
de 7 mois. 

lefitge vaque 8 ans. 

JUhanafe, 12 62. 
{sabriel ehafié , 


Bai nier 4 


Chrétien , ^ 

Depuis la parte de 
laTerre-fcunt* ce par 
eriarcbat , de mime 
mue ceux de Jerufa- 
Jem $ à? Alexandrie 
çr deConfiantinople * 
m furent plut pour 
ifs Latins qu'un titre 
que les Papes ont 
Conféré de tenu d au- 
tre i mais chaque na- 
»(on ÇbrCtsenne pré-, 
ten^ faire fon P a- 
fnarcbe: de forte que 


Empereurs 

Occident . 

Philippe , 1208. 
Othon IV. 1218. 
Frédéric 11. 1150. 

Troubles & inter- 
règne- 

Rodolphe d’Haf- 
bourg tige de la 
maifon d’Autri- 
che , 1291. 

Adolphe de Naf- 
fau , 1498. 

Albert I. 

Rois i'Efpagne. 

Alphonfe IX. 

iil 4 . 

Henri 1. 1217* 

Ferdinand 111 
Saint. I 25 S. 
Alphonfe X. 

1284. 

Sanche IV. 1295. 
Ferdinand IV. 

Rois de Françe. 

Philippe 11. dit 
Augufte , ni3- 
Louis VIII. 1226. 
Louis IX , dit S. 
Louis , 1270 . 

Philippe 111 , dit 
le Hardi , 1285. 
Philippe IV* dit 

Rois £ Angleterre - 

Jean dit Sans- 
terre , 1216. 

Henri HL 1273* 
Edouard 

Rçit d’Ecefe. 

Guillaume, 1214. 

Alexandre 11 . 

U 49 * 


Commentaires me 
l*Ecriture fair.te , êe 
de quelques confti* 
tutions lynodales. 

S, Antoine de Pade « 
ou Padoue, 1231. 

11 a laide des St r- 
mons, desCommeiw 
taires fur l’Ec iture* 
& une Concordance 
morale. Ses prédica* 
lions étoient telle* 
ment goûtées de fou 
tems , qu’il étoit fou* 
vent obligé de prê- 
cher en pleine cauw 
pagne. 

Jacques de Vitri * 
Cardinal , 1240. 

Ses principaux ou* 
vrages fontrHiftoira 
orientale depuis Ma* 
h omet jufquen 1229, 
& l’Hifloire occiden- 
taie , où il dépeint 
l’état de l’Eglife La* 
tine dç fon tems. 

Alexandre de Halés, 
de l’Ordre des Fre- 
res Mineurs, 1245. 
Sa Comme de Théo- 
logie eil le plusgrantj 
corps d’ourrage qui 
eût encore paru lue 
cette matière. 11 a fait 
des commentaires fur 
toute l’Ecriture fainte 
& fur le Maîtres des 
fentences. 

Vincent de Beauvais» 
Dominicain , 1256. 
Il a fait un ample 
extrait de tous les Au* 
teursfacrés &. profa- 
nes ou’il avoit lus g 
pour racili ter les étu- 
des • en raffemblant 
dans un feul corpa 
tout ce qui lui paroif* 
foit le plus utile. 11 
spptOa w ouvrée 
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aux Evêques de France , dans laquelle on voit qu’il Ce fon* 
doit (ur le péché qui pouvoir accompagner la guerre faite 
injuftement : c’eft la faraeufe Décrétale ifovit. 

L’Abbé de Cafemaire* Légat , ayant travaillé inutilement 
un an entier à Faire la paix entre les deux Rois affemble 
lin Concile à Meaux. Les Evêques de France prennent la 
rélbluûon de confulter le Pape même, auquel ils appellent, 
de peur que l’Abbé de Cafëmaire ne procédât cependant 
Cn là qualité de Légat, 

Fondation du monaftere de Trebnits près de Breflau, par 
Henri , Duc de Siléfie & de Pologne. Il fit cette fondation 
à la perfuafion de fai n te Hedvige ion époqfè. Quelques an- 
nées après ils cmbralferent de concert la continence , par 
Vœu, avec la bénédiction (blcmncilc de l’Evêque. Ils vécu* 
rent en Religieux , fans en avoir fait profeflion -, & le Duc 
JailTa croître la barbe , comme les Freres Convers des ma- 
fcaftercs j ç'cft ce qui l’a fait nonuner Henri le barbu* 

1104. 

Matthieu de Mommorenci fonde l’Abbaye de Port-Royal 
près de Chevrcule , à fix lieues de Paris. 

Les affaires avoient bien changé de face en peu de teins à 
Conftantinople : les Croifés , ennuyés des remifès & de la 
mauvaife foi du jeune Alexis , lui avoient déclaré la guerre. 
Les nouveaux défordres qu’elle attira , irritèrent les Grecs 
qui fe révoltèrent fous la conduite d’Alexis Ducas , lurnom- 
mé Murzuphle ; le jeune Alexis fut pris Qc étranglé , Sç Mur* 
zuphle couronné. Sur cet événement les Croifès s’affemblent 
avec les Evêques, le Clergé de l’armée, & ceux qui avoient 
les ordres du Pape ; on décide que la guerre cft juite, fi on 
l’entreprend dans le deffein de remettre le pays fous l'obéif- 
fànce du faint Siège. On affiége Conftantinople, qui eftprifç 
par efcalade le n Avril de cette année : la ville fut pillée fans 
rcfîftance. Lefoldat, devenu infolent par la victoire, n’épar- 
gna rien , pas même les Eglifès : les fàintes images , les 
Reliques , & ce qu’il y a de plus augufte dans la Religion 
fut profané , fi on en croit Nicctas , auteur Grec , témoin 
oculaire : cependant il cft certain que le Légat Pierre de 
Capouc , & les Evêques firent recueillir avec foin la plus 
grande partie des Reliques prifd en ce pillage * elle* forçât 
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patriarchale il y a 
mi s or e aujourd'hui 
plujteurt Patrtar - 
tbes , dont l'un efl 
Grtc , l'autre Armé- 
nien t l'autre Copte f 
& l'autre Neftorien , 

Patriarches 
de Jeéufàlem. 

Albert l’hermite » 


Ificolaé des Atia- 


Ce fut le der 
Hier Patri arche La- 
tin de jerufaleirt 
qui réfida en Pa- 
leftine. 

Raoul de GrjnvillL 
je , dépofe par 
je Pape Bonifacé 
VIH » qui donna 
ce patrjarchat à 
Landulfe. 

PaTrîarChes 
de Conjlantinople. 

ÿean Cartlatere , fé 
retire en 120 


Conftantinople. 
Michel Autorien * 
Patriarche Grec 
rcfident à Nicée, 
.meurt en 121$. 
Théodore Ircni- 


IKaxUae U. 1 m 


PRINCES 

Contemporaine, 


Rote d'EtoJJfe, 

Alexandre lit 
128 

interrègne* 
Jt an Bailleui. 
Rote de Suède * 


Suercher II. 

«il. 

Eric X* 

1218. 

Jean 1. 

122J. 

Eric XI. 

1250. 

Valdenfiar, 

1276. 

Magnus , * 
Blrger. 

1290. 

Rois deDanematele. 

Canut Vl. 

1202. 

Valdemar 

11. 

I24L 

Eric VI. 

liso. 

Abel , 

1252. 

Chriflophe 

I2ÇQ. 

Éric VII. 
Eric V1ÎI. 

1286. 

Roit dé Pologne, 

Lefcüs V. 

1203. 

Ladiflas 111. A 


1226. 

Boleflas V. 1279. 
Lefcus VI. 1280. 
Primiflas , 1290. 
Ladiflas IV , dé- 
pofé en i$co. 
Vinceflas, Roi de 
Bohême. 

Rote de Portugal. 
S anche 1. 1212. 
Alphonfe U* 


& lllujlret . 


le grand miroir . Il f 
mit au nombre det 
hifloires férieufes, an 
même rang de Céfar 
êc de Suetone , l’hif. 
toïre de Charlemagne 
fous le nom de \' Ar- 
chevêque Turpin , fil- 
briquée dans le nédc 
précédent. 

S. Pierre Nolafque* 
fondateur de 1 Or- 
dre de la Mérci » 
1*5 6 a 

Matthieu Paris , Bé- 
ncdiftin Anglais» 
i2$gl 

Auteur d’une hiftoire 
depuis le commen- 
cement du monde 
jutqu'en 1259. Quel- 
ques - uns croient 

a u’il n’eft aUteurque 
e la fécondé partie 
qui commence a» 
régne de Guillaume 
le Conquérant. 

Hugues de S. Chêr* 
Cardinal , 1263* 

Auteur d’ûnè Con- 
cordance de tous le» 
mots de la Bible. 
Henri de Sure ♦ Ca 
dinal , Evêque d’0£ 
tre, 1271* 

Il eft anteUr d’une 
fournie du Droit ca- 
nonique èc civil , 
qu’on appelle com- 
munément la fomme 
dorée ; il a fait aufn. 
un commentaire fur 
les décrétales, par or- 
dre du Pape Alexan- 
dre IV. Ses ouvrage* 
font fbrt eftimés par 
les Canoniftes. 

Robert Sorbon y ou 
de Sorbonne , vers 
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partagées entre les Croifès, & Ce répandirent depuis en dif- 
férentes Eglifes d'Occidenr. L'Abbaye de S. Denis eut une 

Ï >artie conlidérable de la vraie Croix : & FEglifè d’Amiens 
e chef de laine Tcan-Baptifte , qui confifte dans les os de 
la face depuis le haut du front jùfqu’à la bouche. Après la 
prife de Conftahtïnople , les Croifès y mirent pour Empe- 
reur Baudouin , Comte de Flandres , qui fut couronné fo- 
lemnellenient à làintc Sophie le 17 Mai Ainlî commença en 
Orient l’Empire des Latins. Le Pape approuva cette con- 
quête par une lettre circulaire adrefTée aux Evêques de France, 
où il dit : Dieu voulant confoler fon Eglifipar la réunion 
des fckifmatiques , a faitpaffer V Empire des Grecs, fuper- 
les , Juperfiitieux & déjobfijfans , aux Latine humbles , 
pieux , catholiques & fournis. 

Il accorda cette année la couronne royale à trois Princes 
qui la lui avoient demandée. Joannice , Roi des Bulgares 
& des Valaques > la reçut de la main du Cardinal Léon, 
Légat > qui établit le rit Romain en ce pays. Primiflas, tren- 
tième Duc de Bohème , la reçut de la main d’Otbon , 
Empereur élu. Pierre II , Roi d’Arragon voulut la rece- 
voir du Pape lui - même à Rome , où il vint exprès. Les 
anciens Roi d'Arragon ne Ce faifoient point couronner; 
mais quand ils Ce mari oient , ou qu'ils avoient atteint l’âge 
de vingt-cinq ans , on les failoit Chevaliers, & alors ils pre- 
noient le titre de Roi. Pierre II Fut le premier qui Ce fit (â- 
crer ; il rendit en même tems fon Royaume tributaire du 
ùim Siège , ce qui excita de grands murmures de la pan 
de les fujets. 

Le Pape Innocent fonde à Rome à fes dépens un Hôpital 
pour les malades & pour les pauvres 5 il y met pour le fervir 
des Religieux de la même obfèrvance que ceux de l’Hôpi- 
tal du Sàint-’Elprit, établi depuis peu à Montpellier parle 
Comte Gui , qui en Fut le premier maître , & auquel le Pape 
avoit déjà accordé la confirmation de fon Ordre* 

1105. 

' Albert , Evêque de Riga en Livonie , inflîtue un Ordre 
militaire de Chrift , pour la défenfe des nouveaux Chrétiens 
contre les Payens , qui étoient encore en grand nombre dans 
ce pays* Ces nouveaux Chevaliers portôicnt une croix Fur 
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PRINCES 

Contemporains. 



Savane 

& Illufiret . 


* * *•«*** Le prenfeMmUnlé^ 
- ït , , .< i e 1 * confeience , roule 
i’phônfe Ul 46 ' fur “ ne com P ar »'fon 


des Etudians 
avec le Jugement de 
Dieu. Là comparaï- 
fon efl û bien fui- 
vie i qù’on y peut 
voir qu'elle étoitalori 
la manière dont le 
Chancelier exami - 
iioit ceux qui de* 
voient être licenciés S 
!e fecortd efl un traité 
dé la Confeffion ; le 
troifiéme eft intitulé» 
le Chemin du Paradis . 

Guillaume de Saint* 
Amour , 1272. 

Ses ouvrages inti- 
tulés de Publicano ér 
Pbariféo , & ColleSio - 
hes facr* Scriptura , 
tendent comme fort 
livre des Périls des 
derniers tems , à dé- 
crier les Religieux 
mendians. 

S. Thomas tTAqtfîn, 
1274- 

S. Bonaventure, 1 274. 
Saint Raimond de Pe- 
gnafort , Domini- 


10- 
que 
mi- 
178* 

Auteur d’une Chro* 
nique depuis Jelus- 
Chrift jufqu’à l’an 
1271 » connue fou* 
le nom de Chronique 
Mamnitnne. 

Albert le Grand , 
Evêque de Ratif- 
bonne, Dominicain, 
1280. Ses ouvrages 
foot en 4 grand 
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kurt manteaux , 8c une épée. Peu après cet Ordre fut mü 
aux Chevaliers Tcutoniques* 

Le Pape approuve fblemnellement la prife de Conftantino* 
pie , après avoir mûrement délibéré de cette affaire avec les 
Cardinaux & les Evêques, & promet l’indulgence de la Croi. 
fàde à ceux qui iroient fortifier FEmpire de Gonftantinopic 
pour faciliter le recouvrement de la Terre-fâinte. 

En Angleterre, Hubert , Archevêque de Gantorberi , étant 
mort, les Moines de la Cathédrale , qui prétendoient avoir 
droit d’élire fèuls F Archevêque de Cette ville , font une dou- 
ble éledion. Cette aflaire eut de longues & facheufes fuites. 
On voit dans le récit de cette éledion , qu'on obfcrvoir à 
Gantorberi la cérémonie de mettre d’abord fur Fautel FEv& 
que élu , comme on le pratique encore à Rome. Hubert, 
étant déjà Archevêque 8c Grand Juflicier , avoit été fait 
Chancelier d’Angleterre $ & comme il s’applaudifToit avec Tes 
amis de cette nouvelle dignité , qui lui paroidoit un grand 
avantage, un Gentilhomme lui dit : Seigneur vous con» 
fidériei bien votre miniftere > vous ne devriez point vous in* 
pofer une telle fervitude ; nous avons bien vu un Chancelier 
devenir Archevêque § mais nous n* avons jamais oui dit 
qu’un Archevêque foit devenu Chancelier *, 

no$. 

v Concordat paffé le Vj Mars entre Thomas Morofini , pre- 
mier Patriarche Latin de Conftantinople , 8c le Prince Henri, 
qui avoit été nommé Régent de l’Empire pendant la détention 
de l’Empereur Baudouin fbn frère , pris l’année précédente 
par les Bulgares. Par ce concordat qui fut confirmé par le 
Pape , on accorde aux Eglifes la quinzième partie de tons 
les domaines hors des murs de Conftantinople , pour les 
récompenftr de ceux qu’elles pofledoient fous la domination 
des Grecs. Le Pape écrit au Patriarche de Conftantinople, 
qui Favoit confulté fur divers articles , une lettre dans la- 
quelle il permet de conférer plufieurs Evêchés à une même 
perfbnne , à eau (è du trop grand nombre d* Evêchés qu’il 
y avoit en ces quartiers* Tel fut le commencement des 
unions perfonnelles de bénéfices pour la vie du titulaire* Le 
Patriarche Grec de Conftantinople réfidoit alors àNicée, 
où s'établit cette année ün nouyel Empereur Grée. Ce fut 

PAPES 
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Théodore Lafcaris , qui avoir é]>oafé Anse » fille de PE m 
pereur Alexis Lange , êc qui par-là prétendoit à l’Empire. 

Conférences de Montreal & de Pamiers en Languedoc» 
contre les hérétiques Vaudois de Albigapis. Le Pape avoit 
envoyé fes Légats pour travailler à la converfion des hérc- 

S 'ques dont cette Province étoit infeétée. Dégoûtés du peu 
c fiiccés de leurs travaux, ils étoient fur k point derenoo* 
cer à leur légation , lorfqu'il leur vint un fecours i nopiné. 
Diego de Azebez , Evêque d'Oûna en Caftilk , partant par 
Montpellier , Ce joignit à eux , 3c les engagea par ion exem- 

Î )lc à renvoyer leurs valets , leurs chevaux , & le refie de 
eurs équipages , que les hérétiques ne ccfToient de leurre* 
procher. Cette million prit dès-lors une nouvelle face , Sc 
on en vit les premiers fruits à la conférence de Pamiers , 
où le chef des Vaudois abjura entre les mains de l'Evèque 
d*Ofma. A cette conférence , afüftoir Domingue ou Domi- 
nique, Chanoine régulier 3c Souprieur de la Cathédrale 
d'Ofma, oui fut dans la fuite chef de cette million, & Info 
tuteur de l'Ordre des Frcres Prêcheurs. 

1107. 

Afferablée de Viterbe , le 24 Septembre , ou le Pape or- 
donne que tout hérétique Patarin , qui fera trouvé dans le 
patrimoine de S. Pierre, fera suffi- tôt pris & livré à k 
Cour feculiére pour être puni félon les loix. 

1108. 

Le bienheureux Pierre de Caftelnau , Pun des Légats pour 
la mifiton de Languedoc , cft tué par ordre de Raimond, 
Comte de Toulouft;, excommunié depuis long-tems àcaufe 
de la prote&ion qu’il donnoit aux hérétiques dans fit Pro- 
vince. Le Pape renouvelle l'excommunication contre ce 
Prince , & fait publier la Croifàde contre les hérétiques de 
Languedoc. 

En Angleterre, le Roi Jean , irrite de ce que le Papeaprés 
avoir cafté la double éleâion des Moines de Cantorberi , 
avoit fàcré Etienne de Langton pour ce fiége fans fon con- 
lentement, Elit charter ks Moines de Cantorberi , & s'em- 
pare des biens de l'Archevêché. Le Pape Payant appris, 
met toute l'Angleterre en interdit, 
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CONCILES. 

P V TREIZIEME SlECLE. 


1201 . De Soitforu , fur le mariage de 
Philippe, Roi de France. Lab. t. XI. 
Bord. tom. VI. manque in Regia. 

De Par», contre Elgaud, Vau*- 

dois. nu. 

— De Pertb , en EcolTe fur la réfor- 
snation du Clergé. Ibii. Anglic . 1. 1 . 

1202. De Londres , fur la difcipline. 
VU. 

1203. D 'Ecojf* y (ur la célébration du 
Dimanche. Reg. tom. XXV 11 I. Lab . 
tom. XI. Hari. tom. VI. 

1204. De Meaux y fur la paix entre les 
Rois de France 6c d’Angleterre. Lab. 
tom. XI. Hari. tom. VI. manque in 
Regia. 

120$. D * Arles , fur la difcipline. 
Ga/L Cbrifi. tom. 1 . pag. 565. 

■ J>* Antioche , contre le Roi d’Ar- 

ménie. Raynaldt ai an. 1210. 

120(5. De Pertb. Anglic. tom. I. 

De Lambetb 8c de S. Al ban t. Ibid. 

— De Raiing en Angleterre « fans 
■des. Anglic. tom. I. 

1 207. De Narbonne. Gall . Cbrifi. tom. 
VI. pag. 61. 

— De Londret 8c à'Oxfort. Angl . t. I. 

1208. De la Prov. de Narbonne , fur 
les Albigeois. Labbe » Bcc.utfypr. 

isop. De Montil , ( Montillienfe) 
dans la Province de Narbonne , ou 
l’on impofe une Pénitence au Comte 
de Tou loufe , Protecteur des Albi- 
geois. Ibid. 

D 'Avignon , fur la foi & la difci- 

pline. Ibid. 

- — De Paris , contre les erreurs d’A- 
in auri. Ibid. 

1210. D* Avignon , contre les Albi- 
geois. Ibid. 

■ — De S. Gillet y contre Raymond, 
Comte de Touloule. Lab. tom. XI . 

— - De Londres . Angl. colle B. tom. I. 
— - D ? Arles , fur les proportions fai- 
tes inutilement à Raymond , Comte 
de Touloufe , pour fon abfolution. 
Lab. tom. XI. Hari. tom. VL 

AiTemblée de Narbonne , dans la 

caufe des Comtes de Touioule 6c de 
Foix. Ibii . 


— De Rotne , l’Empereur Othon dé- 
pofé. Reg. tom. XXVUI. Lab. tom. 
RI. Hari. tom* VI. 


C O NC I LB S. 

PO T R Et Z l EM E S I X C l g. 


121 1 . De Nortbampton , fur la difci** 
pXmc.Angl. tom. 1 . 

De Pertb y en Ecofle. Angl. x. I. 

1 De Parxf , fur la difcipline» 
! pour les difFérens ordres de i’Eglifeî 
Lab. t. XI. Hari. t. VI. Mars, colle H. 
tom. VII. manque m Reg. 

TT AiTemblée de Pamiert , où lei 
Evêques 6 c les Grands fe Tourne tient 
à Simon , Comte de Montfort. Ibid. 
pag ?2 îfaTionne » GM% Chri fi' t* VI. 
— De Laveur. Ibid * tom. VI* page 


1213. Allanenfe , S. Albans. Angl* 
tom.. I. 

— De Londret , de Wefiminfier 6c de 
Raiing. Angl. tom. I. 

— — De Laveur , dans la caufe do 
Pierre , Roi d’Arragon , Protecteur de 
Raymond, Comte de Touloufe. Lab* 
tom. XI. Hard. tom. VI. 

— De Muret en Languedoc , où l’on 

prend les moyens d’appaifer Pierre, 
Roi d Arragon. Ibid. *. 

J?. 1 4 - De Dunflable en Angleterre . 
où l’on appelle du Légat au Pape. 
UU. Angl. tom. I. , 

— De Londres , le Roi Jean abfousw 
Reg. tom. XXVIII. Lab. tom. XI. 
Hard. tom. VL Angl. tom. 1 . 

— De Montpellier , fur la difcipline. 
Salue.. Conc. Gall. Narbon. 

De Rouen » fur la difcipline ec* 

cléfiaftique. Befiîn. 

1215 • De Bourdeaux. Gall. Cbr. t. IF. 


pag. « 62 . 

I — De Montpellier , Simon , Comte 
de Montfort y eit déclaré Comte Sou- 
verain des Terres dont il avoit cha/Té 
les Albigeois. Salue. 

T)' Ef pagne , fur la difcipline. Mar- 
tine Tbefauriy tom. IV. 

— De L atr an : dou2iéme Concile 
Général , lous le Pape Innocent 111 6 c 
l’Empereur Frédéric II , contre le» 
erreurs des Albigeois 6 c de l’Abbé* 
Joachim. C’elt le premier Concile 
où l’on trouve le terme de Tranfub* 
ftantiation, quoiqu’il foit en des Au- ' 
teurs cent ans avant ce Concile. Reg* 
tom. XXV 111 . Lab. tom. XL Harde 
tom. VII. 


Ff x 
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Les François croiffs s’affemblant de routes parts pour mir* 
cher en Languedoc > le Comte de Touloufe fc voit obligé 
de demander l'ablofation aux Légats i il la reçoit à Saine* 
■Gilles le 18 Juin, nud en chemifè devant la porte del’Eglife, 
& donne (cpt places pour dureté dettes promeffes* Le Comre 
craignoit fi fort les Croifês, que pour fc midux garantir il 
pritla croix lui- même avec deux de (es Chevaliers : iesnoa* 
veaux CroiÆs la portoient fur la poitrine , afin de fe diftin- 
guer des Croifès pour la Terre- teinte, oui la portoient fur 
répaule. La ville de Beziers eft prife 8 c brûlee le n Juillet) 
(cpt mille perfonnes (ont tuées dans PEglilè , ou elles s’étoicnr 
réfugiées. Les habitans de CarcafTonne font reçus à compo* 
fition , à la charge de tout abandonner 8 c de fentir nnds 
en chemife , ce qui eft exécuté le i j Août. Les Croifes don- 
nent la Seigneurie de leurs conouêtes à Simon , Comte de 
Montfort , qui devient leur chef. Il condamne au feu deux 
hérétiques , dont l’un témoignoit vouloir (è convenir : S*it 
parte Jincérement , difoit le Comte , ce feu tuifervira pouf 
t expiation defes péchés; s 9 il ment , il fouffrira la peint 
de fon impofture 

Concile de vingt-quatre Evêques à Avignon , le 6 Septem- 
bre. On y fit vingt-un Canons , qui regardent les nouveau 
hérétiques. 

Othon étant demeuré fans compétiteurs , depuis la mort de 
Philippe de Suabe , arrivée l'annee précédente, eft couronné 
Empereur par le Pape le 17 Septembre dans rfeglifè de laine 
Pierre de Rome. Une des conditions de ce couronnement 
éroit , que l’Empereur rendroit au teint Siège les terres de 
la Comteffe Mathilde. Le Prince réfutent d'exécuter cette 
promeffe , les affaires s'aigrirent à tel point , que le Pape 
l’excommunia l’année fuivante , & délia fc s (bjets du fer- 
ment de fidélité. Le Roi d’Angleterre avoit été excommunié 
dis le commencement de cette année. 

Vers cette année , Albert , Patriarche Latin de Jerutelem, 
donna une régie aux Carmes ; Religieux qui font remonter 
leur origine juiqu’au Prophète Èlic , qu'ils regardent comme 
l’auteur de leur inftitut» Jean Phocas, Moine Grec , de l’Idc 
de Pathmos , qui vifita les teints lieux en 1185 , dit à la tel 
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CONCILES, 

9V îlEUIf « e iiicii. 


i)i6. De fii-tjol , fur la difcipline. 

Jdngl. tom. I. 

1217. De Melun , fur la difcipline. 
m*g tom. XXVUI. La*, t. XI. Hard . 
tom. VI. 

1219. De Touloufe , fur la difcipline. 
BEartène Cajle&ionit , tom. VIL 

1220. De Cantorberi , Tranflationdu 
Corps de 5. Thomas. w4»gl. 1. 

— De Durham y fur la difcipline. 
*<«£/. tom- 1. 

— — ■ De Mamelon», G ail, Cbrifi. t. VI, 
page 763. 

1221. De Perthy en ECQflê. Anglic. 
tom. I. 

1222* De Cantorberi & d'Oxfort , fur 
la difcipline. Angl. tom. I. 

— — De Salitbery , fur la difcipline. 
Isoh. tom. XL 

* Du P*y. GaU. Chrifi. tom. VI. 

page 130. 

1223. De Rouen z on reçoit le Con- 
cile Général de Latran. Hard. feul , 
tom. VII. Marttne Tbefauri tom* IV. 


• De Toulon. G ail. Chrifi. tom. I. 
page 746- 

— De Pu rit, contre les Albigeois. 
Lah. tom. XI. Hard. tom. VlI.Teuls. 

I22t4- De Barit x dans la caufe de 
Raymond , Comte de Touloufe • Pro- 
feâeur des Albigeois. Ibid, 8c Balu y 
Coneil. G ail. Hurbon. 

■ — De Montpellier , fur le mime fu jet, 
Ibid, êc Baluz . in Conç. 

— — 6 c 122$. Trois Conciles de Pan/, 
for les Albigeois & fur les différends 
oe la France avec l’Angleterre. Lab. 
tom. XI. Hard. tom. Vil. (euls. 

1 225 • De Beyer s , Gall. Cbrifi, tom. 
VI. P»?. 4P7- 

De Mayence. Ibid. t. IU. P. 690. 

•— + DeMelun , fur la Jurifdiâion Ec- 
cléftaflique. Loi. t. XI. Hard. t. VII. 

De Bourget , où l’on rend 1 Ray- 
jnond , Chef des Albigeois, le Comté 
de Touloufe. Ibid. 

Ty Allemagne , contre la Simonie. 

Ibid. 

— — De S. Qptnttn , for les Reliques 
de CO Saint. Rapt, ai hune annunt, 
«——De Londres 8c de Wefiminfier 5 fut 
Il $ft4>Uaç, Afirgl. tQOh h 


CONCILES 

»V TB El ElEMZ StEC ZïM. 


— D ’Ecoffe. Angl. tome I. 

1226. Deux Conciles de Parie , con* 
tre les Albigeois. Lab. tome X. Hard. 
tom. VII. 

De Cremone , fur l’extirpati on- 
des héréfies en Italie 8c fur les CroU 
fades de la Terre- Sainte. Uid. 

De Liege , contre les freres de 
l’Empereur Frédéric , qui avoient 
tué 1 Archevêque de Cologne, Ibid. 

— De F oix » où Pon abfout d’hê- 
rélie Bernard , Comte de Foix, qui 
feint défaire pénitence. Ibid. 

De Wefiminfier : le Pape y fait 

demander le revenu de deux pré- J 
bendes dans chaque Cathédrale , te 
de deux places Monaehales dans ch%* 
que Abbaye. Reg. tom. XXVU1. Lab. 
tom. XI. Hard. tom. VII. Angl. t. I. 

De Narbonne. GaU, Cbrifi . t. VL 

page 543. 

1227. De Narbonne , contre Ray^ 
mond , Comte d« Touloufe. Lak, 
tome XI. Hard. tom. VII. manque 

in Regia. 

— De Trêves y fer la difcipline. JCsr». 
eene tn ColleBiotte , tom. VII. 

1228. De Rome , contre l'Empereur- 
Frédéric II. Lab. t. XI. Hard. t. VU. 
feuls. 

— De l’Aflkmblée dcBaJfegey contiV 
nuée à Meaux , terminée I Paris , où 
Raymond , Comte de Touloufe, eÜ 
admis à la Communion te rentre en 
grâce avec S. Louis , Roi de France. 
Ibid. 

— De Bourget x. où l’Archevêque de^ 
cette ville ert lufpendu de la JuriL 
diftion de Métropolitain. Ibid. 

1229. De Touloufe y contre les Hé- 
rétiques te fur la difcipline. Ibid. 

D 'Orange , pour admettre à la pé* 

nitence les Albigeois , où ccu* qui 
font fufpeâs d’héréfie. Ibid. 

— De Lerida. Aguirre , tome lit. 

— De Tanaiona , en Arragone , for 
le myriage de Jean , Roi d’ArragonAg 
de Léonore de Caftrlle. Uid, 

De Wefiminfier. Angl . tom. I. 

De Terragone , OÙ il fe tint plu-. 

Heurs Conciles dans ces. tems. Hard. 
feul , tom, Vil. 

. I>j0, De Tune. fat Itt gueac* (tJL 

Ff t 
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de û relation : * Sur le Mont- Carmel cft la caverne d’Bfc 
„ où écoit autrefois un grand Monaftere , comme on voit 
m par les relies des bâtimens $ mais il a été ruiné par le tems» 
„ 8c par les incurfions des ennemis. Il y a quelques années 
ÿ , au'un Moine Prêtre & portant des c neveux blancs , vint 
f> de Calabre 8c s'établit en ce lieu par une révélation du 
„ Prophète Elie : il fit une petite clôture dans les ruinés do 
9> monaftere , y bâtit une tour 8c une petite Eglilè, 8c afiem- 
m bla environ dix freres , avec lelquels il habite maintenant 
,, ce (àint lieu. « Gunther , dans la relation du voyage de 
Martin , Abbé de Parphis près Bafle , en rend un (èmb/able 
témoignage. La régie qu* Albert donna â ces Ermites , con- 
tient icize articles , où l’on voit qu'ils ne mangeoient jsmais 
de viande , & qu'ils jeûnoient depuis l'Exaltation de fainte 
Croix jufqu'à Pâques. Albert leur recommande particuliére- 
ment le travail continuel , & le filence. Les Carmes fe ré- 
pandirent depuis dans toute l'Eglilè Latine : leur régie (ut 
approuvée en ni 6 par le Pape Honorins III. 

Mon de S. Guillaume , Archevêoue de Bourges. II écoit 
de la famille de Nevers , & avoit été Abbé de Chailli , or- 
dre de Cïteaux. II trouva dans (on Eglife deux mauvaifes 
coutumes - t l’une d'exiger une amende des excommuniés 
lorsqu'on leur donnoit Tabfolution * l'autre , de pourlùivrc 
par les armes ceux fur lefquels la crainte des cenfures ne 
failbit pas aflez d'impreffion. Le (àint Archevêque eut recours 
à des moyens plus conformes à la douceur vraiment paftorale. 
Quand il donnoit l'abfolutioo au* excommuniés , il leur fài- 
(bit donner caution de payer l’amende s & pour les retenir 
dans le devoir , il les meoaçoit (buvent de l'exiger, mais il 
ne l'exiçcoit jamais. A l'égard des pécheurs endurcis , il les 
cihortoit , jeûqoit 8c priait pour eux. Il fut canoaiÆ ea 
ni*. 

Il XQ. 

Le Pape approuve de vive voix la régie de (àint François. 
Ce Saint étoit né à Aflift en Orobrie l'an , il fut nom- 
mé Jean au baptême ; mais depuis on lui donna le (urnom 
de François à caufe de la facilité avec laquelle il avoit appris 
la langue Françoife , néceCaire alors aux Italiens pour ic 
commerce auquel fon pore le deftinoit. Son attrait pour la 
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Royaume. I laynerii ad banc annum. - 
1231. De Keimt , tenu à S. Qjtennn , 
fur ladifciplkie 6 c dans la caufe de ( 

Î filon , Evêque de Beauvais. tiard. - 
èul , tom. Vil. i 

■ De Albanenfe , S. Albans en An- - 

gleterre , Angl. t. 1. 

— — De Rouen , fur la difcipline. Bord, t 
feul. tom. VU . Martene Tbefauri , tom. 
IV. BeJJin in Coneiliit Norman . - 

— De Cbdteau-Goutier , fur la difci# 1 

Ï iline. Lab. tom. XI. Hari. tom. VII. t 
euls. 

■ — ■ De S. jQuentin, de Laon te de < 
Voyon , en faveur de Mi\oa. Evêque 
de Beauvais. Ibid. 1 

«——Dç Tours t fur la difcipline. 

1232. De Melun , contre Raymond , - 
Comte de Touloufe. Lab. tom. XL t 
Mari. tom. VII. 

1233. De Bonert , contre les héré- i 
tiques Albigeois. Ibid. 

• — * DeNympbée, en Byihinio, pour - 
la réunion des Grecs 6 c des Latins* . 
Ibid- Mais fans fuccès. 

— — De Mayence , contre une forte de- 1 
Manichéens ou Albigeois , nommés - 
Stadings de ta vtlle de Stade en AHe- < 
magne. UH. 

r — De Terragone , fur 1» difcipline*. < 
Mar*. ColleB. nova , tom. VII. 

1234. De Rom# ou de Spolette t pour t 
1 expédition de la Terre-fainte. Reg. t 
torn. XXVIIL La),. torn, XL Hari. - 
tom. VIL c 

— "D'Arles , en Provence , fur la dlf- - 
cjçline, 6 c l’on y reçoit, le Concile < 
Général de Latran de 1*1$. Lab . tom* - 
XI.. Hari. tom. VII. feuls. w 

“ — * De Mayence , où l'on donne 
1 abfolution aux Stadings fans aucune < 
conVerfio». Ibid. 

1235. De Narbonne y où l’on prend • 
des mefures pour détruire l’héréfie - 
des Albigeois. Ibid. 1 

- — De Scfierung , en Danemarck., fur J 
la difcipline. Olaut Mag. HiJl.Got. 1 . 19. <- 
— - De Reims , à S. Quentin , en Ver- 1 
tnandois • fur la liberté des Eglifes ; 1 
ce qui occafiona une Aflenjblée.à Me- „ 
lun. Ibid. r i 

■ De Reim à Compiegne , pour des : 
remontrances au Roi. im. 


CQNCILBS 
»v ratuuai tiicti. 


— De Reims , i Senlm Ibid-* 

1x36. D'Arles , fur la. difcipline» 
G ail. Cbrifi. tom» 1 . page $68. 

I De Reims. % à. S . Quentin , pour let 

immunités. Lab. tom . XL Hari . t. VII* 

— De Tourt , fur la difcipline. Ibid » 

1237. De Loniret , pour la réforma» 
tion des moeurs. Ibid . Angl. 1. 1. 

1238. De Loniret. Angl. tom. I. 

— — De Cognac , en Angoumois , fut 
la difcipline. Lab. tom. XL Hari* 
tome VII. 

— De Trêvet , fur la difcipline. Marti 
Colleüionit ,tom. Vil. Tbgf. tom. VI» 

1239. De Sens x fur la difcipline» 
Martene ColleBionis , tOltl- VIL 

— . De Londres. Anglic. tom. 1 . 

— De Tours, fur la difcipline. Lot » 
tom. XI. Hardi tom. VII. feuls. 

De Reims y à S.Qyenhn, pour let 

immunités de l’Eglife. Ibid. 

— D'Edimbourg. Anglic. tom. L 

— » De Terragone , fur la difcipline. 
AgmrrCy tom. III. 

1240. De Rome. Gall. Cbrifi . tome 

IV. page 99?- 

— De Terragone , fur l'Archevêque 
de Tolède. Aguirre , tome III. 

— Aifemblée de Paris î On y con- 
damne des propofitions erronées. 

— De Vo,cefter , en Angleterre. A#g, 
tom. XXVIIL Lab. tom. XL Hari. 
tom, VU. 

—— De Metx , contre l’Empercnr Fré- 
déric. 

— De Senlisj pour accorder au Pape 
des fecours. d’argent. Ibid. 

— . De Rading 6c de Non b amp ton. 
Anglic. tom. I . 

De Valtn *9 » er* Efpagne, fur la 
difcipline. Martene Tbef< tom. IV. 

1241 . D’Oxfort. Anglic. tom. I. 

. 1242. De Venir en Ecofie. Ibid. 

— De Terragone , contre les Vaudois, 
Reg. tom. XXVIIL Lab. tom. XL 
Hari. tom. VII. 

! — De. Laval , au Maine , fur IadifcL 
plinc. Lab. tom . XL Hari. tom. VII; 

1341* De Bexieru Cbrifi. GolL tome 
VL page 234. 

: 1244. De Terragone , far fa difcipline. 
A g *ttre , t£>nUU. M TA#/, tom, 1 % 

EU 
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piété lot fit quitter la matfen paternelle pour fe retirer à PB* 
glifc de S, Damien , voifinc d’Affife : il h répara à fes dér 
peut» ayant vendu pour cet effct Je peu qu’il polTédoit, Cette 
Conduite lui attira de rudes traitemens de lapartdefbnperet 
mais il n’en fut qpe plys excité à fiiivre fe s pieux defleins. 
Ay^nt entendu un jour lire à la Méfié l'endroit de l'Evangile 
ou notre Seigneur dit à (es Apôtres : Ne portez ni or, ni ar- 
gent) ni autre monnoie dans votre bourfe , ni fac pour h 
voyage , ni deux tuniques , ni fcandàles x ni bâtons , il 
ç^ecuta fur le champ ce qu’il venoit d’entendre : il quitta Tes 
fouliers , fon bâton & (à befàce j & ne gardant qu'une tuni? 

S ue, il ôta (à ceinture de cuir pour s'en faire une de corde* 
rançois , ainfi dénué de tout , trouva des imitateurs ; fon 
exemple toucha plufieurs de ceux qui le copnoifibient -, & il 
avoit déjà grand nombre de difciples, lorfqu’Innoceat M 
approuva (à régie. 

- Le Comte de Touloufè eft excommunié de nouveau 2 pour 
ayoir manqué à l'exécution des promefies qu'il avoit laites 
de chafler de (es Etats les hérétiques & les brigands* Simon 
de Montfort prend Minerbe au Diocèfc de Çarcaflone ; et 
lieu étoit templi d'hçrétiques qu’on efiaya de convertir : mais 
fournie ils demeuroient obftinés , le Çoqitc de Montfort fit 
prendre cent quarante de ceux qu'ils appelaient parfaits \ 
On prépara un grand feu où ces malheureux allèrent te pré- 
cipiter d’eux* mêmes ; tous les autres abjurèrent Phéréfie. On 
brûla ep même tems à Paris d’autres hérétiques qui (otue- 
noient que le régné flu Pere & du Fils étoit pafTé , £ qu’en 
Ce tems commencoit le régné dn Saint-Efprit , qui pouvok 
fauver par l’infuuon intérieure de fa grâce fans aucun adç 
extérieur -, & qu’ainfi la Confie fliot , le Baptême , PEucha- 
riftie & les autres Saçremens pç dévoient plus avoir lieu j 
ils traitoient Iç Pape d’Antechrift , & les Prélats de membres 
de l’Antechrift. On découvrit qu’un Clerc nommé Amauri x 
qui avoir enfeigné à Paris la logique & les autres arts libé- 
raux , ayoît iiç l’auteur de cette feâc ; fâ mémoire fut con- 
damnée. Ôn reconnut en même tems que les ouvrages de 
métapnyfique d’Ariftotc , apportés depuis peu de Conftanti- 
nople ^ traduits du Grec en Latin, avoient donné ocot 
£ou q cette héréfie j ainfi le Concile qui fe teuoit alors à 
ÿaris, ordonna dq les brûle? tous * 6c défendit fous pria? 
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a ««—De Rucbsfler 9 c de Londres fur U t»pn. Martene Colle Stents tome VU« 

• 7 difcipline , &c. Anghc. tom* *• ——De Reims. 

«•—K — — De Narbonne, GaU. Cbrifi. tom. Dç Narbonne , Gç$l. Cbrifi. tpm. 

Vii'm VI. page 70. VI. pag.685. 

r 1245, Otbomenfe , en Danemarck , n; 2. De Sens, pour obliger le Comtf 

contre les Ufurpateurs des biens de Thibault de Champagne a reftitqerlcf 
-, -je 1 FEglife. Hari. feul , tom. VII. biens de l’Eglife. la*, tom. XI. Bard. 

/ f; De Lyon, treiziéme Concile tom. VII. feuls. 

t' Oénéral , fous Innocent IV. pour De Londres. AngUç. tom, I. 

l’expéditiofi de la Terre-fai nte î on Yorck , fur 1a difcipline. ta*. 

" y veut dépofer l'Empereur Frédéric , tome XI. * 

de l’on y accorde le Chapeau rouge 115 3. De Revenue , pour les Immuv 
Ou'r® mnx Oaroinanx. Reg. tom. XVIII. t«*. nités des Eglifes. I*i/; 

tom. XI .Hari. tom. VII. . • — De p ans , fur le Chapitre do 

"Oitt 5* 1246. De Lancitki en Pologne • ean- Chartres. Marte ne ColleQïonis x t. VU. 

T f >a * Conrad , Duc de Mazovié , U fur- — De Saumur , fur la difcipline. Reg* 

h pateur des biens de l’EgWe. Lai . tom. XX VIH. ta*, tptn. XI. Hari . 
tpm. XI T H^rd. tome VU feuls. tom. Vil. 

— D'Arles , fur la difcipline. Ibid. De Cbâtcougontier , fur la Difci* 

>; ji*ri. l’indique r tom. XI. pline. Reg . XXVJIÎ. £a*. tom* XI, 

:a:X£*» — De Beziers , pour l’ewirpatioo de Bord. tom. VII. 

"3IS5Î I*héréfîe. Ibid. De tertagone , fur la difcipline, 

r , ’ . — — De Londres. Angliç. tom. I. Aguirre , tome III. 

CLîiïfl» • De Lerida , en Efpagne, où Tpn 1254. D'Alu , fur l'extirpation de 
'H'rîtW *bfout le Roi d’Arragon , excommu- l’hérene. Reg. 9 cc. 

- “ ' nié pour avoir fait couper la langue — De Coignac , fur la difcipline. La*. 
;c »* à l’Évêque de Gironne. Bard. feul, tom. XI. 

vfjrf* tom.' Vil. Aguirre , tom. 1JJ. Mare» 1255. DclPow , fur l’aflafflnat du 
1 _jy Mifp. Chantre de l’Eglife de Chartres. Ibid. 

C. • — De Terrage ne. Aguirre , tom. III. <C Martene Colle&iottis , tom. Vil. 

1247. De Terragoue , fur la dilcipline. De Bourdeau * , fur la difcipline. 

êtartene Tbefeuri , tom. IV. Reg. tome XXV11I. ta*, tome XI. 

1^48. De Terrogone, fur la difcipline. Bard. tom. VII. 
r-«MtP àlartene. Ibid. —De Beziers , pour l’extirpatiop 

î * — Dc Parit » fur 1» difcipline. Marti de l’héréfie des Albigeois & fur la re'-r 
J Mvfr GoileB. tom. VII. formation des mœurs. Ibid. 9 c Baluz. 

Vvg;.t|flit De Scbeningea , en Suède % con- in Conciliés Gai. Narbonenfis. Le Gale. 

■ k tre le mariage des Prêtres. Lai. tom. Cbrifi. t. V*. p. 888, le met en 1256, 

A U 37! Xi. Bard. tbm. VII. manque in Reg. De Nome 9 c de Londres , fur le 

H , 1: 8ip De Faïence en Dauphiné , fur Ta revenu des Eglifes , Scc f Angl. tom. 1. 

i Wqî 9 c les Immunités. Ibid. 1256. D e Compiegne t G ail. Cbrifi. 

:fTO r r , De Brefiau en Siléfie , où Ton ac- tome 111 » page 89, in ùfirusnentis. 

corde au Pape la cinquième partie — De S. j&eurtn. Wd f tome 111. 

1 rn'é revenus Eccléfiamques derol#- page J32. 

un U* ^ne. Ibid. D tWefiminfier » Angl . tom. I. 

-Cf i b® D'Embrun. G ail . Cbrifi. tome II*. De Durham x lur UdUcipline* La*. 

• 7 b* page tP79* tome XI. 

^ c > w 1250. D' Oxford , fur la liberté des — De Sens t fur l’homicide d’un Ec- 
Chapelles Royales. Angl. tom. 1. cléfiaftique. Mort. ColleB. tom. VIJ. 
nKtlf «Si* De Lille , Province d’Arles. 1257. Dc Lerida , pour les Privilc^ 
“V • . R#g. to.me xxviu. La*, tome Xi, ges des Evêques. Aguirre , tome III. 

IQ, Vard. tome VII. — ■ De Ponteaudemer , en Normandie * 

rk cai » fat i'excotmWiÇAal fct U difcipline* Mfr. 


Digitized by Google 



♦î# HISTOIRE 

d'excommunication de les transcrire , de les lire , ou de le* 
retenir. Il condamna de même an feu les livres d'«n do&cur 
nommé David , Sc les livres François de Théologie* 

iiii. 

La guerre contre les Albigeois s’allume de plus en plus; oo 
prend la ville de Lavaur & le Château de Caffer : un grand 
nombre d’hérétiques opiniâtres font tués ou blçffés par les Pè- 
lerins croifës. Après ces expéditions , Simon de Montfort 
reçut un renfort confidérablc , par l’arrivée du Comte de 
Bar en Lorraine fiiivi d'un grand nombre de noblefic Alle- 
mande : avec ce fècours il tenta de prendre Touloafe, mais 
inutilement. 

Saint François obtient des Bénédi&ins l’EgÜfe de Notre- 
Dame de la Portioncule près Affile y qu'il avoit autrefois 
réparée. Ce fut la première mai(on& la fource de l’Ordre des 
Frères Mineurs. 11 va prêcher : il fonde plufieurs Couvcos, 
dont les plus confidérabJes furent ceux de Cortone , dePifc 
& de Boulogne. 

Le Pape depofe l'Empereur Othon & le Roi d'Angleterre, 
nu. 

Othon ayant appris que les Allemands révoltés contre loi 
avoientélu pour Empereur Frédéric, Roi de Sicile, auquel il 
faifoit la guerre en Italie , repafie en Allemagne : Frédéric le 
fuir, l'oblige de fè retirer en Saxe , & fè fait prêter le ferment 
de fidélité par les Seigneurs. 

Le Pape publie la Croifade pour dépofleder le Roi tkt» 

/ gleterre; il écrit en particulier au Roi Philippe- Augufte, au- 
quel il donne le Royaume d’Angleterre pour lui & £cs fiao 
cefieufs , afin de d'engager â cette entreprilc. 

Robert de Courçon ou Corccon , Cardinal Légat,, affembk 
pn Concile à Paris ; on y publia plufieurs conftitutions, 
dont voici les plus remarquable*. I. Défcnfe aux Clercs w- 
culiers de s'entretenir dans l'Eglife hors du Choeur , pendant 
l'Office, & de lortir de la Méfié après l'Evangile. II. On 
retranche la mauvailè coutume établie dans certaines EgHfcs, 
de donner la rétribution ordinaire à ceux qui affiftoientao 
commencement & à la fin de l'Office,, & oui alloient fe pro- 
inener dans l'intervalle. IV. Tous les Eçdefiaftiqnesqui £»c 
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CONCILES 

DU TUKlZtEME SIECLE. 

— De Reims à Contpiegne . Gai. Cbr . 
tom. 111. page 332. 

— De Danenusrck , pour les Evêques 
«ta Royaume. Lai. tom. XI. Bord. 
tom. VU. feuls. 

• De Londres , 8c de Cantorberi » 

fur la difcipline. Angl. tom. 1. 

— - De Lancisü , contre Boleflas t 
Duc de Siléfie » oui tenoit prifonnier 
l’Evêque de Breâau. Lai. tom. XI. 
Mari. tom. VII. I 

1258. De Montpellier , fur la liberté j 
de l’Eglife. Lai. tom. XI. 

——De Merton , en Angleterre* pour 1 
révoquer les dixmes accordées au 
pape. Ibid. 8c Anglic. tom. 1. 

De Ruffcc , fur la difcipline. Ibid. 

■ De Ravenne , fur les Ordres de 

S. Dominique 8c S. François. Ibid. 

— D'Oxford. Anglic . tom. I. 

1259. D'Ecofe. Ibid. 

1260. De Cologne , fur la difcipline. 
Lob. tom. XI. 

ird?ci&y copriniocna,) fur 

« De Paris , pour s’oppofer aux 

Tartares. Lob. tom. XI. 

D'Arles , contre l’Abbé Joachim 
«c fur la difcipline. Lob. U XI .Hard. 
tom. VII. 

— De Cypre. Hard. feul , tom. VII. 

— — De Bordeaux , pour s’oppofer aux 


1261. De Lamietb , fur la difcipline. 
Lai. tom. XI. Hard. tom. VH. Angl. 
tom. I. 

— De Londres , Anglic. tom. I. 

Pontanssm. Ibid. 

On tint plufieurt Conciles» pour 

ÿoppofer aux courfes des Tartares , 
lavoir à Londres , à Beverlac , I Mayence 
de ailleurs. 

' De Mayence. 

— 7 - * De Confiantinople ; on y dépofe 
injuftement le patriarche Arfemus * 

1262. De Coignac , fur la difcipline. 
Lai. tom. XI. Hard. tom. Vil. 

1263. De Bourges , Gall. Cbrifi. tom. 
Il , pag. 70 , douteux. 

— De Clermont. Itid. tom. II. p. 340. 
* — De Paris . pour fecourir la Terre- 
«djuc, Lob. tom. xi. u»rd. tom. VU. 


CO NCI LB S 

DU THEIZIEME SIECLE • 


— De Ftterbe , le Pape Urbain ac- 
corde le Royaume de Sicile à Charlet 
d’Anjou * fié re de S. Louis. S. Anto* 
ni », Hift. 3e. part. tit. 19. 

— De Bourdeaux , fur les Rits Ecclé- 
fialtiques. Lai. tom. XI. 

1264. De Nantes t fur la difcipline. 
Ibid. 

De Paris » contre les jurement 

8c les blafphêmes. Ibid. 

— De Boulogne fur mer , pour Henri» 
Roi d’Angleterre. Ibid. 

1265 . De Londres , où l’on excommu- 
nie les ennemis du Roi. 16*4. 

De Nortbampton. Angl. tom. I. 

1266. De Cologne , fur la réformât* 
tion des mœurs. Ibid. 

— De Terragone , fur la difcipline. 
Martene ColleB. tom- VU. 

De Monluf on. G ail . Cbrifi. tome II. 

page 71. 

1267. De Sedan (Sedenenfe) Pro- 
vince d’Arles. Lai. tom. XI. Hard. 
tom. VII. feuls. 

— De Seines en Dauphiné » fur la 
difcipline. Martene Tbefauri , tom. IV. 

— De Pontatsdemer en Normandie , 
fur la difcipline. Lai. tom. XI. Hard. 
tom. VII. 8c Bejfin in Conciliit Norman • 
manque in Regia. 

— De Nortbampton , où l’on excom- 
munie les ennemis du Roi d’Angle- 
terre Henri III. Lai. tom. XI. Hard. 
tom. VII. manque in Regia. 

— De Brefiau , en Siléfie , pour ac- 
corder quelques fecours aux Chré- 
tiens de la Terre-Sainte. Ibid. 

De Vienne en Autriche, fur la ré- 
formation. Reg. tom. XXVlll. Lai • 
tom. XI. Hard. tom. Vil. Lambeciua 
en donne quelques corrections. 

1268. De Cbatean - Gontier , fur la 
difcipline. Ibid. 

D cPenb, en Ecofle. Angl. t.I. 

1269. De Cantorberi. Ibid. 

D'Angers , fur la correâion des 

mœurs. Regia » 8cc. utfnprd. 

De Sent. Ibid . 

De BeUevÜle, G ail. Cbrifi. t. IV, 

page 611, 

De Montpellier • Gall. Cbrifi. t, VI, 

page 391. 

127®» De Raueme , contre kl Ufiir* 
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dans les Ordres fàcrés , ne pourront avoir de fervantw, 
fous peine d'excommunication qu'ils encourront , s’ils en 
ont quelqu'une « (ans (e montrer fidèles à la renvoyer dam 
quarante jours après en avoir été avertis. Qnprefcritlaracmc 
choie aux Bénéficiers , (bus peine d'être fiifpendus de leurs 
bénéfices. V. Chaque Clerc obéira à fbn Evêque, & nefe 
confefiera point à d'autres (ans fa permiffion. VII & IX. Ou 
défend de recevoir, fans lettres de l’Evêque, les Prédicateurs 
qui viennent faire la quête > êc de mettre la prédication à 
ferme dans un certain diftri&, X. On ne donnera point la 
fepulture ou l'Euchariftie à un Laïque , Paroiffien d’un autre, 
fur^tour à Fâquc. XI. Défenfe aux Prélats d'obliger les Laï* 
ques à leur leguer de l'argent pour dire des anniveriâires de 
Méfies , ou de s'engager a en dire un fi grand nombre, qu’ils 
fojent contraints pour les acquitter de louer d'autres Prêtres, 
ou d’en trafiquer. On défend auflî de dire des Méfies (eches 
pour les morts. XII. Aucun Prêtre ne confcflera dans la 
Paroifie fans ordre do Curé > ou de (on Supérieur, excepté 
en cas de néceflitc» Ici le Curé eft nommé , U propre îritr*. 
XIV. Défenfes de vendre les doyennés ruraux. XV. Les 
Archidiacres n’obligeront point à racheter le droit de vifitcs 
où ils en doivent faire, 

La féconde partie des Statuts du Concile , regarde les 
Religieux. II. Défenfe de recevoir perlbnne^ en Religion, 
avant l’âge de dix-*huit ans. III. Les Evêques doivent veil- 
ler à ce qu'il n'y ait dans les cloîtres aucune iflue fecrettc 
qui puific y favorifer les mauvais defieins. VL Dès qn’ua 
fujet eft digne « on n'alléguera point pour l’exclure, la rai- 
Ion ou le prétexte qu'il eft étranger , ou d'un pays peu agréa- 
ble au commun des Frères, XI. On veut que les ReligieWi 
dans leurs voyages, foient tellement pourvus du nécefej, 
qu'ils ne (oient point contraints de mendier à la honte <to 
Seigneur & à celle de leur Ordre. XXL Chaque Religieux 
aura fbp lit fèparé. XXIII. Loin d'autorifer le&fermensquo® 
fai foi t dans quelques Monafteres de ne point prêter des ii* 
vrcs , on ordonne qu’il y en ait toujours à Pufàgç des gensde 
dehors, qui en auroient befoin. XXVI. On ne donnera p«K 
de Prieuré à vie. XXVII. On n'exigera rien de ceux qui ** 
tient dans U Communauté, à titre de nourriture & dq 
tement. 
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CONCILES 

DU tà Et Z t EM E S l E à LE. 

dateurs de l’Evêché de Cefenne. 

De Comeiegne , contre les Ufur- 

f>ateurs des biens de l’Eglife. Ibid. 

.■ D * Avignon » fur la difcipline. 

Ibidem i 

1271* De S. , fur la disci- 

pline. X#;. fora. XX VI II. Lai. t. XI. 
H*ri. tom. VIII. 

— De Nojon , for la difcipline. 

— De Bexien , <?*/L Cbrijl. t. VI. 
gag. 3.58, 

1272. De Cantorberi , & de Norwiek. 
ietngl. tome I. 

De Narbonne, Gall. Cbrijl. t. VI. 

J>age 408. 

1273. De Refinet , far la difcipHne, 
Lab. tom. XI. Hard. tom. Vil. feuls. 

1274. De Lyon s XlVe. Concile 
général , fous Grégoire X , contre les 
tireurs des Grecs * pour la réunion 
éc pour la Terre-Sainte. Reg. tom. 
XXVIU. Lab. tom. XI. Hard. t. Vil. 
Martine Coll. tom. VII. 

. De Saltgbourg, où l’on reçoit le 

Concile de Lyon. Ibid. 

* De Narbonne , Sc de Beÿert. t. 

VI. page 80. 

1275. d 'Arles , fur la difcipline. Lab. 
fom. XI. Hard. tom. Vil. feuls. 

— De Pertb , en Ecofte , fur la di£ 
ciplinc. Angl. tom. 1 . 

1276. De Durham , fur les Immuni- 
tés Ecclélîaïliques. Ibid. 

. De Saumur » fur l’Abbé de S. 

Vlorept. 

— - De Saumur , fur la difcipline. Lab. 
tom. XI. Hard. tom. Vil. 

. — De Bourget , fur la difcipline Ec- 
eléfîaftique. Ibid. 

De Tribut , fur la difcipline. Lam- 
bert d’Afcbafenburg. 

1 277. De Be&ert, G ail. Cbrijl. tom. 

De Narbonne. Ibid, t# VI. p. 195. 

De Compiègne , fur les Chantres 

des Cathédrales. Lab . tom. XI. Hard. 
tom. VII. 

- — De Conflanrtnople , pour l’extinc- 
tion duSchifme. Ibid. 

* De Confiantinople , par les Schif- 

Xtiatiques. P acbimer , lib. V. 

— De Conjlantinople , où l’on ex- 
cemmunic ceux qui rejetteront l’u- 


èoNÙILES 

t) U TBEtÈlEME I ï IC Lié 


nion de l’Eglife Grecque avec la Ro* 
mai ne. Ibid. 

1I78. De Langeait, fur la difcipline. 

Ibidem. 

D'Auriliïc » contfe les exempt 

tions. Martene Tbefattri . tom. IV. 

— -D tWinieforty en Angleterre , fut 
la difcipline. Anghc. toin. I. 

1279. De Beiiers , pour la tenue d'un 
Parlement. Lab. tom. XI. Hard. tout. 
VII. B alu% . Cône. G ail. Nation • 

■ De Lonirit. Angl. tom. I. 

— D ’Aufcb, fur les droits de l’Eglifli 
de Batas. Ibid . 

De P ont ait dente* , fur la difcipline. 
Ibidem & Beffiri. 

D 'Avignon , for la Croifade êclet 
Privilèges des Religieux. Ibid. 

— De Redmg , fur la difcipline Et 
les Etudes d’Oxfort. Ibid. Angl. t.I. 

— De Bude , fur la difcipline , & qui 
fut interrompu pàr ladiflas* Roi de 
Hongrie. Ibid. 

— D’Angen , fur la difcipline. Ibii. 

— De Terràgerié t pavtt e an on I fer S. 
Raymond de Pegnafott. Reg. tom. 
XXVlli. Lab. tom. XI. Hard. t. VU. 
^Il8ô. DtNarbéûiië.Gati. Cbrijl. tome 

— * IteCo/eg»* » fur la difcipline. Lab. 
tom. XI. Hàrd. toitt. VII. 

— De Lambub , fur la difcipliife 
eccléfiaftique. Ifod. êc Anghc. tom. 1 . 

— De Be\iert > fur la Métropole de 
Narbonne. Ibid. & Bain t. Conc. G ail. 
Narbon. En 1281. Gai. Cbrijl, tom. VI. 
page 148. 

— De Cùtiflanrinaple, fur la Proceffion 
du Saint-Efprit. Ibid. 

De Ravennei , dont on ri’a point 

les aftes. Ibid. 

— D eSamtet, fur diverfes matière* 
eccléfiaftiques. Ibid. 

— De Poitiers , fur la difcipline. Ib. 
— — De Noyon * fur la difcipline. Hard. 
feul , tom. VII. 

— De Sent , fur quel ciués violences 
faites dans une Eglife du Diocèfe de 
1 Chartres. Martene Coll. Tom. Vil. 
——De Pertb. Angl. tom. I. 

1281. De Salttbourg, for la difcipline* 
Reg. torti. XXVIU. Lab. tom. XL 
Hard. tom. VU. 
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La troifiéme partie eft pour la réforme des Rcîigieuftf. 
On condamne l'abus de donner à chacune fa petite penikm 
en argent pour le vivre 6c le vêtement , 6c on enjoint aux 
Evêques de réduire le nombre des ReJigieufes fiiivant les 
facultés du monaftere. Comme elles n'étoknt pas dans la clô- 
ture exaébe, on ordonne que fi elles fortenc pour vifiter leurs 
parens, elles feront bien accompagnées & reviendront promp- 
tement. Point de danfes cntr’ellcs , ni au cloître ni ailleurs. 

La quatrième partie concerne les Archevêques & les Evê- 
nues. I. Ils veilleront fur leur extérieur. Air leur air, leurs 
démarches , leurs paroles. II. Tant qu'ils feront en lancé, 
Ils n'entendront pas Matines dans leur lit. III. Ils officieront 
aux grandes folemnités , 6c prêcheront ou feront prêcher, 
IV. On leur défend la chaffe , les fourures précieufès, les jeux 
de hazard. V. On fera à leur table quelque fàinte Jedurc,du 
moins au commencement & à la fin. VII. Ils refideront fré- 
quemment dans leurs Sièges , fur-tout aux grandes Fêtes êc 
pendant le Carême. VIII. On leur lira deux fois l'année, 

J mbliqucment , la profeffion de foi qu'ils ont faite à leur 
acre , une fois dans leur fynode , 6c une fois en Chapitre. XI 
Que leurs Officiers foient défintéreffés 6c modeftes : le Con- 
cile nomme parmi ceux-ci un Camérier, un Boureiller, un 
Panetier, un Cuifinier , un Maréchal, un Portier , un Sé- 
néchal -, à quoi il ajoute des Officiaux qui adminiftrent fi- 
dèlement & gratuitement la Juftice. 

Dans ce Concile le Cardinal de Corceon fit un réglement 
pour les Ecoles de Paris. Il eft daté du mois d’Août ; on y 
voit qu'il étoit défendu d’enfeigner les arts à Paris avant Fige 
de vingt un ans , 6c la Théologie avant trente- cinq ans. On 
ordonne d'expliquer ordinairement dans les Ecoles la dialec- 
tique d'Ariftotc ; mais on défend d’y lire fà métaphyfique & 
fa phyfique. 

Sainte Claire reçoit Fhabic de pénitence de la main de fâinr 
François., à Notre-Dame de la Portioncule. Elle fe retira en- 
fuite à l'Eglifc de S. Damien , près Affifè , où elle demeura 
enfermée quarante-deux ans , & y affembla plufieurs com- 
pagnes. Ainfi commença l'Ordre des pauvres femmes , co 
Italien d’elle povere dont , que nous nommons l’Ordre de 
fàinte Claire , & qui fuit la régie de S. François. Le ref- 
peét qu’on avoit conçu pour lui étoic déjà fi grand , que 
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*— De Lambetb, fur la difcipline & 
Z 1 » liberté de s Eglifes. Lob. tom. XI. 
■% Nard. tom. VII. manque' in Régis. 
' Anglic. tome I. 

- 11 *282. D 'Avignon, fur la difcipline. 

«jg Ibid. 

'* .« — De Saintes , fur la difcipline. ». 
- De Tourr , fur la difcipline. Hii. 

il* * De Terragone , fur la difcipline. 

^ Tbefauri , tom. IV. «c Cotf. 
tom. Vil. 

; J 5 — De Bourget. G ail. Cbrifi. tom. II. 

...r P«?c7j. 

1284. De Tarit , fur la difcipline , 
rc*‘ «ont il ne refte aucun afte. Lob. tom. 

^ XI. Nard. tom. VII. manque i» J»g. 
- •*£ “—De Nîmes , fur les Sacremens & 
:üB la difcipline. »ié. 

• i! <; — De Poitiert , fur la difcipline. »ié. 

^ * De Confiantinople , par les Schif- 

£ïf magiques. Rapt, ad b»uc annum. 
c — De Melfe , fur la panicule Filio- 
fi*. Martene Coll. ttov. tom. VII. 

, ;idî 1285. De Lancitkt , fur les Immunj- 
tés de TEglife. Loi. tom. XI. Nard. 
tom. VII. feuls. 

ïï* De Maçon . Le Ga//. CArt/l. tom. 

; ji IV. P a ? e 6*3 * le marque en 1286. 

l •*““ De Confiantinople , Nard • feul , 
, ,ï 5 tom. VU. 

r’SÏ T". De R**z en Provence, furladif- 
clpline. Marf. Tbefauri , tom. IV. 

1286. De. Ravenney fur les mœurs. 
X*g. tom. XXVIII. Lai. tom. XI. 
Nord. tom. VII. 


j;:î* 


— De Bourget , contre les exemp- 
tions. Martene Tbef tom. IV. 

1287. D’Oxforr , fur la difcipline, 
les ufages «c lés fêtes de r Eglïfe. Lob. 
tom. XI. Uard. tom. VII. manque in 
Regta. Angl . tom. I. 

— De Reims , en faveur des Domi- 
nicains & Francifcains. Ibid. 


).S* 


— P c fPirfibourg : on refiife au Pape 
9 c z 1 Empereur les contributions 
qn ils demandent. Reg. tom. &XV 1 U. 
Lob. tom. XI. Nard. tom. Vil. 

— De Milan y fur la difcipline. Ibid. 
9 c tome VIII. Muratori. 

* — De Reims. Martene Tbef. tom. IV. 

1288. De Lille , de la Province 
d’Arles , lur la difcipline. Lob. t. XI. 
Mbri. u VU. manque.» Rfgis. 



1289. De Cbefier ( Ciftrenfe) fur 1 » 
difcipline. Ibid 

< — De Vienne en Dauphiné , fur In 
difcipline. Ibid. 

1290. De NougariOy Diocéfe d’Aufch, 
contre les Ufurpateurs des biens Ec- 
cléfiaftiques. Ibid. 

— De Paris , fur la difcipline , dont 
on n’a point les aftes. Ibid . 

D 'Ambrun en Dauphiné , fur là 
difcipline. Martene Tbef. tom. IV. En 
1289. Gall. Cbrifi. tom. III , pag. Il6j m 
De S. Léonard le Noblat ( Nobilia- * 
cum } , Diocéfe de Limoges , fur le* 
revenus Eccléfiaftiques. Afars. Tbef. 
tome IV. 

1291. De Terragone , fur la difcipline» - 
Martene in colleSt. nov. tom. VII. 

DeZjro», Gall . Cbrifi , tom. III, 

page 222. 

— De Saltcbourg , pour réunir let 
Templiers «c les Chevaliers Teuto- 
niques. Reg. tom. XXV 11 I. Labi tom» * 
XI. Nard. tom.. VII. 

De Londres y pour chaffer les Juifil 

d’Angleterre. Ibid. Anglie. tomel. 

De MtUny pour Secourir les Chré- 
tiens de la Terre-Sainte. Ibid. 

129a. T? Afcbaffcnb o«rg , en Allema- 
gne, pour la difcipline. Ibid. 

— De Lyon » pour la difcipline. 

De Terragone , fur la difcipline» 

Martene Tbefauri, tom. IV. 

— De Cbefier , fur la difcipline. Labi 
tom. XI Nard. tom. VII. Seuls. 

1294. De Sattmur , Air la difcipline» * 
Ibid. 

— ÎÏAurillac ; même Sujet. Morton* 
Tbefauri , tom. IV. 

De Be\iert. Gall . Cbrifi . tom. VI» 

page 81. 

— De Pont $ prés Saintes , pour ac- 
corder une Décime à Philippe le Bel» . 
Ibid, tome II. page 1076. 

1295. De Clermont en Auvergne» 
Martene Tbefauri , tom. IV. 

— De Be^tert. Gall. Cbrifi. totn. VI. 
page 83. 

1296. De Paris. Ibid. t. II. p. 284. 

1297. De Londret , contré les. usur- 
pateurs des biens Eccléfiafttques. Lat « 
tom. XI. Nard. tom. VU. manque» 
Régis. Angl. tpme I. ... 
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lorsqu'il enttôic dans quelque Ville où il-étoit connu , on (dé# 
noie les cloches , le Clergé & le peuple vendient au-devant 
de lui , chantant des cantiques & jettant des rameaux fur 
ion pacage* 

Les Chrétiens remportent une vi&oire mémorable fiir ks 
Mores d’Efpagne le x* Juillet, dans la plaine nommé Las 
Navas de Toloû. On prétend qu'il refta cent mille infidèles 
(iir la place , & qu'on en fit environ deux cens mille priioo- 
niers. Le Pape Innocent III avoit publié une Crdilàde j qui 
Ait d'un grand fccours aux Chrétiens d’EIpagne. On vit à 
cette bataille le Roi d’Arragon & de Navarre , l’Archevêque 
de Tolède qui faifoit poner (à croix devant lui , fArciieVc- 
que de Narbonne , & plufieurs autres Prélats» avec un grand 
nombre de Clercs , qui chantèrent le 7 e Ûei im , en a&oà 
de grâces , fur le champ de bataiileé 

ni)* 

Bulle du 19 Avril pour la convocation d*un Concile uni* 
verfcl indiqué au mois de Novembre 1115. Autre Bulle du 
mois de Juin pour la publication d’une nouvelle Croifade* 

En Angleterre j le Roi Jean , apprenant que^Philippe-Au- 
gufte armoit puiffamment contre lui en con&quence iudort 
du Pape , fe tait abfoudre de l'excommunication , & rend 
(es Royaumes d'Angleterre & d’Irlande tributaires & feuda* 
taircs du S. Siège* Le Pape ayant reçu les lettres par les- 
quelles le Roi l’informoit de cette foumiflion , lui fit une 
réponlc, où il difoic : Vous poffcdei maintenant votre Roy du* 
me à 9 une maniéré plus excellente qu* auparavant , puifqu’il I 
efl devenu un Royaume facerdotal , fui vont les paroles dé 
de VEcriture. On prétend qu’en même tems que ce Prince 
traitoit avec le Pape * il rechercha (écrêtement l'alliance du 
Roi de Maroc , & lui envoya même des députés chargés 
d’une lettre par laquelle il lui offroit de fè rendre ion valTal 
& d'embraffer (à Religion. Mais cette honteufè démarche, 
lui réuiïit mal. Lorfque les députés furent admis à l'audience 
du Roi de Maroc , ils le trouvèrent occupé à lire. Ce Prince 
s'étant fait expliquer la lettre , leur dit après quelques mo* 
mens de réflexion : Te lifois un livre grec dlun fage Chré- 
tien nommé Paul , dont les aSions & les paroles me plaifent 
fort i mais ce qui m’ en déplaît ^ qu'il quitta la Relira* 
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dans laquelle il cloit ni : jUn dis autant du Roi vàtri tilt' 

B t 5 oui vtut quitter la loi chrétienne Jî Jointe & fi pure ; 

ieujait) lui qui n 9 ignore rien, que fi ytloUfûns RèOmm, 
je là ckoifirois préférablement à toute autre. Ayant ainnpirié 
• il renvoya les députés avec jnépriS* L’Hiftdrieti Matthieu 
Paris qui rapporte ceci , dit l'avoir appris d’un Clerc de 
Londres nommé Robert , Tué dés députés dtt Rai Jtaâ. 

Bataille de Muret le i& Septembre ad les Albigeois font 
. battus par les Croifts : Pierre , Roi d’Arragèrt , qui êtôit Vetm 
au Ce cours du Comte de Toulbufe ton beau-frére > y fut tué* 

ii*4. 


-Concile de Duneftaplc aflctriblé par Etienne àt Làngton» 
Archevêque de Cantorbcri : ôn y appelle au Pape de rentré- 
prifc du Légat Nicolas , Evêque de Tufculutii » qui prête» 
doit difpofer des Eglifes vacotites au préjudice de P Arche- 
vêque. A Conflantinoplc , lcfc Crées, obligent l'Empereur à 
faire rouvrir leurs Eglifcs, que le Cardinal Péfctgtj Légat* 
avoit fait fermer pour les contraindre à fè foumettre à faa* 
torité de PEglilè Romaine. 

Fondation de PAbbaye de laViâoire, prés Sentis, par 
Philippe Augufte , en mémoire des avantages qu'il rem- 
porta cette année fur l'Empeteur Othon 6c lur le Roi d’An- 
gleterre. 

Concile de Londres le 19 Jbin , ou le Légat Nicolas fève 
l'interdit jetté fur P Angleterre , après avoir réglé les Pom- 
mes que le Roi devoit payer à l’Archevêque de Cantorberi 
& aux autres Prélats , pour les dommages qu'ils avoient 
foufferts : c’étoit la difeuflioh de cette affaire qui avoit re- 
tardé la levée de l'interdit depuis l'abfolution du Roi. Ce 
Prince voyoit diminuer fbn autorité de jour en jour. Les 
Seigneurs s’étant révoltés , l'ânnée fui vante , il prit la croix 
de pèlerin, croyant fe mettra en fureté par le privilège de 
la Croifàde 5 mais de concert avec l'Archevêque de Cantor- 
beri, ils fe choifircot un chef , qu'ils nommèrent Maréchal 
de F armée de Dieu & de lafainte Eglife . Ils s'emparèrent 
de Londres , & enfin le Roi prefqu’emiérement abandonné 
rétablit les libertés accordées autrefois par S. Edouard & 
par le Roi Henri premier : il appella au Pape qui caffa la 
çoneeffiou , 6c excommunia les Seigneurs rebelles > mais 
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i ce jprocédé ne fit que les aigrir. Louis , fils de Philippe AiP 

S uite , fut appellé eu Angleterre, 6c fe fit couronner a Lon- 
res ; mais il fat obligé de s'en retourner après avoir yu 
mourir de douleur le malheureux Roi Jean. Les Anglois ont 
toujours fait yaloir depuis , comme loix fondamentales de 
l'Etat , ces libertés tant conteftées. Le Roi Jean avoit donné 
une charte particulière pour l'article qui regardoit la liberté 
des élevions , tant dans les figlifes Cathédrales que dans les 
conventuelles , elle fut confirmée par une Bulle du Pape. 

Le Comte Baudoin eft pendu par ordre de Raimond, 
Comte de Touloulc Ion frere. Ce rut le Comte de Foix qui 
fit l'exécution , aidé de (on fils 6c d'un autre Chevalier. 

ni J. 

Le Comte de Montfbrt avoit continué (es conquêtes de* 
puis la bataille de Muret: pour lui en atturer la poîeflion, 

* Je Légat Pierre de Benevent affembla à Montpellier, au 
commencement de cette année , uh Concile de trente trois 
Evêques , auquel affilièrent les Barons du pays j on y fit qua- 
rante- fix Canons , dont plufieurs font pour réprimer le luxe 
des Eccléfiaftiques & des Religieux. Les fèpt premiers con- 
cernent les Evêques , les Bénéficiers 6c les autres membres 
du Clergé , à qui le Concile preferit une forme d'habits fini* 

J des 6c modeftes* On y recommande aux Evêques l’habit 
ong6c le rochet. On y interdit aux Bénéficiers , les mors 
de cheval 6c les éperons dorés , les étoffes d'une couleur trop 
vive , comme le rouge 6c le verd , les robes ouvertes ou 
à manches pendantes > l'anneau 6c quelques autres ornemens 
qui reffcntoient la molette du (îécle j & s'ils vont quelquefois 
à la chatte, on leur défend d'avoir chez eux des oifeaux de 
proie , ou d’en porter à la main. Le huitième défend aui 
Chapitres de recevoir des laïques pour Chanoines ou Con- 
frères , 6c de leur donner la Prébende , ou diftribudoncaoo* 
1 nicale du, pain 6c du vin. Nous voyons un relie de cet ufage 
en quelques Eglifès , qui comptent entre leurs Chanoines des 
Rois ou des Seigneurs. 

On y ordonne aux Chanoines réguliers de porter degran- 
T* couronnes, & aux Moines de très~grandes : enlorte que 
pour ceux-ci le cercle des cheveux ait la largeur de deux ou 
de trois doigts. Leur chauflure doit êtte haute & fermée. 
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j Xcs Chanoines réguliers ne paroîtiont jamais fans forplis. 
^ Quand les Prieurés fourniront foffifamment à la fubfîftance 
' v, de trois Religieux , on en formera une Communauté 5 quand 
ils n'y fourniront pas , on fera une union deplufïeurs Prieu* 
r rés. On profcrit les affociations & les confrairies qui s’éta- 
blïffoient fans la permiffion du Seigneur du lieu ou de l'Evê- 
que. 

Le Concile général indiqué pour cette année par le Pape 
: : * Innocent III , s'aflembla dans l Eglife patriarchale de Latran 
’ - r: le 11 Novembre , & dura tout le refte du mois. Il s'y trouva 
quatre cens douze Evêques, & plus de huit cens, tant Abbés 
q UC Prieurs : il y avoit auflî des Ambaffadeurs dès principaux 
Princes de PEurope. Ce qui nous refte d'authentique dè ce 
Concile , font fcs décrets compris en foixante-dix Chapitres 
ou Canons. On y trouve le terme de Tranffub fiant iation^ 
que l'Eglifo a confacré depuis dans le Concile de Trente % 

1 2 Üs pour (îgnifier le changement qui s’opère de la fobftance du 
::ùt .pain & du vin en la fobftance du corps &du fang de Jelu$* 
Chrift, à la Mefle, en vertu des paroles de la confécration ; 
r:? ’ comme le mot de confubftanticl a été employé par le Concile 
•5# de Nicée, pour exprimer l'unité & l'identité de fobftance du 
Fils de Dieu avec le Pere Eternel. Dans le fécond, on con- 
:: ;'ï damne un trairé de l'Abbé Joachim , for la Trinité j on y 
i: iis -condamne auflî fa do&rine d’Amauri. Le Troifiéme porte 
> ::: ï - que ceux qui auront été convaincus d’héréfie > feront aban- 
1:0 ' donnés aux puiflanees fécüliéres pour recevoir Ta punition 
convenable. Le quatrième ordonne en faveur des Chrétiens 
Grecs & Latins qui habitent dans les mêmes fieux , que les 
Jsvêques établiront des hommes capables pour célébrer à 
.jj chaque nation .l'Office Divin, lui adminiftrer les Sacremens* 
21 Sc l'inftruire chacune félon fonrit & en fa langue r le-Concile 
^ déclare le rang & les prérogatives des quatre Patriarches * 

' ^ - mettant celui de Çonftantinople le premier 5 ce que le Pape 
fai foie volontiers puifque Conftantinople- étoit au pouvoir 
f £ des Latins. Le huitième ,régle la manière dont le Supérieur 
p doit procéder pour la punition des crimes r ce Canon cft 
très fameux > & a depuis fervi de fondement à toute la pro- 
; i{ cédure criminelle même des tribunaux foculiers. Dans le- 
^ dixiéme & le onzième on voit l'origine du Pénitencier 9 c 
- du Théologal dans les Eglifes Métropolitaines. Le Concile: 

Ggî 
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ordonne dan* le douzième Caooq , que dans chaque Royao- 
sne ou Proyioce , les Abbés ou les Prieurs qui n'ont point 
coutume de tenir de Chapitres généraux , en tiendront tous 
les trois ans. Dans le treiziéme , on défend d’établir de nou- 
veaux Ordres Religieux , de peur que leur trop grande di* 
yerfité n'apporte de la confunou dans l’figlifè ; iljcftds 
nue quiconque voudra entrer en Religion , embrauera m 
4c celles qui font approuvées. La fuite fera voir que ce régle- 
ment fut mal obfervé. Le dix-huitiéme défend aux Prêtres, 
aux Diacres & aux Soudiacres de faire les opérations de chi- 
rurgie ( c’eft que la médecine n'étoit exercée que par det 
Clercs ) : il porte aufli défenfe de faire aucune bhcdiâion 
fur l'eau & fur le fer chaud pour les épreuves ftiperûitieu/es: 
ce qui prouve qu’elles netoient pas encore entièrement abo- 
lies. Le vingt 8c unième ordonne que chaque fidèle, étant 
arrivé à l'âge de discrétion , confeffera fèul à fon propre 
Prêtre ( c’eft-à-dirc à Coq Curé ) tous fçs péchés au moins 
une fois l'an , & recevra aufti au moins à Pâque le Sacremcw 
de l'Euchariftie ; e’cft le premier Canon qui ait ordonné gé- 
néralement la confeffion (acraipcntelle j & il y en ayoit une 
raifon particulière à caufe des erreurs des Vaudois k des 
Albigeois touchant le Sacrement de Pénitence, Le vingt deuxiè- 
me ordonne aux Médecins, fou* peine d’être exclus de l’en- 
trée de l’Églife , d’exhorter les malades à appeller un Con- 
fçfleur avant que de leur ordonner aucun remède. Le vingt- 
quatrième déclare nulle toute autre forme d*éIe&ion que 
celle par ferutin ou par compromis , fi ce n'eft que tous 
. s’acçordaltent à nommer un fejet comme par infpirarioo. 
Dans Iç cinquantième , le Concile reftreint la parenté au qua- 
trième degré pour être un empêçhemeot au mariage : oo 
çomptoic auparavant la parenté juiqu’au fèptiéme degré. Le 
même Canpn reftreint rempêchement pour caufè d’aftnite, 
feqlemcnt à celle qui fè çdntraéle entre le mari lcsparens 
(te te femme , &; réciproquement. Dans le Canon fuivant, 
on ordonne que les mariages ayant d’être contrariés feront 
annoncés, publiquement par les Prêtres dans les Eglifes* avte 
qn tçrmc dans lequel on puifle propofer les empêchemens lé- 
gitimes : c’eft la publication des bans. Le foixante & deuxiè- 
me rclWmr le* indulgences que quelques Prélats accordoieut 
ïm Çfeoix^ & qui fiûfçteW jnéprifer tes çlçfs de l'Egide, 
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. ^ ÇçÇpnçjJe pft cqtnpté poqr )ç douzième oecuménique 
81 quatrième de Latran , les décrets font fameux chez les Ca- 
«* ;:a noniftes , & ont forvi fe fppdenjeqt à la difcipline qui s'effc 
^je obfervpe depuis, Çommç fc Pape y préfidoit, tous les dé* 
^ xai cjrets font en fou nom > mais en quelques-uns qd ajoute la 
4^ daufe , avec P approbation du f&nt Çoacile. Après les Ça- 
i^ons fuit un décret particulier touchant la Çroifadc que le- 
: Pape ne perdoit pas de vue : lç rendes vous eft marqué au* 

L**n* premier Juin 1117 & on ordonne une paix pu trêve pour 
w/;:ati qua^e ans entre tops ceux qui font en guerre. 

. Qu traita auffi en ce Concile de l'affaire des Albigeoise 
::x:s* Raimpnd^ Comté de Touloufc, y vint demander la refti- 
tutjon de (es foats, dont il avoit été dépouillé par les Croi-’ 
lçs. Mais le Pape, avec l'approbation de la plus grande 
:: pj àati partie dq Conçile , donna (à içntençe par laquelle il ordon» 
-,a3f qoit que le Comte Raimond , fou$ lequel la foi & la paix 
-ci* q’a voient jamais pu être gardées dan* le pays , en forait ex- 
t fciM c ^ us P our toujours, & demeurcroit en quelqu’autre lieu con- 
; îwaiii^ venable pour faire pénitence, avec une peofion de quatre 
cens marcs d'argent. 

rsiif i‘ ( 4? foit quelle ferveur fàifît une multitude d’enfans pour 

courir tumultuairement 3 la Terre-Sainte. François & Aile-, 
mands , ils s'étoient répandus & ameutés de tous cotés. Ha 
dfWrdifiTQient tcqit le monde du chant d'un cantique dont le 
- Jsif refrain étoit : Seigneur Jefus , rende^-nous votre Croix. Ha 
partirent réfolument au nombre de vingt mille, fans qu’on 
3C ; 'Vjjgi pût les retenir. Comme ils marchojent (ans cher, (ànspfo- 
^ j p vidons i fans connoiffapçe ^ leur témérité eut riflue qu'elle 
rfîli devoit avoir* Ta plupart périrent de faim fur les grands che- 
! l- lyiins & dans les forêts. H y en eut qui s'embarquèrent & 

" “Lui ^ r f nt o^ufrage i d’autres furent vendus , par des Chrétiens 
V 1 - âi mêmes aux Sarrafins , & quelques-uns de ceux-là verforent 
leur (àng pour la foi. Les moins maltraités en forent quittes 
F our ^ en ^ cs dangers avec l’humiliant , aveu qu'ils firent à 
leur retour, d'avoir pris pour vocation divine , Tenvi de 
voir le pays , & le petit feu d'une dévotion puérile. 

Innocent III fout i en t Jean Sans-terre, plus brouillé que 
jamais avec fos Sujets. Les Anglois > au défèfpoir par ler 
violences du Roi Jean , avoient choifi pour le remplacer la 
Priuçc Lpqis > fit 4c Philippe Au&ufte* Les Officiers dià. 

" G *< ' 


Digitized by Google 


47 * HISTOIRE 

Pape avolent dé)a excommunié quelques Seigneurs Françofl 
qui étoient débarqués à Londres, La qualité de Vajfal du 
Pape y que le Pape & fbn Légat affeÀoient d'employer en 
parlant du Roi d’Angleterre , choqua extrêmement , & avec 
rai Ton , tous les François. Le Pape Ce plaignit amèrement 
de Louis 3c de Philippe. Etant allé à Péroufc , il apprit Je 
paffage du Prince Louis en Angleterre. Plein de colcrcà 
cette nouvelle , il fit un difeours au Clergé èc au peuple oi 
fur ce texte d'Ezéchiel , Glaive, glaive , jfors dufowrm% 
& aiguifetoi pour tuer & pour éclater, il parla contre Louis 
a[vec une forte de fureur qui altéra fà fan té , & il lança Fer-» 
communication contre le Roi 3c fon Royaume. Il fiut 
avouer qu'Innpcent n'avoit point dans ce moment l'elprit du 
Chef, dont il étoit le premier Vicaire. Tel étoit l'effet du 
fyftême fi coptrairc à l'Ecriture & à la Tradition , & cepen- 
dant adopté dès-lors par la Cour de Rome , que tous les 
Rois font fes vaffaux , 3c qu'elle peut djfpofèr de toutes les 
çouronnçs, 

XlXf, 

Saint François envoie un grand nombre de fes compa- 
gnons prêcher en divers Royaumes. La million d'Allemagne 
n'eut point de fucçès , pareeque fes Frcpes venant d'Itaiie, 
On les (oupçonnoit d'être du nombre des hérétiques qu’ou 
qontraignoit alors d'en fortjr. 

Mort d'innocent III le 16 juillet. Les Contemporains ont 
parlé dç lui fort diverfèment , comme cela arrive fbuvcnc 
g l'égard des hommes célèbres qui ont également mérité U 
louange 3c le blâme -, on ne voit que leurs défauts ou leurs 
vertus fuivant les divers intérêts dont on cft dominé foi- 
même, Quelques Ecrivains ont aççufé ce Pape d'avoitétê 
ambitieux 3ç infàtiable d'argent ; mais cette accufàtion cft 
démentie par jes larmes qu'il verfa lorfqu’il fut forcé d'ac- 
çeptçr le Pontificat. & par le zélé avec lequel il réprima 
la vénalité qui rendoit la Cour de Rome odieufè depuis 
Iong~teip$* Dès fi jeunefTe il s'était fait admirer par fès t* 
lensi 3c auffi-rôt qu'il fut Pape, il les employa à rétablir le 
ton ordre & à faire régner la )uflice, H la rendoit touioun 
par Ipi-mêmc dans des confiftoires publics, dont il rétablit 
fufage , 3c cpii attirèrent alors à Rome bieudes çaufo çé- 
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7* ttbres. Il eft certain quinnocent III avoit les mêmes vertus 
z que Grégoire VIL II eft fâcheux qu’on (oit obligé de lut 
--r. reprocher les mêmes défauts. Outre lès lettres, qui font en 
très grand nombre, il nous refte de lui des fermons, des 
i traités de piété 8c d’autres écrits, dont quelques-uns ne font 
^ pas encore imprimés. Il eft auteur de la belle profo Vcni r 
San&t Spiritus. On lui attribue encore Stabat Mater do* 

«ü iorojfa y 8cc. . a 

' c Le Cardinal Concio Savelü lui foccéde le 18 fous le nom 
' 2 4 ’Honorius III, il approuve l’Ordre des Freres Prêcheurs, , 

G par deux Bulles du n Décembre. Saint Dominique , de ^ 

rjji concert avec fos compagnons , avoit embraflé la régie de 
.Vÿ feint Auguftin , pour le conformer au décret du Concile de 
: ;-,j JLatran ; mais il y ajouta quelques pratiques plus aufteres. On 
. ■ voit par une des Bulles dont nous venons de parler , que 
\ les Freres Prêcheurs , dans leur première inftitution , n’é- 
: ^ toient ni mendians , ni exempts de la Turifdi&ion des Or- 
• binaires, mais Chanoines réguliers; ainü le Pape en approu- 
vant leur inftitut , ne faifoit en effet rien de contraire au 
-décret du Conçilq de Latran. Foulques , Evêque de Tou- 
; Joufe , leur donna cette année la première Eglifo fondée en 
l’honneur de feint Romain dans la ville de Touloufe ; Tan- 
^ née fuivante ils obtinrent de î’Univerfité de Paris PEglifo 
S. Jacques, d'où leur eft venu le nom de Jacobins par toute 
** la France ; on les ' nomme aufli Dominicains , du nom de 
leur Inftituteur, 

UI7. 

::s f 

■r:' Andréa Roi de Hongrie , fut le foui Roi qui pa(Ta en 
Paleftine cette année, qui avoit été marquée pour le départ 
des Croifos ; encore n*y dcraeura-t-il que trois mois , au 
bout defquels il fe crut libre de retourner en fon Royaume, 
ayant accompli fon vœu. Quelques Croifes Allemands con- 
!•:>* duitspar Guillaume, Comte de Hollande , prennent le Châ- 
leau a’Alcaçar en Portugal , fur les Sarrauns, 

vÿlfr • 

$ iiï8. 

rf Progrès de POrdre des Dominicains ou Freres Prêcheurs. 

^ Saint Dominique fonde des monafteres à Bologne, à Mar 
drid de à Segoyie. 


6 
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More 4c ÏEmfcrcur Ochon IV. 

W9. 

L’OrJrc des J reres Mineurs Ce raultiplioit alors fi rajS- 
demont , ou il s'en trouva plus do cinq mille au premier 
Chapitre général que S. François tint cette année près d’Af- 
fife. Les monafteres de filles de (on inftitut fe multiplioieot 
de même. Peu après ce Chapitre, S, François obtint du Pape 
Honorius III une Bulle en faveur de Ion Ordre s elle e# 
datée du U Juin. Placeurs Freres le prioient d’obtenir uq 
privilège en vertu duquel ils puflent prêcher par-tour ou il 
leur plairpit, même (ans la permiffion des Evêques. Mais 
jl leur répondit : Pieu veut que noue gagnions les Supérieure 
far l'humilité & le refped , & les peuples par la parolt & 
par les bons exemptes ; votre privilège Jîngulier doit itxt 
de n* avoir point de privilèges. Le faint homme rcfufàaum 
de gouverner les Couvcns de filles qu’on a voit fondés foos 

Ê régie , fans (à participation 5 pareequ’il appréhendoitqac 
réputation & la vertu de fes Freres n’en reçuflent quelque 
atteinte. Je crains , difoit-il , qu'en même tems que Dieu 
nous a été les femmes , le démon ne nous ait procure h 
faurs . 

Les Croifts prennent Damicte en Egypte le S Novembre, 
après neuf mois de fîége. Saint François étoit venu au camp 
des Croi/es dans le deflein d'aller chez les Sarrafins pour 
leur prêcher l’Evangile , comme il le fit efFe&i vement. Mais 
le Sultan Melcdin, auquel il s'adrefla , le congédia arec 
honneur, après- l'avoir gardé quelque jours auprès de lai: 
Jçs Croifes furent obligés de rendre Damiete en liai. 

Saint Dominique reçoit le don des miracles : il refltifcHÇ 
plufieurs morts , & délivre une poflédée. 

mo. 

* 

Berard de Corbe, Pierre de faint Geminien , Adjut, Ac* 
curie & Othon , Freres Mineurs envoyés par S. François, 
loufFrent le martyre à Maroc le 1 6 Janvier. Ce fut le Roi 
4e Maroc qui leur trancha la tête de £i main , irrité de ce 
qu'ils ayoient ofë revenir prêcher devant lui , quoiqu'il ks 
eut fait congédier plufieurs fois. 
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, Premier Chapitre général des Freres Prêcheurs à Bologne 
le 17 Mai , où l’on donne à faint Dominique la qualité de 
Maître général de l’Ordre. 11 fut réfolp dans ce Chapitre, 
13 que les Freres Prêcheurs embraieraient la pauvreté parfaite, 
. -v au lieu qu’auparavant ils avoient des revenus , mais (ans avoir 
^ de bien: fonds. On arrêta auflî qu’à f avenir on établirait de* 
x Définiteurs , qui , pendant le Chapitre , auroient tout pou* 
■-$] voir même fur le Général. 

: Frédéric, Roi de Sicile , reçoit la couronne impériale | 

j z Rome le ti Novembre ; il prit en même tems la croix pour 
f.Uj Je voyage de la Terre-Sainte, ^ publia une conftitution pouf 
la confervation de la liberté de l’Eglifè. Elle porte entr’au- 
très difpo Etions, que quiconque pourfuivra une perfpnne 
eccléEaftique devant uu juge fëculier , fbit au civil , (oit au 
~ ; criminel , perdra fon droit, & le iuge (à jurifdi&iori. Fréde- 
■;’* rie avoit été couronné Roi des Romains à Aix-la-Chapell* 
en ixif. Othon, (on compétiteur pour l’Empire, étoic 
• mort eu 1*1#. 


' ' Commencement du tiers ordre de S, François. Ce Saint 
• J fut ôhügé de l’inftituer , pour fatisfairc la ferveur d’une muk 
r ^, titude de peuple qui s'attaçhoit à lui dans les villes où il prê- 
^ choit. Saint François voulut par cette inftitution leur pro- 
curer le moyen de mener une vie fèmblablc à celle des 
ff* Religieux, fans en pratiquer cependant toute l’auftéritc , & 
Ckns quitter leurs maifons. On ne trouve plus les conftitu- 
tions de ce tiers-ordre , telles que S. François les écrivit lui- 
• :?1 même , mais telles aue le Pape Nicolas IV les fit rédiger 
foixante-huit ans apres. 

i:à Mort de S. Dominique à Bologne le é Août ; il fè fait 
£ plufieurs miracles à fon tombeau. Il avoit fait élire au Cha» 
pitre généra! tenu cette année huit Provinciaux , pour gou- 
verner les Freres déjà répandus en autant de Provinces : Gu 
.j* voir., l’Efpagne , la France , la Lombardie , la Romagne, 
la Provence , l’Allemagne, la Hongrie & l’Angleterre. 

. r5 ; Daniel , Miniftre des Freres Mineurs ou Francilrains en Ga- 
labre, & Ex autres Freres, font condamnés à avoir la tête tram 
‘.fy chée à Ceuta en Afrique , où ils étoient allés prêcher la foi* 
Naiflancc 4 c fiint Bonaveuture. 
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X2.Ur. 

Le bienheureux Jourdain eft élu Maître général de fOr- 
dre des Freres Prêcheurs , pour remplacer faim Dominiqae. 
On rapporte de lui plu (leurs paroles remarquables. Comme 
on lui demandoit un jour pourquoi il enrroit dans Ton Or- 
dre moins de Théologiens que d'autres fçavans , il répondit: 
C’eft que les Théologiens ayant toujours la parole de Dm 
fous tes yeux , en font ordinairement moins touchés que in 
autres ; ils rejfemblent à un Sacriftain fi accoutumé a pqjfer 
devant V autel , qu } il ne lt falue plus. 

Concile général d’Angleterre à Oxford , k il Jointe»; 
fit quarante-neuf Canoos conformes à ceux du dernier Con- 
cile de Latran, avec quelques autres rérglemens. On fait dans 
le huitième le dénombrement des Fêtes qui doivent être 
chômées, entr’autres toutes celles de la Vierge, excepté la 
Conception que Pon n oblige point de cél&rer : enfunt 
vient le dénombrement des jeûnes , où l'on marque que l’on 
jeûnera la dernière femaine avant Noël toute cnciére. Peu 
de jours avant ce Concile , on prit un homme qui portoh 
fur (on corps les cinq plaies de notre Seigneur : ayant été 
convaincu d’impofture > en préfcncc du Concile , par û 
propre confcûion , il fut puni. 

Mort de Théodore Lafcaris, Empereur Grec : JeanDocas 
Vatace fon gendre lui fuccéde. 

Le Pape accorde l'indulgence de la Terre - Sainte aux 
Saxons qui prendraient les armes contre les Païens de Li- 
vonie. 

1115. 

Concile de Paris contre les Albigeois : il fut çonvoqaé 
par le Cardinal Conrad , Légat en France 9 qui marque dans 
la lettre circulaire que les Albigeois s etoient fait un Pape 
qui demeurait aux confins de la Bulgarie , de la Croatie 
& de la Dalmatie. Il fè nommoit Barthclemi , & envoyoit 
par tout des lettres avec ce titre : Bçrzhelemi ferviteur des 
Jerviteurs de la fainte foi , . . . falut. Cet Antipape des hé- 
rétiques mourut peu de tems après. Les Evêques affemblés 
à Paris pour le Concile dont nous venons de parler , afiîfte* 
rent tous aux funérailles du Roi Philippe Augufte qui étoit 
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Mort à Mantes le 14 Juillet. Son corps fut apporté à Paris * 
£c enfuite à S Denis , où le Légat du Pape ôc l'Archevê* 
«j eue de Reims célébrèrent ensemble la Meffe des funérailles à 
deux autels , les autres Evêques , le Clergé & les Moines 
^ leur répondoient comme à un fèul Officiant ; ce que l’on 
_ remarque comme une choie finguliére. Philippe Augufte 
n pvoit enfin repris Ingerburge en 11x3 , & par fon teftainent 
„ ii lui avoit lailfé dix millo livres Parifis , la traitant de (a 
^ çhere époufe. 

* Bulle (lu 19 Novembre , pour la confirmation de la Régie 
f 3 des Freres Mineurs. Saint François voyant la grande éten- 
“ due de fon Ordre , crut devoir faire autorifèr plus folem-. 

tellement par Honorius , là Régie, qu’innocent n’avoic 
f 31 approuvée que de vive yoix. Voici les difpofitions les plus 
31 remarquables de cette Régie : Les Freres n’auront rien eu 
- * propre , ni maifon , ni terres , ni aufre chofe : te regar- 
-' fl dant comme étrangers en ce monde, ils iront avec confiance 
-• ® demander l'aumône ; mais ils ne recevront point d'argent 
rï ui par eux mêmes, ni par perfonne interpoféc. Les Clercs 
feront l'Office divin telon l’ufàge de l'Eglile Romaine ; quant 
aux Laïques , on marque un certain nombre de Pater qu'ils 
doivent dire pour chacune des heures canoniales. Tous les 
Treres jeûneront depuis la Touflàint julqu'à Noël $ le refte 
du tems , excepté les jours preterits par l’Eglite , ils ne 
jriîî feront obligés à jeûner que le Vendredi. Us feront tenus 
d'obéir au Miniftre général , & après te mort, l'éle&ion du 
y : fucceffeur te fera par les Miniftres Provinciaux & les Gar- 
diens , au Chapitre de la Pentecôte. A l’égard de leur ha- 
billement , on leur donnera pendant l'année de probation 
deux tuniques tens capuce , une ceinture & des caleçons 
avec un chaperon delcendant julqu'à la ceinture : après 
si Tannée de probation ils porteront une tunique avec capuce, 
31 de s'ils veulent , une autre fans capuce ; en cas de néceffité 
si ils pourront même porter des fouHers. Tous feront vêtus 
i pauvrement , & pourront rapiécer leurs habits en béniffant 
: j fc)ieu. Telle cft )a Régie de S. François , qui refpire en tout 
Jt l'humilité & l'entier renoncement au monde. 

# Cette année , commença en Elpagne l’Ordre de la Merci 
$ pour' la rédemption des Captifs , dont l’auteur fut Pierre 
Kolafque , Gentilhomme de Languedoc , qui fit cette entre* 
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prife après une révélation de fa £umc Vierge § en Fh<ttmciH 
de laquelle l’Ordre fut inftittié* Les cdnftitutions de cetOr* 
dre furent approuvées en 1x35 1 par le Pape Grégoire IX. 

xx 14. 

Conftitutions de TEmperenr Frédéric contre les hérétiques 
Ces conftitutions appliquent .aux hérétiques les peines di 
crime de lèie-majcfte , &. portent que les Juges feront tenus 
de prendre ceux qui feront trouvés par les Inquifiteurs que 
lé laint Siège aura députés , & de les garder étroitement, 
julqu'à ce qu'ils les faifcnt mourir après que PEgliA les auri 
condamnés. 

Vifion de S. François le 14 Septembre , pendant laquelle 
Il reçoit l'impreflion miracu afe des Stigmates. Saint Bona- 
venture qui rapporte cette vifion dans la vie de S* François* 
dit que le Pape Alexandre IV afTura dans un fèrmon auquel 
Il étoit prêtent , que pendant la vie du Saint, il ayoit va 
ces fiicrés Stigmates de Ce s propres yeux. Voici en quoi ils 
confiftoient : (es mains & les pieds paroiffoient percés de 
clous dans le milieu 5 les têtes des clous A voyoient au de* 
data des mains & au-ddfns des pieds , & les pointes repliées 
de l'autre côté & enfoncées dans la chair : à ion côté droit 
pafoiffoit une cicatrice rouge comme d'un coup de lance > 
de fouvent elle jettoit du fing dont As vêtemens ét oient 
arroAs. Le faint homme , pour éviter qu'on ne vit ces Sti- 
gmates , tenoic prefime toujours As mains couvertes , & fe 
mit dans l'ufage de le ftrvit de chauffure. 

Guillaume , Evêque de Modènc , fait une mifHon en Pruffc* 
en LiVonie & en Curlande , pour affermir ces Eglites nail* 
Antes : le Pape Honorius lui donne la qualité de Légat es 
ces pays. * 

# ixxy. 

Le Pape Ait abattre les tours que les hérétiques avoient 
Ait élever à Breffe pour A fortifier dans cette ville : ils 
étoient venus à tel point d’infoience , qu'ils brûloient les 
EgliAs , & excommunièrent l'EgliA Romaine à l'extin&ion 
des flambeaux. 

Grand différend entre le Pape & l'Empereur Frédéric. Ct 
Prince s’offenû de ce que te Pape avok nommé à pluficert 
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Evêchés de Ta Pouille (ans fa participation. Ferdinand III * 
qui tcnoit alors le tfône de Caftillc & qui eft compté entrç 
1 xl * Jes Saints, n è fouffroit pas plus que Frédéric que Ton établi; 
D dans fon Rbyaume des Evêques malgré lui : l’Eyèque de 
Ségovie ayant été élit fins fbn contentement au commence* 
; ciment de cette année, il l’obligea dè forcir* de l’Evêché, de 
^ fît faifir fis biens * quoique l'éleâ ion cue été confirmée par 
Pape.. 

Concile de Bourges le dernier Novembre. Le Cardinal 
^Romain, Légat, y aVoit appellé le Roi (c’cft Louis Vlllj 
des Evêques , les Abbés de les Ghapitres de toute la France , 
ic Raimond le jeune * fils du Comte de Touloufi de même 
. b'nom , qui cfpéroit rentrer dans les Etats dont fbn pere avoit 
..^iauété privé. Cette affaire avoir été agitée dans plufieurs Con- 
r iïii^ciiês , mais fins rien décider * on ne termina rien non plus; 
t^iiien celui-ci. Le Légat étoit chargé d’une lettre du Pape , pat* 
akkquelle il exigeait deüx prébendes dans chaque Eglifi Ca>- 
y.r^thédrale , &deux places monacales dans chaque monafterc 9 
semais la leéhire dt cette lettre excita des plaintes oui engage* 
.j^jarent le Légat de n’en point preffer 1’exécution. Il en fut de 
r^iWnême du pouvoir que le Pape avoit donné à deux Evêques, 
J.i j ^;i<de dépoter tous les Abbés de France, fui vaut l’avis dequa* 
^fctre Abbés qu’il avoit envoyés pour vifiter les Abbayes dé 
; ou t le Royaume. 

; ^ii Naiffànce de S. Thomas d’Aquin# 

' tii£ # 

; Zjt T’affaire du Comte de Touloufe fut terminée cette année 
‘^.«dansun Concile national aflemblé à Paris le 2.8 Janvier pat 
/ ,^Je Roi Louis VIII & par le Légat Romain , qui de l’auto* 
r rité du Pape excommunia Raimond , 8c confirma au Rot 
le droit fur les terres de ce Comte : en même tems Amàuri $ 
fils de Simon de Mônfbrt, 8c Gui fbn onde , cédèrent au Roi 
, ^tout le droit qu’ils avoient aux mêmes terres. Le Vendredi 
- ^fuivant , le Roi reçut la Croix de la main du Légat aveç 
: ^,prcfque tous les Evêques 8c les Barons de fbn Royaume* 
’ 6 ; %our exterminer les Albigeois. Le Légat avoit accordé aq 
■ ^ Rôi une décime pendant cinq ans für k Clergé, pour fou* 
j tenir les frais de cette guerre. Ce Prince , après avoir prit 
^ Avigùoo 8c fournis prétquc tout le Languedoc , meurt k I 
• t 0r • ' 
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Novembre à (bn retour. Louis IX > fôn fils aîné éà 
connu (bus le nom de S. Louis , lui fuccéde. La Reine Kanf j 
che 6 mere cft Régente pendant le bas «âge du Roi. 

Saint François meurt le 4 O&obrc à 'Notre-Dame de b 
Portionculc. Son corps fut porté à AüHc , & Dieu com- 
mença dès-lors à faire éclater (à fainteté par plufieurs min- 
cies. Saint François ayôit fait un teftament conforme à ïé 
prit de Cl Régie ; il y ordonne exprcfTément le trarail dtf 
mains à fes difciples , & déclare que ceux qui ne ûvent pas 
travailler doivent l'apprendre, pour donner le bon exemple, 
& fuir l'oifiveté : Si on ne nous paye pas notre travail, 
ajoute-t-il , ayons recours à la table de notre Seigneur , a 
demandant P aumône. On trouve ces mors à la fin: Je défois 
txpreffement à tous mes Freres , Clercs ou Laïques , de met- 
tre des claufes h la Régie ou à ce teftament > en dijant : Os 
doit les entendre ainjî. Mais comme Dieu m y a fait la grâce 
de les expliquer Jimplement , entende les & pratiqm\h 
avec la même fimpltcité. 

Sacre de S. Louis le 19 Novembre , par Jacaucs de Bazo- 
che , Evêque de Soiftons. Guillaume de Joinville , Archevc* 

3 uc de Reims , venoit de mourir à Saint-FJour , en revenant 
e la guerre contre les Albigeois. 


1117. 

Mort du Pape Honorius Itt , le 18 Mars. Le Cardinal 
Hugolin , Evêque d’Oftic , lui (uccéde le même jour. Il prend 
Iç nom de Grégoire IX. Quelque tems avant /a mort, Ho* 
norius avoit envoyé en Angleterre une BulJe par laquelle il 
demandoit qu'on lui accordât deux prébendes dans toutes 
les Eglifes Cathédrales , & le revenu de deux places dans 
chaque monaftere , & à cette condition il proroettoit de 
faire juger à Rome les affaires des Ecclé fia (tiques gratuite- 
ment. Ce remède parut pire que le mal , U l'on ne voit point 

S ue cette Bulle ait eu de fuite. Honorius III a laide un Or* 
re ou cérémonial Romain qui eft imprimé > c'eft le premier 
Pape qui ait accordé des indulgences lors de la canonifaûon 
des Saints. 

Pierre Amelin , Archevêque de Narbonne , aflemble foa 
Concile Provincial. On y fit vingt Canons , dont pluficors 
regardent les Juife ; il leur cft ordonné de porter fur la 

• poitrine 


Digitized by Google 


T.ü - ECCLÉSIASTIQUE. XIII. Sicile. **« 

L. I. poitrine une figure de roue pour qu’ils fbient aiÆmentrecon* 
nus, & de ie conformer entièrement à la difcipline de 
r-ziu l’Eglife. Le fixiémfe porte, que les Prêtres entendront les 
^ conseillons en lieu public. Ce Concile fut célébré pendant 
yr.'i le Carême. 

rlisî L’Empereur Frédéric avoit obtenu depuis Ion couronne* 
ment delais fur délais, de l’accomplifiement de (on vœu 
pour le voyage de la Terre-fàinte. Enfin il s’étoit fournis à 
-itiisi demeurer excommunié s’il ne partoit au mois d’Août de 
:,?r 3 î cette année. 11 fe rendit effectivement à Brindes , ou ‘^toit 
fjKtîî affemblée l’armée des Croifés. Il tomba malade, & ce fut 
un nouveau fujet de différer : le Pape ne pouvant fè perfua- 
vj. -ii®:- der que cette maladie fût férieufè, le déclara excommunié, 
vj fcjï!; Ce Pontife étoit d’autant plus irrité , qu’il recevoir tous le* 
■:ïti 2 £‘ jours de triftes nouvelles de l’état de la Terre -fàinte. 

Converfion des Comains , peuple de Moldavie. 

,c^f> ‘ 1218. 

La guerre contre les Albigeois duroit encore ; c’étoiç un 
Llb titre pour faire continuer le paiement des fbmmes pro* 
t ^ mifès par le Clergé pendant cinq années. Entre ceux qui 
; 1 ‘ dévoient y contribuer , beaucoup defiroient qu’on demandât 

0A leur contentement , & qu’on ne l’exigeât point d’autorité 

abfoluc. Le Cardinal Légat fè crut dilpenfé de tout égard , 

, ^ il donna fès ordres pour y contraindre , y procéder avec 1 
rigueur, malgré les appels qui en furent interjettés au Pape. 

Le Chapitre de Paris & plufieurs autres en portèrent des 
plaintes très-amères à Grégoire IX. 

•ï r f î ®L Saint Louis fonde l’Abbaye de Royaumonr. 

: L’Empereur Frédéric , après s’être fait prêter ferment par 

les Frangipanes & plufieurs autres nobles Romains, parc 
P° ar k P a l e ^i nc nonobftant l’excommunication & la dé- 
5 fenfè du Pape. Rainald, Duc de Slolete , Régent de Sicile 
pour l’Empereur , attaque Je patrimoine de S. Pierre 5 le 
; Pape envoie contre lui Jean de Brienne , Roi titulaire de # 
Jerufàlem , &* le Cardinal Jean Colonne. Comme il s’agif* 
foit de défendre les biens temporels de l’Eglife Romaine, 
on donna aux troupes db’ils conduisent , le noha d *Armie 
(jîN^ de VBglife. Ils pretendoient fèrvir la Religion comme les 
ipC**' 1 Croifés 5 mais au lieu de Croix ils portoient fur leurs ha- 
t oritf** Tome IL H h 
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bits des clefs, fymbolc de la puiflance de PEglife. Pottf 
fournir aux dépenfes de cette guerre , le Pape fit lever eo 
Angleterre une décime fur tous les biens mebbles des Ecdé- 
iialfiques., Le Nonce, chargé du recouvrement, agifl'oitavcc 
tant de célérité & de rigueur , qu'on n'auroit jamais pu le 
fàtisfaire, (ans les avances que firent à gros intérêts les 
ufuriers ultramontains qui l*a voient fuivi. Mais deux ans 
après, les Auglois irrités de ces exactions, firent main-baffe 
fur les magafms de bled que quelques Romains avoient for- 
més en divers endroits du Royaume, ifs vendirent ces grains 
à vil prix, & en firent beaucoup d'argent en Ton peu de 
cerne. Comme ces violences avoient été comtnifcs par des 

f jens mafqués , qui d'ailleurs s’etoient rendu le petit peuple 
avorable parles diftributions gratuites qu'ils avoient fauet 
aux pauvres, on n'en put avoir prefque aucune fàtisfa&ion. 

L’Hiftorien Matthieu Paris , alors Moine de S. Alban en 
Angleterre , parle d’un Archevêque Arménien qui vint cette 
année vifiter ce monaftcrc. Entr'autres queftions qui lui 
furent faites par ks Moines , on lui demanda ce qu'il fàvoit 
d’un certain Jofcph dont on partait beaucoup , qui difoit 
avoir été prêtant à la pafiîon de notre Seigneur, & étoit 
encore vivant. Un Chevalier d’Antioche de la fuite de l’Ar- 
chevêque répondit;, que fon maître connoiffoit très-bien ce 
Jofeph , & que même peu de tems avant que de partir pour 
l’Occident , il l’avoit reçu à fa table en Arménie. Il ajouroit 

3 ue cet homme avoir tous les cent ans une maladie mêlée 
'extata , au bout de laquelle il ta retrouvoit au même âge 
ou il étoic à la pafiion de JefusChrita. II débitoir quantité 
d’autres choies mervrillcutas , mais auffi peu croyables. On 
voit bien , dit ici M. Fleuri , que de cette fable effl venue celk 
du Juif errant ; & on ne fait lequel admirer le plus > ou k 
hardiejfe des Arméniens pour la débiter , ou la Jimplicité 
det Anglois pour la croire . 

Saint François eft canonita, 

• 1119. 

Frédéric , à fon arrivée en Paleftine , trouva les cfpri f i 
mal difpofes à fon égard -, on croit averti de fon excommu- 
nication , & c-u’il étoit parti malgré la défenta du Pape. Pour 
jiaroître cependant ayoir fait quelque chofc , il conclut ayeç 
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le Sultan vd’Egypte un traité en conféquence duquel la ville* 
de Jerufalem & celle de Bethléem lai furent remifes s mai*. 

■ les conditions en éroienc fi honteufès à la Religion , que le 
i* Patriarche de jerufalem s’y oppofa auffi-tôt qu’il en eutcon- 
i noiflance, & défendit de réconcilier les lieux faints à Jerufà- 
5 lem , & d*y oèlébrer l’Office divin. Frédéric ne refta qu’un 
? <cùl jour à Jerufalem * & revint s’embarquer auffi-tôt* ' 

;i En France, le Roi fait avec Raimond , Comte de Tou-* 

" loufe , un traité par lequel il lui rendoit fes Etats , à condi- 
tion d’en chaffer les hérétiques & les brigands nommés Rou- 
ît tiers , de reftituer aux Eglifes leurs biens & leurs droits, 
$:8c de réparer tous les dommages des guerres paflees : le 
rsComte s’obligeoit auffià fe croifer pour raire la guerre aux 
tüMufulmans pendant cinq ans , à donner quatre mille marc* 

; .,rd*argent pour entretenir à Touloufe des Maîtres pour la 
^Théologie , le droit canon , les arts libéraux & la gram— 
v^niaire. C’eft l’inftitution de J’Univerfité de Touloufe. Le 
;r; Roi étoit en état de faire ce traité , au moyen de la ceffion 
jjoui lui avoir été faite par Amauri , fils de Simon de Mont- 
^xort , des droits qu’il avoir fur le Comté de Touloufe comme 
^héritier de fon pere. Le Cardinal Romain , Légat , fatis- 
,^fait de la fourni mon du Comte , lui donna l’abfolution folem- 
; ( nelle le jour du Vendredi faint, i$ Avril. Le Prince la reçue 
"[aux pieds de l’Autel , où il fut conduit nuds pieds , en cne-* 
!mife 8c en caleçbn. 

^ Dans le même tems de ce traité on publia aü nôm du Roi 
^.une ordonnance adreffée à tous fes fujets dans les Diocèfes de 
^Narbonne > de Cahors, de Rhodes , d’Agen , d’Arles & de 
, Nîmes -, pour établir , dit la préface , les libertés & les im - 
"munit és de VEglife Gallicane dans ces Provinces affligée# 

] 'depuis fi long -tems par l’héréfie & la guerre. C’eft la pre- 
miére fois ou’on trouve ce nom libertés de l’Eglife Gai* 
Ticane. L’ordonnance porte, que les hérétiques condamné# 

- r par l’Evêque du lieu ou par autre perfonne Eccléfiaftiquc 
ayant pouvoir , feront punis feus délai. La peine des rece- 
leurs ou fauteurs d’hérétiques , fera l’infamie & la confifca-* 
tion des biens. Les Seigneurs des lieux& les Baillifs Royaux 
feront tenus de rechercher exactement les hérétiques , & de 
: ^les repréfenter aux Juges Eccléfiaftiqucs. Quiconque aura 
"' pris un hérétique recevra deux marcs d’argent pour récom- 
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penfe , après que l’hérétique fera condamné. Celui qui fera 
demeuré excommunié pendant un an , fera contraint par 
la (ai fie de tous fes biens de revenir à l’Eglife. Oo trouve à- 
peu prés les mêmes difpofitions dans les Canons d’un Concile 

Î |ue le Légat célébra àTouloufe au mois de Septembre : ils 
ont au nombre de' quarante -cinq , & tendent tous à étein- 
dre l’héréfie , & à rétablir la paix & la fureté publique. La 
quatorzième défend très-étroitement aux Laïques d’avoir les 
livres de l’ancien ou du nouveau Teftament traduits en lan- 
gue vulgaire. C’eft la première fois qu’on trouve cette dé- 
fenfe ; elle paroifloit neceflaire alors , pour arrêter les con« 
teftations des hérétiques qui abufbient des livres feints. 

n$o. 

Le Pape dépofe Frere Elie , Miniftre général des ïreres 
Mineurs. Il étoit accufê de plufieurs tranigreffions contre 
la Régie , à laquelle il prétendoit qu’on de voit néceffaire- 
ment apporter quelque tempérament. Elie avoit attiré à fes 
fentimens le plus grand nombre des Freres $ il s’étoit acquis 
une telle autorité parmi eux , qu’il n’y en eut que deux qui 
oferent lui réfifter, S. Antoine de Pade, &un Anglois nomme 
Adam du Marais. Malgré les plaintes faites contre frere Elie, 
- nous trouvons une bulle donnée cette année en interprétation 
de la Régie & du teftament de S. François. Elle porte, que 
nonobftant la défenfe faite aux Freres Mineurs de recevoir 
de l’argent par eux ou par d’autres ; s’ils veulent acheta 
quelque chofe néceflaire , ou payer ce qu’ils ont acheté , ils 
pourront préfenter à celui qui veut leur faire cette aumône, 
une perfonne qui paiera aufli-tôt , ou qui dépofera l’argent 
entre les mains de quelque ami des Freres, pour l’employer 
à leurs befoins. Pendant la tenue du Chapitre général auein- 
blé cette année dans la ville d’Affife , on fit la tranflation 
lolemnellc des Reliques de faint François la veille de la Pen- 
tecôte. Le corps fut levé de l’Eglife de faint Georges ou on 
l’avoit d'abord placé , & il fut porté dans la nouvelle du nom 
de S. François , bâtie magnifiquement par les feins de frere 
Elie , qui , à cette occafion , avoit exigé de l’argent « 
toutes les Provinces de l’Ordre. 

L'Empereur Frédéric, qui travailloit depuis fen retour* 
feire fa paix avec le Pape, reçoit l’abfolutîon le 18 Août. 
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Les principales conditions étoient, qu’il n’empêcheroit point 
que les éie&ions , poftulations & confirmations des Eglifès 
& des Monafteres dans le Royaume de Sicile, ne fè faffent 
librement à l’avenir , & donneroit fureté au Pape pour l’af- 
faire de la Terre-fàinte. Les deux parties defiroient égale- 
ment la paix ; l’Empereur , à caufè des fuites que fon ex- 
communication pouvoit avoir \ le Pape, à caufè des dépen- 
(ès & des maux que la guerre entraîne après foi. Il avoit 
été obligé de lever une décime en Angleterre, & de deman- 
der des fècours d’argent de tous côtés. 

Les Chrétiens de Prufle , fatigués de la guerre & de l’hor- 
rible perfécution qu’ils foufiroient de la part des idolâtres , 
appellent à leur fècours les Chevaliers de l’Ordre Teutoni- 
que , auxquels ils donnent le territoire de Culm , & toutes 
les terres qu’ils pourraient retirer d’encre les mains des in- 
fidèles. Cet établifTement des Chevaliers Teutoniques en 
PrufTe, eut de grandes fuites. Converfion des Curlandois, ’ 

nji. 

Bulle du 13 Avril en faveur de l’Uni verfité de Paris. Les 
Ecoîes de cette ville étoient défèrtes depuis deux ans ; les 
maîtres & les écoliers irrités de ce qu’ils n’avoient point 
obtenu de la Cour la fàtisfaéfcion qu’ils defiroient, touchant 
une querelle qu’ils avoient eue avec les bourgeois , s’étoient 
difperfés dans les Provinces. Plufieurs s’étoient retirés en 
pays étranger, fur-tout en Angleterre, où le Roi Henri JÏI 
les irivitoit à venir tous, leur offrant telles villes qu’ils vou- 
draient choifir , & toute liberté & fureté : ils avoient la 
plupart fait fèrment de ne point revenir , qu’on ne leur eût 
donné fatisfa&ion. Le Pape Grégoire IX les difpenfe de 
ce fèrment dans fa Bulle , & accorde aux écoliers le privi- 
lège de ne pouvôir être emprifonnés pour dettes > & de 
pouvoir obtenir la levée des cenfures fans payer d’amende* 
Il eft dit que le Chancelier de l’Eglife de Paris ne pourra 
rien exiger pour accorder la Licence , & le Pape y rappelle 
une Régie importante qu’il avoit déjà donnée en iz*L Les 
maîtres & les écoliers ne fe piqueront point d’être Philo fa- 
phes y & ne traiteront dans les Ecoles que les questions qui 
peuvent être décidées par les Livres théologiques & par les 
Ecrits des faints Pères, Le Pape écrivit en même tems au 
’ H h l 
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Roi & à la Reine fâ raere , pour demander le rétabliffema» 
de l'Univcrfité. Ce fut pendant I’abfonce des Doreurs, que 
les Jacobins établirent chez eux une chaire de Théologie. 
Ils obtinrent facilement le confentement de l'Evêque & da 
Chancelier de l’Eglife de Paris* 

Concile Provincial de Tours à Château- Gonthier en An- 
jou. Nous en avons trente«fept CanoDS. Le trente-troifé- 
jne porte , que les Archidiacres , les Archiprêtres& les autres 
ayant jurifduftion , n’auront point d’Oraciaux hors de la 
ViJle Epifcopale, mais qu’ils y feront leur charge en per- 
<onne. On voit ici combien le multiplioient les tribanaox 
eccléfiaftiques. Le trente - quatrième défend de contrarier 
mariage par paroles de préient , fans avoir auparavant pu- 
blié les bans dans l’Eglile , fuivant la coutume. 

On trouve deux Bulles datées du mois d'Aoyt de cette 
«nnée , en foreur des Frcres, Mendians. Le grand progrès 
des nouveaux Ordres des Mineurs & des Prêcheurs excitât 
la jaloufie de quelques Evêques & autres Supérieurs Ecdé- 
iîaftiques* qui voulurent (c les aflujettir entièrement, & 
profiter de ce qui leur venoit de la dévotion des peupla 
Lçs deux Bulles font pour réprimer ces vexations. 

Mort de fainte Elisabeth , fille d'André , Roi de Hongrie, 
veuve de Louis Landgrave de Thuringe. 

Concile de Rouen. Le X. Canon traite (evercment les 
Clercs débauchés , qu’on nommoit en ce tems-là , les Clercs 
ribauds, fur-tout ceux qu'on appelloit Gens de la famille 
de Golliath , nom dont nous avons parlé plus haut. Il vent 
qu’on les rafe entièrement , & qu'on faffe di (paroi tre la ton- 
fyre cléricale , de forte cependant que ce (oit fans foandalc 
de fans péril. Le XIV, Que le Prêtre qui dira une féconde 
^le(fe , ne prenne point de vin d'ablution, mais qu’il le 
donne à celui qui l’affifte , s'il eft en bon état. Qu'aucun 
Diaçrc, dit le XXXVI , ne donne l’Euchatfftie aux mala- 
des, ou n'entende les conférons * ou nç baptifo qu’en 
J'ablençe du Prêtre , ou lorfqu’on ne peut commodément 
l’attendre , ou lprfqu’il eft retenu par quelque maladie griève, 
ou par quelque autre empêchement qui ne laide point la li- 
berté de différer, Cç qui eft dit ici des confçfllons enten- 
dues par les Diacres, doit être expliqué comme le ftatut 
drçffé fur la même matière , vingt-deux ans auparavant paf 
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ludes de Sully , Evêque de Paris. Ces confefïïons n’écoicnt 
point fàcramentelles , mais feulement des préliminaires ou 
des témoignages de pénitence. C’eft dans le même fens que 
faint Thomas enfèigne , qu’en cas de néceffité on peut fe 
confeffcr à un Laïque. Le S. Dodeur ajoute , qu’une con» 
feflion faite dans ces circonftances , n’eft point un fàcre- 
ment parfait. z8 Suppl, art . z. Le XXXXVIII obligé les 
Avocats à jurer de ne fe charger d’aucune caufe contre leur 
confidence. 

Concile de Château-Gontier. On y renouvelle le X. Ca- 
non du Concile de Rouen , dont nous venons de par~ 
1er. 

Saint Louis engage l’Abbé Eudes Clément, à rebâtir prefque 
toute PEglife de S. Denis. II contribua aux frais de cette en» 
treprifè. Il leva le fcrupule fîngulier de l’Abbé qui craignoic 
de réparer cette Eglilc , pareequ'il la croyoit dédiée par 
Jefus-Chrift même. Matthieu de Vendôme acheva ce qu’Eu» 
des avoit commencé. 

123 z. 


Violences exercées contre Tes Romains en Angleterre; 
Ceux qui en étoient ks auteurs , en attribuoient la caufe 
aux collations que les Légats faifoient des bénéfices en faveur 
des Eccléfiaftiques Romains , au préjudice de ceux du pays* 
Pour arrêter k cours de ces violences , on informa tant do 
la part du Roi que de celle du Pape. On trouva parmi les 
coupables, comme auteurs ou comme complices , un grand 
nombre de Laïques & d’Eccléfiaftiques , même des Eveques* 
Lé Roi en fit arrêter une partie , d’autres s’abfènterent. 

On découvre en Allemagne un grand nombre d’héréciques^ 
par les foins du Dodcur Conrad de Marpourg , Commif- 
laire du Pape , qui en fait brûler plufieurs. Une lettre que 
le Pape Grégoire IX écrivit l’année fui vante au fujet de ces 
hérétiques , fait voir qu’ils étoient accules de plufieurs abo- 
minations fèmblables à celles des Manichéens -, ils leur re£ 
ïèmbloient auflî en plufieurs points de leurdodrine. On les 
nommoic Stading$ r du^iom d’un peuple qui habitoit au* 
confins de Frite & de Saxe, chez lequel cette héréfie avoir 
pris naifl’ance , après qu’il eut été long-tems excommunié, 
pour avoir réfute de payer les dixmes^ 

Hlvi 
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Dès la fin du douzième fiécle , les Grecs avoîent la! t 
quelques démarches pour la réunion avec les Latins : mais 
)a prile de Conftantinoplc avoit enfoire aliéné les efprits. 
Cependant le Patriarche & l’Empereur Grecs écrivirent en- 
core cette année au Pape dans la même vue , & Je Pontife 
dans fi réponfe promit de leur envoyer des Nonces pour 
leur expliquer fes intentions. Il difoit à la fin de fi lettre , 
qu'auffi-tôt que l’Eglife Grecque s'étoitfèbarée des LatinSj elle 
avoit perdu fi liberté & étoit devenue efilave de la puiflance 
féculiére. Mais , foivant la remarque de M. Fleuri , le fon- 
dement de ce reproche eft , que les Evêques , & tout le 
Clergé , étoient bien plus fournis aux Princes & aux MagiP» 
trats , chez les Grecs que chez les Latins , & contenoienc 
mieux dans fes anciennes bornes l’immunité eccléfiaftique. 

Gn pourfuivoit encore avec vigueur les hérétiques en 
Languedoc , quoique la guerre y *mt finie s on le voit par 
les ftatuts que le Comte de,Touloufo fi t publier contre eux 
à Touloufe le 18 Février , & par ceux du Concile tenu vers 
le même tems à Beziers par Gautier, Evêque de Tournai , 
Légat du Pape. Ces ftatuts font relatifs à ceux du Concile' - 
de 1119. 

Le Pape envoie à Nocera en Sicile des Freres Prêcheurs, 
pour travailler à la converfion des Sarrafins établis en ce 
pays. L’Empereur favoriû cette million, & manda enfoite 
au Pape que plufieurs s’étoient convertis. Le fijour des Mu<* 
fulmans à Nocera fit donner à cette ville le nom de Nocera 
des Païens , pour la diftinguer de Nocera en Ombrie. * 

Le Royaume de Hongrie avoit été mis en interdit depuis 
un an par l’Archevêque de Strigonie , auquel le Pape avoit 
donné commiflion de réformer plufieurs défordres qui re- 
gnoient en ce pays. Pour faire lever cet interdit , le Roi 
André donna une charte par laquelle il s’engageoit à ne plus 
fouffrir à l'avenir que les Juifs & les Sarrafins occupaient 
aucune charge publique en fis Etats , ni qu’ils eufient des 
cfclaves Chrétiens : le Roi promettoit aufli de ne contreve- 
, uir en rien au privilèges des Clercs , & de ne lever aucune 
çolleél;e fur eux ; il promettoit même de confulter le Pape 
touchant les importions for fis autres fojets. L’interdit tut 
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W à ces conditions ; mais la charte fut fi mal exécutée > 
1 K le Pape eu fit des plaintes dès l’année fuivante. 

Tranflation des Reliques de fàint Dominique le 14 Mai. 
L’Archevêque de Ravenne , Métropolitain de Boulogne , y 
allifta avec fos Suffragans, par ordre du Pape * 6c les Boulo- 
oois fe mirent (bus les armes. L'année fuivante faine Domi- 
nique fut canonifé après les informations ordinaires. 

Grégoire IX nomme les Dominicains pour Inquifïteurs. 
k Comte de Touloufe en fut allarmé, car ces hommes ne 
woient point nfer de condefcendance. Le Comte > par une 
ordonnance publique , fit interdire aux Dominicains tout 
commerce dans la ville , jufqu’à mettre des gardes à leurs 
portes pour empêcher qu’on ne leur vendit ou qu’on ne leur 
donnât des vivres , pas même de Veau de la Goronne , dit 
ou Auteur. Pour fe défaire un t bonne fois de ccs officiers 
fiugulicrs , le Comte chafia tout ce qu’il y avoit de Domi- 
nicains à Touloufe. Ils en lbrtirent proccflionnellcment deux 
à deux, chantant le Credo Or. le Salve Regina. Ils eurent 
pfyic le même fort à Narbonne , 6c en quelques autres 
Leux. 

1134. 

Il (è tint pendant le mois de Janvier de cette année plu- 
tors conférences à Nicée , entre Germain Nauplius, 
Patriarche Grec de Conftanrinople & fon Clergé , & les 
Nonces que le Pape avoit envoyés à la prière de ce Patriar- 
deuxFreres Prêcheurs & deux Frères Mineurs. 
J-Empereur Grec Jean Varace , qui faifoit fa réfidence à 
Nicee , aflifta àcés conférences , dont l’objet éroit de pro- 
J? r cunion des Grecs que ce Prince paroilToit deurer. 
Mais fon vrai motif étoit de fe concilier le Pape , pour dé- 
tourner l’orage qui le menaçoit de la part de Jean de 
onenne , couronné Empereur de Conftantinoplc par les La- 
tins en X131.. On ne parla dans ces conférences que de la 
proccflion du Saint-Efprit , les Grecs refufant d’entamer la 
matière de la confécration faite avec le pain azyme. Ce der- 
nier article ne fut traité que dans un Concifc affemblé à 
Nymphéc le 14 Avril , 6 c qui dura )u(qü*au 10 Mai. La 
ocrmere leance fut publique j les Nonces y prclTerent telle- 
ment les Grecs , qu’ils furent obligés de convenir formelle- 
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ment qu’ils croyoient que le Saint- Efprit ne procède point* 
du Fils , & qu’on ne peut confàcrer le corps de Jefus Chrilfc 21 
avec des azymes. Sur cet aveu , les Nonces , après leur a 
avoir repréfenté que S. Cyrille, l’un de leurs Peres, a dit :a 
anathème à ceux qui ne croient pas que le Saint-Efprit pro- «i 
cède du Fils, & que c’eft une héréfie de croire qu'on ne 
puifle çonfacrcr avec des azymes , ils conclurent ainfï : -3 

Vous trouvant donc hcr étique s & excommuniés , nous vous * 
laijfons comme tels, & aufli tôt ils fortirent de l'aflcmbléei a 
les Grecs criant après eux : Ceft vous-mêmes qui êtes hé~ il 
rétiques. L’Empereur ayant appris cette rupture , en fut fort i 
fâché , parcequ’elle dérangeoit fes mefures : il tâcha de re- s 
nouer la négociation , mais inutilement. .3 

En Allemagne, les hérétiques Stadings fônr défaits le z4 2 
Juin par une armée de Catholiques qui s’étoient croiféspour : 

ce fujet l’année précédente. Il en périt fix mille en ce com- :! 

bat j les autres Ce fournirent à l’Egllfè , & obtinrent l'ab* :i 

folution. il, 

Concile Provincial d’Arles , le 8 Juillet. On y publia 
vingt-quatre Canons 5 le vingt 8c unième défend à qui que ta 

ce fojt de faire fbn teftament qu’en préfènee de Ion Curé, j 

attendu que ceux qui favorifoienc les hérétiques , faifbient a, 

des legs à leur profit : on voit ici le motif de cc lFatut i 

fort fréquent dans les Conciles de ce tems-là. 

Aflemblée de Spolete fur la Croifade. Le Pape s’y trouva 
avec l’Empereur Frédéric , les Patriarches Latins de Conf- x 

tantinople , d’Antioche & de Jerufàlem , & un grand nom- ^ 

bre d’autres Prélats. On y réfolut de Ce préparer dès-lors i j 

la guerre contre les infidèles : & pour y exciter davantage, :j 

le Pape prêcha lui-même la Croifade dans la grande place 4 

de Spolere. Il publia cette année la collection des décrétales ? 

qui porte Ion nom, & qui depuis a été la plus autorifée. j 

Les décrétales y font diftribuées en cinq livres , dont cha- v 

cun contient plufieurs titres , où elles font rangées par ordre 
de tems : ce qu’on n’avoit pas obfèrvé dans les col eétions ' 
précédentes. Celle-ci fut fi bien reçue, qu’on l*a nommée de- ** \ 
puis fimplement les décrétales comme par excellence. > 

ii35. j 

Concile de Narbonne fur l’Inquificion. Qn y & uaréglç* 
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ment touchant les pénitences à impofer aux hérétiques & à 
leurs fauteurs. Les Freres Prêcheurs étoient chargés de Pin— 
quifîtion en Languedoc 8c dans les Provinces voinnes , avec 
ordre aux Evêques de les aider de leurs confeils. Ce fut pour 
répondre à leurs confultations , que les Archevêques de Nar* 
bonne , d’Arles & d’Àix affcrablercnt ce Concile. 

Ordonnance de S. Louis , portant que (es vaffaux 8c ceux 
des Seigneurs ne feront point tenus de répcmdrc aux Ecclé- 
fiaftiques ni à d’autres au tribunal eeelefuftique ( ce qu’il 
faut entendre en matière profane. ) Que fi le juge cccléfiafti- 
que les excommunie pour ce fujec, il fera contraint par faine 
de (on temporel à lever l’excommunication. L’ordonnance 
ajoute que les Prélats , les autres Ecdéliaftiques & leurs vafe 
feux feront obligés en toutes caufes civiles de tenir le juge- 
ment du Roi & des Seigueurs. On croit que cette ordon- 
nance fut faite dans une affembléc que les Seigneurs François 
tinrent à S, Denis dans le même mois de Septembre , à l'occa- 
lion des différends furvenus entre l’Archevêque de Reims 8c 
l’Evêque de Beauvais, 8c les Bourgeois de ces deux villes, fur 
la jurifHiéÜon temporelle. Le Pape fe plaignit de ccttc or- 
donnance , mais le S. Roi ne la révoqua point. 

Concile de S. Quentin , le xj de Juillet. 


Agnès , fôeur de Vinceflas I , Roi de Bohême , fe confà- 
cre a Dieu , feus la Régie de S. François , le jour de la Pen- 
tecôte 18 Mai, dans le monaftere de feint Sauveur qu'elle 
venoit de fonder à Prague. Sainte Claire lui avoit envoyé 
des filles de fon Ordre pour la fondation de ce monaftere > 
qui prit enfuite le nom de S. François. 

Concile de Tours le io Juin. On y publia un réglement 
contenant quatorze articles , dont le premier défend aux 
Croifés 8c aux autres Chrétiens de tuer ou battre les Juifs , 
leur ôter leurs biens , ou leur faire quelqu’autrc tort , puis- 
que l’Eglife les foudre , ne voulant point la mort du pé- 
cheur , mais fa converfion. Cette défenfe fut faite à l'occa- 
fion des mauvais traitetnens que les Juifs effuyerent cetre 
année en plufîeurs lieux . particuliérement eh Efpagne & en 
France où les Croifes en firent un grand carnage , 8c pillè- 
rent leurs biens» feus prétexte qu'ils refufoieat de recevoir 
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le Baptême. Les Juifs en portèrent leurs plaintes au Pape 1 > 
qui écrivit au Roi S. Louis pour le prier de réprimer cette 
fureur des Croifes. 

Saint Ferdinand , Roi de Caftille , prend Cordoue fur les 
Mores le iS Juin : on y rétablit le Siège Epifcopal fous la 
Métropole de Tolède. Les Mores s’aftoiblifioient depuis 
long-tems en Efpagne par les fréquentes conquêtes des Chré- 
tiens. Dès l’année ujo, Jacques, Roi d’Arrajgon , avoir 
conquis fur eux rifle Majorque , & avoit prie Je Pape d’y 
ériger une Cathédrale , ce qu’il n’avoit pu obtenir alors. 
Le Pape l’accorda enfin par une Bulle du 9 Janvier 1137. 
Dans la fuite l’Evêché de Majorque fut fournis à celui de 
Valence, comme il J’eft encore à préfent. Vers le même 
tems il donna un Evêque à la ville de Maroc en Afrique , 
où le nombre des Chrétiens étoit grand au milieu des infi- 
dèles. 

1137. 

Bulle du 13 Mai pour l’union des Chevaliers de Livonie 
avec les Chevaliers Teutoniques. Cet Ordre avoit été infli- 
tué en Livonie vers 1197, pour combattre les infidèles. 

Adolphe , Comte de Holface , embraffe l’inflitut des Frères 
Mineurs à Hambourg , le 13 Août. 

Otton, Cardinal Légat, convoque un Concile à Londres. 
Ce Concile s’aiTembla le 18 Novembre, & dura trois jours. 
Le Légat ne s’y trouva point le premier jour , pareeque les 
Prélats l’avoient prié de leur donner la liberté d’examiner 
les décrets qu’il avoit propofës, & d’en délibérer entr’eux > 
de peur qu’il ne ftatuât quelque chofe à leur préjudice. Ces 
décrets furent lus le fécond jour , après le fermon du Lé- 
gat. Comme la feance étoit déjà commencée , il furvint des 
députés , chargés de défendre au Légat , de la part du Roi 
& du Royaume , de rien llatuer contre la dignité de la cou- 
ronne. La clôture du Concile te fit le troisième jour. Les 
décrets qu’on y publia , font au nombre de trente-un. Les 
feptiéme , huitième , neuvième & dixiéme font coutre deux 
fortes de fraudes qu’on avoit inventées pour garder entemble 
deux bénéfices à charge d’ames. Celui qui étoit pourvu d’une 
Cure comme perforine , c’eft-à-dire Curé en titre , en pre- 
noit encore une comme Vicaire de concert avec la perfomc 


Bifjjtized tey 


Google 


ECCLESIASTIQUE. XIlLSiecU. 4* 

i qui il donnoit une modique rétribution $ ou bien II pre- 
noit à ferme perpétuelle , à vil prix , le revenu de la Cure. 
Ces abus étoient devenus fi communs , qu’on n’oià les con- 
damner abfolument -, on fe contenta de défendre de donner 
à ferme les Doyennés , les Archidiaconés ou les autres di- 
gnités femblables, ou les revenus de la Jurifdidion fpiri- 
tuelle & de l’adminidration des ficremens. Quant aux Vi- 
caireries, on défend d'y admettre perfonne qui ne foie Prê- 
tre, ou en état de l’êtrUj^ux premiers Quatrc-tcms. La 
plupart des autres décrets regardent la juridiction eccîéf uni- 
que, qui étoit alors très-étendue ; favoir, le choix des Juges, 
le ferment des Avocats , les conftitutions de Procureurs , 
la forme des citations , les fceaux authentiques. On trouve 
des décrets femblables dans la plupart des Conciles de ce 
fiécle 8c du fuivant. Le Légat vouloit palier en Ecolfe , Cli- 
vant les pouvoirs ou*il avoit reçus du Pape ; mais le Roi 
d’Ecoffe s’y oppoia u abfolument, qu’il abandonna ce de lie in* 

1153. 

Le Patriarche Grec d’Antioche , foutenu par Germain , 
Patriarche Grec de Conftantinoplc , excommunie le Pape & 
tonte l’Eglife Romaine. Ce Patriarche préiendoit que fou 
Eglifo étoit au-deflus de celle de Rome par l’antiquité & la 
dignité , fe fondant fur ce que S. Pierre a gouverné l’Eglife 
d’Antioche avant d’établir fon fiége à Rome. 

Concile Provincial de Bordeaux, à Coignac , le 12 . Avril. 
On y publia trente-huit Canons ou articles de réformatton : 
on trouve entre ces Canons plufieurs réglemens pour la ré- 
formation de divers abus introduits chez les Moines 8c les 
Chanoines réguliers. 

En Angleterre , le Légat Otton travailloit auflS a la ré- 
forme des Moines : l’un des décrets qu’il publia for cette 
matière , porte qu’on n’admettra déformais perfonne à la 
profeflkm avant vingt -ans accomplis , ni au noviciat avant 
dix-neuf. 

Le Roi d’Arragon prend Valence for les Mores le 18 Sep- 
tembre. Le Pape érigea l’année foivante l’Egîife de Valence 
en Cathédrale fuffragante de Terragone , au lieu qu’avant 
rinvafîon des Mores elle étoit dépendante de Tolède. La 
raifon de cc changement , c’cft que Tolède étoit du Royau- 
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me de Caftille , & Terragone de celui d’ArragOtt , dont Va 5 * 
lence dépendoit par la nouvelle conquête. 

Guillaume , Evêque de Paris , fit décider cette année fa 
queftion de la pluralité des bénéfices. Elle avoit déjà été 
agirée dans une difpute folemnellc, où tous les doéteursen 
Théologie, excepté deux, décidèrent contre la pluralité. En 
celle-ci , on prononça qu’on ne pouvoit en confidence tenir 
deux bénéfices , pourvu que l’un des deux valût quinze livres 
parifis * c’étoit près de deux ca* livres de notre monnoie. 

Nous avons fur ce fujet unwaité du même Guillaume , 
Evêque de Paris s on y voit que la pluralité ne s etendoic 
guères alors qu’aux prébendes & aux dignités des Chapitres z 
celle des bénéfices à charge d’ames étoit trop odieufe , & il 
y avoit encore peu de commcndes & de bénéfices fimples. 

Concile de Cognac , ville de l’Angoumois fur la Charente , 
il eft ordonné dans le fixiéme Canon que chaque Curé ou 
chaque Paroifiè , aura fon fceau. 

1239. 

Henri , fils naturel de l’Empereur Frédéric , s’empare de 
la Sardaigne, & prend le titre de Roi de cette ifle , de l’aveu 
de l’Empereur fon pere. Le Pape qui prétendoit que la Sar- 
daigne lui appartenoit , rompit avec l’Empereur , contré 
lequel il avoit déjà plufieurs fujets de mécontentement, Sc 
l’excommunia fclemneJlement à Rome le jour des Rameaux. 
Il le déclara déchu de la dignité impériale , & tranfporta fa 
couronne à Robert , Comte d’Artois , le premier des frères 
de S. 'Louis , qui regarda comme une injuftice affreufe 
d’accepter une couronne que le Pape n’avoit ni droit a oter, 
ni d’ofFrir à un autre. Dans une des lettres qu’il écrivit con- 
tre Frédéric , il l’accufqit d’avoir de mauvais fentimens fur 
la Religion , & d’avoir dit que le monde avoit été trompé 
par trois impoftgurs, Jefus-Chrifl: , Moyfe & Mahomet. 
L’Empereur ne demeura pas fans réponfe : il accufà de fon 
côté le Pape de plufieurs crimes , & fit publier dans fon 
Royaume de Sicile une défenfe d’aller en Cour de Rome 
fans fa permiffion. L’ordonnance portoit aufii que les biens 
& les bénéfices poffédés en Sicile par les Clercs étrangers fe- 
roient confifqués , & qu’on leyeroit un fubfide fur les EgÜ- 
fes Cathédrales. 
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Célèbre exécution de Manichéens à Monhemé en Chain* 
pagne, le 13 Mai. Elle (è fie en préfènee du Roi de Navarre 
&du Baron du pays, de l'Archevêque de Reims 8c de dix- 
(cpt Evêques. Le Peuple qui vint à ce fpeétacle, étoit elfimé 
a cent mille âmes. On y brûla cent quatre-vingt-trois hcré* 
tiques-, Frere Robert, Religieux Jacobin , pourfuivoit leur 
condamnation. Le Pape fut obligé dans la fuite de lui ôter 
ficommiffion d’Inquifiteur, ayant découvert qu’il confon- 
doit les innocens avec les coupables pour fe rendre plus 
formidable. Il fut convaincu de plufieurs autres crimes , 8c 
condamné à une prifon perpétuelle : peine bien légère , ce 
fcmble, pour un prévaricateur de cette efpécc. 

Saint Louis fait apporter à Paris la (àiute Couronne d'épi* 
nés. Cette précieufc relique lui avoit été donnée par Bau- 
douin de Courtenai , Empereur de ConfUntinople 5 mais 
il fut obligé de l'acheter , “car il fè trouva qu'elle étoit en- 
gagée aux Vénitiens pour une fbmmc confidérable. Le Roi 
alla au-devant de la relique jufqu'auprès de Sens où «lie fut 
porrée d'abord le 11 Août , & nuit jours après à Paris. On 
drella près l’Abbaye S. Antoine un grand échaffaut fur lequel 
étaient plufieurs Prélats revêtus pontificalement : on mon- 
tra la chiffe au peuple ; puis le Roi & Robert , Comte d’Ar- 
tois fon frere aîné , s’étant mis nuds pieds & en chemifè , la 
portèrent fur leurs épaules à PEglife Cathédrale de Notre- 
Dame , & de-là à la Chapelle Royale du Palais , qui étoit 
alors dédiée à S. Nicolas. Quelques années après , le Roi 
ayant encore reçu de Confbmtinoplc une partie confédéra- 
le de la vraie Croix, fît bâtir la fainte Chapelle que nous 
voyons , & y fonda un Chapitre pour faire l’Office divin 
devant les fâinces Reliques. L’Eglife de Paris , célébré la 
fête de cette fiifccption de la fainte Couronne l’onzième jour 
d’Août. 

Concile de Tours. Le troifîéme décret ordonne aux Prê- 
tres de nè fè montrer en public qu'avec des habits fermés , 
fous peine de cinq fols d’amende > applicables à la fabrique* 

U40. 

Saint Louis rejette les propofitions du Pape> qui lui faifoit 
offrir l'Empire pour fon frere Robert , Comte d'Artçis. 
Comment , difoit ce fàint Roi , h Pape Ort-il ofc depofyt 
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un fi grand Prince , qui n 9 a point été convaincu" des crimes 
qu’on lui reproche ? S’il avoit mérité d’être dépoj'é , il ne 
le devoit être que par un Concile général 5 paroles qui font 
voir que S. Louis connoiffoit très* bien la fupériorité du Con- 
cile général au-dellus du Pape , & qu’il ne connôiffoit pas 
allez l’indépendance abfolue des couronnes. Le Légat que 
le Pape avoit envoyé pour faire cette proportion , affem- 
bla à Senlis les Evêques de la Province de Reims, & obtint 
le vingtième des revenus eccléfiaftiques pour le fecours 
du Pape , dont les Etats étoient attaqués par l’Empereur. 
D’un autre côté le Légat Otton , chargé de demander le 
cinquième en Angleterre , effiiya de grandes difficultés , 
tant dans l’affemblée des Evêques que dans celle des Curés 5 
mais ayant trouvé moyen de les divifer , le plus grand nom- 
bre fè fournit enfin à la contribution. Depuis quatre ans que 
ce Légat étoit en Angleterre, il ÿ exerçoit une efpéce de 
tyrannie fous la protc&ion du Roi Henri III, Prince fbible, 
qui s’imaginant ne pouvoir vivre fans un Légat , Je foute- 
noit ouvertement malgré le murmure général des Eccléfiafti- 
ques , des Seigneurs & du peuple. Saint Edme ou Edmond , 
Archevêque de Cantorberi , avoit confenti le premier au 
paiement du cinquième dans l’efpérance d’obtenir la liberté 
des élections -, mais le Pape lui ayant ordonné peu de teins 
après, ainfi qu’aux Evêques de Lincoln & de Salisberi, de 
pourvoir trois cens Romains des premiers bénéfices vacans , 
& ne voyant prefque plus de remedes aux maux de l’Eglilè 
d’Angleterre , dont la difcipline s'affoiblifloit de jonr en jour, 
il fe retira en France, où il mourut en 1241. Les écrivains 
Anglois difent que Rome & les Italiens retiroient alors an- 
nuellement du Royaume d’Angleterre plus de foixante & dix 
mille marcs d’argent , & que rarement les revenus du Roi 
excédoient le tiers de cette fomme. 

Synode diocéfain à Vorcheftre en Angleterre , le 6 Juillet. 
On y publia des conftitutions contenant quelques articles re- 
marquables. Le cinquième ordonne de baptifèr fous condi- 
tion en cas de doute , mais toujours avec les trois immer- 
fions. Le fixiéme porte , que les parreins préfènteront leurs 
enfans à l’Evêque pour être confirmés dans l’an de leur 
naiflance , fous peine d’être fùfpendus de l’entrée de l’Eglifc. 
Ceci eft conforme à l’ancien ufoge , qui étoit de confirmer 
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k plutôt quil Ce pouvoit après le Baptême. Dans le vingt* 
jÊiicmc article , on défend aux Prêtres de célébrer deux 
Me(Tes en un jour, finon à Noël , à Pâques , pour un en- 
terrement » ou pour une grande néccfiïté. On le pouvoit dono 
encore dans tous ces cas. 

Frédéric chaffe de fon Royaume de Sicile les Frères Prê- 
cheurs & les Frcres Mineurs. 

Mort de Ciint Pierre Gonçalés de l'Ordre des Freres Prê- 
cheurs. Son nom eft devenu célébré fur mer , par l'invoca- 
tion de ceux qui ont réclamé fon afiUlancc dans les cem* 
pètes , fous le nom de font Elme. 

IHI. 

Frédéric (ait prendre for mer les Prélats qui s’étoient era* 
barques pour Ce rendre à un Concile que le Pape avoit indi- 
qué à Rome , afin d*y juger les différends d’entre l’Eglifo 
Romaine 6c l'Empereur. Saint Louis l'oblige à mettre les 
Prélats François en liberté. Ceux de Hongrie n'avoient pu 
partir , à caufo'dc l'invafion des Tartares qui ravageoient 
tee Royaume, & qui détruisirent cette année tout le pays d'au- 
delà du Danube, jusqu'aux confins d'Autriche, de Bohême 
6c de Pologne. Le Roi Bêla Ce fiuva en Dalmatie , 6c n'eu 
revint qu*après la retraite des Tartares , c'cft-à-dire, en 1145 . 
Frédéric (c prefioit de marcher vers Rome , où il étoit ap- 
pelle par le Cardinal Jean Colonne qui avoit embraffé fou 
parti , lorfou'il apprit que le Pape Grégoire IX étoit more 
le 11 Août. Ce Pontife avoit témoigné beaucoup d'ardeur 
pour la réunion des Grecs 6c la converfion des Mahométans s 
il envoya même à plufîeurs Princes Mufulmans de longue» 
inftru étions , par lefquelles il les menaçoit , s’ils ne fe con- 
verti flbicnc * de fbuftraire à leur obéifiance les Chrétiens qui 
vivoient fous leur domination. Mais cette menace fi peu 
conforme à la doétrine & à la conduite des Apôtres ne pro- 
duifit aucun effet. A la mort de Grégoire IX, il y avoit dix 
Cardinaux à Rome , qui fè partagèrent 6c firent deux élec- 
tions. Elles Ce trouvèrent nulles toutes deux , pareeque ni 
Tun ni l’autre élu n'ayoit les deux tiers des voix , comme 
il croit néceflaire fuivant la conflitution d'Alexandre III. 
Enfin le Cardinal Geoffroy fut çlu au mois d'Oétobrc fou» 
Jomc 11% là 
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]e nom de Céîcftin IV , mais il mourut au bout de fcizé 
jours , & le S. Sicge vaqua vingt mois. 

Irruption des Tartares dans ^occident & le nord de l'Eu- 
rope. L Evêquc de Paris en reçoit des nouvelles , & les 
communique à la Reine Blanche. »Où êtes-vous, mon fils » 
„ s’écria-t-elle , en appellant S. Louis 5 & elle lui raconta 
en pleurant ce qu’elle apprenoit des Tartares. » Ah ! mon 
„ cher fils, ajouta-t elle , quel parti prendre dans une ex- 
„ trémité fi funefte ? Que va devenir f’Eglife , & qu’allons- 
„ nous devenir nous- mêmes. Quel parti prendre, Madame, 
,, reprit le Roi avec fermeté ? Point d’autre que de chercher 
5J au Ciel notre confolation & notre force. Ces Tartares 
„ palTent dans le monde pour être forcis de l’enfer : nous 
„ les y renvoyerons, ou bien ils nous mettront tous en pa- 

radis. « Ce trait naïf peint le caraéterc de la mere & du 
fils. On le recueillit précieufement chez les Etrangers & en 
France. On n’y pouvoit réfléchir , dit l’Annalifte Anglois , 
qu’une mâle vigueur ne prît la place de la crainte , qui avoie 
faifi auparavant les cfprits. 

U4». 

Les Religieux de l’Abbaye de fainte Géneviéve, ayant 
amafl'é de grofles femmes des aumônes fournies par la piété 
des fidèles, leur Abbé Robert de la Ferté-Milon , les em- 
ploie à la conftru&ion d’une nouvelle châfle pour la Sainte. 
L’ancienne , quoique déjà richement ornée par fàint Eloi , 
croit de bois <Sc renfermoit une féconde châfle , bien fer- 
mée de fer. On l’ouvrit , on y trouva la tête & le» 
oflemens enveloppés d’étoffes & de liuge blanc. On referma 
cette caflette ou’on remit dans la nouvelle châfle. La charte 
qu’on y a conftrvée , fait monter le prix de cette châfle , 
qui eft celle qu’on voit aujourd’hui , à 771 livres parifis , 
fans compter Je tabernacle & les ornemens de cuivre qui 
foutiennent la châfle, & dont le prix pafloit quarante livres. 
L’Oi*févre en eut deux cens pour la façon & les pierreries. 
{ Cette charte dit: neuf fois vingt marcs d’argent, plus treize 
Sc demi , à raififcn de quarante-cinq fols parifis le marc ; Sc 
fépt marcs & Hemi d’or, à raifon de leize livres parifis , 
le marc.) La femme totale étoic três-confidérable eu ce 
tems-Ià. 
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Saine Louis fonde la fainte Chapelle de Paris. Le fcul 
édifice coûta quarante mille livres. Blanche , là merc , fonde 
r Abbaye de Maubuifion. 

Le Cardinal Sinibalde de Fiefque eft élu Pape le 14 Juin 
fous le nom d*Innocent IV. Les Cardinaux avoient toujours 
diffère de procéder à l’élc&ion , fous prétexte que l’Empe- 
reur refuloit'de mettre en liberté les Prélats qu’il tenoie 
prifonoiers. Ainfi ce Prince fut obligé de les délivrer j mais 
voyant que l’éleétion n’avançoit pas davantage , il prit le 
parti de la prefler par la terreur de fes armes , & fit le 
dégât aux environs de Rome. Les François, de leur côté, 
firent dire aux Cardinaux , que s’ils n’élifoient un Pape au 
plutôt , on cherchcroit les moyens de (uppléer à leur négli- 
gence , & de faire un Pape au-deça des Monts. Matthieu 
Paris , qui rapporte ce tait , ajoute que les François fai— 
loicnt hardiment cette menace , par la confiance qu’ils avoient 
co leur ancien privilège accordé par S. Clément à S. Denis, 
en lui donnant l'apoftolat fur les peuples d’Occidcnt. On ne 
trouve point ailleurs la moindre mention de ce prétendu 
privilège. 

Guillaume , Evêque de Modènc , chargé de la légation 
de Pruffc , divife ce pays en quatre Evêchés, par commiC* 
fion du Pape. Les Lettres patentes du Légat font datées d’A* 
nagni le 4 Juillet. Comme on étoit en grande partie rede- 
vable aux Chevaliers Teutoniques des progrès que la Reli- 
gion avoit faits en Pruffe ; le Légat , par ccs mêmes lettres , 
leur accorde les deux tiers des terres , réfervant l’autre tiers 
aux Evêques. 

Concile de Narbonne en 1x4} ou 1x44. On y fait des ré* 
glcmens pour les Inquifitcurs. 

Aflemblée de Paris , où l’on condamne plufîeurs propofî < 
tions erronées , avancées par les Profeflcurs en Théologie. 
Quelques Auteurs mettent cette aflemblée en 1140. 

Pierre Amelin ^Archevêque de Narbonne , Durand , Evê- 
que d’Albi, Sc le Sénéchal de Carcaflone, affiégent & prennent 
Je Châccau de Montfègur au Diocèfe de Touloufe , qui pa C- 
fok pour Imprenable , & étoit le refuge public des héréti- 
ques ôc des malfaiteurs. On y trouva deux cens hérétiques 
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vêt as , tant hommes que femmes, qui, refuûnt de fi coft* 
venir, furent brûiés Vifs. On appelloit hérétiques vêtus ceux: 
qui étoient notoirement convaincus d’héréfie , pour les dit* 
tinguer de ceux qu’on nommbit crediti , c’eft-à-dire , foup- 
çonnes. La prifi de ce château fut le dernier exploit de 
guerre contre les Albigeois, 

1 * 44 . 

On s’étoit flatté que l’éle&ion du Cardinal de Fie/que 
feroit agréable à l’Empereur , parcequ’il étoit ion ami. Mais 
lorfque Frédéric apprit l’éîeâfion de ce Cardinal , il dit qu’il 
en étoit très-fôché , parcequ’il prévoyoit que d’un Cardinal 
ami il deviendroit un Pape ennemi. Cependant il y eut entre 
eux un traire par lequel ce Prince s’engageoit à rendre toutes 
les terres qui avoient appartenu au Pape avant la guerre , 
de réparer tous les torts faits aux Prélats qui' avoient été 
pris , & d’obéir en tout au Pape, fins préjudice de l’Empire 
Sc de fis Royaumes. Ces articles furent jurés à Rome le 
31 Mars. Mais Frédéric fi repentir bien-tôt de s’être ainfî 
fournis au Pape , & il lui fit dire qu’il n’exécuteroit rien de 
ce dont il étoit convenu, s’il ne recevoir auparavant les 
lettres de fin abfolution. Le Pape ne fi croyant plus en fu- 
reté en Italie au moyen de cette rupture , avoit demandé aux 
Hois de France , d’Angleterre & d’Arragon , une retraite 
dans leurs Royaumes. Mais des raifins d’Etat firent qu'il 
vint à Lyon , ville neutre alors. 

Saint Louis étant tombé dangereufiment malade à Pon- 
toifi , fallarme fi répand aufli-tôt dans tout le Royaume* 
Eudes* Abbé de fiint Denis , fait tirer les corps des fiints 
Martyrs de leur caveau , à la prière du Roi , & les expofi 
à la vénération du peuple qui venoit en foule offrir fis 
voeux pour la finté d’un Prince qu’il regardoit déjà comme 
fin pere. Dès ce jour le Roi commença à fi mieux porter, 
àr demanda la Croix, & fit vœu depafter à la Terre-fiinte. 
Les deux Reines , fa mere & fi femme , le prioient de 
différer jufqu’à ce qu’il fût entièrement rétabli ; mais il dé- 
clara qu’il ne prendroit aucune nourriture qu’on ne lui eût 
donné la Croix. L’Evêque de Paris vint la lui attacher , 
fondant en larmes , comme s’il eût prévu les malheurs qui 
aueadoienc le R*oi dans la Tcrre-fiiotc, Elle ayoit plus que, 
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Jamais befoin de fècours , comme il paroît par une lettre 
écrite d’Acre le as Novembre , par Robert , Patriarche de 
Jcrufàlem & plufieurs autres Prélats du pays > qui y faiioient 
la peinture la plus trifte des maux que l’irruption des CorcU 
miens iourenus par le Sultan de Babylone y avoit caufes. 

mu 

le Pape enjoint aux Evêques Angîotè de fceller la charte 
par laquelle le Roi Jean avoit rendu Ton Royaume tributaire 
do S. Siège \ les Evêques obéifTcnt. 

Depuis que le Pape étoit à Lyon > il avoit indiqué en 
cette ville un Concile général qui devoir s’y tenir à la Saint- 
Jean de cette année. Les Prélats Ce trouvèrent aflcmblés au. 
jour nommé 5 ils étoient au nombre de cent quarante , tant 
Archevêques v qu’Evêques , à la tête defquels étoient troix 
Patriarches Latins de Conftantinople , d’Antioche & d’Aqui- 
lée ou Venife. L’Empereur Frédéric * le Roi d’Angleterre 
Sc quelques autres Princes , avoient envoyé leurs Ambafla- 
deurs : l’Empereur de Conftantiuople & le Comte de Tou* 
Ionie étoient préfens en perfonne. Le Pape fit tenir une 
Congrégation préliminaire le 1 0 Juin , pour préparer la ma- 
dère du Concile. On trouve un détail des motifs pour lei- 
ouels il avoir été convoqué , dans le fermon que le Pape 
fit à l’ouverture de la première feffion fblcmnelle le *8 du 
même mois. Il prit pour fujet les cinq douleurs dont il étoic 
affligé > comparées aux cinq plaies de notre Seigneur. La. 
première étoit le déréglement du Clergé & des peuples : la. 
féconde , Tinfolence des Sarrafios : la troifiéme , le lchifme 
des Grecs : la quatrième, la cruauté des Tarrarcs : la cin- 
quième v la perlécution de l’Empereur Frédéric. Il s’étendit 
beaucoup fur ce dernier article* Après le fèrmon Thadéc de 
Sueffe , Ambaffadeur de l’Empereur > fc leva au milieu de 
fafTemblée , & parla fortement pour la juftifïcation de fou 
maître * il finit en priant le Concile de lui accorder quelque 
délai pour écrire à l’Empereur , & le perfuader. , s’il pou- 
voir * de venir eu perfonne au Concile , ou de lui envoyer 
un pouvoir plus ample. Le Pape qui avoit tant de fujet de 
fe défier de Frédéric , ne voulut pas y confèntir. Ainfi fc* 
termina la première ftffion. 

La féconde fetirn le 5 Juillet. Thadée continua à défend 
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dre l’Empereur contre les plaintes formées par quelques Bvi* 
ques , & obtint enfin , à la recommandation des Envoyés de* 
France & d’Angleterre , un délai jufqu’au 17 Juillet pour* 
attendre l’arrivée de ce Prince. Il s’avança efredtivemenc 
jufqu’à Turin , feignant de vouloir venir au Concile; mais 
il retourna en fuite fur (es pas. La troifiéme & dernière (ef- 
fion fe tint au jour marqué; le Pape fit lire avec l’appro» 
bation du Concile dix-fept articles de réglemens, dont la 
plupart regardent la procédure judiciaire. Les quatre der- 
niers font fur des matières plus importantes : le quatorzième 
& le quinziéme ordonnent que la moitié des revenus de 
tous les bénéfices , où les titulaires ne réfïdcnt pas en per— J 
fonne au moins pendant fix mois , fera appliquée pendant 
trois ans au fecours de l’Empire de Conftantinople : le Pape 
accorde l’indulgence de la Terre-fainte à ceux qui contribue- 
ront à ce fecours. Il devenoit très-néceffairc ; l’Empire de 
Conftantinople étant extrêmement relferré par les Grecs. 
Pour empêcher les progrès des Tartares qui ravageoient' 
la Pologne , la Rufiie & la Hongrie , le Pape ordonne dans 
le feiziéme article de fermer les avenues par des foliés, des 
murailles ou d’autres ouvrages félon la qualité des lieux t 
il promet de contribuer au rembourfement de ces dépenfcs» 
& d’y faire contribuer à proportion par tous les Chrétiens* 
Le dernier article eft pour le fecours de la Terre- teinte ; le 
Pape ordonne à tous les Croifés de fe préparer pour fe 
ren ire aux lieux convenables , dans le tems qui leur fera 
marqué de fà part. 

Il ne reftoit plus qu’à terminer l’affaire de l’Empereur 
Frédéric. Thadéc de Suède voyant que le Pape alloit pro- 
noncer, déclara que fi ce Pontife vouloir procéder contre 
l’Empereur, il en appt Iloit au Pape futur & à un Concile 
général. Le Pape, de fon cô.é , après avoir repréfènté que 
le Concile étoit général, & que c’étoit la faute de Frédéric 
Il les Prélats de Ion obéidance ne s’y trouvoient point y 
rejetta l’appel , & prononça de vive voix la fèntence de 
dépofition. Il y réduifoit les crimes de Frédéric à quatre 
principaux : parjure , fàcriJégc , héréfie & félonie. La fèn- 
tencc fur lue enfuire en préfence du Concile , le Pape & les 
Prélats tenant chacun un cierge allumé. Il faut remarquer 
que dans le préambule de la fentence contre Frédéric , ‘ le 
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Pape difoit feulement qu'il la prononçoit en préfènee du 
Concile , mais non pas avec Ion approbation comme dans 
les autres décrets. On doit auffi faire attention que les Papes 
prétcndoienc avoir un droit particulier fur l'Empire d’Alle- 
magne. Quant au Royaume de Sicile , il eft certain, comme 
on l'a vu , que c'étoit un fief mouvant de l’Eglifc Romaine. 
Ainjîf dit M. Fleuri , la dépofition de Frédéric II ne doit 
point être tirée à conséquence contre les autres Souverains^ 
On dit que ce fut en ce Concile de Lyon , que le chapeau 
rouge fut donné aux Cardinaux , pour les avertir qu y ils doi • 
vint toujours être prêts à répandre leur fang pour la défenfe 
de la foi : du moins tel elr le fentiment de quelques écri- 
vains. Ce Concile eft compté pour le treiziéme œcuraeni- 
nique , premier de Lyon. 

C’eft un trait fingulier dans l’hiftoire, que celui qui eft 
rapporté d’un Curé de Paris fur cette excommunication de 
Frédéric , qu’il avoit reçu ordre de publier avec les céré- 
monies accoutumées. Il aimoit à plaifànter , & un chagrin 
qu’il avoit efl'uyé de la Cour du Pape, l’engagea d’en té- 
moigner fbn reflet d ment par une raillerie. » Mes freres * 

„ dit-il à (es Paroi (Tiens , voici de la part du Pape une fen- 
„ tence d’excommunication contre l’Empereur ou’on m’or- 
„ donne de vous fîgnifier. Pour quelle forte de délit cft-elle 
„ portée ? Je n’en fai rien. Ce que je fai , c’eft qu’il y a cu- 
„ tre l'un & l'autre de grandes comeftations , & une aliéna- 
» tion implacable. Je fai auffi que l'un des deux fait injure à 
yy l’autre. Lequel des deux ? Je ne peux le démêler ; mais de 
„ toute ma puiflâncc, auffi loin qu’elle peut s’étendre , j'ex- 
„ communie & dénonce excommunié celui qui a caufc une 
yy injuftice fl pernicieufe à la chrétienté, & j’abfous celui qui 
„ la fouffre. « 

Saint Louis n’approuva pas la dépofition de Frédéric y il 
entreprit de Je réconcilier avec le Pape > & l’on croit que 
ce fut le principal fujet de la conférence qu’il eut avec lui 
à Cluni vers la fin de Novembre. Le Roi avoit encore un 
autre motif j c'eft qu'ayant réfolu d'aller à la Croifàdc , fès 
troupes, fans cette paix, ne pouvoient pafler en fureté ni par 
mer ni par les terres de l'Empereur. Lorfque le Roi revint 
à Paris, on approchoit de Noël ; & c’étoit encore l'ufigc 
alors que les Seigneurs vinfleut à 1a Cour célébrer les prinçi- % 
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pales fêtes avec le Roi , qui leur donnoit à cetfe occafîof* 
des habits qu’on appelloit les robes neuves . Saint Louis fît 
attacher pendant la nuit des croix fur les habits de ceux qu’il 
avoit deliein d’emmener avec lui en Orient. Lorfque le jour 
fut venu , chacun fut agréablement furpris de voir la croix 
fur 1 épaulé de fon voihn , & tous fe trouvèrent engagés à 
la croifadc par cet innocent artifice, 

Avant que le Pape retournât à Lyon , il accorda à l’Abbé 
de Cluni la permiffion de lever une décime fur tout l’Ordre, 
pendant une année , pour le dédommager des préfens qu’il 
lui avoit faits à (on arrivée , & des fommes confidérables 
qu’il avoit dépenfées pour le défrayer magnifiquement avec 
toute fa fuite j mais il devoit revenir au Pape trois mille 
marcs d’argent fur cette décime. 

H46. 

Concile Provincial de Narbonne à Bezîers , le 19 Avril* 
Les Frères Prêcheurs chargés de l’inquifîtion dans les Pro- 
vinces d’Arles, d’Aix, d’Embrun & de Vienne, ayant de- 
mandé confeil aux Prélats de ce Concile touchant la conduite 
qu’ils dévoient tenir dans l’exercice de leur commiffion; le 
Conçue , par ordre du Pape, leur donna un grand réglement 
de trente-fept articles, qui contient les fondemens de la pro- 
cédure obfervéc depuis dans les*tribunaux de l’inquifition^ 
Il porte en fubftance, que les Inquifiteurs, après avoir fait 
un fermon pour expofèr leur commiffion , & avoir fait lire 
leurs lettres , ordonneront à tous ceux qui fe (entent cou- 
pables d’héréfie , ou qui en connoiflent d’autres , de com- 
paroitre dans un certain terme pour déclarer la vérité. On 
appellera ce terme le tems de grâce ; ceux qui fàtisferoat 
au mandement , éviteront la peine de mort , de prifon per- 
pétuelle , d’exil & de confîfcation de biens. On citera nom- 
mément ceux qui ne fe feront pas préfèntés dans le tems de 
grâce : & après leur avoir accordé la liberté de fe défendre, 
& des délais compérens , fi leurs défenfes ne font pas trou- 
vées valables , & qu’ils ne confelîeut pas leurs fautes , on 
les condamnera fans mifericorde , quand même ils fè fou- 
mettroient à la volonté de l’Eglife. On régie enfuite la pro- 
cédure par contumace contre les abfens j puis on ajoute : 
*> Quant aux hérétiques parfaits ou vêtus, vous les exami- 
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puerez fecrétement devant des Catholiques (âges , & ferez 
i, votre poffible pour les convertir par la douceur. S’ils dc- 
s, meurent opiniâtres , vous leur ferez confcllèr publique- 
n ment leurs erreurs pour en donner de l’horreur : puis vous 
9) condamnerez les coupables en préfcncc des puilfances fe- 
>, culiêres , & les abandonnerez à leurs Officiers. « On con- 
damne, à la prifon perpétuelle les hérétiques retombés après 
leur condamnation , les fugitifs qui voudront revenir, ceux 
qui n’auront comparu qu'après le tems de grâce , ou qui au- 
ront caché la vérité. Oh fbumet à diverfès pénitences ceux 

3 ui ne feront pas enfermés , 6c on ordonne la confi (cation 
es biens des hérétiques condamnes ou enfermés , pour Ser- 
vir à payer le falaire de ceux qui les prennent. 

Seconde entrevue du Pape 6c de Saint Louis à Cluni , vers 
la fin d* Avril. L’Empereur Frédéric , humilié par les conjura- 
tions formées contre lui en Allemagne & en Italie depuis fk 
dépofition, a voit donné pouvoir au Roi de traiter de fa 
pair avec le Pape à certaines conditions. Le Roi les jugeoic 
raifonnables , mais le Pape ne s'en contenta pas ; 6c à (à 
fbllicitation Henri Landgrave de Turinge fut élu Roi des 
Romains à Virsbourg , le jour de l’Afcenfion 17 Mai , par 
les Archevêques de Mayence & de Cologne , 6c quelques 
Seigneurs Laïques. Aufh-tôt on prêcha la Croifàdc contre 
Frédéric, 

Concile de Lérida le 19 O&obre , afTcmblé par les Légats 
du Pape , pour la réconciliation de Jacques , Roi d’Arragon , 
excommunié pour avoir fait couper la langue à Berengcr » 
Evêque de Girone , fous prétexte qu’il avoir révélé fi con- 
felfion. Le Pape lui écrivit : Vous ne devie{ pas croire ligé* 
rement un crime aujfi difficile d prouver ; & quand meme 
FEvêque en fer oit coupable , il ne vous étoit pas permis dô' 
vous en venger : il falloit en demander juftice h celui qui cft 
fin maître & fin juge. Ce Prince répondit d’une maniéie 
très-foumife, il reçut l'abfblution r , après avoir fait une con- 
feflion publique de fon crime , & promis d’exécuter plufieurs 
fondations pieufes , qui lui furent indiquées par les Légats. 
Darifc ce même tems le Pape ayant reçu de grandes plaintes 
de. la part des Evêques 6c des Seigneurs de Portugal , contre 
le foible gouvernement du Roi Sanche II, il excommunia 
ce Prince a mit le Royaume en interdit , & enfuite il en 
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donna la régence à Alphonfè , frere du Roi & Co a préfômp* 
tif héritier. Sanche II fe retira à Tolède, où il mourut dé- 
pouillé & exilé , n’ayant pu réuflir dans la guerre qu'il en- 
treprit contre Alphonfè. 

Le Pape, toujours obligé d’être éloigné de l’Italie, avoir 
recours à diiférens moyens pour fe faire fubfifter avec ü. 
Cour : dans ce deflein il fait demander aux Prélats d’Angle- 
terre le tiers des revenus des Bénéficiers réfidens*, & la 
moitié des non-réfidens. L’Evêque de Londres affembla un 
Concile le premier Décembre pour la publication de ce maa« 
dement : mais le Roi envoya défendre aux Prélats de confen» 
tir à cette contribution. 

Etablilfement du Collège des Bernardins à Paris, par Etien- 
ne de Lexinton , Abbé de Clairvaux. C’eft le plus ancien de 
l’IJniverfité de Paris. Etienne fut dépofé en 1157 pour avoir 
fondé ce Collège fans la permiflion du Général de l’Ordre. . 

1 * 47 . 

Frédéric s’avance jufqu’à Turin à la tête d’une puiflante 
armée. Il vouloit aller à Lyon , afin , difbit-il, de plaider 
lui même Ja caufe en prefence du Pape * mais il ne paffa pas 
plus avant, &: retourna mettre le fiége devant Parme, donc 
les parens & les amis du Pape venoient de s’emparer. Le (aine 
Pereétoit comme prifonnier à Lyon. On avoitpris plufieurs 
particuliers , qui furent convaincus d’avoir formé le com- 
plot d’attenter à fa vie j ce qui l’obligeoit de fe faire garder 
jour & nuit dans fon Palais. Il travailla pendant ce tems à 
la réunion de plufieurs fchi (manques. Nous avons une lettre 
datée du 17 Août, par laquelle il permet aux Prêtres Rulliens 
de confacrer en pain levé , & de garder le refte de leurs rits 
qui n’avoient rien de contraire à la foi Catholique. II elpé- 
roit par cette condefcendance ramener ce peuple à l’unité 
de l’Eglifè , d’autant plus que le Duc de Rutfie venoit de 
s’engager par ferment à reconnoître , lui & les fiens* 
l’autorité du fiaint Siège. La fuite fit voir que ce Prince 
n’avoit que des vues intérelfées: il vouloit obtenir la cou- 
ronne Royale , & l’obtint en effet -, mais il ne demeura pas 
long tems fous l’obéilfance du Pape. On peut porter le même 
jugement de la conduite des Arméniens , des Jacobites & 
des Neftoriens , chez iefquels le Pape ayoit envoyé queb. 
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<(Ue$ Frères Mineurs , entr'autres Laurent fon Pénitencier » 
auquel il avoit donné la qualité de Légat : on obtint une ré* 
poule favorable à eau Pc des circonftances. Ces Orientaux» 
cfpérant obtenir du fecours des Latins , avoient déjà fait 
pluficurs promettes (emblables , qu'ils oublièrent lorlqu’il» 
n’eurent plus d'elpérance d'avoir du fecours. 

Il y avoit déjà deux ans que le Pape Innocent IV avoit 
envoyé des Freres Mineurs en million chez lesTartares, 
pour eflayer de les adoucir & d’arrêter leurs ravages j il y 
envoya encore cette année des Frères Prêcheurs dans la m£* 
me vue. Le tout fut fans effet , comme on devoit bien s’y 
attendre. 

En Allemagne , Guillaume , frere du Comte de Hollande , 
eft élu Roi des Romains a Nuis par quelques Evêques & 
quelques Comtes, le 13 Octobre. Le Landgrave de Thu* 
ringe étoit mort le Carême précédent , de cfcagrin d'avoir 
été défait par Frédéric. 

Haquin eft couronné Roi de Norvège par le Légat Guil* 
«urne de Modène , après avoir obtenu difpenfc du Pape» 
pareequ'il n'étoit que fils bâtard du dernier Roi. Haquin, 
s’étant croife enfuitc , obtint du Pape le tiers des revenus 
ccclclîaftiques de Norvège pour les frais de fon voyage. Le 
Légat de ion côté leva cinq cens marcs d’argent iur les Egli- 
fes de ce Royaume. 

Mort de S. Thibaud , Abbé des Vaux de Cernai La France 
crut devoir à (es prières la fécondité de la Reine, éyoufode 
S. Louis. II étoit de l’illuftre famille de Montmorenci. 

Condamnation duTkalmud des Juifs, par le Cardinal 
Eudes de Chârcauroux, Légat en France. La Sentence fut 
prononcée le if Mai ; elle porte que ce livre a été condamné 
comme contenant une infinité d’erreurs, de blafphêmes & 
^abominations : elle fut fou for i te par Guillaume, Evêque 
de Paris , & par plus de quarante Doéleurs en Théologie ou 
en Droit Canon. Les Rabbins prétendent que le Thalmud 
contient une do&rine que Dieu a enfoignee à Moyfo de 
vive voix, & qu'elle s’étoit confervée dans leur mémoire juf- 
? u a ce que quelques-uns de leurs Pages l’cuffent rédigée par 
Ce Uyre çft comme la tradition Rabbinique. 
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Saint Louis part pour la Croifade , le h Juin. Il a lîaÊ 
d’abord à S. Denis pour y prendre l'oriflamme^ le bourdon, 
Suivant la coutume , & revint cnfuite à Paris, d’où les pro- 
cédions l'accompagnèrent jufqu’à l’Abbaye Saint-Antoine j 8c 
de-là il partit pour (on voyage , accompagné du Légat Eudes 
de Châteauroux , des Comtes d’Artois & d’Anjou fes freres , 
de la Reine là femme , & d’un grand nombre de Seigneurs 
8c d’Evêques. Deux ans auparavant il avoit envoyé par tout 
Ton Royaume des Frères Prêcheurs & des Mineurs pour s’in- 
former exactement des dommages que les particuliers pou- 
voient nvoir foufferts de fa part, 8c pour les faire réparer $ 
ce qui fut exécuté : c’étoit l’ufàge des Croifés. Nous avons 
l'exemple de Jean Sire de Joinville , Sénéchal de Champagne, 
qui fuivit S. Louis en cette Croifade, & qui dit qu’avant (on 
départ il manda (es vaflaux , 8c dit aux Gentilshommes qui 
étoient venus le trouver: » Seigneurs, je m’en vais outre 
„ mer j je ne fais (î je reviendrai jamais , ou non : c'eft pour- 
,, quoi , s'il y a quelqu’un à qui j’aie fait tort , & qui veuille 
,, Ce plaindre de moi , qu’il s’avance ; car je veux le réparer 
„ comme j’ai coutume de faire. « Et il s’en rapporta au ju- 
gement des gens du pays. On voit par plufieurs anciennes 
chartes , que (ouvent en ces occafîons les Nobles reftituoient 
les biens ufurpés fur l’Eglife , ou faifoient de nouvelles fon- 
dations. En paflant par Lyon S. Louis vit encore le Pape, 8c 
lui repréfenta que fa dureté envers Frédéric pourroit attirer 
de fàcheufes affaires à la France , pendant qu’il (croit en 
Orient. Mais le Pape répondit : Tant que je vivrai : je dc~ 
fendrai la France contre le fehifmatique Frédéric , contre le 
Roi d y Angleterre mon vaffal , & contre tous fes autres enne- 
mis. Le Roi parut affez fatisfait de cette réponfe , il fe con- 
felfa au Pape , reçut l’abfolution & fa bénédiction , 8c con- 
tinua fon voyage. 

La Croifade que l’on prêchoit contre Frédéric, nuifit beau- 
coup à celle de la Terre* (àinte , pareeque le Pape accordoit 
la même indulgence , pour y exciter davantage. Cette Croi- 
fade caufà de grands mouvemens en Allemagne ; à Ratif- 
bonne le peuple fe fouleva ouvertement contre l’Evêque , 
qui exécutant les ordres du Pape les avoit frappés d’excom- 
munication , 8c la ville d’interdit. A Halle en Souabe, le 
mépris des cenfures eccléfiaftiqucs fut pouffé jufqu’à l'hérc- 


Digitizeti by Google 


ECCLESIASTIQUE. XIII. SUcît. ja» 

fie déclarée % ceux qui la foutenoienc , préchoient publique* 
Aient , appuyés de la prote&ion de Conrad, fils de Frédéric, 
lis di (oient quele'Papc étoit hérétiauc , les Evêques fimonia- 

3 ucs, 6c les Prêtres Euis autorité de licrdc de délier a caufe 
e leurs péchés : que tous ces gcns-là léduifoicnt le monde 
depuis loogtems : Que les Prêtres étant en péché mortel ne 
pouvoient confàcrer: Qu'aucun homme vivant , ni Pape, 
ni Evêque , ne pouvoit interdire l'Office divin : enfin, que 
c’étoit eux fèuls qui pouvoient prêcher la vérité , &. accor- 
der de véritables indulgences. Marcellin , Evêque d’Arezze, 
Prélat guerrier , à qui le Pape avoit donné le commande- 
ment crunc armée contre l'Empereur, eft pris dans une ac- 
tion , & pendu trois mois apres par ordre de ce Prince , 
contre leouet il avoit publié une nouvelle excommunication 
du fond de fà prifon. Guillaume prend Aix-la-Chapelle fur 
les Partifans de Frédéric , & s'y fait couronner le i No* 
vembre. 

Concile de Brefiau'en Siléfie, où l'on accorde au Pape 
h cinquième partie des revenus eccléfiaftiqucs de Pologne. 
Le Légat Jacques Pamaleon qui affembla ce Conéile , palfa 
enluite en Prude , où il fit un grand réglement entre les 
Néophytes ou nouveaux Chrétiens d'une part , & de l'autre 
le Maître & les Chevaliers de l'Ordre Teutonique, qui voû- 
taient tenir ces Néophytes dans une efpécc de fervitude. 

Concile de Valence en Dauphiné , le 5 Décembre. Deux 
Cardinaux y préfiderent par ordre du Pape, & il s’y trouva 
quatre Archevêques & quinze Evêques. On y publia vingt- 
trois Canons pour faire exécuter les anciens touchant fa con- 
fervation de la foi , de la paix & de la liberté cccléfîafti- 
quc. Le dixiéme défend les conjurations & les confrairies * 
ce qui fèmble regarder une ligue faite l’année précédente 
par les Barons de France contre le Clergé , mais qui u'eut 
point de fuite. 

Saint Louis prend Damiette le * Juin : il avoit réfolu de 
porter la guerre en Egypte , pour attaquer dans fon pays le 
Sultan qui étoit maître de la Terre- (aime , comme on avoit 
fait trente ans auparavant. 

Le Pape confirme l’crcétion d’un nouvel Evêché à Jacn 
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en Andaloufie. Cette ville avoir été prifè fur les Mores e* 
12.46 par Ferdinand , Roi de Caftille, qui fit confàcrer la 
grande mofquée fous l'invocation de la iainte Vierge , pour 
en faire la Cathédrale. En 1148 Ferdinand prit Seville * 
capitale d’Andaloufie , & y rétablit le liège Métropolitain, 
avec fon Chapitre , fes Chanoines & fes Dignités. 

Laurent» de l'Ordre des Freres Mineurs, Pénitencier dix 
Pape & Légat en Orient , ayant mandé qu’il voyoit ouver- 
ture à la réunion des Grecs , le Pape y envoie Jean de 
Parme , Général de l'Ordre , avec les pouvoirs de Légar. 
Etant arrivé à Nicée , il s'attira tellement l'eftime & le reC. 
peét des Grecs , & conduifit fi bien là négociation , que 
J’Empereur & le Patriarche envoyèrent des apochrifîaires au 
Pape Innocent. Plufieurs difficultés rompirent les mefurcs 
qu’on avoit prifes pour la réunion. 

I1JO. 

Les François attaquent les Sarrafïns dans leur camp , 8 c 
entrent dans Mafloure , où le Comte d'Artois eft tué, s’é- 
tant avancé imprudemment peu accompagné. Les Sarrafïns 
eurent leur revanche 5 la famine & la maladie conragieufc 
ayant obligé les François à reprendre le chemin de Damicte, 
ils viennent les attaquer pendant la marche *, les mettent en 
déroute , & en font un grand carnage. Le Roi qui étoit fort 
malade, eft pris près de Maffourc avec tous les Seigneurs de 
fa fuite , & la meilleure partie de l'armée : il paya quatre 
cens mille livres pour leur rançon, rendit Damiete pour la 
fienne , & accorda au Sultan une trêve de dix ans. Son de£ 
fein éroit de repafler en France ; mais ayant appris que les 
Sarrafïns, au lieu de rendre les prifonniers , en avoient fait 
périr un grand nombre dans les tourmeps pour les obliger 
d’apoftafier , il changea de réfolution , Ôc & rendit en Pa- 
lcfbine. 

L’Empereur Frédéric II meurt le 13 Décembre ; il laiffc 
fes Etats à fon fils Conrad : le Pape fait prêcher la croifàde 
contre lui , & confirme l'Empire à Guillaume de Hollande ; 
mais le parti de ce Prince s'afFoiblifloit tous les jours : il 
périt malheureuièment fix ans après, en faifant la guerre aux 
Friions. 

Fondation du Collège de Sorbonne > par Robert Sorbon 
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onde Sorbonne , Chapelain de S. Louis, qui lui donna pour 
cet effet toutes les maifbns qu’il avoit devant ic Palais des 
Thermes : c’eft le palais de l’Empereur Julien l’Apoflatdont 
on voit encore les reftes. Ce Collège fut fonde pour de 
pauvres Etudians en Théologie , & c’eft un des premiers 
qui aient été deftinés à des Clercs féculicrs. Plu (leurs Evê- 
ques en fondèrent enftiite pour les Etudians de leurs diocè- 
ses i & telle eft l’origine de beaucoup de Collèges, qui por- 
tent à Paris les noms de différentes Villes ou Provinces. 11 
eft certain que c’étoit un des meilleurs moyens que les Evê- 
ques puffent employer, pour s’acquitter de l’obligation d’inC 
truire & de former leur Clergé; fur-tout ne pouvant guercs 
cfpérer alors de trouver chez eux d’aufli bons maîtres que 
aux qui cnîèignoient dans l’Uni verfité de Paris. 

1151. 

Le Pape quitte Lyon le 1 ? Avril, après y avoir demeuré 
Ex ans & quatre mois , & retourne en Italie. 

La France étoic alors agitée d’un terrible mouvement. Un 
Hongrois nommé Jacob > qui dans fà jeuneffe avoit excité 
la croifade d’enfans dont j’ai parlé , fe mit à faire le prophète 
fur la nouvelle de la prift de S. Louis , difant que la fainte 
Vierge lui avoit commandé de prêcher la Croifade aux ber- 
gers & aux gens du petit peuple , & qu’elle lui avoit révélé 

3 ue c’étoit eux qui dévoient délivrer le Roi. Il attira d’abord 
es bergers & des laboureurs , qui le fuivoient à grande» 
troupes, & leur donna à tous la Croix fur l’épaule : on les 
nommoit- Us Paftoureaux. Mais à^es premiers qui le fui- 
voient par {implicite , fe joignirent des vagabons , des vo- 
leurs , des bannis » des excommuniés , & tous ceux qu’en 
langage du tems on nommoit Ribauds , en forte qu’en peu 
de tems ils compofcrent une armée de cent mille nommes. 
La Reine Blanche , chargée de la Régence pendant l’abîèncc 
du Roi, les toléra pendant quelque tems , dans l’efpérance 
qu’ils pourroient délivrer fbn fils : mais apprenant qu’ils prê- 
choient contre le Pape & le Clergé , & même contre la foi , 
& qu’ils commettoient fouvent des meurtres & des pillages, 
elle prit la réfolution de les diffiper. Elle y réuffic piutôc 
qu'on n’auroit ofe l’efpérer. Le bruit s’étant répandu que les 
Paftoureaux yenoient d’être excommuniés , un boucher s’ap* 
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procha Je Jacob leur chef, comme il prêchoit un four âveé 
fon impudence ordinaire , & Je tua d’un coup de coignée. 
A fon exemple on commença à les pourfuivre par tout -, on 
les ailommoit comme des bêtes dangereufès. Ils furent dif- 
perlés aufli promptement qu’ils s’étoicnr aflcmblés. Plufieurs 
d’entr’eux étant défabufes fe croilerent dans lés régies par 
pénitence , & pafTerent à JàTerrc-fainteau fervice du Roi S. 
Louis, qui venoit ' d’écrire pour demander un prompt fè- 
cours d’hommes , de vivres , & d’argent. La Reine Régente 
& les Seigneurs ordonnent la faifie des terres de ceux qui 
s’étoicnt crottés contre Conrad s pareeque cette Croifade 
détoumoit de celle de la Terre fàinte. 

nj*. 

Pour exciter à la Croifade d’outre-mer, le Pape ajouta de 
nouvelles grâces à l’indulgence pîeniérc : il donna pouvoir à 
l’Evêque d*A vision d’abfoudre ceux qui avoient frappé des 
Clercs , ou brûlé des Eglifès ; de difpenfer les Clercs des 
irrégularités qu’ils avoient encourues > permettre aux bâtards 
de recevoir les ordres facrés & des bénéfices j commuer au 
vœu de la Croifàcjc tous les autres vœux, excepté celui de 
Religion. Sa lettre eft du ij Février. 

Martyre de S. Pierre de Verone , Inquifiteur à Milan: 
il étoit de l’Ordre des Freres Prêcheurs 5 il fut tué le 6 Avril 
à l’inftigation des hérétiques qui avoient mis fa tête à prix. 
Il eft connu fous le nom de S. Pierre martyr. 

Bulle du 13 Juillet adreffée aux Evêques de France , pour 
abolir la coutume d’obliger les Ecciéfiaftiques à prouver par 
le duel le droit qu’ils avoient fur les fèrfs des Eglifcs , quand 
ils vouloient reconnoîrre d’autres Seigneurs. Cette coutume 
barbare étoit très-ancienne en France. 

Mort de la Reine Blanche , mere de S. Louis , le 1 Dé* 
cembre. Cette pieufe PrincefTe voulut avant que de mourir 
recevoir l’habit monaftique de la main de l’Abbeffe de Mau** 
buiffon, monaftere qu’elle avoit fondé en u*z. 

IMJ. 

Mort de fàinte Claire le 11 Août. Elle gouvernoit depuis 
quarante-deux ans le monaftere de S. Damien , fujvànt feb 
inftruétions qu’elle ayoit reçues de S. François * & à fon 

imitation 
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Imitation elle fit un tcftament , où elle recommande fur- 
tout à (es fôeurs l'amour de la pauvreté , (ùivant l’clurit do 
leur Pere. Son corps fut porté à Aififè $ ce convoi , nonorfi 
de la préfènce du Pape 6c des Cardinaux , fe fit au (on dct 
trompettes, & avec toute la (blemnitépolfibJe. 

Le Pape donne commiffion à l'Archevêque de Livonie 
d'ordonner un Evêque pour la Lithuanie , après que le Roi 
y âuroit fondé & doté fuffi&mmenc une Hgliic Cathédrale* 
Ce Roi Ce nommoit Mindof. Nous avons une lettre que le 
Pape lui adrefia en 1x51 , par laquelle il le félicite de u con* 
verfion au chriftianifine , & de ce qu'il avoit fournis (à per* 
Tonne , (on Royaume 6c tous (es biens au faint Siège. Cette 
prétendue con verfion n'avoit rien de (olidc ; Mindof n’avoic 
tait cette démarche que pour obtenir le titre de Roi. Dès 
l'année 1*5; , il tourna (es armes contre les Chrétiens , 6c (es 
fuccefleurs demeurèrent Païens encore cent trente ans. 

Lettre circulaire de l’Univcrfité de Paris à tous les Prélat» 
du Royaume , pour les engager à la (ècourir contre les Frè- 
res Prêcheurs. On voit dans cette lettre que l'Uniyerfité avoit 
&it deux décrets , l'un pour défendre aux Réguliers d'avoir 
deux chaires de Do&curs régentant cnicmblc : l'autre pour 
«dure de (on corps les Frères Prêcheurs , qui avoient rc- 
fiifé de confèntir à un ftatut portant qu’aucun ne (croit ad- 
mis au doâorat , qu'il n'eût juré auparavant d'obfcrycr le# 
tonftitutions de l'Univcrfité. 

Ufc4. 

Saint Louis quitte la Paleftine, le 14 Avril. Il avoh em- 
ployé tout le teins de fon fëÿour à fortifier 6c réparer le» 
places appartenant aux Chrétiens, à mettre en liberté tous 
ceux qui avoient été faits captifs tn Egypte depuis vingt ans, 
6c à travailler à la convernon des Sarrafins : il en emmena 
plufieurs en France , avec leurs femmes & leurs en fans. Eu 
paüant par le Languedoc , il ordonna la célébration d’un Con- 
cile qui fut affemblé à Albi par Zocn , Evêque d'Avignon 
& Légat du S. Siège. On y publia (oixantc & onze Canons , 
partie pour l'extirpation de l'héréfic, partie pour la réfor- 
mation du Clergé.. Saint Louis étant arrivé à Paris, alla à 
S. Denis , & y offrit des étoffes de foie en a&ions de grâces. 
Mais il demeura croift , pareequ'il youloit retourner à h 

Tome ZZ. Kk 
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Terre- faintc , ne croyant pas avoir accompli fuffifàmmcct 
(on voeu. 

A Rome, le Pape Innocent IV fit une conftitution nota- 
ble touchant les éîudes , adrefiée à tous les Prélats de France, 
d’Angleterre , d’Ecofic , de Galles , d’Efpagne & de Hon- 
grie. Le Pape s’y plaint de ce que les Clercs abandonnoient 
l’étude de la Théologie & de la Philofophic pour s’appliquer 
à celle des loix féculiéres, & de ce que les Prélats donnoienc 
prefque tous les bénéfices aux Profefleurs de droit & aux 
Avocats. Pour réprimer cet abus , il ordonne qu’à l’avenir 
aucun ProfefTeur de loix , ni aucun Avocat , quelque diflin- 
gué qu’il foit dans fà profeffion, ne fera promu aux digni- 
tés ou aux bénéfices ecciéfiaftiques , s’il n’eft inftruii des arts 
libéraux, & recommandable par Tes moeurs. II défend en- 
fuite d’enfèigner les loix féculiéres dans ces Royaumes, 
pourvu que les Rois & les Princes y confentenr. Dès l’an- 
née ni? > le Pape Honorius III avoit défendu d’enfeigner 
le droit civil à Paris , par la fameufè décrétale Super Jpecula y 
dont celle-ci fait mieux entendre les motifs. 

Bulle du 2.1 Novembre , par laquelle le Pape défend aux 
Religieux de quelque ordre qu’ils foient , de recevoir dans 
leurs Eglifes les ParoifTiens d’autrui les Dimanches & les 
Fêtes , & de les admettre à la pénitence fans la permiffion 
de leur Curé. Le Pape leur défend aufli de faire des fer- 
mons dans leurs Eglifes à l’heure de la Méfié , & d’aller prê- 
cher dans aucune Eglife fans avoir obtenu la permiflion du 
Curé. Mais le Pape Innocent IV étant mort le 7 Décem- 
bre fuivant, Alexandre IV, auparavant Cardinal Raignald , 
Evêque d’Ollie , qui lui fuccéda le 1$, révoqua cette Bulle 
aufli-tôt. Ce nouveau Pape éroit neveu de Grégoire IX. Un 
peu avant fà mort Innocent IV voulut anéantir les privilè- 
ges des Dominicains & des Francifcains, les premiers eurent 
recours aux prières , & récitèrent les Litanies de la fainte 
Vierge. ITn des Religieux crut appercevoir Marie fur l’au- 
tel avec l’enfant Jefus, auquel elle difoit , Mon fils exauce ? - 
les. En effet , le Pape mourut peu à près. C'cft de-là qu’ell 
venu un proverbe autrefois ufité dans la Cour de Rome : 
Seigneur > préferve{-nous des Litanies des Freres Prêcheurs . 

< Bzovius ad annum 1x54. Platus, iib. I. de bono ftatûs Rc- 
Jigiofi. chap. } 4* ) 
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L'Archevêque de Livonie établit fon Siège à Riga , qui 
écrient la Métropole de Livonie, d’Eftonic & de Pruflc; le 
Pape confirme ce choix par fa Bulle du *o Février. L* Ar- 
chevêque de Livonie n'avoic point encore eu de fiége fixe 
jufqualors. 

La Religion venoit de faire de grands progrès en Prufle 
par la vi&oirc remportée fiir les Payens vers la fin de l'an» 
née précédente , par Ottocar, Roi de Bohême , 6c Octoa 
£>n neveu. Marquis de Brandebourg, qui y avoient mené 
une armée de (oixante mille c roi fi: s. Depuis cette défaite 
les Païens s'emprefferent à recevoir le baptême. 

Bulle du ii Avril , pour la confirmation de l'Ordre des 
Chevaliers de l'Hôpital de fàint Lazare à Jerufalem fous la 
régie de S. Auguftin* 

Concile Provincial de Bordeaux le ij Avril. On y publia 
une conftitution de trente articles. Le vingt-cinquième por- 
te, qu'on ne donnera point aux enfans des noftics confie réel 
pour communier le Jour'de Pâque , mais feulement du pain 
béni. Ce qui cft dit ici des enfans , femblc êrre un relie de 
l'ancien ufage de leur donner l'Euchariftic dès qu'il étoienc 
foptifts: ce que/ l'Eglife Grecque a toujours confervé. Dans 
ÎEglifc Latine on obfervoit des le commencement du neu- 
vième fîécle , de ne la leur point donner indiftin&ement : de 
nous avons vu que le précepte de la communion pafcale» 
au Concile de Latran , n'cft que pour ceux qui ont atteint 
fige de diferétion. 

Bulle du 15 Avril , pour le rétabliffemeut des Freres Prê- 
cheurs dans l'Univerfité de Paris , 6c pour annuler le décret 
qui défendoit aux réguliers d'avoir plus d’une chaire. Le * 
Pape avoit chargé de l'exécution les Evêques d'Orléans 6c 
d'Auxerre , qui prononcèrent excommunication contre* 
toute l'Univerfité , fiir le refus que firent les Dodeurs 
d'obéir à la Bulle. Ceux-ci appellerez au Pape , & lui écrivi- 
rent pour (è juftifier lur ce refus , dilànt que pour éviter 
Ja iociété dès Religieux fans contrevenir^ Ion mandement , ■ 
vî P r * s k parti de renoncer aux privilèges de 

V univerfité , 6c de le léparer d'elle. Le Pape , fans avoir 
egard à cette remontrance , ni à leur prétendue fcparation. 

K ki 
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du corps de PUniverfité> écrivit au Chancelier de (âînte Gêna* " 
viéve , de ne point accorder la licence de régenter à Paris en 
aucune Faculté à ceux qui réfuteraient «fobterver la Bulle. "< 
La lettre eft du 15 Novembre : elle fait voir que le Chance-» 
lier de fainte Geneviève donnoit alors les licences dans les 2 
quatre Facultés. Peu de tems après , le Pape , à la prière * 
du Roi S. Louis , donna au Provincial des Freres Prêcheurs s 

en France, & au Gardien des Freres Mineurs de Paris» t 

l’office de l’inquifition dans tout le Royaume -, mais il leur a 
ordonnoit de prendre le confeil des Evêques Diocéfains, 
pour juger les hérétiques ou les condamner à une prifon 
perpétuelle. La lettre eft datée de Rome le 1$ Décembre. 
Cette inquifition générale en France eft remarquable , fur- 
tout étant établie a la prière du Roi S. Louis. ’ 

Mort de Jean Ducas Vatace, Empereur Grec : Théodore 
Lafcaris fon fils lui fuccéde. Le Pape Alexandre IV lui en- 
voya l’Evêque d’Orviette , chargé de renouer la négociation ; 
commencée avec Jean Vatace, pour la réunion des deux 
Eelifes i mais on ne voit pas que cette légation ait eu aucun «; 






r Jean de Parme, Miniftre général des Freres Mineurs ^ 
abdique par ordre du Pape , au Chapitre général tenu a 
Rome le 1 Février -, S. Bonaventure lui iuccéde. Jean s’étoit 
attiré beaucoup d’ennemis par fon attachement au teftamenc 
de S. François , qu’il vouloit qu’on obtervât comme la régie 
même. On l’accu (oit auffi de déférer trop aux opinions de 
l’Abbé Joachim. 

Sentence arbitrale du premier Mars, pour terminer le» 
conteftations de TUniverfiré & des Freres Prêcheurs. Le Pape 
écrit plufieurs bulles contre cet accommodement , & contre 
ceux qu’on en croyoit les auteurs. Le Doéteur Guillaume 
de Saint-Amour écrit fon livre des périls des derniers tems i 
où faifant allufion à un paffage de S. Paul qu’il entreprend 
d’expliquer, il défignoit clairement les Religieux Mandians, 
& leur appliquoit la prédiction de l’Apôtre. Ce livre qui 
ne fit qu’échauffer la querelle entre l’Univerfité & les Freres 
Prêcheurs , fut condamné par le Pape , & brûlé en fa pré- 
fcnce. Le Pape condamna en même tems l’Evangilç c'ter- 
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tel* livre fauCTement attribué à Jean de Parme. U étoie 
fondé fur la do&rme de l’Abbé Joachim , 8c contenoit plu» 
ficurs erreurs. On y lilait que l’Evangile de Jefus Chrift 
devoit finir l'an ix6o pour faire place a l’Evangile éternel, 
autant fupcricur à celui de TcPis-Chriif , que le Ibleil eft 
plus parfait que la lune : que ccft l’Evangile du Saint-Efpric 
qui preferira une autre manière de vivre , 8c difpofcra au* 
tremern de 1’Eglifc. Il fc trouva long tems entre les Frerct 
Mineurs des particuliers iufatués des rêveries de l'Abbé Joa* 
chim : quelques Hiftoriens dilent que l'Auteur de l'Evan- 
gile éternel étoit de leur Ordre 5 & il y a lieu de le croire * 
par ce qui eft dit dans ce livre , que nul homme purement 
nomme n’eft capable d*inftruirè les autres dans les mature st 
spirituelles , s: il ne va nuds pieds. 

Bulle du 9 Avril pour l’union des Congrégations d’Ermitc* 
de S. Guillaume de Malaval, du Mont-Fabel , de S. Au* 
guftin, du bienheureux Jean le Bon 8c de Bri&ine. Les deux 
premières. Congrégations fuivoieat la régie de S. Benoit , 8c 
is trois autres pretendoient fuivre celle de S. Auguftin. La 
Bulle les réunit en un feul Ordre fous le nom d’Ermites de 
S. Auguftin, leur permettant de demeurer dans la pratique 
du vœu de pauvreté abfolue qu’ils, a voient fait. Telle fuc 
l’origine des Religieux Auguftins mendians. Les GuiIlelmU 
tes retournèrent peu de tems après à la régie de & Benoît» 
par la permiflion du Pape* 

L’Archevêque de Gnéne met en interdit les Etats de Bo* 
Jcflas le Chauve , Duc de Silcfie , oui retenoit en prifots 
l’Evêque de Breflau , après l'avoir dépouillé de fes biens. 
L’Evêque racheta fa liberté en donnant au Duc deux mille 
marcs d'argent » & cette affaire n’eut point d’autres fuites.^ 

I157 *~ 

Apologie des Religieux mendiaas-par 3* Thomas d'Aquin. 
Ce S. Doéfeur répond en détail , dans cet ouvrage , à touter 
les raifons & autorirés avancées par Guillaume de Saint* 
Amonr. Il étoit entré dans l'Ordre des Freres Prêcheur*, 
en 1144 après avoir renoncé à tous les avantages tempo* 
rels que Gt naiffance lui promettoit. Il étoit fils de LanduU 
, Comte d’Aquin > ville de Campanie dans le Royaumes 
<k Naples* 
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Le Pape fait excommunier dans toute l'Angleterre, au foa 
des cloches & à l’extin&ion des cierges , Seval , Archevê- 
que d’Yorc, qui refufoit de conférer à des Italiens les 
meilleurs bénéfices de fon Eglifè. 

115*. 

Les Tarrares prennent Bagdad fin* le Calife Moftazem » 
qui périt dans les tourmens : en lui finit la famille des Ab- 
baflîdes ou defeendans d’Abbas , dans laquelle cette dignité 
étoit demeurée pendant cinq cens neuf ans. Depuis ce tems 
les Mufulmans n’ont point eu de chefs légitimes de leur Re- 
ligion , puifque c’eft un des points fondamentaux de leur 
créance , qu’il doit être de la famille du Prophète. Les 
Chrétiens auroient pu profiter de cette décadence des Mu- 
fulmans , s’ils ne fe fuffent ruinés eux-mêmes par leurs 
divifions : mais outre une guerre fànglante que les Vénitiens 
& les Génois fè faifoient depuis long-tems, principalement 
en Orient $ il y eut alors une furieufe querelle à Acre entre 
les Hospitaliers & les Templiers. Ils fe battirent avec tant 
d’animofiré , que les Templiers furent entièrement défaits y 
enforte qu’à peine en refta-t il un feul ; mais la plupart des 
Hofpitaliers périrent auflî dans ce combat. 

En France , on célébra deux Conciles : le premier , aflenv» 
blé à Ruffec en Poitou le il Août, publia un réglement 
en dix articles, dont le huitième porte , que le Prêtre qui 
abfout un excommunié à l’article de la mort , doit l'obliger 
à fàtisfaire à fa partie , par lui ou par autre ; autrement 
le Prêtre lui-même y fera tenu en fon nom. C’eft que l’on 
excommunioit fouvent faute de payer une dette , ou pour 
quelqu’autre intérêt temporel. L’autre Concile fut tenu à 
Montpellier le 6 Septembre. On y fit huit articles de ftatuts > 
dont le troifiéme porte qu’il fera permis au Sénéchal de Beau- 
caire d'arrêter les Clercs pris en flagrant délit , pour rapt , 
homicide, incendie & crimes femblables , à la charge de les 
remettre à la Cour de l'Evêque. On voit ici le commence- 
ment du cas privilégie. 

Saint Louis raflemble dans fon palais un grand nombre de 
volumes , ayant fait tranferire ce qu'il y avoit , dans les 
Abbayes , d’exemplaires les plus authentiques de l’Ecriture 
feinte & des Peres. U fe fauoit ua plaifir d’aller fou veut 
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dans cette Bibliothèque. U en avoit permis l’çnrréc au public* 

i*S9. 

Les Chartreux viennent Rétablir à Paris où ils écoient 
appellés par S. Louis qu i leur donna l'hôtel de Vau vert , hors 
Paris ; cette mai(bn paffoit parmi le peuple pour être infettée 
de démons ; ce qui fit donner le nom de porte 6c de rue 
d’Enfer à ce quartier. Dom Riftcc, leur treiziéme Prieur % 
fait autorifer dans le Chapitre général les ftatuts de POrdre 
qu’il avoit compilés , corrigés 6c augmentés. C'eft ce qu’ils 
appellent les Statuts antiques. L’origine des Chapitres géné* 
raux y eft marquée (bus Dom Baule, qui fut le huitième 
Prieur de la grande Chartreufc, 6c mourut l’an 117J. 

On vit cette année un mouvement de dévotion (ans 
exemple jufqu’alors. Des milliers d’hommes de tout âge 6c 
de toute condition paroi (Tant tout-à-coup touchés de Dieu» 
fe mirent à pratiquer une pénitence auffi rude que finguliére. 
Ils marchoient deux à deux en proceffion , précédés par des. 
Prêtres avec les croix 6c les bannières , tenant chacun ua 
fouet de courroies dont ils (c frappoientfi rudement , qu’ils 
& mettoient tout en fang ; on les appella Flagellons : ils 
étoient nuds depuis la ceinture jnfqu’en haut , 6c marchoient 
ainfi par le plus dur froid de l’hiver, même pendant la nuit . 
répandant beaucoup de larmes » 6c pouffant de longs gémi£ 
fomens * les montagnes 6c les plaines retentiffoient de leurs 
cris. Les femmes pratiquoient la même pénitence, enfermées 
dans leurs Chambres. Ce mouvement qui avoir commencé 
a Péroule y d’où il avoit pafféà Rome % 6c dc-là dans toute 
fltalie , s’étendit jufqu’en Allemagne , en Pologne 6c en plu- 
fieurs autres pays. La foperftition s’y mêla bientôt : les Fla~ 
gellans di (oient que perfonne ne ponvoit être abfousde tous 
fes péchés , s’il ne faifbit cette pénitence pendant un mois $ ils 
fc confeffbient les uns aux autres , 6c prétendoient donner 
J’abfblution , quoique laïques ; ils la donnoient aux morts » 
même à ceux qu’ils croyoient en enfer ou en paradis. Ces 
txtravagances attirèrent l’attention des Supérieurs ecdèfiafti- 
ques 6c des Magiftrats 5 on défendit (bus de étoffés peines 
de (uivre cette (è&e , qui fut bientôt abandonnée 6c méprifèe*. 

Mort de Théodore Lafcaris, Empereur Grec : il laiffa un 
fils eu bas âge » nommé Jean l dont Michel Paleologue (c 

Kk4 
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-fit déclarer tuteur, & en même tems Régent de l’Eiflpîré* 
C’étoit dans le defîcin de s’acheminer au trône : peu après 
II fe fît proclamer Empereur. 

Fondation d’une maifbn des Mathurins dans le Château 
de Fontainebleau par S. Louis : il y bâtit la Chapelle , per- 
fectionnée depuis par fes fucceffeurs. Il fait bâtir aufli l’Hô- 
pital des Quinze- Vingtsj du moins l’Eglifè fut conftruitq. 
cette année. 

1160. 

L’Univerfité de Paris confent à recevoir les Freres Prê- 
cheurs , à condition qu’ils tiendront le dernier rang lorfqu’ils 
feront appellés ou admis aux aCes publics. 

Concile Provincial de Cologne le 12 Mars. On y publia 
quatorze Canons de difeipline pour le Clergé , & dix huit 
pour les Moines ; qui font voir que le relâchement étoit 
grand dans les monafteres de cette Province , & le concubi- 
nage encore commun parmi les Clercs. 

On tint un autre Concile Provincial, fur la difeipline , à 
Cognac , diocèfe de Bordeaux , qui fit 19 articles de cons- 
titutions, où l’on remarque une défenfe de veiller dans les 
Eglifes , à caufè des avions honteufes ou violentes qui s’y 
commettoient & qui obligeoient à réconcilier les Eglifes : 
ce qui fait juger que le peuple affiftoit encore aux Office» 
de la nuit, 

Ifabelle , fœur de S. Louis , fonde l’Abbaye de Long- 
champ , près Paris. On employa trente mille livres aux 
bâtimens. Elle s’y renferma elle-même , mais fans faire pro» 
feffion ni prendre l’habit , & mourut fàintement le 21 Fé- 
vrier 1170. Cette PrinccfTe y eft honorée comme bienheu- 
reufe , par la permiffion que Léon X en a donnée en 152 1. 

Saint Louis fonde l’Hôtel-Dieu de Compiegne , où il 
porta le premier malade avec le Roi de Navarre fon gen- 
dre. Le Prince Louis porta le fécond avec fon frere Philippe* 
fuivis’des Grands qui portèrent les autres malades. Outre 
les bâtimens de l’Hôtel- Dieu de Paris , qu’il avoit poulies 
Jufqu’au petit-pont ; il fît une ordonnance pour convertir 
en obligation la pieufè coutume des Rois , de faire une au- 
mône à l'entrée du Carême eu faveur des pauvres des Kè- 
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teVDieu. Cette ordonnance fut mife en dépôt dans celui 
ie 

\\ îaut encore compter parmi les établiflemens faits à Paris 
par Louis, ceux des Jacobins , des Frcres Mineurs, ou 
Cordeliers -, ceux des Carmes & des Hermites , aujourd'hui 
connus fous le nom de grands Auguftins : ces derniers s’ap- 
pelloient , Frères de la pénitence de Jefus-Ckrift ou Sachets 9 
& Freres aux focs , à caufc de la forme de leur habille- 
ment groffier. Les Carmes portèrent long- tems le nom de 
Freres Barrés , à caufe de leurs habits bigarrés de bandes 
blanches & noires, ou de couleur tannée. 

n6u g 

Concile d’Arles , ou l’on publia dix-(èpt Canons. Le pre- 
mier eft pour la condamnation des livres de l'Abbé Joachim. 
Le dix-fepriéme eft contre un abus qui regnoit en Provence , 
tant chez les féculiers que chez les réguliers : lorfqu'i! y avoic 
conteftation pour un bénéfice , on couroit aux armes , Sc 
on s’emparoit des Eglifcs par violence , au lieu d'aller de- 
vant les Juges qui en dévoient connoitre. Le Concile dé- 
fend ces voies de fait : mais depuis elles donnèrent occa- 
sion aux Juges Laïques de prendre connoilTancc du polfc- 
ffoire des bénéfices. 

Les progrès continuels des Tartarcs allarmoient tous les 
Princes Chrétiens: ces barbares atraquoient la Tcrredàinte, 
la Hongrie , la Pologne & plufieurs autres pays , d’où ils 
pouvoient envahir le refte de la Chrétienté. Pour prévenir 
ces maux , le Pape écrit aux Prinçes Chrétiens , aux Prélats 
& aux Communautés : on afiemble par fbn ordre divers 
Conciles en France , en Allemagne & en Angleterre , où 
l’on ordonne des jeûnes , des prières publiques & des pro- 
cédions. Le Pape prétendoit lui-même tenir fur ce fujet un 
Concile qu'il avoit indiqué pour le commencement de Juillet : j 
mais il mourut le 15 Mai a Viterbe , où il s'étoit retiré à 
caufe des {éditions des Romains. Nous avons une belle lettre 
circulaire de ce Pape contre les délbrdres des Eccléfiaftiques, 
& principalement contre l'incontinence de ceux qui entre- 
tenoient publiquement des concubines au mépris des Canons* 
Il n y avoit alors à Viterbe que huit Cardinaux, qui fc trou- 
vèrent tellement divifis } qu’ils ne purent convenir d’aucun 
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de leur corps. Enfin , le 19 Août ils élurent Jacques Panta?^ 
leon , Patriarche dejerufàlem, qui Ce rencoutroit à Viterbe 
pour Solliciter une affaire de (on Eglifc. Il prit le nom d’Ur- 
bain IV. 

Les Grecs reprennent Conftantinople par fiirprifè la nuit 
du 15 Juillet, fur les François qui l’avoient poffédée pen- 
dant cinquante-fcpt ans. L’Empereur & le Patriarche Latins 
prennent la fuite. L’Empereur Grec Michel Palealoguc fait 
Ion entrée folemnclle dans cette capitale le 14 Août , mar- 
chant à pied , & faifant porter devant lui l’image de la Vierge 
nommée la ConduSricc , que l’on prétendoit avoir été peinte 
par iàint Luc. 

ufa. 


Il eft excommunié par Arfene , Patriarche Grec de Cons- 
tantinople , pour avoir fait aveugler le jeune Empereur Jean 
Lafcaris. Le Pape fait prêcher la Croifàdc contre lui. 




Négociation entre le Pape & l’Empereur Michel Pafeo- 
logue , pour la réunion des Grecs. L’Empereur efpéroit par 
ce moyen détourner l’orage qui le menaçoit de la part des 

Latins. 

Bulle du premier Juin pour la confirmation de Pinftitut 
des Céleftins, fondés par Pierre de Mouron, depuis Pape 
Céleftin. Pierre donna à fes difciples la régie de S. Benoît , 
y ajoutant quelques auftérités. Cet Ordre fut confirmé de 
nouveau en 1174, par le Pape Grégoire X. 

Ademblée du Clergé de France à Paris le 1$ Novembre ,od 
l’on accorde le centième des revenus eccléfiaftiques pendant 
cinq ans. Voici l’Ordonnance des Prélats. » Les Prélats , tant 
pour eux que pour le Clergé , ont accordé aux belbins de 
la Terre-fainte, par pure grâce & (ans contrainte ; non en 
vertu de la lettre du Pape , mais de bonne volonté , le (ub« 
fîde de vingt fols par cent livres, le tout à proportion de* 

i*m» iir .4 /«U a AH . À 


revenus de chaque particulier ; à condition qu’aucun ne 
’ la force fëculiérc , & que l’Evêque diocé- 


foit contraint par 1 
fain emploie les Cenfiires Eccléfiaftiques pour la levée du 
centième. S’il Ce xouyoit des rebelles aux Eyêques , le Légat 
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pourra ufer de (on bref contr’eux. Oa exempte du paiement 
les Curés ou aux autres dont le revenu ne paflera point 
douze livres , à moins qu*il n'y ait pluralité de bénéfices. 
On borne la levée du fubfide à cinq ans. Elle fe fera , moi- 
tié à la feint Jean , moitié à Noël. L’eftimation de la va* 
leur des terres & des fiefs fc fera fuivanc celle de chaque 
pays. La bourfe commune des Chapitres * paiera pour les 
Chanoines. « La lettre dont il eft fait mention dans cette 
Ordonnance , avoit été apportée par l'Arche vêque de Tyr 
en qualité de Légat : & fe Pape écrivoic en même tems à 
S. Louis pour l'informer des infultes faites aux Chrétiens 
par le Sultan de Babylone , qui avoit fait abattre & rafer 
entièrement l'Eglife de Nazareth & celle du Mont-Thabor. 
Cette deftru&ion des lieux feints eft remarquable pour la 
fuite de l'hiftoirc. 

On peut rapporter à cette afiemblce une remontrance que 
les Prélats firent à S. Louis, félon le récit du Sire de Join- 
ville qui s’y trouva. Ils vouloient engager le Roi à com- 
mander aux Officiers de Jufticc de contraindre par feifie 
de leurs biens ceux qui auroient été excommuniés par an Sc 
jour, à fe faire abfoudre, fans que les Juges puilcnc pren- 
dre connoiflance de la caufe de ^excommunication. Le Roi 
répondit qu’il donneroit volontiers cet ordre à l’égard de 
ceux que fies Juges trouveroient avoir fait tort à l’Eglife ou 
à leur prochain , mais non autrement. H feroit contre la 
raifon , difoit ce feint Roi, que je contraignijfe de fe faire 
obfoudre , ceux à qui les Ecclcjiaftiques eux même fendent 
tort . 

* U*4. 

JU 

Michel Paleologue , irrité de ce que le Patriarche Arfene 
refufoit de le recevoir à la fetisfe&ion qu’il offroit de don- 
ner, le fait dépofer dans un Concile aflemblé dans fon 
Palais à Con fiant inople , & l'envoie en elil. Cette dépoficiou 
caufe un fchifme entre les Grecs. 

Inftiturion de la Fêrc du feint Sacrement par le Pape Ur- 
bain TV. Il fit compôier l’Office de cette Fête par S. Tho- 
mas d’Aquin ; c’eft le même qu’on dit encore dans le Romain. 
*Aa\s\e Pape Urbain étant mort cette même année, la célébra- 
tion de la Fête du feint Sacrement fut interrompue pendant 
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plus de quarante ans. Elle avoit été ordonnée dès l'année 
ïzV-> par Robert de Torote , Evêque de Liège, à l’occa- 
fion d’une révélation qu’une fainte Religieux Hofpitaliére 
nommée Julienne avoir eue fur ce fujer. En 1157 le Cardi- 
nal Hugues de Saint- Cher , alors Légat en Allemagne > rc* 
nouveila cette ordonnance. Enfin elle fut étendue à toute 
FEgl.'fe par le Pape Urbain , qui avoit connu particuliére- 
ment la bienheureufe Julienne , pendant qu’il étoit Archi- 
diacre à Liège. 

Concile Provincial de Tours, à Nantes, le premier Juillet. 
On y publia neuf Canons : le fécond défend de diminuer le 
nombre des Moines dans les Prieurés, & veut au'on répare, 
cette diminution dans les lieux ou elle auroit été faite , à 
moins qu’elle ne fut approuvée par l’Evêque. Le cinquième 
défend de fervir plus de deux mets aux Prélats dans leurs 
vifites. Le fixiéme ordonne la réfidence dans les bénéfices à 
charge d’ames , & déclare que la réception d’un fécond bé- 
néfice de cette qualité fait vaquer le premier. Le feptiéme 
défend d’exiger des péages des Eccléfiaftiques > pour lc9 
choies qui ne font pas marchandas. Saint Louis fit aufïï 
tenir un Concile à Paris le z6 Août. Le Cardinal Simon de 
Brie , Légat , y préfida. L’afiemblée fut compofèe de Sei- 
gneurs & de Prélats ; & de leur avis le Roi fit une nou- 
velle Ordonnance contre les juremens & les blafphêmes t 
fort communs en France. Il avoit toujours été d’une grande 
févérité fur cet article. On rapporte qu’un bourgeois de Paris 
ayant bafphemé avec des paroles infâmes, le Roi lui fit mar- 
quer les lèvres d’un fer chaud pour fèrvir d’exemple ; 3c 
fachant que plufieursperfonnes en mtirmuroient, il dit ces pa- 
roles bien dignes d’un Prince fi pieuï$/e voudrois être mar- 
qué de même , & porter cette difformité toute ma vie, pourvu 
que ce vice fût entièrement banni de mon Royaume . Mais par 
l’ordonnance dont nous parlons , le Roi, à la prière du Pape> 
ne prononça qu’une peine pécuniaire contre les blafphéma- 
teurs. Ce Prince jouilloit alors d’une fi grande réputation * 
que le Roi d’Angleterre 1 & les Seigneurs le choifirent cette 
année pour arbitre des différends, qui avoient allumé 1* 
guerre entre le Roi & fes fujets. 

Urbain IV meurt le z Octobre * le faiût Siège vaque 
quatre mois. 
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Gai Fulcodi , Cardinal Evêque de Sabine , monte fur le 
faine Siège le $ Février. On eut beaucoup de peine à lui faire 
accepter le Pontificat : il prit le nom de Clement IV. 

Bulle du x6 Février pour la conccffion du Royaume de 
Sicile à Charles d* Anjou , frère de S. Louis. Ce Prince pafl'c 
en Italie à la tête d’une armée compofee de Croilès , & fou» 
doyée des décimes du Clergé de France. L’année fuivanre 
il défît près Bcnevcnt Mainfroi , fils naturel de Frédéric II, 
qui s’étoit emparé de la Sicile après la mon de fon pere : 
Mainfroi fut tué dans ce combat ; & comme il étoit excom- 
munié depuis long-rems à caufe de fonufurpation, ion corps 
demeura Uns fèpulturc eccléfiaftiquc. 

Ce D'étoit par-tout que Croifades , en Efpagne, en France, 
en Hongrie , en Angleterre : on appliquoit ce remede à tous 
les grands maux. La croifade d’Efpagne étoit contre les Mo- 
res d’Afrique , qui étoient venus attaquer la Caftille. En 
France , outre celle contre Mainfroi , on continuoit de prê- 
cher celle de la Terre-fàinte , & le Pape rcdoubloit fis efforts 
pour y exciter , fur les triftes nouvelles qu’il recevoit de« 
progrès de Bondocdar Sultan d’Egypte , qui après avoir pris 
& ruiné Céfàrée en Palcftine l’année précédente , prit cette 
année le château d’Arfouf d’où il emmena mille captifs. Eu 
Hongrie , la croifade étoit centre les Tartares , fans préju- 
dice de celle qui fe prêchoit pour le fccours des Chevaliers 
Tcutoniques , & des autres fidèles de Livonie , de PrufTe & 
de Curlande. La croifade d’Angleterre étoit contre les Sei- 
gneurs révoltés contre le Roi Henri , fous la conduite de 
Simon de Montfort , fils du Comte de même nom , qui avoit 
fait une fi rude guerre aux Albigeois. 

Saint Booaventure refufe l’Archevêché d’Yorc, Sc faine 
Thomas celui de Naples. Ce dernier écriyoit alors là Somme 
Théologique. 

• U 66 . 

Concile de Lubecen Danemarck , où le Cardinal Guî» 
Légat du S. Siège , excommunie le Roi de Danemarck à 
caufe des violences exercées contre plufieurs Evêques. 
Bondocdar prend le château de Saphet près Acre le 14 
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Juin , & fait égorger tous les habitans fur leur refus d*em-* 
brader le Mahomécifme. Ils furent portés à cette généreufè 
résolution par deux Freres Mineurs , Jacques du Pui & Jéré- 
mie, que le Sultan fit écorcher vifs, & décapiter enfuice» 
ainfi que le Prieur des Templiers* 

n*7. 

Saint Louis aflcmble un grand Parlement à Paris , pour 
prendre des mefurcs fur un fécond voyage qu’il méditoit 
de faire à laTerre-faince.IIfe croifè avec trois de fès fils. Un 
grand nombre de Seigneurs & de Prélats fè croifent à fbn 
exemple. De ce nombre fut Eudes Rigaut , Archevêque de 
Rouen , qui tint cette année un Concile Provincial à Poik. 
taudemer le $o Août. Il y fut ordonné aux Clercs , même 
mariés, de porter la tonfure & l’habit clérical, & de s’abfle- 
nir de tout négoce , fous peine d’être privés des privilèges 
du Clergé. Ceci peut faire juger que bien des gens prenoienr 
la tonfure , ou même les ordres mineurs , uniquement dans 
la vue de jouir par ce moyen des privilèges du Clergé , alors 
fort étendus. 

Concile de Vienne en Autriche le 10 Mai , afïèmblé par 
le Cardinal Gui , Légat. On y publia une conftitution de 
dix-neuf articles, alfez fèmblable à celle d’un fynode tenu à 
Cologne l’année précédente par l’Archevêque Engelberc , 
oui fait voir qu’il regnoit bienjdcs défordres en Allemagne 
depuis quinze ans qu’il n’y avoit point d’Emperear. 

11*8. 

Concile de Château-Gonticr , par l’Archevêque de Tours 

avec fès Suffragans. 

Depuis la défaite de Mainfiroi , le jeune Conradin , petit-- 
fils de Frédéric , prenoit le titre de Roi de Sicile : il pafla 
en Italie , où il étoit appelle par une puifiante fa&ion* 
Après plusieurs monitions auxquelles ce Prince n’ayoit point 
eu d’égard , le Pape procéda enfin contre lui , & l’excom- 
munia folemnellement le jour du Jeudi-fàint y Avril de cette 
année. Conradin eut une fin encore plus malheureufè que 
Mainfroi ; il fut vaincu & pris par Charles d’Anjou , qui 
lui fit faire fon procès comme criminel de Iéze*majefté Ôc^ 
ennemi de l’Eglifè. Il eut la tête tranchée à Naples le 2£ 
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Odôbre , avec (on coufin le Duc d’Autriche, 3c plufieur* 
autres prifonnicrs. Avant l'exécution , on les mena dans 
nue Chapelle où on leur fit entendre une Melle des morts 
pour le repos de leurs âmes , 3c op leur donna le rems de 
Ce confcfler. Mais la mort de Conrâdin fut dclàpprouvée 
par le Pape , qui en fit de fortes réprimandes au Roi 
Charles. 

En Angleterre , le Cardinal Ottobon , Légat , célébra uq 
grand Concile à S. Paul de Londres le 13 Avril , en pré* 
îcnce de tous les Prélats d’Angleterre, de Galles , d'Ecoflc 3c 
d’Irlande ; on y publia un decret de cinquante quatre arti- 
des , dont pluucurs tendent à réparer les défordres eau (ci 
par la guerre civile dont ce Royaume étoit agité. Voici ce 
qu’on trouve de plus remarquable dans les autres articles. 
Le huitième 'ordonne , que les Religieux devenus Evêques 
garderont leur habit régulier. Le vingt- fixiéme défend aux 
Prélats de s'attribuer les fruits des Églifes vacantes , foie 
pour un an ou pour un autre tems , s’ils ne font fondés en 
privilège ou en coutume. On voit ici le commencement du 
déport 3c de P annote. 

L'Eglife de Paris perdit cette année Renaud de Corbcil , 
fi>n Evêque. On lui doit la ratification de l’arrangement pris, 
par le Cnapitre de Paris , pour augmenter les revenus trop 
modiques de ceux qu’on appclloit Clercs de Matines . Cet 
arrangement confiftoit à prendre tous les ans fur l'Eglife 
de S. Mederic , vingt livres parifis , que devoit payer le 
Chevecier , 3 c vingt-cinq fur la Cure de S. Nicolas au Char- 
donnet. L’événement le plus fingulicr qui arriva fous le Pon- 
tificat de Renaud , fut l’interdit dont il frappa la ville de 
Paris & tout le Diocèfe, en i% 6 $ * ce fut à l’occafion de 
certaine monnoie dont le Roi avoit défendu le cours , & 
du guet que chaque Bourgeois faifoitâ fon tour durant la 
nuit , & dont ceux de la jurifili&ion de l'Evêque Ce préten- 
doient exempts. 

Mort du Pape Clément IV , le 19 Novembre. Il étoit 
habile Prédicateur , fçavant Jurifconfulte , & fi humble , 
même étant aftis fur le trône pontifical , qu'il ne conlèntitau 
mariage de fà nièce qu'à condition qu'elle épouferoit le fils ' 
dun (impie Chevalier ; 3 c en faveur de ce mariage il promit 
crois cens tournois d’argent , c'cft-à-dirc environ cent cin- 
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quante livres de notre monnoie. De fon tems les Confrère* 
du Confanon , affociés à Rome en l’honneur de la feinte *1 
Vierge , s’engagèrent à fe confeffer& communier trois fois ai 
l’année ; ce que le Pape Clément autorife par une Bulle, On à 
dit que cette Confrérie fut • la première & le modèle de •: 
toutes les autres : elle prit Ion nom de la bannière qu’elle ’a 
portoit aux procédions. Le feint Siège vaque deux ans & si 
plus de neuf mois. « 

ixs*. ï 

Saint Bonaventure écrit (on apologie des pauvres , pour 
les Freres Mendians attaaués de nouveau par un Docteur de t 
Paris , nommé Gérard d’Abbeville. t 

Concile Provincial de Sens. On y cite & renouvelle le a 
Canon Omnis utriufque Sexûs du quatrième Concile de ■ 
Latran. Le Concile ajoute , que les propres Prêtres n’admet- 
tront perfonne à la feinte Table qui ne le (oit confeffé à eux y x 
ou à quelqu’un capable , avec leur permifüon. j 

. IZ 7°- ;; 

Jean de Courtenai, Archevêque de Reims , tient avec les r, 
Suffragans un Concile à Compiegne , où il fut uniquement :i 

3 ucftion des raviffeursdes biens eccléfîaftiques. Les Evêques 
ans ce fiécle , failbient des immunités eccléliaftiques , l’ob- 
jet principal des Conciles j un Evêque de Tournai, en i > 6 ©, 
excommunia (on pere même pour ce fujer. 

Etienne Tempier, Evêque de Paris , ayanraftemblé un con« \ x 
feil deThéologiens, condamna treize propofitions que certains 
Profeffeurs de Philofophic & de Théologie enfeignoient dans ) 
leurs écoles. Voici ces^propofitions. 1*. L?intellc& eft un, & le * 

même dans tous les hommes. IL II eft faux'ou. impropre de 
dire que l’homme a k faculté de l’entendement. IÙ. La vo- 
lonté humaine veut ou choilit par néceffiré. IV. Tout ce qui 3 

fe fait ici-bas , eft fujet à l’opération néedfaire des corps cé- ; 

leftes. V. Le monde eft éternel. VI. Il n’y a jamais eu de 
premier homme. VII. L'ame , comme forme de l’homme, 
le corrompt avec le corps. VIII. L’ame fëparée du corps B 
ne peut fouffrir par le feu corporel. IX. Le libre arbitre eft 
une puiflance paflivc , non a&jve , & néceffaircmcnt mue 
par l’objet défirable. X. Dieu ne connoit point les choies (in- 

guliéres 
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luliércs. XI. U ne connoît rien que lui. XII. Les adiom 
Humaines ne (ont point conduites par la Providence divine. 
XIII. Dieu ne peut donner rimmortalité ou rincorrupribi» 
liié , à ce qui eft corruptible ou mortel. 

Le Re&enr de FUniverfiié , & les Procureurs de la fa- 
culté des Ans , furent avertis d'empêcher qu'on traitât dans 
les écoles de Philofbphie , les matières appartenantes à la 
foi , pour ne pas donner aux jeunes gens l'occalion de for- 
mer des doutes fur nos impénétrables myftercs. En confé- 
quence la faculté des Arts , dés l'année (ui vante 1171 , le pre- 
mier d’ Avril , porta un décret contre ceux qui oferoienc 
agiter des queftions fur des matières de foi. Les Contre ve* 
Dans furent exclus du corps, s'ils oe faifoient une rétractation 
publique, trois jours apres la monition. Malgré ces défenfes > 
(èpt ans après, ces mêmes extravagances furent reoouvcilécs 
k comme telles condamnées par ie même Evêque. 

Saint Louis part pour la fixiéme Croifade Je 1 5 Mars. 
Bien des perfonnes blâmoient f avec rai (on , ceux qui avoienc 
confeillé cette croifade au Roi : fa fanté étoit déjà tellement 
iftbibiie par les jeûnes & les autres mortifications , qu’il ne 
pouvoit plus porter d'armure , ni même (è tenir un certain 
tems à cheval. Les Eccléfiaftiques murmuraient aufli , à 
caufe d'une nouvelle décime accordée par le Pape pour la 
croifade : ils attribuoient hautement la perte de Jeruuiem à 
h malédiction attachée aux décimes , & le (chifine des 
Grecs aux exaction* de la Cour de Ron^e. Avant de partir 
S. Louis établit pour Régens du Royaume Matthieu » Abbé 
de S. Denis, & Simon de Clermont , Comte de NeÛe , & fie 
fon teftament compofé principalement de legs pieux. U 
donnoit fcs livres aux Freres Prêcheurs & aux Frcres Mi- 
neurs de Paris , à l'Abbaye de Royaumont & aux Frcres 
Prêcheurs de Compiégne. Ce Prince aimolt tellement les 
Ordres Mendians , qu'il difbit quelquefois que s’il pouvok 
fe partager en deux, il voudrait qu'une moitié de Jui-même 
fût dans l'Ordre des Mineurs , & l'autre dans celui des Prê- 
cheurs. Dès l'année précédente, voulant pourvoir à la tran- 
quillité du Royaume pendant (on abfence , il avoit publié une 
ordonnance fameufè connue (bus le nom de Vrafpnadquec 
Sanâion. Elle contient fir articles , qui tendent a réprimer 
la frnonie^ les entrepôts des Papes , des Seigneurs , & dns 
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Toges laïques , furies droits des Ordinaires pour tes èle&îonV* 
Je^ collations des bénéfices 6c la furïfdi&ion contentieufè* 
Quelques exemplaires n’ont point le fixiéme article , qui cft* 
contre les exaltions de la Cour de Rome. 

Saint Louis afliége Tunis en Afrique 3 H meurt devant 
cette place le s; Août, d'une maladie contagietjfe qui ra- 
vageoit fou armée , & qui vcn<?it d’enlever le Comte de 
Ncvcrs , l’un de fes fils. En mourant il donna à Philippe, fon 
fi II aîné, une inftrultiôn par écrit, qui peut être regardée 
<oipme une excellente leçon pour tous les Rois. Les Croifés 
repartent en Europe , après avoir conclu une ttéve de dix 
ans avec le Roi de Tunis. Cette trêve fat défàpprouvée par 
Edouard fils aîné du Roi d'Anglctefrre , 6c par les Angîois 
cu’ii avoit amepés à la croifàde. Iis refterent en Sicile pen*- 
daot l'hiver i & étant retournés en Paleftine l'année fui vanter» 
ils prirent Jaffa , Beaufort , Nazareth 6c Antioche , où \\» 
'firent mourir dix*fèpt mille perfonnes , & emmenerent plus 
de cent mille efçlaves. Cette grande ville demeura déferte 9 
& n’a pu fc rétablir depuis» 

Un Chanoine d’Evreux, & Diacre, dont le nom étptr 
Bouteille y 6c qui vivoit vers 1x70, fonde un Obit poutr 
le zS Avril. 11 attacha à cet Obii une forte rétribution pour 
les Chanoines , Hauts- Vicaires , Chapelains , &c. & ce qui 
cft plus fingulier, il ordonna qu’on étendra fur le pavé, aïs 
milieu du chœur , pendant VObit , un drap mortuaire, aux 
quatre coins duquel on mettra quatre bouteilles pleines de 
vin , 6c une cinquième au milieu, le tout aq profit des Chan- 
tres qui auront aflïfté au fèrviee. Cette fondation a été 
acquitéc pendant plufîcurs fiécles. 

1x71. 

Le Roi Philippe le Hardi * qui avoit fuivi fbn pere à la 
croifàde i prit loin de fès funérailles & &c celles du Comte 
<îe Neversibn frere. Les cercueils forent apportés- d'abord à 
FEglifë de Notre-Dame à Paris, d’oû ou les transféra à St 
Denis le et Mai. Les procçffions de tous les Religieux de , 
Paris marchoient devant , puis le Roi avec grand nombre 
-de Seigneurs 6c de Prélats , & une grande foule de peuple. 
Ils ètoieot tous à pied , 6c le Roi portoit fur fès épaules le 
‘•cercueil de (bu pcrc» Qu croit que ç’cft dans les endroits 
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W PhihM>c fc rep où , qu’on érigea depuis les croix qui 
tabliftent encore fur le chemin Ce cercueil ne contenue 
^teos j car fuivant I ufage du tems , on avoit déroem- 
w le corps pour le faire bouillir dans le vin & l'eau , & en 
«parer ks chairs , qui furent enterrées à Montreal, prés de 

dcmW'’ Ç**] 6 ^ ICl e ,’ Chyles d’Anjou , qui les avoic 

«^adecs, de même que k coeur & les entrailles. Saine 
t^ L s «*jw fon «^ en divers lieux du Royaume un «-and 
jombre de monafteres ; comme Royaumoot de ÏOr*e de 
iJtcaui, plu heurs maifons de Jacobins 6c de Cordeliers. Il 
cSd " î? ren £ t C de Paris , & fond. 

teraJr^tV* c ? m P lé 8 ne & de Vernon. Il retira 
aux tiUes Dieu plufieurs femmes perdues, .ou en danger dfc 
perdre ïl eft aufli le fondateur de l'Hôpital des Qu^î 
W de Pans pour les aveugles. A ces œuvres, oûla cha- 
j£S rt S e “ ne * ». magnificence royale paroilTent avec tant 
«eciat, S. Louis foignoit les pratiques d’une pénitence aufr 
éLVi~Ti 0n h . fimphcité dans fa parure ordinaire 5 mais 
«mies cérémonies & les occafions éclatantes, il paroilToic 
«tcplns de grandeur que les Rois fes prédéceffeurs La 
d«nv&l hmnilirf faifoient le caraftere P & 1 ornement de 
“ Jiepnvée de ce Prince : mais s’agifloit-il de quelque cn- 
aSV C< ? nfi f érab,CiOU de rc P r = ftntcr Clivant Va dignité, 

teS' 1 t rS ™l C ' ^ ét °J C i 0n troüvoir « li il 

Jnnce magnifique, I homme de tête, le brave guerrier, lé 
g and Capitaine : Louis avoit les vertus qui font les Saints, 
î qui f P nt S rands Rois - ïl fie fit à fon tom- 

de rÂbbé^e 8 ™ Denis’ q ° ™ re ° t écrits bêlement par ordre 

■«* S - Louis principalement qui a établi la pieulè cou. 
tume dans l’Eglife , de fléchir le genou , à la Meffe à 
«Wl« du Ubofc lEt komofJus eft.’tl ajouta 1 h géîiu! 

« L fi u-? e mclm *'on que l’on faifoit chez les Re- 
fi?n? ' 1 ^ t b lt encore leur pratiqué de fe profterner pro- 
fondement en priant quelque tems qU and on lit à l’EvmJik 
Sr a<B ?r’ ^J^Chrift rendit Pe/prit, Le S.Roffit 
fcS fiainte Chapelle chezles Dominicains, 

* • deVenus umverfels. H renouvella l’ufage 
Xl ’ * T "‘ que 4e 1,1 «P° fer à h vénératîftf 
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Concile à S. Quentin , tenu par l’Evêque Je Soiflfon* , W 
liège de Reims vacant. _ , . _ 

Thibaud , Archidiacre de Licge , ell élu Pape le prennet 
Septembre par fix Cardinaux, entre les «aains defquels les 
autres avoient fait un compromis. II écoiten Paleltine, ou 
il étoit allé vifiter les faints lieux , lorfqu’il apprit fon élcc- 
tion, qui donna bien de la joie aux Chrétiens du pays, el- 
pérant qu’il leur enverrait un grand lecours.il en ht un ler- 
ment folemnel avant de partir , employant les paroles du 
Pfeaume 13 <5:0 Teruf aient , fi jamais je t'oublie , que ma 
langue s'attache a mon palais , &c. Ce fut effectivement la 
première affaire à laquelle il travailla à fon arrivée en Italie. 

Il prit le nom de Grégoire X. 

Le Pape indique un Concile général pour le rMai 1174- 
Il en marquoit principalement trois caules dans la lettre de 
convocation j le îchifme des Grecs, Je mauvais et^t de la 
Terre- fainte , & les vices & les erreurs qui fe multipjioienc 
dans l’Eglife. L’occafion paroiffoit favorable pour la reumott 
des Grecs * l’Empereur Michel Paleologue la défiroit toujours 
ardemment, par la crainte des entreprifes que les Latin» 
pouvoitnt faire fur Conftantinople : il avoir envoyé bien 
des fois en Cour de Rome fur ce fiijet * il députa dans j» 
même vue au Pape Grégoire X qui lui avoir fait part de 
fon éleébon, en l’invitant à profiter du tems de fon pon- 
tificat , pour travailler à la réunion des deux EgMcs. 

Mort d’Henri III, Roi d’Angleterre. Les écrivains du tem» 
louent la pureté de fes mœurs, fa patience & la piete. H», 
rapportent qu’il entendoit tous les jours trois Meffcs hautes» 
& pluficurs Méfiés baffes i & que S. Louis lui ayant dit a 
cette occafion qu’il valoit mieux entendre plus louvent de* 
fermons, ii répondit: Palme mieux yoirfouvent mon ami > 
que d y entendre parler de lui , quelque bien qu on en dije » 

1173. 

Eric VI , Roi de Danemarck , termine à l’amiable avec 
l’Archevêque de Lunden , les différends qu’il avoit avec Im 
E vêques de fon Royaume. 
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Mort de S. Thomas d’Aquio le 7 Mars. Il étoit fi fublime 
Théologien , qu’on lui a donné dans les écoles le furnom 
de Do&cur Angélique , & les fbuverains Pontifes ont tou- 
jours recommandé aux Théologiens de s'attacher à fa doc- 
trine. Sa fbmme de Théologie eft regardée comme l'ou- 
vrage de ce genre le plus parfait , tant pour le fonds de la 
do&rine que pour la méthode. 11 a laiifé outre cela des 
commentaires fiir l'Ecriture fonte , fur le Maitre des fen- 
tences, fur la plupart des livres d'Ariftote, un volume de 
queftions théologiques, 6 c la fomme contre les Gentils. 
On trouve auffi dans le recueil de fes ouvrages divers opu£> 
culcsau nombre de foixante 6 c treize , mais dont quelques- 
uns (ont (uppofès. Saint Thomas n'a voit que quarante- neuf 
ans lorfqu'il mourut en venant au Concile général , auquel 
le Pape l'avoit invité fur (à réputation. Sa vie paroît courte 
en comparaifon de la multitude de fes écrits. Auffi-tôt après 
û mort fà fonteté fut annoncée par la voix éclatante des 
miracles , qui attirèrent un grand concours à l'Abbaye de 
fofle-neuve , où il étoit tombé malade, & où il fut enterré* 

Le Pape avoit choifi la ville de Lyon pour y célébrer le 
Concile, comme plus commode aux Princes de deçà les 
monts dont il efperoit le plus pour le fecours de la Terre*- 
fonte, qui étoit. (on principal objet s'il avoit invité tous 1 er 
Rois 6 c les Princes Chrétiens , l'Empereur Grec Michel Pa- 
kologue , le Roi d'Armeoie , 6 c jufqu'aux Tar tares. Le Con- 
cile Fut très - nombreux : il s'y trouva cinq cens Evêques, 
foixante- dix Abbés , 6 c quantité d'autres Prélats, & des A n> 
baftadeurs de prefque tous les Princes Chrétiens. Ou s'y 
prépara dès le fécond jour de Mai , par un jeune de trois 
jours ; & la première feffion fe tint le 7 du même mois : elle 
fut employée à entendre le fermon du Pape. La féconde fur 
tenue le 18 , on y publia quelques conftitutions touchant la 
foi. En fui ce on congédia tous les Députés des Chapitres, les 
Abbés 6 c Prieurs non mitrés, excepté ceux qui avoient été 
appellés nommément au Concile : on congédia auffi tous les 
antres moindres Prélats mitrés. Dans la troifiéme , tenue le 
V Juin, on publia douze conftitutions touchant les éle&ions 
des Evêques 6 ç les prdijutioqs des Clercs* Après qu'elles c*- 
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rent été Iue§, le Pape permit aux Prélats de fortîrde Lyoft£ 

de s’en éloigner jufqu’à fix lieues. Il ne fixa point le jour 
de la feflîon fuivante, à caufè de l’incertitude de l'arrivée 
des Grecs. 

Quatrième fèflion le 6 Juillet , les Ambaffadeurs Grec® 
préfens. Ils étoient trois j Germain , ancien Patriarche Ae- 
Conftantinople , Théophane , Métropolitain de Nicée, & Je- 
Sénateur George Acropolite , grand Logothete. Ils appor- 
toient deux lettres , l’une de l’Empereur Michel , dans la-* 
quelle il donnoit au Pape les titres de premier & de fôu- 
verain Pontife, de Pape œcuménique, & de Pere commua 
de tous les Chrétiens : elle contenait une confefïion de foi * 
envoyée à Michel par le Pape Clément en 1167, & qu’oe 
avoit tranfcrite mot à mot ; l’Empereur finiffoit en priant 
le Pape de permettre à l’Eglifè Grecque de dire le Symbole, 
comme elle le difoit avant le fchifme , c*eft-à-dire, fans 
l’addition Filioquc. L’autre lettre étoit écrite au nom de 
prefàue tous les Prélats, qui recontioiffoient le Siège de 
Conftantinople : elle tendoit à même fin que celle de PEm-t 
pereur , mais ils ne donnoientau Pape que le nom de grand 1 
& excellent Pontife du Siège Apoftolique. Ils marquoient àr 
la fin , que Jofeph , Patriarche de Conftantinople , qui avoit 
refufé de confèntir à la réunion, avoit reçu ordre de de- 
Aeurer en retraite dans un monaftere j & qu’ils étoient 
dans la difpofition de le dépofer , s’il perfiftoit dans fbn re- 
fus : ce qui fut exécuté en effet l’année fuivante, 8c occa-* 
fionna un nouveau fchifme dans PEglife Grecque. Après la 
Jeéture de ces lettres , le grand Logothete fit au nom de. 
l’Empereur le ferment par lequel il abjuroit le fchifme^ 
acceptoit la urofeffion de foi de l’Eglifè Romaine , & re~ 
connoifïbit la primauté. Alors le Pape entonna le TeDeum % 
pendant lequel il demeura debout & fans mitre , répandant 
beaucoup de larmes. On defcendic enfuite dans la nef de 
l’Eglifè Métropolitaine de S. Jean , oi\ Ce tenoit Je Concile z 
le Pape commença le Symbole en Latin 5 & après qu*il fut 
achevé, le Patriarche Germain Je commença en Grec, 8c 
on y chanta deux fois l’article , qui procède du Pere & du 
Fils. A cette ccfTion affiftoient des Géorgiens, qui fe difbient 
Ambaffadeurs d’Abaga , grand Kan des Tar tares ; & on y lui* 
les lettres qu’ils apportoient , adreffées au Pape & au Çon- 
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«Hé* Cc 9 Ambaffadeurs étoienc au nombre de feize : Us ae- 
venoient point pour la foi , mars pour faire alliance avec 
les Chrétiens contre les Mufuknans. Le Pape les fit aÜcotC 
t is-à-vis de lui aux pieds des Patriarches. 

Cinquième feffion le it Juillet t elle commença tard» à* 
caufe de la cérémonie de baptêmeac trois des Ambaffadeurs 
Tartarcs qui s croient convertis. Us furciu baptifes par le 
Cardinal Pierre de Tafantaifè , Evêque dHDftic. On publia, 
cia cette fèffion douze conftitutions, dont la nlus remarqua.* 
Me cft celle du Conclave. Elle porte en fubfuncc : » Après, 
«la mort du Pape» les Cardinaux s’affembleront dans le pa- 
», lais où il logeoit » Ce contentant chacun d’un fcul (èrvi* 
M teur ; & logeront tous dans une même chambre , fans 
„ aucune (eparation de muraille ou de rideau , ni autre ilTuc 
* que pour le lieu fccrct. Cette chambre aura cependant* 
«une fenêtre par où l’oq puiffe commodément fèrvir aux 
», Cardinaux la nourriture néceffaire » mais fans qu’on puiffe 
« entrer par cette fenêtre. Que fi , ce qu’à Dieu ne plaifè, 

„ trois jours après leur entrée dans le conclave ils n’ont 
», point élu de Pape » les cinq jours fui vans ils fc contente- 
« ront d’un feul plat > tant à diner qu’à fouper. Mais après 
«ces cinq jours on ne leur donnera que du pain » du viw 
» 8c de l'eau. Pendant le conclave ils ne recevront rien de la 
«Chambre Apoftolioue , ni des autres revenus de PEglîfe 
« Romaine. Us ne fc mêleront d’aucünc affaire que de l’é- 
« lc&ion , finon en cas de péril ou d’autres néceffirés évi-** 
w dentés. Us ne feront entr’eux aucune convention ni fer- 
», ment 5 mais ils procéderont à l’éle&ion de bonne foi , 

», n’ayant en vue que l'utilité de l’Eglife. On fera partôuté 
»ila chrétienté des prières publiques pour l’éle&ion du Pape K 
ITeft aifé de voir queîGregoire X nt cette cénftitution dans 
je deffein d’cmpêcner les longues vacances du feint Siège s 
iîéfpéroit obliger les Cardinaux à faire une prompte élec- 
tion , par la contrainte à laquelle il les foumettoit ; & pré-‘ 
venir les mauvais traitemens qu’ils effuyoient quelquefois’ 
de la part des Princes en ces occafîons. Elle déplut cepén-, 
d^nt aux Cardinaux, 8c et fut le fujet d’une conteftation* 
Une autre conftitution défend, fous peine d’excommuni- 
cation , à toute perfbnne , de quelque dignité que ce foit ». 
«ufurpei: de nouveau, fur Ici EgUfcs le droit de régale o* 

LU 
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d’avooerîe ! quant à ceux qui font en pofleffibn de ces droits 
par la fondation des Eglifes, ou par une ancienne coutume» 
ils font exhortes à n’en point abufer , foie en étendant leur 
Jouiirance au-delà des fruits , foit en détériorant les fonds 
qu’ils font tenus de conferver. C’eft 4 première conftitu- 
tion qui ait autorifé , du moins tacitement, le droit de 
régale. 

La fixiéme & dernière feffion fe tint le lendemain 17 Juil-, 
ïct. On y lut deux conftitutions , dont la première eft pour 
réprimer la multitude des Ordres Religieux, & révoquer 
tous les Ordres de Mendians inventés depuis le dernier Con- 
cile général , & qui n’avoient point été approuvés. Nonob- 
fiant ce décret, le Concile confirma l’Ordre des Serviteurs 
de la Vierge , connus fous le nom de Servîtes , inftitué à 
Florence trente- cinq ans auparavant , dont le premier au- 
teur fut un Marchand nommé BonfilioMonaldi, qui mourut 
en 1185. Il a été canonifé dans le dernier fiécle parle Pape 
Clément X. L’autre conftirution ne fè trouve plus. Ce 
Concile eft compté pour le quatorzième général , fécond de 
Lyon. 

Saint Bonaventurc qui venoit d’être élevé à la dignité de 
Cardinal, Evêque d’AIbane, avoit fui vi le Pape au Concile» 
pendant la tenue duquel il tomba malade des fatigues qu*iî 
S’étoit données pour préparer les matières qu’on y dévoie 
traiter, & il mourut le 15 Juillet. Son Oraiion funèbre fue 
prononcée par le Cardinal d’Oftie, Il a lailTé ün grand 
nombre d écrits , des traités de Philofophie & de Théologie» 
des commentaires fur l’Ecriture , des fermons , des ouvra- 
ges de piété. C’eft en ces derniers qu’il a le plus excellé. 
On lui a donné le furnom de Do&eur Sérapniquc. Dans 
une de tes lettres, en date du 13 Avril 1157, trente ans 
feulement après la mort de faine François , on trouve des 
plaintes amères contre Je relâchement des Freres Mineurs $ 
& faint Bonavenrure y entre dans des détails qui ne )uftifient 
que trop fes plaintes. 

Après le Concile le Pape donna fes premiers foins à fa& 
faire de la croi fade , pour laquelle il avoit obtenu des Prélats 
du Concile une décime de fix ans. Mais ces préparatifs de-* 
meurerent fans effet ; il ne fe fit plus aucune entreprise 
générale pour le feçours de la Terrç-fàiate. 
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1x75. 

Bnfle du x$ Septembre pour l’uman des Evêchés de Va- 
kncc 8 c de Die en Dauphiné, Ces deux Evêchés ont été le- 
parés de nouveau en 1687* 

Entrevue du Pape 8 c de Rodolphe de Hasbourg t Roi des 
Romains , à LauUne le 6 O&obrc. Ce Prince donne un 
Edit pour la confirmation des droits de l’Eglife Romaine, 

& fe croife avec la Reine û femme 8 c ouant té de noblcfle. 
Après la mort de Guillaume de Hollande , arrivée en 1x5^ 
Richard , Comte de Cornouaille , 8 c Alphonfe, Roi de Cai- 
tillc, furent élus par différens partis. Richard mourut en 
1171, 8 c Alphonfe, à la follicitation du Pane, qui menaçoie 
même dé l’excommunier * renonça à fes droits en 1x74 en 
faveur de Rodolphe élu l’année précédente. 

Mort de S. Raimond de Pcgnafort, Malgré fes talens » il 
ne voulut garder que deux ans la place de Général des Frè- 
res Prêcheurs , dont il fc fit décharger dans le vingtième 
Chapitre tenu à Bologne en 1x40. 11 mit en ordre les confti- 
turions de cet Ordre , 8 c compofi celles de la Merci , ainft 
qu’une fomme de cas de confidence a Pufage des Confeffcurs, 
qu’on croit être le premier ouvrage de cette nature. On lui 
attribue l’ioftitucion de l’Inquifirion d'Arragon , la première 
de toute TElpagne. Les deux Rois, Alphonfe de Caftille de 

J acques d’Arragon , affifterent à les funérailles avec piu- 
, eurs Prélats. 

117*. 

Mort do Pape Grégoire X, le 10 Janvier. Les Cardinaux,’ 
enfermés en conclave , élifcnt le 11 du même mois, le Car- 
dinaiPicrrc de Taraotaife, de l’Ordre des Frères Prêcheurs, 
qui prit le nom d’innocent V, Il mourut le xx Juin luivant, 
8 c eut pour fuccefleur Ottobon de Fielque , Cardinal Diacre 
du titre de S. Adrien , d’oûil prit le nom d’Adrien V. Auffi- 
tôt après fbn éledion, il fuïpendit l’exécution delaconfti- 
tution du conclave , prétendant en ordonner autrement : mais 
k mort le prévint i il mourut à Viterbe le 18 Août, après cinq 
v femaines de pontificat , fans avoir été fàcré Evêque, ni même 
ordonné Prêtre. En vertu de cette fiifpcnfion , les Cardinaux 
•'a/Temblcrcnr dans le palais de Viterbe > fans s’enfermer est 


Digitized by Google 


J 

Î3& HISTOIRE 

conclave ; maïs les habirans les y contraignirent par 
tion , & le i; Septembre le Cardinal Pierre Julien fut élu ^ 
& prit le nom de Jean XXL On nedevroit le compter que 
pour le vingtième de ce nom ; mais quelques-uns comptent: 
pour Pape , Jean , fils de Robert , qui fut feulement élu fan» 
être facré , en <?8<C Jean XXI ratifia & renouvella l'ordon- 
nance de (on prédécelTeur , qui fufpendoic içxécution de là 
conftitution du conclave. 

. Concile de Bourges le i$ Septembre » afiemblé par 1« 
Cardinal Simon de Brie , Légat. On y publia fente articles, 
de réglemens , qui tendent principalement à maintenir la 
JurifdiéHon & l’immunité eccléfiaftique dans toute l'étendue' 
donc le Clergé étoit alors en poffefiion , & que ks fëculier* 
s’eftorçoieiu de reûrcindre. 

i 

12.77'* 

Etienne Tempier, Evêque de Paris, condamne plufieurs. 
propofitions erronées. Elles font rapportées dans la fentence 
au nombre de plus de deux cens. Ceux qui les foutenoient *. 
diloient , pour pallier leur erreur, que ces propofitions 
ctoient vraies félon la Philofophie , mais non felon la foi* 
'catholique; voulant faire entendre qu’il peut y avoir deux 
vérités contraires. La fentence eft du 7 Mars. 

Mort du Pape Jean XXI le Ht Mai ; ce Pape difoit à fe» 
amis qu’il fe promettoit une longue vie, mais il futécrafS 
Çar la chute d’un petit bâtiment qu’il avoit fait conftruirc 
a Viterbe , & au bout de fix jour 3 mourut de fes bleflures. 
Jean Gaétan , Cardinal du titre de S. Nicolas, lui fuccéde 
le aj Novembre : il prit de Ion titre le nom de Nicolas IIIV 

A Conftantinople , l’Empereur Michel faifoit de violente» 
pourfiiites contre ceux qui refufoient de confentir à la réu* 
nion. Cette conduite attira la révolte de Jean & Nicephore* 
fils de Michel Comnène, defpote de l’Epire. Le Patriarcha 
JeanVeccus, fuccefieur de Joîèph, tient un Concile contre le* 
fehifmatiques , & publie contr’eux une Bulle d’excommtint* 
cation le 1 6 Juillet. Les fehifmatiques en tiennent un d» 
leur côté, où il excommunioienr comme hérétiques le Pa^e* 
l’Empereur, le Patriarche, & tous ceux qui ayoient adhçrà 
à l’union.. 


t 
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Concile des Evêques de la Province de Reims tenu à 
Çompiégne le 7 Avril , pour réprimer les entreprîtes des 
Chapitres des Cathédrales , qui prétendoient avoir droit de 
faire ccffer l'Office divin , & de mettre leur ville en inter- 
dit pour la contervation de leurs libertés. Pierre Barbet % 
Archevêque de Reims , y préfida : il y fut décidé que les 
Evêques s'aideraient mutuellement dans les différends qu’ils, 
auraient avec leurs Chapitres. 

, 1*7*. 

• 

Bulle du 14 Aodt , en interprétation de la régie de teînfr 
François. Le Pape emploie dans cette conftiturion la plupart 
des ré pontes que S. Bonaventurc avoit déjà faites dans ion 
apologie pour les pauvres , aux objections de ceux qui atta-* 

3 uoienr la régie i la vie des Freres Mineurs, la traitant 
'illicite , d'impratiquahle 8c de dangéreufe. Il déclare que 
la propriété des meubles & uftencilcs dont les Freres peu- 
vent avoir l'ufofruit, appartient au Pape & à l’Eglite Ro* 
maine. A l'égard des lieux qui leur font donnés pour habi- 
tation , ils try demeureront qu'autant que le donateur pér- 
imera dans la même volonté : s'il en change , ils les quitte- 
ront, fans que l’Eglite Romaine y retienne aucun droit, 
la conftitution explique fort au long l'article de la régie qui 
défend aux Frçrcs de recevoir de l’argent par eüx ou par 
d'autres * & dit que le donateur conterve toujours la pro- 
priété & la poffeffion de l'argent qu'il leur a deftiné , jute 

3 ù’à ce qric cet argent foit effc&ivement converti en la chofe 
ont ils ont befoin. Enfin le Pape déclare , comme avoit 
déjà fait Grégoire IX , que les Freres ne font point obligé* 
A l’obfervation du teftament de $. François , ni à la défente 
d’ajouter des glofcs à te régie , ou d’obtenir des lettres du 
Pape en interprétation. 

On tînt cette année quatre Conciles en France, tevoir à? 
Béziers, à Avignon , à Pontaudemcr & à Angers. Les dé** 

) <rets qu’on y fit , font allez fcmblables entr'eux , & la plu- 
part répétés des derniers Conciles. La matière eft la conterw 
Wtiqo. des biens, des privilèges, de k furifdicttoa des Eeclé-. 
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fiaftiques , & la réformation du Clergé & des Moînesai 

En Angleterre , Jean Peckam , Archevêque de Cantorberî* 
àffembla Ion Concile Provincial à Rcding fur la Tamifè,, le 
|o Juillet. On y renouvella les Conftitucions du Concile de 
Latran de mf , & de celui de Londres tenu en 1168. On y 
fit autfi un réglement pour les Religieufes : le Concile leur 
défend de manger au- dedans de leur clôture avec des per- 
fonnes de dehors , & de Ce faire appeller Dames. 

En Hongrie, le Roi Ladiflas III, à la follicitation dut 
Légat Philippe, Evêque deFermo , avoit indiqué uneallcm- 
blée générale de la Nation , qui fc tint à Bude dans le mois 
de Juillet, & eft comptée entre les Conciles. Nous avons 
les conftitutions qui y furent publiées ; elles contiennent les 
mêmes réglemens que les autres du memetems. L’alfembiée 
de Bude fut interrompue par ordre du Roi , qui s’éroit laiffé 
perfuader qu’elle lui faifoit injure. Il lit chafl'er le Légat, qui 
paffa en Pologne , où il fut reçu avec honneur. 

Mort d’AIpnonlè III , Roi de Portugal. Son Royaume 
étoit en interdit, & il avoir été lui même excommunié, à 
caufè de lès différends avec le Clergé. Mais avant de mou- Ç 
rir il promit avec ferment d’obéir aux ordres de l’Eglifè Ro- 
maine ; il reçut l’abfolution , & lit fon teftament dont il 
demandoit la confirmation au Pape , qu’il nommoit le Sei- 
gneur de fon ame & de fon corps , & à qui il faifoit un 
legs de cent marcs d’argent. Les différends continuèrent 
après fâ mort , le Royaume demeura interdit , & le Roi 
Denis fon fuccelfeur excommunié. 

1180. / 

Concile de Conftantinople fur la procefïîon du SaîntEfprir, 
contre les fehifmatiques, Michel Paleologue fait aveugler & 
mettre à la torture plufieurs perfonnes confidérables oppo- 
fées à l’union. Nonobftant toutes les démarches , il eft cer- 
tains que la réunion des Grecs n’étoit qu’une illufion. Auffi 
l’Empereur Michel fut -il excommunié l’année fil i vante , 
comme un perfide qui n’avoit cherché qu’à tromper & à 
ufèr de violence. 

Mort du Pape Nicolas III, le 11 Août. Le fàint Siège 
yaque fix mois. 

Sifrid de Vefterbourg, Archevêque de Cologne , tint cette 
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tnaée fon frnode diocéfiiïn , êt y publia des ftatuts , où l'ot* 1 

trouve plpnettf s particularités remarquables. On croyoit en- 
core permis en certain cas de dire plufieurs Méfiés en un 
Jour, principalement pour les morts. On baptifcit par im- 
mernon : on ne donnoit plus la confirmation avec lebap- 
tème , mais à (ept ans ou au-defliis. On accorde dix jours 
d'indulgence ,à ceux qui accompagnent le iaint Sacrement 
quand on le porte aux malades. 

iiSi. 

Le Cardinal Simon eft élu Pape le n février. U ctok 
François , & avoit été Chanoine & Tréforier de l'Eglitc de 
ftàinc Martin de Tours , ce qui rengagea à prendrcle nom 
de Martin IV en l'honneur de ce Saint. 11 réfifta à fon élec- 
tion jufqu'à faire déchirer ton manteau , quand on voulut 
k revêtir de celui de Pape. Le io Mars fiiivant il fut éla 
Sénateur de Rome, & donna depuis cette dignité à Charles, 

Roi de Sicile. Il eft remarquable que Martin IV ait con- 
fenti à cette éleâion ', qui ne lui donnoit qu'une (impie ma- 

S 'ftrature à Rome , attendu que les Papes depuis plus de 
:ux fiécles Ce prétendoient Seigneurs temporels de cette 
fille. | 

Concile de Lamberth en Angleterre, fur la difciplme. On 
y fit plufieurs conftitutions , dont la première ordonne de j 

tonner les cloches à l*é!évation de l'Hoftie \ afin que ceux j 

qui ne peuvent pas affifter tous les jours à la Méfie , (e met- f 

tent à genoux, (oit aux champs, foit dans les maifoos, 
pour gagner les indulgences accordées par plufieurs Evêques. * J 

Les Prélats , en donnant la communion , avertiront que i 

ce qu’on prefente enfiiite dans une coupe , n’eft que de mu» \ 

pic vin , pour faire avaler plus ai ft ment le précieux Corps » 
car dans les moindres Egliles il n'cft permis qu'au Célébrant | 

de prendre le précieux Sang. On voit ici que la commu- j 

a ion (bus les deux efpéces n'étoit pas encore entiércmcn 
hors d’ufage. La cinquième conftitution porte , qu’on n'ad- 
mettra pcrfoncc à la communion , qui n’ait ét;é confirmé. 

La neuvième , que pour les péchés énormes & fcandaleux, 
ou impofera la pénitence folcmnclle fuivant les Canons. Ces 
Coaftitutions (ont datées du io Oétabre. 

£n France, les Prélats tinrent pendant le mois de Déccm* 
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brc deux aflcmblées à Paris , où l’Univerfité fut mâhdëe §£ 
& requife de (c joindre aux Prélats contre les FreresMcq=-r 
dians , qui'prétendoient pouvoir adminiftrer la Pénitence? 
en vertu de leurs privilèges , fans être tenus de demander la. 
pci million des Evêques de des Curés. On trouve en effec 
une bulle du io Janvier fuivant , par laquelle le Pape con- 
firme aux Frères Mineurs le pouvoir de prêcher de d’enten- 
dre les congédions , mais avec cette claufè : * Nous voi*- 

Ions que ceux qui fe confefferont à ces Frères , (oient té— 
„ nus de fè confdTer à leurs Curés au moins une fois l’an- 
„ née , fuivant l’ordonnance du Concile*- C’eft le décret 
du quatrième Concile de Latram 

ii$a. 

Les Siciliens , d’intelligence avec Pierre , Roi d’Arragon » 
égorgent le jour de Pâque tous les François qui étoient 
dans leur ifle, fans épargner ni les femmes enceintes , ni 
les en fans à la mammelle. On appella ce malfacre les Vêprei 
Siciliennes , pareeque le premier coup de Vêpres fervit de 
lignai aux conjurés. Pierre d’Arragon prétendoiç au Royau- 
me de Sicile , du chef de (a femme qui étoit fille de Main- 
froi ; il fe fit couronner à Palerme au mois d’Aout fuivann 
Le Pape l’ayant appris, l’excommunie y de met (bn Royaux 
me en interdit > par une bulle du 18 Novembre. 11 renot»^ 
velloit çn même tems l’excommunication contre Michel 
Paleologue , comme fufpcd d’avoir favorifè l’invafion de 
Sicile. Ce Prince mourut au commencement de Décembre* 
& eut pour fuccefieur Andronic (bn fils aîné , qui renonça 
aufli-tôt à l’union avec les Latins, de rappella le Patriarche 
Jofeph. Jean Veccus qui avoit toujours agi de bonne foi * 
fe retira dans un monaftere. 

w8f. 

Le Pape dèpofe le Roi d’Arragon, par fentence du il Mars», 
Elle fut méprifée non* feulement par le Roi de les Seigneurs » 
mais par les Ecciéfiaftiques de tous les Ordres , qui n’obfer- 
verent point l’interdit. Le Roi , pour fe moquer de la dé- 
fenfe qui lui gvoit été faire de porter le titre de Roi d’Arra* 
Çon , fe qualifioir Chevalier Arragonoi s , pere de deux 
Roi* & maître de la mer • Le Pape m fut doutant plus ani* 
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Dpi 5 il fit prêcher la eroifâde contre lui , & donna lès 
Jars à Philippe le Hardi pour l’un de fes fils. Ce Prince (k 
troifà , 8c obtins du Pape la décime des revenus eccléfiaftu 
Sues pour faire cette conquête. On cft toujours faifi d'étonne- 
ment quand on voit les Papes donner ainfi des Royaumes qui 
ne leur appartenoient pas, & on l’eft encore plus en voyant 
î» Princes accepter de pareils dons : n’étoit-cc pas convenir 
que les Papes avoient le droit de difoofar des couronnes , 8c 
par cod (eq lient de les dépofar eux- mêmes ) Philippe le Hardi, 
après avoir tenté cette entreprifa , (ans autre iuccès que 
prit des deux villes , mourut en JaSy d'une contagion qui 
s'étoit mife dans fbn armée. Elle fat regardée par les Arra- 
ptmois , comme une punition des excès 6c des profana* 
lions des Croifës , oui s’imaginoiént qu'il fuffifoit de (è bat- 
tre pour gagner l'indulgence. Les hiftoriens rapportent que 
ceux qui, par hazard , n'avoient noint d'autres armes , fa 
fervoient de pierres, en difiint : JC jette cette pierre contre 
Vient d'Arragon pour gagner V indulgence. Ce Prince mou- 
rut aufii cette année , 8c tranfinit à (es fuccefieurs fes droits 
fur la Sicile , qu’ils ont toujours confarvés depuis* 

En Grèce, les fahifmatiques devenus les maîtres, tinrent 
deux Conciles à Confiant inople. Dans le premier on obligea 
le Patriarche Jean Veccus à donner (à démiffion du patriar- 
che : il fut enfaite exilé. Dans le facond on dépota plufieurs - s 
Evêques, qui furent honteutèraent traînés hors de l'affem- 
hlée , pieds 8c mains liées : d'autres furent condamnés par 
contumace , & y gagnèrent que leur dépofition ne fût point 
accompagnée d'iniultes & d’outrages. Le fanatitme des fehifi- 
manques étoit tel , qu’ils fa mirent tous en pénitence $ 
tomme fi la réunion avec les Latins eût été un crime. 

n$4. 

Le fehifine formé entre les Grecs à l’oecafion de la dépo» 
pofition du Patriarche Arfane , fubfiftoit toujours. Enfin les 
deux partis convinrent de faire l'épreuve du feu , en mettant 
leurs écrits dans un brafier ardent. Les conditions étoient 
oue celui 4es deux partis dont l'éçrit brûleroit , (croit tenu 
de le reunir à rautrç : que fi les deux écrits brûloient , les 
deux partis fa réuniroient encore, jugeant que le feu auroir 
«oulamé Iç ftjeç dç l*ur diYiüon. î-*lwÿpçrçur qui u’épar-’ 
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gnoit tien pouf procurer l’union , fit fabriquer exprès un ht* • 
Ser d’argent, & marqua pour le jour de l’épreuve le Samedi- 
fàint 8 Avril. On fe prépara à cetie a<ftion par plufieurs priè- 
res : chaque parti efpéroit que Dieu feroic un miracle en fa 
faveur. Mais le feu fit fon effet naturel -, les deux volumes 
brûlèrent comme de la paille. Alors les Arfènites témoignè- 
rent au’ils fè foumettoient au Patriarche Grégoire, fucceC- 
leur de Jofèph , ôc reçurent la communion de là main. Mais 
des le lendemain ils réclamèrent prefque tous, croyant avoir 
été furpris. 

Vers l’an 1184, à ce qu’on croit, Bertrand , Evêque de 
Nîmes, publia un livre fynodal pour fèrvir d’inftru&ion- 
j>ratique aux Clercs & aux Laïques de Ion Diocèfe. Cet ou- 
vrage confifte en dix-fèpt articles dont le dernier n’eft pas 
complet. On y remarque un point que l’ufàge & le confen- 
tement des Evêques, autoriloient dans ce tcms-là. C’eft 
qu’un fimple Clerc , non Prêtre , pouvoit abfoudre un ex- 
communié à la mort. Les derniers Editeurs ont traité 
d’opinion faufle , cet endroit du livre fynodal ; en quoi ils 
Ce trompent eux-mêmes. Us renvoyoient fur cela à S. Tho- 
mas , qui dans l’endroit indiqué , parle de I’abfolution des 
péchés , & non de l’abfolution des cenfures, II n’eft queftion 
dans ce livre , que de l’abfblution de la ccnfure , qui ne fup- 
pofè pas nécelfairement le caraétere fàcerdotal, comme l’ab- 
lolution des péchés. Ainfi c’eft fans raifon qu’on a cru voir 
une erreur dans cet article du livre. 

118 J. 

Mort du Pape Martin IV , le 18 Mars. Le Cardinal Jac- 
ques Savelli lui fuccédc , le 1 Avril , fous le nom de Ho- 
norius IV. 

Concile de Conftantinople affemblé par ordre de l’Em- 
pereur Andronic , où l’on traite de la proceffion dü Saint- 
Efprit. 

1186. 

Concile Provincial de Cantorberi à Londres , le dernier 
Avril , pour la condamnation de quelques propofitions er- 
ronées. 

Concile de Mâcon. V Archevêque de Lyon & l’Evêque 

d’Autun» 
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d'Autun , qui paroiffeut à la tête de ce Concile , firent neuf 
mois après une tranfi&ion très- circonftanciéc , toucham 
radminiftra&ion réciproque des deux Eglifcs , en teins de 
vacance. 11 y cft réglé que félon l'ancienne coutume , l'Ar- 
chevêque de Lyon aura le gouvernement de la ville 8c du 
diocèfe d’Autun, tant au temporel qu’au fpirituel , après 
la mort de l'Evêque > & qu’il en fera de même de l’Evêque 
d’Autun , par rapport à la ville & diocèfe de Lyon , après 
la mort de l’Archevêque , fauf le droit des Chapitres 8c cha- 
noines » ou autres qui ont jurifdi&ion dans ces villes 8c 
diocèfes. Que les fceaux, les maifons , les châteaux & for- 
tereffes de l'Archevêque ou de l’Evêque mort , feront remis 
auffi-tôt à l'Archevêque ou à l’Evêque furvivant. Que fi 
l'Archevêque bu l’Evêque meurt après avoir difpofc par tefta- 
ment de fis biens meubles , fis dernières volontés feront 
accomplies fidèlement par les exécuteurs teftamencaires , 8c 
foivant un inventaire dont ils rendront compte au Chapi- 
tre de TEglife vacante. Que fi l’Archevêque ou l’Evêque meurt 
fins tefter , le Chapitre nommera des Procureurs qui acquit* 
teront les dettes 8c les obligations du défunt fur le prix de 
fis meubles, gardant le refte pour fon fiiccclfeur, fur- tout 
la chapelle , qui , dans le cas de mort fins teftament , fera 
toujours confervée au Prélat futur. Que tous les meubles 
de la mai fon 8c des Offices de l'Archevêque ou de l’Evêque 
défunt, feront mis en inventaire par l'Archevêque ou l’Evêque 
adminiftratcur , & confirvés (bus la garde du Chapitre , ail 
profit du fucccflcur. Que l’Archevêque ou Evêque » pen- 
dant la vacance de l’une ou de l'autre Eglifi. aura grand 
foin de défendre tous les droits de l’ Archevêché ou ac l’E- 
vêché dont l'adminiftration lui cft confiée. Qu'il tiendra les 
maifons 8c les terres en bon état. Que les fruits , lui appar- 
tiendront pendant la vacance , excepté qu’il ne pourra ni 
couper les bois , ni vuider les étangs , fi ce n^eft pour ce 
dernier article, qu’il fi trouvât qu’un étanc n'a point été pê- 
ché depuis trois ans ; car alors ce fera un bien dont il pourra 
difpofir. Que s*il arrive que les Eglifès de Lyon & d'Autun 
viennent à vaquer en même tems , les Chapitres de ces Egli- 
fis nommeront des Procureurs pour adminiftrer les biens » 
Jufqu'à ce qu’il y ait un Archevêque ou un Evêque nommé. 
• Qu’on prendra fo in de faire jurer l’obfcrvation de ce régie* 
Tome II. Mm 
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ment à chaque Chanoine qui fera nommé & inflallé dan£ 
l’une ou l’autre de ces Eglifes , & qu’on fera les diligences 
néceffaires pour que l’ade , tel qu’il eft , foit confirmé par le 
S. Siège. On trouve au bas la date, qui cft’du mois de Mars 
32.86, c’eft-à-dire , félon l’ufage d’aujourd’hui, 1187. 

Philippe le Hardi meurt à Perpignan s en rapportant fon 
corps pour être inhumé à S. Denis , on pafla par le Berri. 
îL’Archcvêque pria le jeune Roi de permettre que le corps de 
ion pere fût apporté à Bourges , pour lui rendre les devoirs 
funèbres avec plus de folemnité. Le Roi alla occuper le 
Palais de l’Archevêque, qui logea pendant ce tems-là chez le 
grand Chantre de fa Cathédrale. «Car c’eft la coutume , 
1, dit le Journal d’où nous tirons ceci , que quand la maifori 
5, de l’Archevêque eft occupée par un plus grand Seigneur 
„ que lui , le Chantre de la Cathédrale donne l’ho/pice au 
„ Prélat,,. 

Suger, Evêque de Cadix, s’étoit inréreflé pour Blanche 
de France , veuve de Ferdinand, & fille de S. Louis. Dora 
Sanche , Roi de Caftille , perfecuta pour cette raifon ce 
Prélat. ChafTé de fon Eglifc , dépouillé cîe tous fes biens » 
Suger fè retira en France. Blanche & Philippe le Bel, neveu 
de cette Princefle , écrivirent au Pape Honorius IV, qui 
donna ordre au Cardinal Cholet , fon Légat , de lui affigner 
pour trois ans un revenu honnête fur quelques monafteres 
de France. Ce n’eft pas le premier exemple de penfions ac- 
cordées fur des Communautés Religieufcs. Plus de cent ans 
auparavant , Alexandre III avoit chargé l’Abbé de Pontigni 
de l’entretien de S. Thomas de Cantorbcri ; plus ancienne- 
ment encore, il avoiti été réglé dans l’Eglife Grecque , que 
quand un Evêque auroit perdu fon Siège , le Patriarche de 
Conflantinople pourrait lui affurer fa i'ubfiftance fur les re- 
venus de quelque riche monaflere. 

1187. 

Concile de Virsbourg, en Allemagne , le 18 Mars , aflem- 
Ué par le Légat Jean, Evêque de Tufcuîum , qui y publia 
un réglement de quarante-deux articles contre les défordres 
qui regnoient alors en Allemagne. On abufoit auffi des pri- 
vilèges que les Papes avoient donnés à certaines perfonnes , 
de ne pouvoir être excommuniés ni interdits. Cerf pourquoi 
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Je Légat fit lire' dans le Concile les conftitutions des Papes 
Alexandre IV & Clément IV, portant révocation de ces pri* 
viléges. Ce Concile condamne certains Mendians qui uor- 
toient un habit fingulier, fe difant Apostoliques , c’eft-à- 
dirc Religieux fui vaut la régie des Apôtres , 6 c prétendoienc 
que le tems du Saint-Efprit & de la charité écoit eufin arrivé. 
Le Pape Honorius IV les avoic déjà condamnés en 1x851 
leur condamnation fut rcaouvelléc par Nicolas IV en 1190* 
Enfin, fauteur de cette fè&e, nommé Gérard S égaré Ue , 
natif de Parme , fut brûlé vif e 3 1500 , ayant été convaincu 
de plufieurs crimes infâmes. E 1 ce Concile de Virsbourg, 
Je Légat demanda au Clergé la levée d'une décime pendant 
cinq ans, & le Roi Rodolphe , qui croit préfent, demanda U 
même contribution à tout le peuple de l'Empire. La propo- 
rtion fut rejettée avec tant de chaleur , qu'un neveu du Lé- 
gat 6 c un autre noble Romain furent tués dans le tumulte. 
Le Légat lui-même ne fe fàuva qu'avec peine fous la pro-* 
te&ion du Roi. Il s'en retourna à Rome, fur la nouvelle de la 
mort du Pape Honorius IV arrivée le 3 Avril. Le fàint Siège 
vaqua plus de dix mois. 

En ce même mois d’ Avril on rapporte la mort d'un jeune 
Chrétien nommé Verner, tué paries Juifs à Vcfèl, audio* 
cèfè de Treves. On dit qu*H$ lui avoient ouvert toutes les 
veines , & qü'ils en avoient tiré le fàng pour Remployer à 
des opérations magiques. On peut fe fbuvenir que dès le fiécle 
précédent , on accufoit les Juifs de ces meurtres d'enfans» 
commis pendant la (èmaine*fàinte. Ces accu fat ions furent 
encore plus fréquentes pendant ce treizéme fiécle * mais oa 
n'en trouve aucune appuyée fur des preuves iucoaccfUblct* 

1188. 

Le Cardinal Jérôme d’Afcoli , Evêque de Palcftrint , eft 
élu Pape le 15 Février. Il renonça deux fois à fon éledioui 
mais enfin il y confcntit , 6 c prit le nom de Nicolas IV f par 
reconnoiflancc pour Nicolas III qui l'avolt fiait Cardias!, R 
étoit de l'Ordre des Frères Mineurs, en faveur desquels il 
doona plufieurs bulles cette année. Dès le commencement de 
fon pontificat , le Pape Nicolas reçut une ambaflade d'Argon » 
Kan des Tarures * qui témoigooic vouloir Ce faire baptifer» 
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& faire la conquête de Jerufelem pour les Chrétiens. On nft 
voit aucune fuite de ces projets. 

1189. 

Concordat du»» Février entre Denys , Roi de Portugal, 
'& le Clergé de fon Royaume. Leurs différends duroient de- 
puis long-tems ; le Royaume étoit en interdit , & le Roi ex- 
communié depuis le pontificat de Grégoire X. 

Grégoire, Patriarche de Conftantinople , eft oblige de 
donner fa démiffion , pour ajppaifer le fcandale occafionnc 
par un écrit qu’il avoir publie fur laproceffion du Samt-bf- 
«rit, & dans lequel il donnoit une explication vicieule d un 
palfage de S. Jean Damafcène , où ce Pere dit que le Pere 
produit le Saint- Efprit par le Verbe. 

r Ordonnance de la République de Venife , pour I m- 
euifition. C’eft la première conftitution qui fe .trouve pour 
rinquifuion de Venife ; mais elle fuppofe que ce tribunal y 
étoit déjà établi. Elle eft datée du 4 Août. 

Bulle du 16 Oélobre pour lcreétion de 1 (Tnivcrhte de 
Montpellier. Cette Bulle ne permet d’y donner la licence que 
pour le droit canonique & civil , la medecine & les arts. 

119°. 

Concile deNougarot , convoqué par l’Archevêque d’Auch. 

Concile d’Embrun. . » , r . „ 

Concile de Paris affemble par les Légats du faint Sjege » 
pour ftatuer fur les plaintes des Prélats contre les BaïUjts ôc 
les autres Officiers du Roi. Ce Concile fe tint dans 1 Eghlc 
de feinte Geneviève ; nous n’en avons point les aétes. 

Cette année arriva a Pans le célébré miracle de 1 Eucha- 
riftie , connu {bus le nom de Miracle des Billettes. Une 
pauvre femme qui avoit mis une robe en gage chez un luit, 
fe lailfa féduire par la promeffe qu’il lui ht de lui rendre la 
robe/ans argent, fi elle vouloir lui apporter 1 Hoftie quelle 
recevroit le jour de Pâque. Quand le Juif eut cette Hoirie 
en fa pofTefTton , il la mit fur un coffre , & la perça a coup 
de couteau : mais il fut bien etonne d en voir fortir du fang. 
II y enfonça un clou à coups de marteau , & elle faigna en- 
core. Il la mit dans le feu, d’où elle fortit entière , volti- 
geai» par la Chambre ; enfin il la jetta dans une chaudière 
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«FEuile bouillante qui parut teinte de feng $ 3c l’Hoftie s’éle- 
vant au ddfes, la femme du Juif qu’il avoit appelles , vie 
à la place Jefiis-Chrift en croix. La maifen où ceci tepaifoir, 
étoit dans la rue nommée alors des Jardins , à prêtent des 
Billette& r à caufe , comme l’on croît, de l’cnfcigne du Juife 
Un bourgeois de Paris nommé Renier JElaminge y fit bâtir 
quelques années après une Chapelle « qui fut donnée depuis 
aux frères Hofpitaliers delà Charité de Notre-Dame : elle 
appartient aujourd’hui aux Carmes réformés. La feinte Hot 
tie fut confervée dans l’Eglife de S. Jean en Grève où elle eft 
encore aujourd’hui , enfermée dans une boëte d’argent, le 
tout pofê dans un petit fbleil fort riche, immédiatement au- 
dclTus du grand foleil où l'on met le feint Sacrement. On dit 
que M. Je Cardinal de Noailles , Archcvêoue de Paris , avoit 
eu quelque defiein d’ouvrir le Reliquaire dont nous parlons , 
mais qu'il s’en abftint par refeeéh A l’égard des initrumens 
dont le fervit le malheureux Juif) les Carmes des Billettes 
les confervcnt dans leur Sacriftie. Ce miracle fut connu dans 
les pays étrangers : Jean Villani , Auteur du tems , le rap- 
porte dans fon hi (foire de Elorence. Le Juif qui avoit com- 
mis ce crime , fut convaincu fur fe propre confeftion \ 3c 
ayant refufé de renoncer au jùdaïGne , il fut condamné au 
feu : mais fe femme 3c fes enfans eurent le bonheur de fe 
convenir. 

9 *. H • 

Calif , Sultan d’Egypte , vient mettre le fiége devant Acre 
le 5 Avril , avec une armée de cent feixante mille fantaftins, 
3c fbixante mille chevaux , 3c prend cette ville d’affaut le ii 
du même mois. C’étoit la feule place confidérablc qui reffât 
en Syrie aux Chrétiens latins , enferre qu’elle étoit devenue 
le centre du commerce de l'Orient 3c de l’Occident. Elle fut 
pillée par les Mufulmans , qui y trouvèrent des richeflcs in- 
nombrables >& firent main- ba(Te fer la plupart des Chré- 
tiens qui fe préfènterent devant eux : les autres furent cm- 
“cnes en captivité. Le jour même de la prife d’Acre, les 
C "£ ét |5 ns de Tyr abandonnèrent leur ville fens la défendre , 
& le lauverent par mer. Ceux qui étoient à Barut , fe ren- 
dirent lans réfîftancc. Enfin les Chrétiens Latins perdirent 
tout cc qui leur reftoit dans ce pays. Aces nouvelles le Pape 
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Nicolas IV redoubla fes efforts pour exciter les Princes Chfê* 
tiens à une nouvelle croifàde , qui avoit été indiquée pour 
l’année 1193. Les Prélats affeinblerent par Ion ordre les Con- 
ciles provinciaux , pour y. concerter les moyens de fubvenir 
à cette entreprifè. Mais tous ces projets furent arrêcés par 
le décès du Pape 8c la longue vacance du fàint Siège. Ce 
Pape mourut à Rome le 4 Avril & le fàint Siège va- 
qua pendant deux ans & trois mois par la divifion entre 
les Cardinaux. 

1*9 4 . 

Ce ne fut qu’au mois de Juillet de cette année oue les 
Cardinaux fè réunirent pour le choix d’un Pape , & élurent: 
comme par inspiration Pierre de Mouron, fondateur du nou- 
vel inftitut approuvé en 12.74. Il prit le nom de Céleftin V, 
d’où cft venu celui de Celefiins que portent les Religieux de 
fa congrégation. Il fut fàcré à Àquila , où il obligea les Car- 
dinaux de le venir trouver , Sc de* là il paflà à Naples , où il 
logea dans le Palais de Charles le Boiteux , Roi de Sicile. 
Les Cardinaux fe repentirent bien- tôt de leur choix 5 Célcfo 
tin , avec les intentions les plus pures & les plus droites t 
n’a voit pas tes ta le ns néccffaires pour remplir une fî grande 
place. Ayant renoncé a toutes les efpérances du fiécle dès 
fa jeuneffe , il avoit négligé l'étude ; & la (olitude où il 
avoit toujours vécu , fe rendoit timide & incertain. Il fe 
méfioit de tout le Clergé fèculier & des Cardinaux , qu’il ne 
confalta jamais ; ce qui lui fit faire plufieurs fautes pendant 
fon pontificat , qui fut très-court : car apprenant que plu- 
fieurs murmuroient contre lui , il donna fa renonciation eu 
plein confiftoirele 13 Décembre. Les Cardinaux ne l'accep-* 
terent qu’après l’avoir engagé à faire une conftirution , qui 
porte expreffément que tout Pape peut renoncer à fa dignité , 
8c que le Collège des Cardinaux peut accepter fa rèfigna- 
tion. Elle fut depuis inférée au fèxte des Décrétales. Après la 
ceffion de Céleftin , les Cardinaux furent obligés de s’enfer- 
mer en conclave pour l’éle&ion d’un autre Pape, attendu que 
Céleftin avoit rcnouvellé l’ordonnance du conclave ; 8c c’é- 
toit un des fiijets de leur mécontentement. Le 14 Décem- 
bre ils élurent Je Cardinal Benoît Cajctan > qui prit le nom* 
de Bqniface VIII. 11 commença fon pontificat par la, révoc%< 
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non des grâces accordées par (on prédéccffeur , de la fimpli 
cité duquel on avoit abuie. 

Eric VII , Roi de Danemark) a voit été affafliné en it*6% 
& par les informations qui fuivirent ce malheureux événe- 
ment , on découvrit cette année que le neveu de l'Archevê- 
que de Lunden a voit été du nombre des Conjurés ; il avoua 
8c fut exécuté a mort. L'Archevêque fon oncle fut empri- 
Tonné en même tems j mais il Ce (àuva l'année fuivante , 8c 
alla porter (es plaintes au Pape Boniface , qui obligea le Rot 
Eric VIII à lui envoyer des Ambaffadeurs pour l’indruire de 
cette affaire. Elle fut examinée loog-tems à grands frais * 
enfin le Pape donna fit fcntence par laquelle il condamnoic 
le Roi à payer une fbmme confidêrable a l'Archevêque, loua 
peine de dépofition i 8c pour faire exécuter (es ordres , il 
envoya un Nonce qui mit le Royaume en interdit : l'affaire 
étoit encore en cet état en ijvo. 

Concile de Saumur par l’Archevêque de Tours avec fet 
Suffragans , ‘pour la réformation des mœurs. Le premiev 
Canon regarde la modedic des habits par rapport aux Re- 
ligieux. On leur recommande l'ancien ufiige des robes de 
couleur noire , d'étoffe commune , de fermées par en- haut» 
II s'étoit introduit un grand relâchement (ur ces trois arti- 
cles. Plufieurs Religieux portoient des habits d'etofles pré- 
cieufès, de diverfes couleurs 8c plus courts que les Canons 
ne l’ordonnoient * le Concile les appelle Honcias 8c Clocas. 
Ces habits en façon de cloche , étoient des c(péce$ de man- 
teaux courts. Voyt\ du Conge . 

Concile d'Auriflac. Pour (outenir la guerre avec fuccès 
contre le Roi d’Angleterre , Philippe le Bel eut recours aux 
libéralité de (es Etats. Ccd ainfî qu'il appella lui -même les 
iubfides qu'on lui afiigna (ur les bénéfices. Il fut réglé dans 
ce Concile qu’on leveroit pendant deux ans une décime 
fur tous les bénéfices de la Province» 

****• 

Boniface ed facré à Rome le 1 6 Janvier. En cette céré- 
monie on lui mit fur U tête la couronne que l'on crovofc 
alors avoir été donnée à S. Sylvedre par Condantin. Enluite 
le Pape marcha en cavalcade à S. Jean de Latran , (uivant 1* 
coutume : il ctoit accompagné de deux Rois à pied s Char» 
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les , Roi de Sicile , tenoit la bride du cheval du Pape a 
droite , & Ton fils Charles Marcel , Roi titulaire de Hongrie, 
la tenoit à gauche. Les mêmes Princes le fervirent à table 
au feftin foîemnel , la couronne en tête Ce Pontife , am- 
bitieux & orgueilleux , avoir routes les qualités qui font le 
mérite félon* le monde * la fcience de la politique, celle des 
Intrigues, & parconfêquent beaucoup de ccs vices qu’il plaît 
au monde d’appeller vertus dans les hommes en place , man 
qui ne fout que trop funeftes à l’humauité & au bien de la 

Bulle du 16 Septembre pour l’ére&ion de l’Evêché de Pa- 
miers. Cette Bulle ne fait aucune mention du confentemcnt 
de i’Evêque de Tonloufe , dans le diocèfc duquel étoit la ville 
de Pamiers , ni de l’Archevêque de Narbonne fon métropo- 
litain , ni du Roi Philippe le Bel , lors régnant. Ce fut une 
des caufes des grands démêlés que ce Prince eut ensuite 
avec Boniface VIII. Le Comté de Touloufe avoit cte reuni 
à la Couronne en 1171. 

1196. 

Mort de Pierre de Mouron , ci-devant Pape fous le nom 
de Céleftin V, le 19 Mai. Il mourut nu Château de Fumonc 
en Campanie, où Boniface VIII fon fuccelTeur l’avoit fait ' 
enfermer, & où il étoit gardé jour & nuit par des foldats , 
qui ne le laifloient voir à perfonne. Boniface en agilloit ainfi, 
craignant qu’on n’abusât de fa fimpliciré pour lui perfuader 
de reprendre la dignité qu’il avoit quittée j ou qu’on ne le 
reconnût encore Pape malgré lui , fous prétexte qu’il n’avoic 
pu renoncer au Pontificat*, comme en effet quelques-uns le 

P1 Bulle fameufe Clerïcis Laicos , de Boniface VIII, par la- 
quelle il défend aux Eccléfiaftiques de payer aucun (ubfide 
aux Princes fans l’autorité du S. Siège, à peine d’excommu- 
nication, dont l’absolution feroit rélervée au Pape feul. Phi- 
lippe le Bel , de (on côté, fait deux ordonnances ; l’une pour 
défendre le tranfport des efpéces d’or ou d’argent & des mar- 
chandises hors de fon Royaume fans fa permiSfion; l’autre 
pour défendre aux étrangers de demeurer dans (on Royaume, 
ou d’y faire le commerce. Le Pape s’otfenSè de ces ordon- 
nances. Il eft certain qu’il affe&ionnoic moins la Frauce que 
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l’Angleterre , apparemment parceauc dequis plus d’un fiéclc, 
l’Angleterre s’étoit déclarée fief de l’Eglile Romaine. 

Autre Bulle du premier Août pour la condamnation des 
Bicoques ou Fratricelles , c’cft-à-dirc petits Frcres. C croient 
des apoftats de divers Ordres Religieux , tant hommes qti^ 
femmes , qui prêchoicnt publiquement; Ce vantoient de don- 
ner te $atot-E(prit& l’ablbiution des péchés ; condamnoient 
le travail des mains , & s'élevoient ouvertement contre i’E- 
glifc Romaine. 

Le Pape donne le Royaume de Sardaigne 8c de Corfe k 
Jacques , Roi d'Arragon , en fief pour lui 8c pour fa porté- 
rire. Jacques en reçut l’invcrtiture par une coupe d’or , 8c 
prêta ferment de fidélité. 

* Edouard , Roi d’Angleterre , irrité de ce que le Clergé 
refufoit de lui accorder un fobfide par la crainte de tomber 
dans l’excommunication de la Bulle Clcricis Laicos , fait 
faifir tous les biens cccléfiartiques qui Je trouvoient fur les 
fïcfc laïques. Cette Bulle excitoit auffi bien des murmures 
en France. Enfin, à la prière des Prélats , le Pape en donna 
une autre en explication , datée du dernier Juillet. Il y dé- 
clare que la défenfc ne s'étend point aux dons ou aux prêts vo- 
lontaires faits par le Clergé au Roi ou aux Seigneurs , mais 
feulement aux exaltions forcées. Il ajoute qu’en cas de né- 
ccflïté, pour la défenfe du Royaume , le Roi peut demander 
un fubfide au Clergé , 8c le recevoir , {ans même confultcr 
le Pape. 

Grands différends du Pape avec la famille des Colonnes. 
Jacques 8c Pierre Colonne, Cardinaux , 8c cinq de leurs plus 
proches parens font excommuniés le 18 Novembre comme 
liérétiques: Les Colonnes avoient fait afficher dans Rome 
un éctic , dans lequel ilsdéclaroient qu’ils ne reconnoilioienc 
point Boniface pour Pape légitime , attendu qu’on dotiioit 
fi la renonciation de Célertin avoit été canonique , & ils 
appelaient au (àint Siège 8c au Concile général , des procé- 
dures qu’on pourroit faire contr’eux. 

Çanonifacion de S. Louis , Roi de France. 
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Commencement de l’Ordre des Religieux Hofpitalier^ 
ou Chanoines de faîne Antoine , fous la régie de (aine Auguf- 
tin , en Dauphiné. 

Mort de faint Louis , Evêque de Touloufe. II étoit fils 8c 
prélomptif héritier de Charles le Boiteux, Roi de Naples ^ 
mais il renonça à lès droits en faveur de Robert fon Frere * 
en entrant dans l’Ordre des Freres Mineurs, & le jour même 
de fa profelfion , il fut pourvu de l’Evêché de Touloufè- 
Quelques uns le nomment S. Louis de Marfeille, pareequ’it 
y fut enterré chez les Freres Mineurs , comme il l’avoit 
ordonné par fon teftament. 


1198. 


Le Pape prend Nepi , l’une des places des Colonnes , après, 
avoir fait prêcher la croifade contre eux \ ce qui les oblige 
à traiter d’accommodement. Le Pape leur pardonna, & leva 
l’excommunication : mais il voulut qu’ils lui rendirent la^ 
ville de Paleftrine , leur principale place i & quand il en fut le 
maître , il la fit abattre &■ ruiner entièrement. Enluite il 
donna une bulle, par laquelle , pour punir cette ville de fa 
révolte , il la prive du droit de cité & de communauté , de 
la dignité d’Evêché & de Cardinalat , & défend de l’habiter" 
a l’avenir. Mais pour confèrver l’ancienne inftitution des fix 
Evêchés de Cardinaux , il déclare qu’il a fait bâtir près d ta 
lieu ou étoit Paleftrine , une ville nouvelle, qu’il veut qu’on 
appelle Cité Papale. Il donna pour Evêque à cette nouvelle 
ville le Cardinal Thierri Rainier d’Orviéte. La deftru&ion 
de Paleftrine occafionna une nouvelle révolte des Cc^lonnes^ 
A l’égard de la ville papale , elle ne dura que pendant la vie 
de Boniface. 


1199* 


Publication du fexte des Décrétales. C’eft le recueil des 
conftitutions des Papes, publiées depuis la colletftion de Gré- 
goire IX. Comme elle croit divifèe en cinq livres, ce nou- 
veau recueil fut nommé le fexte , c’eft-à-dire le fixiéme. II 
eft divifé de même en cinq livres. 

Concile Provincial tenu dans l’Eglifc de Bonnes-Nouvelles, 
alors Notre-Dame du Pré , près de Rouen. 

Concile de Beziers pour terminer les différends entre l’Ar- 
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<k,eque de Narbonne , 8c Amauri , Vicomte de la même 
fille. On y défend aux Clercs d’exercer des métiers trop 
fils* par exemple, on ne veut point qu’ils foient Bouchers, 
Tanneurs , Cordonniers , 8cc. On déclare qu’il faut obfèrvcr 
les con (lira tions de Boni face VIII , touchant la célébration 
feus le Rit double , des Fêtes des Apôtres , 8c des ouatre 
principaux De&eurs. CVfl en effet ce Pape qui a ordonné 
TÜffice double pour les fêtes de ces Saints. Sa Bulle ed du 

Septembre iayy. On fit à Bcziers un décret divifè en fept 
Articles , dont le premier montre le déréglement du Cierge , 
qui alloit fi loin, que des Curés 8c d’autres Bénéficiers pa- 
foiHoicnt en public avec des habits courts 8c l’épée au côté. 
Le Concile ordonne que ceux qui donneront dans ces excès, 
perdront les fruits de leurs bénéfices pendant une année : s’ils 
continuent un an fans fc corriger , ils perdront les béné- 
fices mêmes. 

ijoo. 

Il s’étoit répandu un bruit à Rome , que cette année 
tocs les Romains qui vifîteroient l'Eglife de faint Pierre , 
gagneraient une indulgence plcniére de tous leurs péchés, 
& que chaque centième année avoit cette vertu. Ce difeours 
étant venu fufqu’au Pape Boniface , il fit chercher dans les 
anciens livres ; mais on n*y trouva rien de clair pour Pau- 
torifer. Le premier jour de Janvier fè pafTa prefqu’entier fànS 
qc’on vît rien d’extraordinaire : mais le foir & jufqu’à mi- 
nuit il fè fit à S. Pierre un concours prodigieux de peuple. 
Le même concours dura pendant près de deux mois. Le Pape 
qui réfidoit à S. Jean de Latran, obfèrvoit attentivement 
cette dévotion du peuple , 8c la favorifoir. Il fit venir de- 
vant lui un vieillard qui difoit avoir cent fèpt ans, & fe fou* 
venir qu’à l’autre centième année fon pcrc avoit été à Rome 
pour gagner l indulgencc. On avoit en France la même 
opinion , comme temoignoient deux hommes du diocèfè 
de Beauvais , âgés de près de cent ans \ 8c plufieurs Italiens 
parloient de même. Après ces informations le Pape , de l’avis 
des Cardinaux , donna une Bulle le n Février , par laquelle 
il accorde Pinduîgence plcniére à ceux qui ayant un vérlta- 
We repentir de leurs péchés 8c les ayant confeffés, vifïte* 
roiept les Eglifes des fàints Apôtres pendant cette année 1 300 , 
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& toutes les centièmes années fuivantes. Il n’y eft point parle 
de Jubilé , ni de l’exemple de l’ancienne Loi. 

Cette Bulle fut reçue avec une extrême joie des peuples* 
On vint à Rome de toute l’Italie, de Sicile, de Sardaigne, 
de Corfe , de France, d’Efpagne , d’Angleterre, d’Allema- 
gne , de Hongrie. Il y venoit des gens de tout fexc , de 
toute condition & de tout âge j des vieillards & des infir- 
mes portés en litière. On remarqua entr’autres un Savoyard 
âgé de plus cent ans , que fès enfans portoient , & qui pré* 
tendoit fe fouvenir d’avoir affilié à la cérémonie de l’autre 
centième année. 

Concile Provincial de Cantorberi à Merton. On y publia 
des conftitutions qui regardent principalement les dîmes „ 
& font voir avec quelle rigueur, on les exigeoit alors en 
Angleterre. On faifoit payer non-feulement la dime réelle 
de tous les fruits , mais encore la dîme perfonnelle de l’in- 
duftrie & du trafic , qui Retendait à tous les marchands, les 
hôtelliers , les artifans & les mercenaires. Le tout fous peine 
des ccnfures eccléfiaftiques, qui ne pouvoient être levées par 
l’Evêque. Les Curés eux mêmes, s’ils négligoient de deman- 
der la dime, encouroient la fufpenfe , jufqu’à ce qu’ils 
euffent payé un demi - marc d’argent à l’Archidiacre. 
Edouard I, qui régnoit alors en Angleterre, venoit de fc 
rendre maître de l’Ecoffe. Le Pape regardant cette con- 
quête comme une entreprifè fur tes droits , lui en fît des 
reproches dans une lettre où il difoit : Nous ne doutons pasi 
que vous ne fachiei que le Royaume d'EcojJe appartient de 
plein droit d FEgliJe de Rome . Le Pape n’apportoit aucune 
preuve de ce prétendu droit ; il fe contentoit de dire que 
perfonne ne le révoquoit en doute : mais cette année même 
les EcofTois implorèrent fon fècours , & lui offrirent le 
Royaume d'Ecofle. Le Pape l’accepta , & écrivit à Edouard 
pour l’engager à renoncer à fes prétentions : cette affaire 
n’eut point d’autres fuites. 

On rapporte à cette année le commencement de la Mai- 
fon Ottomane , qui régné maintenant à Conflantinople. 
Cette famille vint d’au-delà de l’Euphrate s’établir en Na- 
tolie fous la proteélion d’AIaëdan , Sultan de Coni , de la 
race des Turcs Seljouquides , qui donna au fameux Qtto.- 
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•un !e titre de Sultan dans les places qu’il avoir conquifcs 
fiir les Grecs. 

Concile de la Province de Sens , tenu à Melun. 

Coud le Provincial d'Auch. On y accorde fepe ans d’éra* 
des aux Bénéficiers , c'eft à dire apparemment la jouifiancc 
de leurs bénéfices , durant fept années d’étude. 
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REMARQUES PARTICULIERES 


Et 


Sur le treiziéme Siècle . 


• N lisant l’Hiftoire Eccléfiaftique , on remarque la disci- 
pline très-affoiblie dès le dixiéme fîécle, mais ce n’éroîc 
gueres que par ignorance & par des tranfgre (lions de fait» 
qu’on condamnoit , dès qu’on ouvroit les yeux pour les re- 
connoitre. On convenoit toujours qu’il falloir fuivre les 
Canons & l’ancienne Tradition. Ce n’eft que depuis le dixié- 
me * fîécle , que l’on a bâti fur de nouveaux fondemens , 8c 
Suivi des maximes inconnues à l’antiquité. Encore croyoit- 
on la fuivre lorfqu’on s’en éloignoit. Le mal eft venu d’une 
erreur de fait , & d’avoir pris pour ancien ce qui ne I’étoic 
pas. Car en général on a toujours enfeigné dans l’Eglifè 
qu’il falloir s’en tenir à la Tradition des premiers fîécles » 
jjour la difeipline auflfi bien que pour la do&rine. Les faufi- 
lés décrétales font la fource du mai. Il y eft dit qu’il n’eft 
pas permis de tenir de Concile fans l’ordre , ou du moins 
fans la permifTion du Pape. Mais jufqu’au neuvième fîécle, 
on ne voit rien dans Phiftoire , qui ne démontre la faulfeté 
de cette maxime. La tenue des Conciles Provinciaux étoic 
comptée entre les pratiques ordinaires de la Religion , à 
proportion comme la célébration du faint Sacrifice tous les 
Dimanches. On les regardoit comme le moyen le plus effi- 
cace de maintenir la difeipline. Cependant, en confequence 
de cette nouvelle maxime, il ne s’eft prefque plus tenu de 
Conciles depuis le douzième fîécle, où n’ayent préfidé des 
Légats du Pape , & infènfiblement on a perdu l’ufage de 
tenir des Conciles. 

Çc font encore les faulfes décrétales qui ont attribué au 



* On lit dans le texte cité de M. Fleuri , le douzième ; mais il paroît aiïea 
que c’eft une faute d’impreflion , Sc qu’il faut lire le dixième : 1°. parce- 
que M. Fleuri même vient de dire qu’il y a une grande différence entre 
la difeipline des dix premiers ftecles & celle des trois fuivans: 2°. parcecjue 
le changement de difeipline a conftamment pour époque au omiéme liécle 
le Pontificat de Grégoire VII , comme M, Fleuri le reconnoît par-tout 4c 
dans ce difeours» même. 
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Pape fcul le droit de transférer les Evêques d’un fîcge à un 
astre. Néanmoins le Concile de Sardique 6c les autres qui 
ont défendu fi févérement les tranflations , n'ont fait aucune 
exception en faveur du Pape $ 6c quand dans des cas très- 
rares, on a fait auelque tranllation pour futilité évidente de 
rEglifè , elle s’eu faite par l’autorité du Métropolitain 6c 
du Concile de la Province. Mais depuis que l’on a fîiivi 
les faufies décrétales , les tranflations ont été fréquentes en 
Occident , où elles étoient inconnues ; 6c les Papes ne les 
ont condamnées que lorfquelles étoient faites fans leur au- 
torité , comme nous voyons dans les lettres d’innocent III. 

U en eft de même de l’ére&ion des nouveaux Evêchés. Suivant 
les faulTes décrétales elle appartient au Pape fèul ; fuivanc 
l’ancienne difcipline , c’étoit au Concile de la Province , de 
il y en a un Canon exjprés dans les Conciles d’Afrique. Cer- 
tainement , à ne conudérer que les progrès de la Religion 
6c l’utilité des Fidèles, il étoit bien plus raifonnable de s’en 
rapporter aux Evêques du pays, pour juger des villes oui 
avoient befoin de nouveaux Evêques , de pour choifir les 
Sujets propres à cette bonne oeuvre , que d’en renvoyer le 
iugement au Pape , qui étant dans, un lieu éloigné . étoit fi 
peu à portée de s’en bien inftruire. Nous avons parle ailleurs 
de Tabus des appellations. Il continua d'occafionncr une in- 
finité de maux dans le treiziéme fiéele , comme il avoit fait 
dans les précédens. 

Outre ce qui regarde le Pape, les fauffes décrétales con- 
tiennent de nouvelles maximes touchant l’immunité des 
Clercs i 6c ces maximes font le fondement de la réponfè que 
le Pape Innocent III fit à l'Empereur de Conftantinoplc au 
commencement de fon Pontificat. Dans cette lettre le Pape 
donne des explications forcées au pafiage de faine Pierre, » 
que TEmpcrcur avoit allégué pour montrer que tous les 
Chrétiens, fans exception, doivent être fournis à la puif- 
fànce temporelle. Le Pape , dans fà réponfè, rapporte l’allé- 
gorie des deux grands luminaires que Dieu a placés dans le 
ciel, pour fignifier, dit- il, les deux grandes dignités , la 
Pontificale 6c 1a Royale : comme fi dans une difpute de cette 
nature , il étoit permis d'avancer pour principe une allégorie 
anfli arbitraire , 6c qui pouvant être niée , n'étoit plus pro- 
pre à être alléguée en preuve. C'cft ainfi que l’on éludoic 
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les autorités de l’Ecriture les plus formelles, pour foutent? 
les préjugés tirés des faulles décrétales. Le Pape Innocent III 
ne pouvoir s’adreffer plus mal qu’à un Empereur Grec , pour 
débiter ces maximes inconnues à l’antiquité. Car les .Grecs I 
ne connoilloient pas ces décrétales fabriquées par un faufTaire* 

& ils étudioient toujours l’Ecriture, les Peres & les anciens 
Canons. A l’égard des Princes Latins , ils étoient ignorans 
pour la plupart , jufqu’à ne favoir pas lire , & ils croyoienc ' 
fur ces matières tout ce que leur difoient les Clercs , donc 
ils prenoient confeil , & qui leur fervoient de fécrétaires ; 
d’où vient qu’on nomme encore Clercs les jeunes Prati- 
ciens. A l’égard des Eccléfiaftiques , ils s’éloignoient de plus 
en plus de l’efprit de leur état. Ils ne connoilloient plus le 
précepte de l’Apôtre, qui leur défend de s’embarrafler dans 
les affaires temporelles. Non-feulement ils s’en embarra£- ; 
foient : ils en étoient accablés. Bien loin de rougir de cette 
dégradation, ils s’en faifoient gloire, & croyoient qu’on * 
vouloit mettre l’Eglife en fervitude, dès qu’on parloit de met* ' 
tre des bornes à leurs entreprifes. C’eft la matière la plus / 
ordinaire des Conciles du treiziéme fiécle. C’eft-là la fourcc ÿ 
de l’animofité qui a duré fi long-tems entre les Laïques &c 
le Clergé. 

La rigueur exercée contre les hérétiques & les excommu- : 
niés, fut encore plus exccffive dans le treiziéme fiécle que y 
dans le précédent. Le Pape Innocent III décerna les plus ; 
grandes peines contre le Comte de Touloufe , que l’on •' 
croyoit auteur du meurtre de Pierre de Caftelnau. Il ordonna 4i 
de le dénoncer excommunié ; il déclara tous ceux qui lui 54 
avoient fait ferment, difpenfes de l’obfèrver, & permit à 
tout Catholique de pourfuivre fa perfonne , & de s’emparer 
de fes terres. Y a-t-il rien de plus éloigné de l’ancienne dou- 
ceur eccléfiaftiquc qu’une telle conduite? A ce trait d’Inno* - 
cent III , nous pouvons en joindre un autre dont nous n’a- 
vons pas parlé dans le cours de l’hiftoire , & qui eft très- l1i 
propre à montrer jufqu’où étoit porté l’abus que nous re- 1 ® 
marquons ici. Un Archevêque de Cologne nommé Henri , 4 

voulut venger la mort de faint Engelbm fon prédéceffeur. 
Auffi-tôt donc qu’il fut élu Archevêque , il fit ferment de 
pourfuivre cette vengeance toute fi vie. Il fit porter avec i:; 
lui le corps à la Dicte , & le préfema au Roi & aux Sqi- a 
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feneors : il fie mettre au ban de l'Empire le Comte Fride- 
rie , auteur du meurtre : il promit mille marcs d’argent à 
quiconque le lui livreroit > il le paya au double -, 8c ayant pris 
le meurtrier , il le fit mourir cruellement par la main du 
bourreau , quoiqu'il témoignât tout le repentir poftible. L'fi* 
glife eft quelquefois obligée , pour réprimer les hérétiques, 
d’avoir recours aux loix des Princes Chrétiens , mais elle 
a toujours fait profeflion de rejetter les exécutions Cinglantes, 
8c c’eft ce qui a été reconnu dans le troifiéme Concile géné- 
ra J de Latran tenu (ous Alexandre III. 


On s'eft bien éloigné de cet elprit dans le tems dont nous 
parlons. Quand le Pape Innocent III écrivoit au Roi Phi- 
lippe* Auguftc d’employer fes armes contre les Albigeois , 8c 
quand il failoit prêcher en France la Croifade contre eux , 
étoit-ce rejetter les exécutions Cinglantes? Comment accor- 
der la conduite des Eccléfiaftiques du treiziéme fiécle avec 
celle des Saints du quatrième ? Quand nous voyons des Evê- 
ques 8c les Abbés de Citeaux à la tête de ces armées qui 
faifoienc un grand carnage des hérétiques , comme à la prile 
de Béziers, un Abbé de Minerbc defirer leur mort, quoiqu'il 
n'olat les y condamner ouvertement , parccqu’il étoit Moine 
8c Prêtre \ & les Croilès brûler ces malheureux avec une joie 
extrême , comme dit le Moine des Vaux de Cernai enplufieurs 
endroits de (on hiftoirc; en tout cela nous ne reconnoilfonS 

Î >!us l'clprit de l'Eglllè. Dans le Diocèlè de Chiions , en pré- 
coce du Roi de Navarre & des Barons du pays , de l’Arche- 
vêque de Reims, de dix-lept Evêques, d’un grand nombre 
d’ Abbés , Prieurs & Eccléfiaftiques , on brûla près de deux 
cens Manichéens à la pourfuke d’un Jacobin Inquifiteur. II 
alloit par-tout pour découvrir les hérétiques , qu'il failbic 
brûler fans milericorde , appuyé de l'autorité de ûiac Louis , 
qu’il trompoit par là vertu apparente. 

Il y avoit un extrême relâchement en plufieurs Monafteres, 
même en ceux qui dévoient lêrvir de modèle aux autres. Le 
Pape Innocent III , dès la première année de ton Pontificat , 
écrivit à l'Abbé du Mont Calfin, qui étoit Cardinal, 8c lui 
témoigna la douleur de ce que cette mai Ion d’où la régie de 
faint Benoit s'étoit répandue par-tout le monde , étoit tombée 
dans un tel détordre, qu'elle cauloit un fcandale horrible. Il 
reproche à cet Abbé de négliger le bien (pirituel de fon Mo* 
Tome II \ Nn 
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uaftere , par trop d’empreflèrnent à en augmenter le tempo- 
rel , & l’exhorte à le réformer férieulèment en commen- 
çant par fe réformer lui-même» Le monaftere de Sublac près 
de Rome étoit comme le berceau de l’Ordre de faine Benoîr* 
Innocent III y étant allé en ixi* , y trouva tant de défbr- 
dres , quil fut obligé d’y remédier par un grand réglement, 
où il défend aux Moines de porter du linge , & de manger 
de la viande hors de l’infirmerie. Il ordonne que le filence 
s’obferve toujours à l’Eglife > au refe&oire & au dortoir , 
que Ton choi lifte bien les Officiers du monaftere , & que 
leurs obédiences ne foient pas données à vie. Il défend fur- 
tout aux Moines la propriété , & déclare que la pauvreté eft 
pour eux une obligation fi étroite , que le Pape même n’a 
pas le pouvoir de les en difpenlèr. L’Ordre de Cluni , fi flo- 
riftant deux cens ans auparavant , étoic auffi dans un état 
déplorable. Nous en avons un exemple frappant dans la ré- 
volte du Prieur de la Charité contre F Abbé de Cluni. Elle 
alla jufqu’à une guerre ouverte, environ trois ans avant le 
quatrième Concile de" Latran. Auffi le Pape Innocent III 
écrivoit des Fan 1113 au Chapitre général de Cluni pour ex- 
horter les Abbés à la réforme de leurs Moines , qui par leur 
avarice , leur ambition & leur vie licentieufè , donnoient 
autant de fcandale , qu’ils avoient autrefois donné d’édifi- 
cation. 

Comme le relâchement étoit encore plus grand dans les mo* 
nafteres qui ne tenoient point de chapitres généraux, le Concile 
de Latran,pour remédier aux défordresqui devenoient chaque 
Jour plus crians, ordonna que dans chaque Royaume ou cha- 
que Province, lesAbbésouIcs Prieurs, qui n’avoient point cou- 
tume de tenir de Chapitres généraux , en tiendraient tous les 
trois ans j que dans ces commencemens ils appelleraient deux 
Abbés de Cîteaux , pour les aider à tirer du fruit de ces 
Chapitres -, qu’on ne s'y occuperait que de la réforme & de 
l’oblervance régulière, & que ce qui y aurait étéftatué, 
feroit obfervé inviolabîcmcnt & fans appel. Le tout fè fera , 
dit le Concile , fans préjudice du droit des Evêques diocè- 
fains. C’eft qu’il y avoir encore peu de monafteres exempts 
de leur jurifdi&ion. Le Concile ajoute , que dans le Cha- 
pitre général on députera des perfonnes capables pour vifi- 
ter gu nom du Pape tous les monafteres de la Province » 
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thème ceux des Religicufcs* 6c pour jr corriger ce qui aura 
“bcfoin de l’être. * 

Les ordonnances d'on fi grand nombre de Conciles 6c de 
lÿnodes qui furent tenus pendant le treiziéme fiéele , étoienc 
plutôt de trifteS témoignages des dèfordrcs qui regnôient» 
que des moyens efficaces de les réprimer. Le meilleur re- 
mède auroit été d*attirer le refpeéf 6c la vénération des peu* 
pies v en travaillant au renouvellement de la piété , à celui 
des études 6c des inftru&ions fblidcs , à la recherche & à la 
pratique des (âges maximes de l’antiquité* Au lieu de tendre 
de toutes (ès forces à un but auffi capital , les Pafteur* 
afTemblés dans les Conciles de ce teins- là étoient ordinaire- 
ment occupés de la confcrvation des biens , des privilèges 
ëc de la jurifdi&ion des Eccléfiaftiqucs » contre les entrepri* 
lès des Seigneurs 6c des juges laïques } & à l’égard delà 
réfbfmation des mœurs du Clergé 6c des Moines , elle de* 
meuroit très fupcrficelJc. On fc plaignoit que les Eçcléfiafti^ 
ques , tant ficulicrs que réguliers * 6c fouvent les Prélats 
mêmes, n’obfervüicm pas* ni ne fajibient obfcrver les 
ccnfurcs de l'Eglife. Qu’oppofbit-on à ce défordre i Onpro 
fconçoir de nouvelles excommunications contre ceux qui 
avoienc méprifè les premières , (ans confîdérqr que les (è* 
rondes cenlurcs ne (èroient pas vraifèmblablcment plus rcè* 
pe&ces que les précédenres * que l'excommunication ne pour 
Voit être un remede contre le mépris de l'excommunication* 
U auroit donc fallu relever dès Jes fondemens ce qui Crt à 
donner un grand poids aux )ugcmcns cccléfiaftiques , je veux 
dire l’eftime 6c le re(pe& pour les Miniftres de la Religion* 
ia crainte des peines éternelles , la foi vive 6c animée des ré* 
compenfes promîtes. 

On doit appliquer au Pape Innocent III tout ce que nous 
avons dit de Grégoire VIL Ces deux Papes (c reltemblcnt 
parfaitement. Innocent III fe regardoit , à l’exemple dt 
Grégoire Vît (on modelé , comme un Monarque (ouverain 
dans toute l’Eglife , & fc faifoit un jeu de prononcer des 
excommunications» On voie dans fhiftoire quelques exem- 
ples des pénitences finguliéres qu'il impofoir. Horiofius lit 
avoir les mêmes défauts qu’innocent III ; mais U ue fît pas 
de fi grandes fautes, Darcequ’il avoit moins de talens 6c de zèle* 
2/cntréc pompeufè de Grégoire IX dans Romejétoit peu digue 
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d’un fuccelTeur de S. Pierre. Il falloit qu’il eût une bien fauffe 
idée de la véritable grandeur , & qu’il mît la qualité de Pas- 
teur bien au-deflous de celle de Prince temporel. Ses démê- 
lés avec l’Empereur Fridéric II , furent la fource d’une infinité 
-de maux,plongerent l’Allemagne dans une longue anarchie, & 
allumèrent en Italie un feu dont elle fut long-tems embrafée. 
Il eft inutile de rapporter ici tous ces malheurs. Toute l’Hi£ 
toire de J’Eglife d’Allemagne n’eft , pour ainfi dire , qu’une 
lonsue lifte de maux. Les fuccefleurs de Grégoire IX fui- 


virent fon exemple , & c’eft à quoi conduifoient les nouvelles 
maximes de Grégoire VII, qui avoient fait de fi étranges 
progrès. Nous pouvons dire de l’Eglife d’Italie , ce que nous 
venons de dire de celle d’Allemagne i tout y étoit en défor- ~ 
dre. Les Guerres & les divifions y caufoieut les plus grands 
ravages : on ne voyoit par-tout que violences & féditions. 
De teins en tems le faint Siège vacquoit pendant des années 
entières. Les Princes écrivoient aux Cardinaux des vérités 
très-humiliantes. Les intérêts de Dieu , leur difoit-on, ne 
vous touchent point. Chacun de vous defire le Pontificat , 
& ne fuit que (a pafiîon. Vous fouhaitez la mort l’un de 
l’autre , bien loin de le vouloir Pape. Faites ceffer lesfa&ions* 
donnez un chef à l’Eglife, & un meilleur exemple à vos 
inférieurs. La Conftitution du Conclave ne fait pas beau- 
coup d’honneur aux Cardinaux. 

Le Roi faint Louis , quoique plein de douceur & de mo- 
dération, fut indigné de la conduite d’innocent IV à l’é- 
gard de l’Empereur Fridéric. Son entreprife dans le Concile 
de Lyon eft un mal nouveau , & même unique. On n’avoic 
point encore vu un Pape entreprendre de dépofer un Sou- 
verain dans un Concile général , & donner lieu à ceux qui 
n’approfondifient pas les chofes, d’imputer à toute l’Egiife 
une entreprit qui réellement n’étoit que l’ouvrage du Pape 



il propre à attirer dans le lein de l’Eglife 1 
Etoit-il fort édifiant de voir le Pape écrire à tous les Souvei 
rains, pour les animer contre l’Empereur, & s’adrelfer 
même au Sultan d’Egypte pour l’engager à rompre l’alliance 
qu’il avoit avec ce Prince? La plupart des autres Papes ne 
lurent occupés, comme ceux dont nous venons de parler.* 
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(tjttc de guerres 8c d’intérêts temporels. Le (cul Royaume de 
Sicile leur donna des foins infrhis. Quelle dépravation de 
goût ! Les Papes étoient-ils donc à la tête de l’Eglife pour 
autre choie que pour répandre la lumière » foutenir la di£» 
cipline , combattre les erreurs , attirer les fidèles à la Foi », 
corriger ks abus, & s'appliquer à faire régner la charité, 
dans ïes coeurs ? L'Eglife a-t-elle d’autre intérêt que de con- 
vertir les pécheurs , de former des juftes ? Quel fujet de 
gémiffement pour ceux qui étoient animés de (on efpric , de 
voir la plupart des Pafteurs occupés de tout autres objets ». 
que de l’unique qu'ils devroient avoir devant les yeux î 

La plus grande affaire de la France pendant le treiziéme, 
£éde ^ fut la Croifàde contre les Albigeois. Nous avons vu* 
jufqu’a quel point on s'y éloigna de l'ancienne douceur de. 
FEglife , en voulant exterminer les hérétiques. L'autorité, 
temporelle devoir les réprimer 8c empêcher qu’ils ne fedui- 
filent les Fidèles s, mais devoit-on les traiter avec tant de 
rigueur, 8c faire regarder comme une adtion de Religion, la. 
fureur avec laquelle on répandoit leur fang ? 

C'eft en France que fur d'abord établi le tribunal de l'in- 
quifition. On voit combien il étoit odieux , par la diffi- 
culté qu'il y eut de l'établir même en Italie 8c dans l’Etat 
cccléfiaftique , 8c par les Inauifiteurs qui furent mis à mort.. 
L’Inquifition n’étoit pas feulement odieufe aux hérétiques 
qu'elle rccherchoit 8c pourfeivoit ; mais aux Catholiques 
mêmes : aux Evêques & aux Magiftrats, dont elle diminuoic 
k juriCiiélicui i êc aux particuliers, auxquels elle fe rendoic. 
terrible par la rigueur de fà procédure. Les Papes furent 
obligés de publier diverfes çonftitutions pour en modérer 
l'exceffive fevérité. On a depuis fenri en France les iuconvé^ 
siens terribles de ce tribunal. Il y fut aboli j 8c depuis^ 
long-tems , il y eft détefté. Plufieurs pays ne l’ont jamais* 
reçu , & la Religion Chrétienne s'en louffre aucun dom- 
mage. 

La fin pour laquelle on a établi ce TribunaL, eft d’empê- 
cher les hérétiques de fe multiplier êc de fe maintenir en fe 
cachante Mais on a employé pour parvenir à cette fin , des: 
moyens. qui conduifent d'une manière trop prochaine à l’hy- 
pocrifie & à l'ignorance. La crainte d'être dénoncé , cm- 
prifonné êc puni fur un-fîmplc foupçon , dont le fondement; 
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fera quelque parole indifcrerc , empêche fiir ce qulregattfe 
la Religion, de prôpofer Tes doutes fi Ton en a, de faire 
des queftions , & de chercher à s’inftruire. Le plus court 
& le plus fur eft de fe taire, ou de parler $c d agir com- 
me les autres , foit qu’on penfc de même , ou non. Un pé«* 
cheur d’habitude qui ne veut pas quitter fcs défordres , ne 
laiffe pas de faire les pâques, pour n’être pas déféré a I’iih- 
quifnion au bout de l’année , comme fufpeâ: dliérefie. Les 
pays d’Inquifition font les plus fertiles en Cafuifftes relâchés. 
On n’y trouve point l’Ecriture teinte en langue vulgaire. 
Plufieurs bonnes éditions des Peres y font défendues , parce 

Î iu’elles viennent d’auteurs qu’on le plaît à regarder comme 
ufpeéls. Du moins il eft ordonné d’en retrancher une pré«* 
face , un avertiffement , une notes d'effacer à telle & telle 

} >age une ligne ou un mot , comme il eft fpéciné fort at| 
ong dans Y index de l’Inquifitibn d’Efpagne. Sans ces correç- 
tions il eft défendu fous de rigoureufes peines , de lire le 
livre ou de lexpofer en vente. Les Libraires alors aiment 
mieux ne s’en point charger î ainfi quantité de bons livre* 
n’entrent jamais dans les pays d'Inquifitibn. Cbmhien les An- 
ciens étoient-ils plus fages 1 Les Pafteurs dàns les premier* 
fiécles de l’Eglife, avaient foin de bien inftrurre les Chré- 
tiens, chacun félon fa portées fans prendre les gouverner 
par la foumiffion aveugle , qui eft l'effet & là caufe dç 
f ignorance. _ t ... 

Il arriva au milieu du treizième fiecle un terrible mou- 
vement en France. IJn Hongrois nommé Jacob, qui avoir 
quitté l’Ordre de Citeaux, s’avifa de faire le Prophète, $e 
de dire que la Vierge lui avoit commandé de prêcher U 
Croifade , mais f ulement à des bergers & au fimplc peuple, 
pareeque Dieu réfervoit aux petits la délivrance de la Terre- 
Sainte. Il attira tant de monde , qu’en peu de tems il eue 
une armée de cent mille hommes diftribuec par troupes fou* 
différens chefs avec cinq cens enfeignes , ou étoient repré-* 
Tentés la Croix & un agneau , avec les vifions que Jacob 
prétendoit avoir eues. On les pommoit Pajbureaux Ces 
prétendus difciples de l’agneau portoient des épées, des poi** 
gnards, des coignées , des maffues , éç toutes les arpic* 
qu'ils pouvoiem trouver , & prêchoicnt par-tout avec un© 
extrême impudence. Ils déclam°iW éopdrçles EcciéuaftV* 
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qncs -8c les Religieux : fcloo eux , les Freres Prêcheurs 3c 
Mineurs étoient des hypocrites & des vagabonds > les Moi* 
ncs de Cîteaux étoient des avares , qui ne fongeoient qu’à 
augmenter le nombre de leurs terres 8c de leurs beftiaux j 
les Moines noirs écoient pleins d'orgueil 8c faifoient un Dieu 
de leur ventre : les Chanoines écoient des demi-lainues » 
fainéans 8c gens de bonne chere ; les Evêques , des hom- 
mes occupés à amaffer de l’argent & plongés dans les délices* 
A l’égard de la Cour de Rome , ils cn'diToicnt des infamie* 

3 u’on n’oie rapporter. Le peuple qui n’a voit déjà que trop 
e mépris pour le Clergé , applaudifioit à ces discours. La 
Reine Blanche fc laifla tromper par ces fanatiques y 8c elle 
n’ouvrit les yeux que quand elle vit à quel excès ces efpéces 
de réformateurs le portoient. Les maux qu’ils firent en 
France furent très-grands. 

On voit par les canons des Conciles auels étoient les mœurs 
du Clergé, 8c combien il y avoit de défordres, malgré le 
loin qu*avoit faint Louis de punir les méchans , 8c d'nono- 
rer les gens de bien. Il y avoit en France un ancien abus» 
qui étoit d’obliger les excommuniés de payer une amende» 
quand on leur donnoit l’ablolutioa , après même qu’ils 
avoient lubt les peines prelcrites par les loix de l’Eglife* 
Le motif de cette étrange coutume » étoit de les prèle rver 
des rechutes , au moins par une raikm d’intérêt. Rien n’eft 
plus affreux nue ce aue nous liions dans Jacques de Vitri » 
des mœurs des Etudians j 8c nous n’oioos rien rapport 
ter. Les Maîtres étoient occupés de mille queftions fri- 
voles , 8c de vaines fiibtilités. Les démêlés entre l’Univer- 
ficé 8c le6 Freres Prêcheurs donnèrent lieu à différens fean- 
dales. Combien de chicanes 8c de mauvaife foi, dans Ica 
procédés des Doéleurs , à la tête defquels étoit Guillaume 
de laint Amour \ Mais d’un autre côté , les Religieux 
mendians n’auroient-ils pas dû le contenter de travailler à: 
devenir do&es , fans être fi jaloux du titre de Doéteur, 8c 
le moins prévaloir de leur crédit à la Cour de Rome 8c à. 
celle de France ? 

Hubert qui étoit Archevêque de Cantorberi au commen-- 
cement de ce fiécle , faifoit plus de cas dç la qualité de 
Miniftre d’Etat , que de celle de Palpeur. Un Seigneur 
cuücr lui reprocha enfecç un tel aveuglement , fans qu’uace 
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corre&ion fi bien méritée fit impreffion fur ce Prélat. Après 
fa mort l’Eglife de Cantorberi fut agitée de plufîeurs trou- 
bles qui occafionnerent de grands défordres Le Pape Inno- 
cent III caffa la double élection qui avoit été faite , l’une 
par les Moines , & l’autre par les Evêques , & nomma un 
Archevêque de fa feule autorité. Le Roi Jean s’y étant op- 
pofe, le Royaume fut interdit. Comment ne fènroit on pas 
que le Pape ne pouvoit avoir le droit d’ôter à tout un 
Royaume l’exercice de toutes les pratiques extérieures de la 
Religion? Comment le Pape même n’étoit-il pas effrayé, en 
réduifant pendant plufîeurs années une infinité de fidèles à 
être privés de tous les avantages du culte extérieur? Il effc 
inconcevable que les Evêques & les Pafteursdu fécond ordre 
aient déféré à un ordre fi vifiblement injulfe, fur- tout étant 
affurés qu’en n’y déférant pas, ils feraient plaifir au Roi , 
& gagneroient fes faveurs. Le Pape fe porta à un excès 
encore plus intolérable, il déclara tous les fujets du Roi 
abfous de leur ferment de fidélité , & les exhorta à fè ré- 
volter contre lui. Comment Philippe- Augufte fut-il allez 
imprudent pour accepter la Couronne d’Angleterre qu’inno- 
cent III lui offrit ? Comment ne fentoit-il pas que le Pape 
pourrait également dilpofer de la Couronne de France, s’il 
avoit droit de détrôner le Roi d’Angleterre ? 

Jean Sans-Terre, réduit au défefpoir à la vue des maux 
dont il alloit être accablé , fe fournit à tout ce que le Pape 
voulut : l’indignation & le dépit le portèrent même à donner 
plus qu’on n’auroit ofé lui demander. Ce ne fut point par le 
mouvement d’une prétendue dévotion qu’il offrit fon Royau- 
me au faint Siège, & qu’il voulut devenir vaffal du Pape. II 
fe ferait livré bien plus volontiers à tout autre Prince qui 
aurait voulu le fecourir : nous avons vu qu’il s’adreffa même 
au Roi de Maroc , lui déclarant qu’il ne renoit point au 
Chriftianifme, & qu’il étoit tout prêt de l’abandonner. Cela 
prouve combien les prétentions injuftes des Papes font capa- 
bles de rendre la Religion Chrétienne odieufe aux Souveraius* 
Innocent III ne connoilfoit gucres le Roi d’Angleterre , lorl-. 
qu’il le félicitoit d’avoir un Royaume Sacerdotal depuis 
qu'il s’eroit rendu fon vaffal. Le Roi Jean n’ignoroit pas 
toutefois l’indépendance de fa Couronne j il vouloir même 
affranchir l’Eglife d’AngleteiTe de la fervicudc à laquelle Li 
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Èoar de Rome l’avoit réduite. J’empêcherai mes fujets > 
difoit-il , d’aller à Rome y porter les richelTes dont j’ai bc- 
ibin pour repoufler mes enoemis. Y ayant en Angleterre des 
Evêques fuffifamment inftruits , je n’irai point davantage 
confulter des étrangers. Mais voyant que le peuple & les Evê- 
ques prenoient contre lui le parti du Pape , & déféroient 
aux ordres les plus injuftes qui venoient de Rome , il ré- 
solut de les punir & de fe venger de leur infidélité , en les 
livrant à la tyrannie des Romains. 11 eut la trille fàtisfàc- 
rion de les voir gémir fous le joug d’un Légat , avant même 
que l’interdit fut levé. Ce Légat , qui n’avoit que quelques 
chevaux en entrant en Angleterre , eut bientôt un train ma- 
gnifique. Malgré l’Archevêque de Cantorberi & tous les 
Evêques , il mit en place d’indignes Sujets , & fufpendit de 
leurs fond: ions ceux qui voulurent s’oppofer à les entre- 
prîtes. 

* Les Seigneurs, qui avoient limai défendu le Roi , lorlque 
le Pape l’avoit jugé indigne de la Couronne , furent punis à 
leur tour par la perte de tous leurs privilèges. Le fervile dé- 
vouement du Roi à la Cour Romaine , fut pour lui un abri 
/ qui le mit à couvert de tous les dangers aufquels il pouvoir 
être expofe. Ces Seigneurs Ternirent alors que les prétentions 
du I}apc n'étoient pas légitimes. On difoit publiquement à 
Londres , qu’il n’appartenoit point au Pape de régler les 
affaires temporelles* Ces lâches Romains , ajoutoit-on , ces 
ufuriers , ces lïmoniaques , veulent dominer fur tout le monde 
par leurs excommunications. Le Roi Jean , témoin de ces 
murmures, fe réjouiftoit en tecrct d'une opprelïîon que Tes 
fiijets s’écoient attirée. Il prenoir & ruinoit les Châteaux des 
Seigneurs , déloloit tout par le fer & par le feu , commet - 
toit des cruautés inouïes , pour avoir de l’argent , fans épar- 
gner les Eglifes , ni les perlonnes confacrécs à Dieu. Telle 
etoit la conduite de ce Roi Sacerdotal. Les Seigheurs dé- 
pouillés de tout, maudiffoient le Roi i & dans leur détefpoir s 
n’épargnoient pas le Pape qui protégeoit un Prince fi injufte. 
Vous le fourenez, difoient-ils au Pape , parccqu’il fe Tourne t 
à vous , afin que tout vienne fondre dans le goufre de l’ava- 
rice Romaine. La proteélion qu’innocent III accorda «u 
Roi Jean, n’empêcha pas les Seigneurs de Ce révolter contre 
ce Prince 9 & d'élire . un autre Roi. Ce fut la caufe d’une 
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guerre civile, qui mit en feu l’Angleterre , & caufà à cettè 
Eglifè des maux infinis. 

Le régné d’Henri III qui fut de 5 6 ans, ne fut pas plus 
heureux pour les Eglifes d’Angleterre, que l’avoit été celui 
de Jean. Ce nouveau Roi avoit par goût & par une faufïe 
piété un lâche dévouement pour la Cour de Rome. Il favo- 
rifbit les plus grandes injuftices des Légats , & fèmbloit ne 
pouvoir vivre (ans en avoir toujours un à lès côtés. Il per- 
fécuta les plus fàints Evêques de fon Royaume , exerça îou- 
vent des violences pour en faire élire de mauvais , & s’attira 
la haine de lès Sujets par la foiblefle de Ion gouvernement* 
La Cour de Rome exerça fous ce régné les plus criantes, 
exactions. Le Pape Honorius III voulut qu’on lui fournît 
de l’argent pour faire la guerre à l’Empereur Frédéric , 3c 
envoya un Nonce avec pouvoir d’excommunier les oppo- 
fans , & d’interdire leurs Eglifes. Ce Nonce obligea les Evê- 
ques d’emprunter l’argent qu’il demandoit, comprit dans 
la décime qu’il impofoit la récolte de l’année qui étoit en- 
core en herbe , & réduifit les Evêques à vendre ou engager 
les reliquaires , les calices , & les autres vafes facrés. II 
menoit avec lui des ufuriers ultramontains, qui prêtoient de 
l’argent à de fi gros intérêts , qu’on les chargeoit par-tout 
de toute forte d’imprécations.. 

Il falloitque l’Angleterre fût dans un étrange état , puifque 
le Prince Richard, frere du Roi Henri III difoit publiquement 
que quand même il ne fèroit pas Croifé , il s’en iroit fort 
loin, pour n’êtrepas témoin de la déflation du Royaume 3c 
des maux dont il le voyoit accablé.Les bons Evêques féchoient 
de douleur, en voyant que le Pape difpofoit des meilleurs 
bénéfices en faveur des Romains qu’il vouloit gratifier. On 
payoitaux Colle&eurs Romains jufqu’au cinquième des reve- 
nus eccléfiaftiques , & l’on efpéroit par* là obtenir la liberté 
des élections : mais plus on fe foumettoit au joug , & plus 
la Cour de Rome le rendoic infupportable. Le Pape , en une 
feule fois, demanda trois cens bénéfices. On fe plaignit au 
Roi Henri, de ce que le Pape ne laifToit pas refpirer le Clergé 
d’Angleterre ; mais ce Prince eut l’in juif ice de ne répondre 
aux fages remontrances qu’on lui fit fur ce fujet , que par 
des menaces & des violences. Faites de ces miférables tout 
ce qu’il vous plaira, dit-il, au Légat i je vous prçtç ua.de 
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mes -plus forts châteaux pour les y mettre en nrifon, Quel 
aveuglement dans ce Prince , de faire ainfi (entir tout le 
poids de fa pu i (Tance à tous (es meilleurs Sujets , tandis qu'il 
& livroit aux ennemis de (es Trais intérêts & de I'indépen- 
dance de ù. Couronne ! De tems en tems la lumière perçoit 
les ténèbres , que les Romains cherchoient à répandre par* * 
tout » & la vérité faifoir entendre & voix. La puiflance de 
lier & de délier donnée à S. Pierre , difoient les Curés d'An- 


gleterre, ne s'étend point à faire des exaltions. Les revenue 
des Eglifes (ont demoés à nourrir les pauvres , â (aire fub- 
fifter les Minières , à entretenir les bâtitoens : on ne doit 
rot les appliquer à d'autres ulages, Mais les meilleures rai* 


mm 




que les voies de fait de les violences. 

Les conversons qui Ce firent dans le Nord durant le court 
de ce fiéde , commencerenr par le aéle de quelques Moines 
deQceaux, & furent continuées par des Frcres Prêcheurs. 
Mais comme ces peuples étoient très- farouches * ceux qui 
demeuroient païens, & qui étoient le plus grand nombre » 
maltraitoienc (buvcnt les nouveaux Chrétiens. Ceux-ci cru- 
rent qu’il leur écoit permis de fe défendre à main armée, 
& de repoqlTer la force par la force 5 de ils implorèrent à cet 
effet le (ccours des Allemands, des Pokroois de des autres 
anciens Chrétiens du voifinage. Le motif <fc cette guerre 
parut fi légitime, que pour la mieux (butenir on inftitua les 
Ordres militaires des Chevaliers de Chrift & des Freres de 
fEpéc, réunis depuis aux Chevaliers Teu toniques. Les Papes 
étendirent la Croitàde à cette guerre de Religion, de y attri- 
buèrent la même indulgence qu'à celle de la Terre-Sainte, 
Ces croifès ne demeurerenr pas long* tems fur la {impie dé* 
fcnfivc 5 ils attaquaient fouvent les infidèles; & quand ils 
«voient l’avantage, la première condition de la paixétoit , 
oue les infidèles recevroient des Prêtres pour les inftruirc » 
fcfcroient baptiftr, de bâtiraient des Eglifes. SNls rompoienc 
la paix , comme il arrivoft (burent, on les trairait de re- 
belles dé d'apoftars , de comme tels on croyait être en droic 
dé les contraindre par la force à tenir ce qu*r!s avoienr une 
$>is promis. Voilà de quelle manière on étèndott la Foi dans 
ces grandes Provinces. Mais les perfbnnes vraiment éclairées 
s'approuvoieut pas ces çntreprifçs, $arot Thomas* qui cft 
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fans contredit le meilleur témoin de la do&rine de ce tems— 
là , établit fort bien , après toute l’antiquité , qu’on ne doic 
pas contraindre les infidèles à cmbrafler la foi , & que quoi— 
qu’on les ait vaincus en guerre & fait prifonniers , on doit 
les biffer libres fur l’article de la Religion. Il enfèigne , en 
fuivant faint Auguftin qu’il cite , que perfbnne ne peut croire 
fans le vouloir , & qu'on ne contraint point la volonté* 

D’où il s’enfuit que la profeffion extérieure du Chriftianif- 
me ne fèrt de rien, fans la perfuafion ^intérieure. Car Jefus- 
Chrift a dit : Alle\ , inftruiïè{ & baptifei ; quiconque croira 
& fera baptije > Jera fauve. Et faint Paul : On croit de cœur- ; 
pour être jufhfie, & on confejfe de bouche pour être fauve. : 
Il n’eft donc permis de baptifer des adultes , qu’après les 
avoir fuffifamment inftruits , & s’être affuré , autant qu’on û 
le peut humainement , qu’ils font convaincus de la vérité de 
la Religion Chrétienne , & que leur cœur eft converti. De- s 
là venoit la fainte difeipline de l’antiquité , de préparer au 
baptême par tant d’inftru&ions & de fi longues épreuves. 

Mais comment pouvoit-on inftruire ou éprouver des Li- 3 
voniens , des Pruffiens , des Cuçlandois , qui le lendemain 
d’une bataille perdue , venoient en foule demander le baptême 
pour éviter la mort où l’efclavage ? Aufii dès qu’ils pouvoient 
lècouer le joug des vainqueurs , ils retournoient à leur vie £ 
ordinaire & à leurs anciennes fuperftitions -, ils chaffoient ou - 
tuoient les Prêtres , & abattoient les Eglifes. De tels hom- 
mes étoient peu touchés des promettes & des fermens, dont ^ 
ils ne comprenoient ni la force ni les conféquences : c’étoic 
les objets préfèns qui les frappoient. Peut-être eft-ce une des 
caufes de la facilité avec laquelle ces peuples fe font laiffés 
entraîner dans les dernières héréfïes : la Religion n’avoit ja- C 
mais eu chez eux de fondemens affez folides. 

Quand on examine tout ce qui fe paffa dans les Croifadès 5( 
du Nord , on ne peut s’empêcher de croire que l’intérêt tem- 
porel y avoit plus de part que le zélé de la Religion. Car les > 
Papes donnèrent aux Chevaliers Teutoniques le domaine & 
la fouveraineté de toutes les terres qu’ils pourroient conqué- 6[ 
rir fur les infidèles. Nous n’examinons point ici quel droit 
y avoit le Pape, ni quel befoin a voient les Chevaliers qu’il 
autorisât leurs conquêtes : nous remarquons feulement le ", 
fait , & nous difons qu’il eft bien à craindre que ces Che~ ^ 
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paliers n'aient plus cherché faccroiflement de leur domina* 
non , que la propagation de la Foi. 11 paroît que les Reli- 
gieux qui prêchoient la Croifade du Nord 6c inftruifoicnc 
Néophites , avoient des intentions pures j mais on faifoit 
de grandes plaintes contre les Chevaliers , de ce qu’ils rc- 
duiioient les nouveaux Chrétiens à une clpécc de (èrvitude , 
& par-là détournoient les autres d’embrallcr la foi : en forte 
que leurs armes nuiloient à la Religion pour laquelle ils les 
avoient prifès. De ces conquêtes lur les Païens font venus 
les Duchés de Pruffe 6c de Curlande, 

Nous avons vu que le Pape Innocent IV fit aller en Dane- 
tjaarck un finale Frere Mineur , avec pouvoir d’y procéder 
contre les Evêques. Pouvoit-on rien faire de plus contraire 
à l’ancienne discipline ? Le même Pape envoya en Suède 6c 
en Norvège des Légats , afin de foulcver les Rois contre 
l’Empereur Frédéric , & d’en tirer de l’argent pour lui faire 
la guerre. Ecrivant à Haquin , qui n’étoit pas né de légitimç 
mariage , il lui dit qu’il ufoit de la plénitude de (à puillance 
pour lui accorder difpenfe , 6c l’élever à la dignité Royale. 
Ce Pape reçut pour cela de très-groffes femmes d’argent. Le 
Roi Haquin & croifà , 6c obtinc*du Pape pour fon voyage , 
le tiers des revenus eccléfiafiiqucs de Norvège. Quel tiffu dç 
démarches abufives ! D’un autre côté l’on paroiffoit peu tou- 
ché de ce qui eR le but 6c la fin cffcntielle duChriftianiftne , 

2 ui confifte à former de véritables juRes , & des hommes 
ncerement 6c (olidement attachés à Dieu par amour. Le 
choix & la multiplication des MiniRrcs vraiement dignes 
de travailler à un aufiï grand ouvrage > auroic dû être le 
continuel 6c le principal objet de la follicitude des (ouverains 
Pontifes. Mais il lèmble au cqntraire quci’pn crût avoir tout 
fait, quand on avoit établi dans les pays nouvellement con- 
quis un extérieur de Religion , 6c comme un phantôme de 
ChriRianilme. Ce que les Papes ne négligeoient pas , c’étoit 
de tirer le plus d’argent qu’ils pouvoient , 6c d’étendre leur 
autorité au-delà de toutes bornes. 

Les efforts que faifoient les Papes pour étendre (ans bor- 
nes leur puifiance fpirituelle , 6c pour abforber la puifiancè 
même temporelle , cauftrcnt pendant le treiziéme fiécle des 
maux innombrables dans tous les Etats Catholiques > & les 
Croiûdcs qui furent fi multipliées , mirent le comble à ces 
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maux. Ce qui fèpaffa à la prifè de Conffcantinople , montré 
une effroyable corruption dans tous les Croifés Latins* Cet 
événement fèul fuffiroit pour faire connoîrre l’état & la dil- 
pofition de la plupart des Chrétiens du treiziéme fiécle* La 
guerre que les Latins firent aux Grecs étoit fi injufte , que 
le Pape Innocent III fit tous fes efforts pour les en détour- 
ner , jufqu’à les excommunier pour ce fu/et. Mais les Evê- 
ques qui accompagnoient les Croifés, décidèrent qu’il falloir 
rétablir le jeune Empereur Alexis * & punir Murzufle de fort 
ufurpation , foutenant que ceux qui commettoient de tels 
crimes , n’avoient aucun droit de pofféder des Etats* Les 
Princes croifés étoient fi peu éclairés, qu’ils ne voyoientpas 
les dangereufes conféquenccs que l’on pouvoit tirer contre 
eux-mêmes de cette faulfe maxime* Innocent III fut ébioui 
par le fuccès î & voyant les Latins maîtres deConftanrinopIe 
comme par miracle , il crut qtie Dieu s’étoit déclaré pour 
eux. Il s’imagina en même tems que la prife de Conftantino* 
pie faciliteroit la conquête de la Terre-fainte * & procure- 
roit la réunion des Grecs. Mais nous avons vu combien 
l’on fe trompoit dans cette double conje&ure. La conquête 
de Conftantinople attira la perte de la Terre-fainte: parce 
qu’il fallut, pour conferver la Ville Impériale , parrager les 
forces des Croifés , déjà infuffifanres pour fourenir la guerre 
de Syrie. A l’égard du fchifme des Grecs, c’étoit un mal 
déjà ancien, que la conquête des Latins ne fit qu’aigrir Sc 
rendre tout-à-fait incurable. Comment en effet ces Latins 
traiterent-ils les Grecs en cette occafion ? Dans le pillage 

3 u’ils firent de Conftantinople , ils donnèrent toutes fortes 
e preuves de leur fureur, de leur cruauté, de leur avarice 
& de leur impiété. Nicétas, Auteur Grec, qui étoit alors 
dans cette Ville , reproche aux Chrétiens Latins d’avoir été 
plus inhumains & plus fàcriléges que les Sarrafïns , & d’a- 
voir commis des abominations dont le feul récit fait horreur* 
Les Grecs qui (àvoient en général que le Pape étoit le prin- 
cipal mobile des croifàdes, conçurent pour lui & pour fè$ 
fuccefTeurs , une averfion qui dure encore aujourd’hui. Les 
Latins leur parurent des monftres , avec lefquels ils ne dé- 
voient jamais fè réconcilier , s'imaginant , quoique rrès in- 
juftement, devoir attribuer à toute l’Eglifc Latine les excès 
aufqucls s’étoient livrés les croifés qui avoiént à leur tête de* 
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Ssvêqucs , qui 6 glorifiaient de fiiivre en tout l’autorité du 
Pape. 

Ainfi tant de mouvemens de d’agitations extraordinaires 
des~peuples & des Princes croités , fe tournèrent en (cauda- 
les , au lieu de fervir à la gloire de l’Eglife & au vrai bien de 
la Religion. A l’égard même de la (impie poiiefiion des nou* 
vcllcs terres que Pon vouloir conquérir > Dieu prit pJaifir de 
confondre encore fiir ce point les projets de i’efprit humain» 
Laprifede Cooftantinople fit perdre de vue la Terre-faintc > 
pour laquelle on s’étoit croité. Les Pèlerins alloient plus volon- 
tiers à cette grande Ville y attirés par la beauté & la bonté 
du pays : ils y accouroient en foule , & l’on vie bientôt & 
former de nouveaux Etats , outre celui de l’Empire » un 
Royaume de Theftàlonique , par exemple , une Principauté 
d’Achaie» Mais on y trouva auffi de nouveaux ennemis à 
combattre outre les Grecs , des Bulgares t des Valaques, dey 
Comains > des Hongrois* Ainfi les Latins établis en Grèce % 
avoient affez à faire chez eux , (ans longer à la Terre-feinte* 
Ils demandoienc continuellement du fecours , 6c attir oient 
tout ce qu’ils pouvoient de Crottés. Mais malgré tous leurs 
efforts , la conquête de Cooftantinople fut encore plus fra* 
mie que celle de Jérufelem : les Latins ne la gardèrent pas 
soixante ans : 6c pour comble de malheur , cette conquête de 
les guerres qu'elle attira , ébranlèrent tellement l'Empire 
Grec , qu’elles donnèrent occafion aux Turcs de le renver- 
fer entièrement deux cens ans après. Cette fuite d'événement 
doit nous faire admirer les profonds confeils de Dieu. Les 
Latins accourent en Orient par des motifs fiiggérés , ce fem* 
bîe, par la piété ; mais dans la vérité , leur minifterc aboutie 
à punir les péché» des Grecs, en faifant tomber fer eux feu 
Beaux que la guerre a coutume d’enfanter. Les Grecs à leur 
tour , en fecouant le joug des Latins , leur font éprouver 
les^ maux les plus terribles. Ce (ont des pécheurs qui fe 
châtient les uns les autres. Mais comme le tems des juge- 
mens de Dieu fur les Grecs eft proche , ils fe relcvent faible- 
ment de leurs pertes , êc fe préparent ainfi à tomber dans 
le goufre de la puiftance Ottomane , où nous les voyQns en- 
core plongés. 

L'indulgence de la Croifede ay^nt été étendue à la confer- 
vation des conquêtes des Latins fur les Grecs fehifraatiques. 
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fut bientôt appliquée à toutes les guerres qui paroifToietrf 
importantes à la Religion. Les Papes donnèrent la même 
indulgence aux Efpagnols qui combattoient les Mufulmans , 
& aux étrangers qui venoient à leurs fecours ; 8c en effet , 
c’étoit toujours délivrer les Chrétiens de la domination des 
infidèles , & diminuer la puiflance de ces derniers. De-là vin- 
rent les grandes conquêtes de Jacques , Roi d’Arragon , 8c 
de faint Ferdinand , Roi de Caftille , tellement continuées 
par leurs fucceffeurs, qu’ils ont enfin chaflé les Mufulmans 
de toute l’Efpagne. En même-tems on prêchoit la croifàde 
en Allemagne contre les Païens de Prude , de Livonie , 8c 
des pays voifins, tant pour les empêcher d’inquiéter les nou- 
veaux Chrétiens , que pour les engager à fe convertir eux- 
mêmes. Un autre objet de la Croilàde étoient les hérétiques» 
comme les Albigeois en France, les Stadingues en Allema- 
gne , & les autreSi Enfin on la prêchoit contre les Princes 
excommuniés & rébelles à l’Eglife , comme l’Empereur Fré- 
déric II 8c fon fils Mainfroi. Et pareeque les Papes traitoienc 
d’ennemis de l’Eglife tous ceux avec lelquels ils avoient quel- 
ques différends , même pour des intérêts temporels , ils pu- 
blioient aufli contr’eux la Croifade, qui étoit leur dernière 
redource contre les Puidances qui leur réfiftoient. Etoit-ce 
à mettre ainfî le fer en main à une multitude de Nations » 
que dévoient être employées les Clefs fpirituelles confiées à 
l’Eglifè ? Les Croifades étant en fi grand nombre , fe nui- 
foient réciproquement , & lescroifès divifes en tant de Corps 
différens ne pouvoient faire de grands exploits. La diverfité 
des intérêts temporels mettoit auffi des obftacles au con- 
cours des peuples dans une nouvelle entreprife. Les Efpa- 
gnols & les Allemands aimoient mieux gagner l’indulgence, 
lans fortir de chez eux : les Papes de leur côté avoient plus 
à cœur la confèrvation de leur état temporel en Italie , que 
celle du Royaume de Jérufàlem \ ils s’intéredoient plus a la 
deftru&ion de Frédéric & de Mainfroi, qu’à celle des Sul- 
tans d’Egypte 8c de Syrie. Ainfi les fècours qu’attendoient les 
Chrétiens d’Orient , étoient détournés ou retardés -, 8c enfin 
l’on vit avorter la conquête de la Terre-feinte, entreprife 
d’abord avec tant de zélé & d’ardeur. Les Croifades fï mul- 
tipliées devinrent méprifablcs : on ne s’emprefioit plus à 
écouter ceux qui les prêchaient ; 8c pour leur attirer des 

Auditeurs , 
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Auditeurs , il fallut promettre à quiconque affifteroit à leurs 
Sermons , des indulgences de quelques jours ou de quelques 
années. 

Il arrivoit (burent qu’un Prince, après s’ètre croifl* 8c 
avoir fait ferment de partir à un certain jour marqué , dif- 
férait (on voyage , foit qu’il fe repentît de (on vœu par lé- 
gèreté , (oit qu’il lui furvint chez lui des affaires plus pref- 
lees. Alors il Falloir avoir recours au Pape , pour obtenir 
difpcnfe du ferment & prorogation du terme \ & fi le Pape* 
ne goûtoit pas les raifoos du Prince croife, il ne lui épar- 
gnoic pas les Cenfurcs eccléfiafliques. Telle fut la fburccdu 
fameux différend entre le Pape Grégoire IX & l’Empereur. 
Frédéric II ; différend qui mit en feu toute l’Eglifè. Dans Je 
teins même que les Princes Latins étoient les plus occupés de 
l’acquifition de la Terre-fainte, les Seigneurs établis en Orient, 
comme le Roi de Tcrufalem , le Prince d’Antioche , Je 
Comte de Tripoli , donnoient au Pape d’autant plus d'affai- 
res, que leur conduite à l’égard des infidèles , & leurs démê- 
lés cntFcux , regardoient di reniement la confcrvation de la 
Paleftine. Si l’on y ajoute les affaires des Evêques Latins 
établis en ce pays depuis la conquête , on verra que les 
Croi&des feules & leurs fuites fournilfoient aux Papes plus 
d’occupations , que n'en ont eu les plus grands Monar- 
ques. 

Le Clergé Latin d’Orient mérite une attention particu- 
lière. Nous avonf vu qu’auffi-tôt après la conquête d’Antio- 
che , de Jérufàlcm & d’autres Villes , on y établit des Pa- 
triarches & des Evêques Latins , & qu'on en ufà de même 
après la prifè de Confiant inoplc. La diverfité de la langue & 
du rit faifoic croire aux Latins , qu’il leur étoit permis d'avoir 
un Clergé particulier ; mais étoit- il à propos de fc tant prefc 
fer, & de tant multiplier les Evêques pour les Latins, qui 
étoient en fî petit nombre ? Le Patriarche de Jérufàlem , par 
exemple , n'auroit-ils pas aifement^ouverné l'Eglife de Be- 
thléem , qui n’en eft qu'à deux lieues ? Les GroÜes étoient . 
venus au fecours des anciens Chrétiens du pays , Syriens , 
Arméniens ou autres , qui avoient tous leurs Evêques éta- 
blis par une longue fucceffion. Cependant nos hiftoires par- 
lent peu de ces Eglifes défolécs , linon à l’occafîon de leurs 
plaintes contre les Latins ; aiofi fous prétexte de les délivrer 
Tonte IL Oo- 
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des Mufulmans , on leur impofoit une nouvelle fèrvitude. 

Après la perte de Jérufàlem, le Patriarche , aufli-bien que 
le Roi , fe retira dans la ville d’Acre, où il réfida jufqu’à la 
perte entière de la Terre-fàinte; & quoique Ton Patriarchao 
ne fût plus que titulaire , il gardoit toujours ce titre , efc 
pérant que les Croifês regagneroient Jérufàlem. Il en fut de 
même du Patriarche d’Antioche , de celui de Conftantinople, 
£c des autres Evêques Latins de Grèce & d’Orient. Depuis que 
les Croifàdes ont ceffé, & qu’il n’y a plus eu aucune efpé- 
rance raifbnnable de rétablir ces Prélats dans leurs Eglifes, il 
femble qu’on auroit dû cefler de leur donner des fuccefleurs 
& de perpétuer ces vains titres : d’autant plus que cet ufàge 
éloigné de plus en plus les Grecs Sc les autres Scnifmatiques, 
de le réunir à l’Eglife , voyant la Cour de Rome pleine de 
ces Evêques in partibus , dans des emplois peu convenables 
à leur dignité. 

De toutes les fuites des Croifàdes , la plus importante a 
la Religion a été la ceffation des pénitences canoniques. 
Nous difons la ceflation , & non pas l’abrogation ; car elles 
n’ont jamais été abolies par des Décrets formels : on n’a ja- 
mais délibéré fin* ce point } jamais on n’a dit : Nousavonsr 
examiné foigneufèment les raifons de cette ancienne difci- 
pline; nous l’avons trouvée trop rigoureufe , & nous avons 
cru devoir tailler déformais les pénitences à la difcrétion des 
ConfdTeurs. Nous n’avons rien vu de fèmblable dans toute 
la fuite de Phiftoire. Les pénitences canoniques font tombées 
infenfîblement par la foiblell'e des Evêques & la dureté des 
pécheurs , par négligence , par ignorance 5 mais elles ont 
reçu le coup mortel , pour ainfî dire , par l’indulgence de 
la Croifade. Les Saints , qui les avoient établies , vouloienc 
punir les pécheurs , & en même tems s’alfurer de leur con- 
verflon , & les précautionner contre les rechûtes. Pour cela 
on commençoit par leur preferire une exaéte retraite , qui > 
en les éloignant des occafrons du péché , leur donnoit le moyen 
de faire de férieufès réflexions fur l’énormité du péché , la 
rigueur de la juftice de Dieu , les peines éternelles , & les 
autres vérités terribles, que les Prêtres qui prenoient foin 
d’eux , ne manquoient pas de leur repréfènter , pour exciter 
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tféfolution de renoncer au péché pour coujours , 6c de mener 
tae vie nouvelle» x 

Ce ne fut que dans le huitième fiéele , que Ton introduific 
les pèlerinages pour tenir lieu de fàtisfacHon : & ils commen- 
cèrent à ruiner la pénitence par les dilîipations 5c les occa- 
iioos de rechutes. Encore ces péleri nages particuliers éroient- 
ils bien moins dangereux que les Croifadcs. Un pénitent 
marchant fcul , ou avec un autre pénitent, pouvoit obfer- 
ver une certaine régie; jeûner, ou du moins vivre fobre- 
ment ; avoir des heures de recueillement 6c de fiieuce j 
chanter des Pféaumes ; s’occuper de bonnes penfècs ; avoir 
des conventions édifiantes : mais toutes ces pratiques de 
|>iété ne convcnoicnt plus au tumulte des armes , 5c à uqc 
multitude de foldats aliénables. Les Croifés , du moi us pour 
la plupart» chcrchoicnt à fé divertir, 6c menoient des chiens 
6c des oifeaux pour chalTer comme il parole par la défenlc 
,qui en fut faite à la féconde Croifadc. C ctoient des pé- 
cheurs , qui , fins aucun mouvement de convcrfion , fans 
préparation précédente , allaient pour J’expiation de leurs 
péchés s'expofer aux occafîons les plus Jangcreulcs d’en com- 
mettre de nouveaux. Des hommes choifis cnyti les plus ver- 
tueux , auroient eu peine à fe conférvcr dans de tels voya- 
ges. Il eft vrai que quelques-uns s’y préparoient à la mort, 
•en payant leurs dettes , reftituant le bien mal acquis', Çc fà- 
tisfaifant à tous ceux à qui ils avoient fait quelque tort. 
Mais il eft plus aife de fé déterminer à ces pratiques extérieu- 
res, que de corriger le fond du cœur , 6c <fen mortifier 
ies paillons 6c les penchans déréglés. I.a Croi fade férvoit aux 
•uns de prétexte pour éviter la punition de leurs crimes ; 6c 
aux autres , elle étoic une occafion de continuer plus librç- 
ment leurp défordres. L’hiftoire nous apprend qu’il fé trou- 
voit même à la fuite de ce s armées des femmes déréglées, 
quelques-unes étoient déguilces en hommes. Dans l’armée 
même de S. Louis, on trouvoit des lieux de débauche , 6c 
•ce fjkint Roi fut obligé d’en faire une punition exemplaire. 
Lc^Croifçs qui s’établirent en Orient, loin de fé convertir, 
s’y plongèrent de plus en plus dans les ég^remens d’une v(c 
Jicencieufé Ôc criminelle. L’exemple des naturels du pays Iqs 
portpit au mal , & les y autorifoir. Enfin la beauté & la fer- 
.iiüté dc cerwius .ça&tqns, comme la vallée de Damas , qqi 
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tfl fi Jélicîeufe , ne fervoit qu’à les amolir. Leurs enfan* 
dégénérèrent encore , & formèrent une nouvelle nation 
nommée les Poulains , qui n’eft fameute que par fes vices. 
Et voilà l’honneur qui revint à Jefus Chrift , de ces entre- 
prîtes formées à fi grands frais. 

Enfin, Jérufàlem & la Terre-fainte font retombées au 
pouvoir des infidèles , & fes Croifàdes ont cefié depuis qua- 
tre cents ans j mais les pénitences canoniques n’ont poinc 
été rétablies. Tant que les Croifàdes durèrent , elles tinrent 
lieu de pénitences , non* feulement à ceux qui te croifoient 
volontairement , mais à tous les grands pécheurs , à qui 
les Evêques ne donnoient l’abfolution , qu’à la charge de 
faire en perfonne le fervice de la Terre fainte pendant un 
certain tems , ou d’y entretenir un nombre d’hommes ar- 
més. Il fembloit donc qu’après la fin des Croifàdes on dût 
revenir aux anciennes pénitences j mais l’ufage en éroit in- 
terrompu depuis deux cents ans au moins, &' les pénitences 
étoient devenues arbitraires. Les Evêques n’entroient plus 
gueres dans le détail de l’adminiftration des Sacremens : les 
Religieux mendians en étoient les miniftres les plus ordinai- 
res j & ces millionnaires palfagers ne pouvoient fuivre pen- 
dant un long-tems la conduite d’un pénitent , pour exami— 
t ner la folidité & le progrès de fa converfion , comme fai- 
Ibient autrefois les propres Pafteurs * «*ces Religieux fe 
croyoient obligés d’expédier promptement les pécheurs, pour 
pafler à d’autres. 

D’ailleurs, on traitoit la morale dans les écoles corqme le 
refte de la Théologie , par raifonnement plus que par auto- 
rité. On mettoit tout en queftion, jufqu’aux vérités même 
les plus claires : d’où font venues avec lé tems un fi grand 
nombre de décifions des Cafuiftes , éloignées non feulement 
de la pureté de l’Evangile , mais du bon fèns & de la droite 
raifon. Car où ne va t-on point en ces matières , quand on 
te donne toute liberté de raifbnner ? Les Cafuitees te font 
plus appliqués à faire connoître les péchés, qu’à en montrer 
les remèdes. Ils te font principalement occupés à décider ce 
qui elt péché mortel , & à diftinguer à quelle vertu eft 
contraire chaque péché , fi c’efl ia juftice , la prudence , on 
la tempérance : ils fe font étudiés à mettre , pourainfi dire > 
le* péchés au rabais, & à juftifier plufieurs aétious, que 
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fa Anciens , plus judicieux & plus fincéres , jugeoient cri- 
ninelles. L’ancienne difciplinc , à force d’être négligée & 
hors d’ufàge , eft tombée aux yeux de plufîcurs dans une 
cfpccc de décri \ car tel eft le progrès des maux, de palier 
de l'indifférence pour le bien jufqu’à la témérité qui ofc le 
méprifer. 

La deraiere Croifàdc fut celle ou mourut faint Louis , 8c 
dont nous avons vu le peu de fùccès j mais on ne renonça 
pas pour cela à ces entreprîtes, même depuis la perte entière 
de la Tcrre-lainte , arrivée vingt ans après. On continua 
pendant tout le refte du treiziéme fiécle , 8c même dans le 

Q uatorzième , à prêcher la Groifade pour le recouvrement 
e cette TcFrc , & on leva des décimes pour ce fujec f ou 
bien (bus ce prétexte - y mais cet argent s’employoit à d’autres 
ulagcs , fuivaat la deftination des Papes , & le crédit des 
Princes. Enfin l’on s’eft totalement dégoûté des Croifadcs ; 
on en eft défabufë depuis long-tem9. Les gens fenfés , inftruits 
par l’expérience du paflè, ont bien reconnu qu’en ces entre- 
prifès il y avoit plus a perdre qu’à gagner, & pour le tem- 
porel 8c pour lefpiritucl. A l’égard du mi rituel, qui eftlefeul 
objet qui intérefle véritablement FEglife > pouvoit-on croire, 
que les Croifàdes fuffent propres à augmenter les biens de ce 
genre ? La vraie Religion doit fè conterver 8c s’étendre par. 
les mêmes moyens qui l’ont établie } la prédication accom- 
pagnée de difetétion 8c de prudence la. pratique de toutes 
les^ vertus , 5c fur tout d'une patience fans bornes. Cette dis- 
crétion , cette prudence, dont nous parlons, ne paroi c 
pas avoir été le partage de divers Millionnaires du treiziéme 
fiécle.. Les Frères Mineurs qui Ce firent tuer à Maroc , s’ima- 
ginoient qu’il n’étoit queftion que de méprifer la mort , 5c 
de fè l’attirer fans utilité. Saint Cypriçn ne îes aqroit pas re- 
connus pour Martyrs. C'eft la remarque de M. Fleuri dans 
fon fixiéme Difcours, où il traite des Çroifades. 

Le quatrième Concile de Latrau avoit très fagement dé- 
fendu d’inftitucr de nouveaux Ordres Religieux : mais fon 
Décret a été fi mal. obfcrvé >. qu’il s’en eft. beaucoup plus 
établi depuis, que dans tous les fiécles précédcns. On s'en 
plaignit dès le Concile de Lyon , tenu foixante ans après t. 
on y' réitéra la défenfc , 8c on fypprima quelques nouveaux 
.Ordres, s mais la multiplication n’a pas lamé de cpntinuer 8ç 
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d'augmenter toujours depuis. Sans préjudice de la làîntetê <M 
S. François , que nous reconnoiflons avoir été très éminente* 
& fans Vouloir diminuer le profond refpeét que Ton doit 
avoir pour ce grànd Saint , ne peut-on pas fè défier de fes 
lumières & craindre qu'il n’ait pas fu tout ce qu’il auroit 
été à délirer qu’il connût par rapport aux Ordres Religieux? 
Il croyoit que fa régie n’étoit que la pratique de l’Evangile , 
& prenoit pour fa devife : Ne pcjjedei ni or , ni argent . Ces 
paroles avoient été dites aux Apôtres par Jefus Chrift, lors- 
qu’il les envoya prêcher , & qu’il leur donna la puiflance 
d’opérer des miracles. Il vouloit les éloigner de l’avarice , 
& leur ôter toute inquiétude à l’égarddu ncceflaire de la vie. 
S’enfiSivoir-il de- là que l’on fût obligé de nourrir des hom- 
mes (impies & fouvent ignorans, qui fans faire de miracles, 
ni donner des marques d’une miffion extraordinaire, alloient 
dans le monde prêcher la pénitence ? Les peuples ne pou- 
voient-iïs pas leur dire : Nous (bmmes afiez chargés de la 
fubfiftance de nos Pafteurs ordinaires, à qui nous payons des 
dixmes & d’autres redevances ? II femble qu’il auroit été 
plus utile à l’Eglife que les Evêques & les Papes Ce fu(Tent 
appliqués férieufement à réformer le Clergé féculier fur le 
modèle des quatre premiers fiécles , fans appeller au fêcours 
ces troupes étrangères : en forte qu’il n’y eût que deux gen- 
res de perfbnnes confacrées à Dieu , des Clercs deftinés à 
l’inftru&ion & à la conduite des Fidèles , & parfaitement 
fournis aux Evêques , & les Moines entièrement feparés du 
monde , & appliqués uniquement à prier & à travailler eu 
filence. Au treiziéme fiécle l’idée de cette perfeélion monaf- 
tique n’étoit pas allez connue , & l’on étoit touché des dé- 
fordres que l’on avoit devant les yeux ; tels que l’avarice du 
Clergé , (on liixe , fa vie molle & vo!uptueu(è , qui avoit 
au (Ti pénétré dans les anciens monafteres. 

On crut donc qu’il falîoit chercher le remède dans l’extré- 
mité ôppofee, & renoncer à la pofiefiiori des biens tempo- 
rels, non-fèulement en particulier félon la régie de S. Be- 
noît , fi févére fur et point ; maïs en commun , en forte que 
le monaftere n’eût aucun revenu fixe. C’étoit , il eft vrai * 
l’état des premiers Moines d’Egyp'te ; car quel revenu au- 
roient-ils pu tirer des fables arides qu’ils habitoient? Mais 
ils prirent le parti de travailler , plutôt que de fbrtir de leurs 
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Jolîtudes pour aller mendier * an lieu que les FreresMineurs, 
& les autres nouveaux Religieux du treiziéme ficelé, choi fi- 
rent le dangereux état d’une mendicité errante & vajgabonde. 
Us n'étoieut pas Moines , mais deftinés à convcrfcr dans le 
monde , & à y travailler à la convcrfion des pécheurs, efpé- 
rant en même teins y trouver des perfonnes qui leur four- 
niroient le nécefiairc. D’ailleurs leurs fondions de million- 
naires , & la néceffité de préparer ce qu’ils dévoient dire au 
peuple , ne leur paroifioient pas compatibles avec le travail 
des mains. Enfin ils trouvoient la mendicité plus humiliante^ 
comme étant le dernier état de la fociété humaine , au def- 
fcus même des plus vils ouvriers. Elle avoit été jufqucs-là 
mépriféc de tout le monde , & rejettée par les plus faines 
Religieux. Nous avons vu que le vénérable Guigues , dans 
les conftitutions des Chartreux , donne le nom aodieufe à 
la ncceflicé de quêter ; & le Concile de Paris renu au com- 
mencement du treiziéme fiécle . veut que l’on donne aux 
Religieux qui voyagent de quoi lubfiftcr , pour ne les pas ré- 
duire à mendier a la honte de leur Ordre. Saint François 
lui-même avoit ordonné le travail à (es difciçles , ne leur 
permettant de mendier > que comme la derniere reffouce. 
Je veux travailler y dit-il dans fon teftamenr , & je veux 
fermement que tous les autres Freres s'appliquent à quelque 
travail honnête , & que ceux qui ne Javent pas travaille r , 
Vapprerment. Il conclut fon teftament par une défenfc ex- 
preue de demander au Pape aucun privilège , ni de donner 
aucune explication à la régie. Mais l’efprit de chicane 6c de 
difpute qui regnoit alors , ne permettroit jus qu’on s’en tînt 
à des paroles fi (impies. II n’y avoit pas quatre ans que Je 
fkint nomme étoit mort, quand les Freres Mineurs affem- 
blés au Chapitre de iijo , obtinrent du Pape Grégoire IX 
une Bulle , qui déclare qu’ils ne font point obligés d’obferver 
fon teftamenr, & qui explique la Réglé en plulieurs articles. 
Ainfi le travail des mains fi recommandé dans l'Ecriture, 
& fi eftimé par les anciens Moines , devint odieux ; & la 
mendicité odieufe auparavant , devint honorable. 

Trente ans apres U mort de faint François , on remarquoit 
déjà un relâchement confidérable dans fon Ordre. On fè 
tappelie les paroles de faint Bonâventure , qui ne .peut être 
,fufpedt 3 & qui connoi (Toit mieux qu’aucun autre les maux. 
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de fon Ordre , dont il étoit fi affligé. Frere El îe , feconct 
Général , avoir été dépofé pour divers excès , & avoit com- 
muniqué fon efprit à plufieurs de fès Freres. Saint Antoine 
de Pade fè plaignit hautement d’un relâchement qui faifoic 
des progrès fi prompts & fi rapides. Une fi triffce expérience 
prouve mieux que tous les raifonnemens , combien les an- 
ciens Fondateurs d'Ordres étoient plus éclairés que les nou- 
veaux , fur les moyens de rendre leur œuvre véritablement 
utile à PEglifè. 

On lit la trifte peinture que fit des maux de PEglifè le cé- 
lèbre Robert de Lincolne. On connoit également celle qu’en 
a tracée Guillaume d’Auvergne , l’un des plus favans Evêques 

3 u’ait eus PEglifè de Paris , & auquel le nouveau Bréviaire 
c Paris donne le titre de Vénérable. Ces maux, quoique 
très-grands n’étoient que la préparation de fcandales d’un 
autre genre , que Pon verra paroitre dans la fuite des fiécles. 
Les maladies qui attaquent le corps de PEglifè , varient félon 
les tems j & celles qui font les plus déclarées au-dehors , 
ne font pas toujours les plus dangereufès. Dans le fiécle que 
nous confidérons , PEglifè avoit encore de puiflans motifs 
de confolation , comme on en jugera par les biens qu’elle 
polledoit , & dont nous allons marquer les plus confidé- 
rables. 

En Angleterre nous voyons briller le zélé & la générofité 
du célébré Evêque de Lincolne , dont nous avons rapporte 
les paroles. Il étoit confolant pour ceux qui gémilfoient en 
fecret des maux de PEglifè , de voir un Prélat fi diflingué , 
élever hautement fa voix contre les abus & les defor- 
dres ; remonter à la fource des maux ; ne diffimuler pas 
ceux qu'une prudence trop humaine auroit pu porter à 
couvrir. Plufieurs , il eft vrai, accuferent fon zélé d’amer- 
tume -, & mêmes quelques gens de bien qui donnoient le 
nom de fage réfèrve à leur excefflve timidité , s’imaginoient 
que cet Evêque avoit trop de vivacité. Mais quand on fè 
rappelle avec quelle force les faints Peres s’élevoient contre 
les maux de leur tems , fans comparaifon moins grands 8c 
moins diverfifiés , on ne peut que combler de louanges un 
Prélat , qui vouloit fè régler fur ces anciens & admirables 
modèles. Ce qui ne fàuroit être allez remarqué , c’eft que 
ce grand homme ne difoit rien que de vrai. Ut verafatca - 
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ÉttTy dirent les Cardinaux mêmes au Pape qui paroifloit 
bleffé , ver a Junt quœ dicit. Nous ne (aurions le condam« 
Ber 5 il elfc bon Catholique , & vaut mieux que nous. 

Robert de Lincolne n’étoit pas le fcul digne Evêque que 
poffédât l'Eghfe d’Angleterre dans le treizième fîcclc- Saint 
Edmond, Archevêque deCantorberi, connu en France (ous 
le nom de faint Edme> fut un modèle de vertu daos les dif- 
férera états où il vécut avant (on Epifcopat. Lorfqu’il pro- 
fefloie les arts libéraux , il fc précautionnoit contre les 
écueils d’un emploi où la plupart preuent un goût tout pro- 
fane. Il Ce foutenoit par une prière adîduc & par la médi- 
tation des vérités éternelles. Lorfqu’il pafla de cette étude 
û lèche à celle delà Théologie, il attira la bénédi&ion de 
Dieu fur fès leçons & fur les prédications par fes larmes, 
fc prières & (a pénitence. Audi forma-t-il des difciplcs, qui 
fe mirent dans les monafteres les plus réglés à l’abri de la 
corruption du fiécle. Il n’eft pas étonnant qu’un tel homme 
ait réufte aux empreflemens de ceux qui vouloient l’élever à 
l’Epifcopat, & qu’il n'ait cédé qu’à la violence. Il s’appliqua 
infatigablement a remédier aux maux dont l’Eglifc d’Angle- 
terre etoit affligée. Il fc plaignit fouvent au Roi de la foi- 
blcfle avec laquelle il fouffroit les Légats du Pape réduire 
l’Eglifè d’Angleterre à une honteufe fèrvitude. Ne pouvant 
fauver en même teins le fpirituel 8c le temporel , il préféra 
la confèrvation du fpirituel , donnant au Pane tout l’argent 
qu’il vouloir, pour obtenir la liberté des éledions j mai* 
comme il vit que tout alloit en dépendant par I’avcug’e dé- 
vouement du Roi au Légat, la douleur dont il fut accablé , 
le porta à fc condamner à un exil volontaire. Cette adion 
étoit fans doute conrrc les régies ordinaires , & pcrfbnnc 
n’auroit pu la lui confciller ; mais peut-être Dieu vouloit-il 
înfpirer plus d’horreur des abus qui regnoicnc en Angleterre, 
en permettant que le premier 8c. le plus fàint Evêque de ce 
Royaume ne put en foutenir la vue. Si c'eft une chofè re- 
prçhenfible dans ce digne Pafteur d’avoir quitté fà place , 
ce n’étoit qu’un défaut de lumière , qui lui fut commun avec 
la plupart des fàints Evêques des Cèdes où l’iniquité abon- 
doit. Ce défaut a été couvert par une ardente charité , une 
pénitence rigoureufe, des gémidèmens continuels fur les 
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maux de l’Eglife: & fa fainteté a été manifeftée par un grand* 
nombre de miracles. , , _ . r . ...... 

Saint Richard , Evêguede Chicheftre, marcha fur les tia- 
ces de faint Edmond Ion maître. Il donna dans lifter e ns 
emplois des preuves de fon humilité & de {on dehnterellc- 
ment. Il fouffrit avec patience rinjuftice du Roi Henri , qui 
le réduifit à vivre d’aumônes. Le Pape Innocent IV ayant 
pris la défenfe de cet Evêque fi injuftement perfêcute , il 
n’employa fes biens qu’à foulager les pauvres , fon tems & 
fes talens , qu’à nourrir fon troupeau. Il ne fe fervoit que 
de vaillelle de terre , & fit vendre jufqu a fon cheval, pour 
fecourir les miférables , & approcher davantage de Jelus- 
Chrift, le Chef & le modèle de tous les Pafteurs. Toutes 
les Puiflances ne furent pas capables de le fléchir a 1 egard 
d’un Curé fcandàleux. Son Epifcopat fut fi plein de bonnes 
œuvres , qu’il mourut épuifé de travaux. Il fe fit.aufli a Ion 
tombeau plufieurs miracles ; & il eft bon de le remarquer , 
afin que cette atteftatiou publique que Dieu rendoit a [a vertu 
de fes ferviteurs , nous foit une preuve fenfiblc des richefles 
que pofiédoit l’Egiife dans ces tems de difette & de cala- 

Seval, Archevêque d’Yorc, autre difciple de fàiot Ed- 
mond, avoit un mérite très-diftingue. Quoiqu il fut d un 
caraékre très-modéré , il ne put éviter la furprenante per- 
Iccution qu’il eut à effuyer de la part du Pape Alexandre IV. 
Il ne crut pas pouvoir conférer les meilleurs bénéfices de Ion 
Diocèfè à des Italiens , qui n’avoient d’autre mente que leur 
infatiablc avarice , & qui ne pouvoient être d aucune utilité 
aux âmes rachetées du fang de Jefus-Chrift. La cramte du 
reffentiment du Pape ne l’empêcha pas de faire Ion de- 
voir dans une occafion fi importante. Le Pape ne le con- 
tenta pas de le menacer i il en vint a l’exécution. Ce laint 
Evêque fut donc excommunié dans tout le Royaume au ion 
des cloches & en éteignant les cierges. Mais il fupporta avec 
une foi & une patience admirables un traitement il indigne 
& fi humiliant. Le peuple' le combloit de benedidtions en 
fecret, tandis que le premier des Pafteurs 1 excommumoïc 
fi folemnellement. Le faint Prélat fit aii Pape des remontran- 
ces qui ne furent pas même écoutées , & il ne iui reitA 
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Jâûtre parti que de s’adrefferau fouverain Juge, dont les 
arrêts font diétés par une juftice incorruptible, & de citer 
k Pape à ce fîiprême tribunal j tous ceux de la terre étant 
fermés à ririnoccnce opprimée. 

Thomas de Chanteloup , Chancelier d’Angleterre , cou* 
ferva dans cette place éminente l’innocence qu’il avoit tou» 
jours eue. Il employa fôn crédit & Ton autorité à faire tout 
k bien qui dépendoit de lui. Il rendoit la juftice avec inté» 
grité, & prenoit dans l'occafîon la défenfe des plus faibles, 
contre les plus puifTans , quand ils avoient tort. Le defir de 
ne travailler qu’à (bn fàlur lui fît quitter la Cour, pour fè 
conücrer à la retraite & à l'étude des Livres fàints. Mais 
l’Eglifè d’Herfarc le choifît pour Paftcur. Son Epifcopat fut 
court; & Tidée oue l’on avoit de fa grande vertu fit qu’oa 
k cation i fa peu de tems après fa mort. 

La Religion Chrétienne fit dans le cours du treiziéme 
fiéde de grands progrès dans le Nord. Elle s’étendit confi- 
dérablement dans la Livonie par les travaux d’Albert , troi- 
sième Evêque de Riga 5 en Truffe , par des Moines de Ci- 
tcaux , qui convertirent même quelques grands Seigoeurs dit 
pays On y établit des Ecoles pour y former de jeunes gens, 
qui puffent s'appliquer enfuite à, continuer la million. Cet 
établiffemenc fi important & fi utile montroit du bon goûc 
dans ceux qui le procuroienr. Les Curlandois furent aufG 
du nombre de ceux qui fe convertirent alors. Nous avons 
parlé de la nature de ces convenons. Elles fè reffentoient de 
Tétât où étoit l’Eglifc ; cependant ce progrès extérieur de la 
Religion mérite d'être remarqué , non-feulement parccqu'i! 
cft l’effet des promeffes 5 mais encore parccqü'il ouvre la 
voie à la fàn&ification des Elus , que Dieu s’eft choifis par- 
mi ces peuples nouvellement incorporés à l’Eglifc Catho- 
lique. 

C'eft en France que fè font formés la plupart des fàints 
Evêques d'Angleterre dont nous avons parlé. L’Ecole de Pa- 
ris étoit fï célèbre, qu'on y venoit des, pays les plus éloignés, 
pour y recevoir la lumière. L’Eglife de France poflëdoit en 
même- teins des Evêques d’une vertu éminente , & d’un grand 
zélé pour les intérêts de Jefus Chrift. Saint Guillaume de 
Bourges avoit un mérite extraordinaire. Son éducation , fà 
conduite lorfqu’il étoit Chanoine, fa retraite dans l’Ordre de 
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Cîteaux , la vîc fainte qu’il y mena , tout en lui étoit digne? 
de vénération. L’hiftoire de Ton élection fait connoître quelle 
idée on avoit encore des qualités que doit avoir un Evêque y 
Sc de quelle confèquence il eft: de n’en choifir que d’une 
vertu confommée. Le Clergé de Bourges (è trouve embar- 
rafié , & envoyé prier Eudes , Evêque de Paris, de venir 
l’aider à donner un digne Chef à leur Eglife. Après une 
mûre & férieufe délibération , on convient de prendre un 
des plus éclairés & des plus faints Abbés de l’Ordre de Cî- 
teaux. L’Evêque de Paris , chargé de choifir l’un des trois 
qui lui furent nommés , & dont Guillaume étoit un , pafla, 
la nuit en prières , & conjura le Seigneur de ne pas permet- 
tre qu’il le trompât dans un choix lî important. Le lende- 
main il offre le laint Sacrifice, met trois billets fous lanape 
de l’Autel, & s’étant profterné avec deux hommes éminens 
en fcience & en vertu , il répand beaucoup de larmes , & 
prie Dieu de faire connoître celui qu’il avoit choifi. Qu’un 
tel exemple eft: capable de confondre ceux qui s’imaginent 
que la naiftance, ou quelques qualités fuperficielles fuftîfènt 
pour être en état de gouverner les âmes 1 Guillaume , élu 
d’une manière fi canonique , vouloit néanmoins s’enfuir ; 
mais les Saints n’en avoient point alors la liberté , & on les 
forçoit fouvent de devenir les Princes du peuple de Dieu. 
C’ell à des fiécles poftérieurs qu’étoit réfervé ce cara&ere 
funefte de laifter le vrai mérite dans l’obfcurité. Il n’eft pas 
étonnant qu’un homme qui apportoit à I’Epifcopat des dik 
pofiiions auftî fàintes que celles de cet Abbé de Chailli , ait 
gouverné (on troupeau avec une vigilance , une charité* 
une douceur , une humilité , un zélé digne d’un fuccefleur 
des Apôtres. 

Le Bienheureux Etienne , Evêque de Tournai , fit aufli 
beaucoup d’honneur à I’Eglifc de France. Ayant été formé 
par des Chanoines vraiment réguliers de la Congrégation de 
fàint Vi&or, il fit de grands biens dans les places où fa 
fcience & fà vertu l’éleverent. Quand il fut Evêque , fon 
mérite parut encore avec plus d’éclat. Ceux qui faifoient 
confifter la grandeur Epifcopale dans le luxe de la table 8c 
des équipages , dans une nombreufè fuite de Domeftiques y 
dans le crédit à la Cour, & dans tout ce qui relève les 
puiffans du fiécle , trouyoient que l’Evêque de Tournai ne 
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firent pas (outenir (à dignité. Etienne , force de faire fou 
apologie lur ce point, avoue qu'il ne fort pas de ion Dio- 
v cèlè 5 qu’il affilie , autant qu'il lui cft poflîblc , à l’Office 
avec les autres^ qu'il annonce à fes Diocèfams la parole de 
Dieu ; qu'il travaille à éloigner Ion troupeau des erreurs 
qui pourraient l’empoifonner } qu'il dételle la lîmonie } qu’il 
adminiftre lui même les Sacremens * qu’il s’applique à porter 
les pécheurs à la pénitence ; que dans lès momens de loifir 
il étudie l'Ecriture-làinte } qu'il exerce volontiers l’holpita- 
lité envers les gens de bien ; qu'il évite dans les repas 
tout ce qui e(t inutile 6c recherché, & qu’il n'emploie 
point le patrimoine des pauvres à traiter les mondains. 
Qu'une telle apologie écoit capable de couvrir de confufion 
ceux qui s'étoient attiré une pareille réponlè ! Qu'elle cft 
propre à nous faire fouir en quoi confiée la véritable gran- 
deur d'un Evêque ! 

Etienne de Châtillon , Evêque de Die , fut encore un Pré* 
.lat d’une éminente vertu. 11 avoit paflé là jcunelle dans l’in- 
nocence , lorlqu'il entra dans l'Ordre des Chartreux à la 
fleur de (on âge. Quel progrès ne devoit point faire dans la 
piété un Julie qui embrafloit les travaux de la plus rigou- 
rculê pénitence 1 Etant Prieur de là Communauté , il tourna 
a (on avancement linrituel , la néceffité od il le trouva de 
fortir de fon lépulcnrc pour recevoir les hôtes que la piété 
de ces làints Solitaires artiroir. Etienne les inftruifoit par lès 
dilcours pleins de fagefle, & les édifioit parles exemples de 
toutes les vertus qu'on trouvoit en lui. Que l'on iuge du bien 
qu'a dû Elire un homme qui, avec de telles di (polirions * 
monta , ou plutôt fut traîné malgré lès cris & la réfiftan* 
ce , lur le Siège Epifcopal ! 

Que de merveilles nous prclcntc le Diocèfè de Liège On 
y voyoit une multitude de femmes vertuenlès 6c de vierges 
Chrétiennes , qui joigooient à la vie la plus làinte , la péni- 
tence la plus auftere. Elles ne longeoicnt qu'à plaire à Dieu» 
6c qu'à faire chaque jour de nouveaux progrès dans la pureté 
6c l'humilité. Elles avoient un zélé accompagné de modeftie, 
pour communiquer aux autres le trélor de la piété qu'elles 
avoient le bonheur de pofféder. Dieu leur accorda les dons 
iumaturels qui étoient fi communs dans les beaux ficelés dq 
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TEglifc, & voulue reuouveller eu leur faveur Ces ancien» 

prodiges. 

Le Roi Philippe-Augufte avoit de grands défauts , & il 
feandalifa fon Royaume par l’averfion qu’il conçut pour la 
Reine Ingeburge \ mais il écouta les avertiflèmens charita- 
bles que les Papes & les Evêques lui donnèrent , & répara 
enfin le fcandale qu’il avoit caufé. Il refpe&oit fincérement 
la Religion , comme il le montra dans le difeours fi Chré- 
tien qu’il fit à fes Soldats, lorfau’il alloit livrer bataille au 
Comte Ferrand. Ses Troupes lui demandèrent fa bénédiction, 
& des Clercs adreflerent à Dieu leurs prières & leurs larmes , 
pendant que le Roi combattoit. Ce goût de piété & de Re- 
ligion fait voir combien on étoit alors éloigné de cette ex- 
tinction de foi , qui fera dans les fiécles fuivans des progrès 
fi affligeans. Philippe Augufte voulant lailfer un témoignage 
fubfiftant de fa reconnoilfance envers Dieu après la victoire 
qu’il lui avoit accordée , fonda un Monaftere pu il voulut 
qu’on établit Une exaéte régularité. Le refpeCt qu’il avoit 
pour Je Bienheureux Etienne , depuis Evêque de Tournai , 
Je porta à Je choifir pour un des Parains de Louis VIII, 
fon fucceffeur. 

Louis VIII , dont le régné fut fi court , croyoit fèrvir 
J’Eglife en Ce croifant pour aller combattre les Albigeois. 
X’humble docilité qu’il avoit pour les confeils du Pape ôc de 
les Légats, eft une preuve que ce Prince défiroit de plaire 
à Dieu. Entre fès vertus on loue fà chaftcté conjugale. Il ne 
connut jamais d’autre femme que la Reine Blanche , qui 
avoit une vertu très-folide. Cette Princeffe édifia toute l’E- 
,glife parla piété, & employa fon autorité à faire honorer 
Dieu dans le Royaume, dont elle eut la Régence. 

Mais nous ne voyons rien de plus merveilleux dans le 
treiziéme fiécle que fàint Louis. Plus on étudie le caractère 
de ce faint Roi, & plus on le trouve admirable. Il avoit émi- 
nemment les qualités que l’on releve dans Conftanrin , dans 
Théodolè, & dans Charlemagne * leur zélé pour la propa- 
gation du Chriitianifine ; leur attention à procurer à leurs 
aujets tous les moyens de fe fàndifier ; leur refpeét pour la 
Religion , & tout ce qui les a rendus fi grands & fi célè- 
bres. Mais il y a eu dans ces grands Princes détaches que 
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tous de voyons pas dans faine Louis. Il avoit toutes les grâ- 
ces extérieures qui peuvent infpircr le refped de la vénéra- 
tion -, un port majeftueux, des maniérés douces & in (muan- 
tes , un air noble, mais qui laifloit entrevoir un fond de 
bonté qui lui attachoit tous les coeurs. Son cfprit étoit loi idc 
k judicieux. Si (on fieele eût été celui des fcienccs > quel 1 

progrès n'y auroit-il pas fait ! Il poilédoit tout ce que Ton 
PouToit apprendre de plus utile dans le teins où il vivoir. 

5a pénétration de fon difeeruement l'élevoient en plufieurs 
occafîons au-deflus dtt préjugés de Ion lïcclc , comme on le 
Toit dans fà célébré rragmati que. | : 

Ce qui nous touche davantage dans faîne Louis , c’tfl: fon 
cœor de là piété ; fon tendre amour pour Dieu ; fon atta- 
chement à la loi j le defir qu'il avoit de lui plaire & de le 
faire regner dans les Etats; fon humilité ; fon profond re£ 
ped pour Jefiis-Chrift de lès Myftcres ; fon attention àpra- i 

tiquer tous les exercices de la Religion ; fon affedionpour |! 

fon peuple ; (à compaffiou pour les miférables ; fou infati- i 

fable application à répandre la lumière dans fon Royaume 
a pourfuirre les médians , de à donner des marques de fa 
confiance aux gens de bien , de à ceux qui rendoient à l’E- 
glife dés fenrices eflcntiels. Qu'il étoit confolant pour l’Egli- 
ic , de en particulier pour celle de France , de polTéder un 
Roi fi faint & fi parfait ! Si le treiziéme fiécle eft malheureux 
par tant d’endroits , fon bonheur eft grand d’avoir produit 
un Prince fi vertueux. 

La Reine Marguerite étoit digne d’avoir un époux tel que 
faint Louis. Elle vouloit être de tous ïcs exercices de piété , 
de entrer en participation de lès bonnes œuvres. Elle por- 
toità la vertu les perfonnes de fon ièxe , & ne fouffroit pas 
que perfonne violât les réglés de la plus cxa&e modeftie. 

La Bienheureufè Ifabelle, fille unique de la famille Royale , 
voulut confacrcr à Jefùs Chrift fa virginité, & n’avoir que 
lui pour époux. Toute fa vie ne fut qu’une fuite continuelle 
de prières, de kdures de de travail. Lorfque le Pape lui 
écrivit fortement pour la porter à écouter les propofuiong 
d’un mariage avec Je jeune Conrad , fils de l’Empereur Fré- 
doric, de qu’il lui fit valoir l’avantage de devenir Impéra- 
trice , elle répondit que la dernière des vierges confacrées 
à Dieu écrit au-deffus de la première femme de runiyers. 
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La réconnoi (Tance qu'elle eut de la viéfoire que Dieu luî 
avoit fait remporter fur le fiécle , la retint toujours dan* 
une profonde humilité. Son Palais étoit une efpéce de Mo- 
naftere, où elle menoit une vie vraiment digne de l'époux 
qu'elle avoit choifi. Qu'un Royaume eft heureux, lorfque Ja 
Cour, écueil ordinaire de l'innocence, eft pour ceux qui 
en approchent une école de vertu î 

La famille Royale eut encore un autre Saint en la perfbnne 
de Louis, Evêque de Touloufè. II méprifà les grandeurs du 
inonde, dès qu’il put les connoitre. Il étoit beau de voir un 
jeune Prince uniquement touché de la loi de Dieu , y trou- 
ver des charmes qui la lui faifoient préférer à tous les vains 
plaifïrs des pécheurs. Quand on le prefla d’accepter les of- 
fres que Ton pere lui fai (oit de lui céder la Couronne de Na- 
ples , il dit ces paroles qui fuffiroient pour donner une 
haute idée de fà vertu : Jefus Chrifteft mon Royaume : quand 
tout le refte me manqueroit , j 9 aurai tout en le pojjedant % 
au lieu que tout me manquera fi je fuis privé de lui. Elevé 
malgré lui dans un âge encore tendre fur le Siège deTou- 
lou(? , il s'acquitta avec zélé de toutes les fonctions Episco- 
pales ; & ayant fait inutilement fes efforts pour obtenir 
qu’on lui permît de quitter un fardeau fi redoutable, il ob- 
tint de Dieu ce que les hommes refuferent de lui accorder j 
il mourut à l'âge de vingt-trois ans. 

La Religion Chrétienne Ce releva en Efpagne pendant le 
treiziéme hécle. Alphonfe IX , Roi de Caftille , remporta 
fur les Mufulmans une viétoire très- éclatante, qui fut attri- 
buée aux ferventes prières que l’on fit à Rome pour l’heureux: 
fuccès des armes de ce Prince. Ferdinand mérita par fès 
conquêtes le titre de Grand, & par fès vertus celui de Saint. 

II pâlie pour le premier Fondateur de la célébré Univerfité de 
Salamanque , à laquelle Ton fils Alphonfe X donna de grands 
revenus. Il rétablit le Cbriftianifme à Cordoue , & confi- 
era toutes fes viftoires à la Religion. La prilè de Séville eft: 
un événement des plus remarquables de l’Eglifè d’Elpagne : 
trois cents mille Mufulmans en fortirent , fans avoir eu la 
liberté doter feulement une tuile de la grande Mofquée , 
qu’ils prévoyoient devoir être confàcrée au culte des Chré- 
tiens. 

Jacques , Roi d'Arragon , fit aufïi refleurir Je Chriftia- 
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hifme dans le Royaume de Valence, qu'il enleva aux MufuM 
tnans , & dans JTfle Majorque . où l'on établie un Siège Epifc 
copal. Alphonfe de Caftille fit traduire l'Ecriturc-lainte en 
Langue vulgaire , de donna un corps de Loix qui eft un 
abrégé de Théologie & de Droit canonique. Saint Pierre 
Nolafquc inftitua l'Ordre de la Merci pour la rédemption 
des Captifs j & Jacques , Roi d'Arragon , favori fa ce pieux 
établiflement. L'objet en étoit très- utile. Le charitable Fon- 
dateur étoit principalement touché du péril où étoient les 
Chrétiens d'abandonner la Foi , pour recouvrer la liberté. 

Diegue , Evêque d'Ofina , illuftre par (à naiflance, mais 
infiniment plus encore par (on éminente piété , fut l'orne- 
ment de l'Eglilè d’E (pagne. Il s'appliauoit à former de boni 
Eccléfiaftiques , & à ciy remplir (on chapitre. Il leurpropofa 
d'embrafier la vie régulière, & réufilt dans cette édifiante refor* 
me. Ce S. Evêque attacha à fon Eglifè S. Dominique , qui étoit 
encore jeune , mais qui avoit déjà une vertu confommée* 
Nous avons vu quels biens fit dans toute l'Eglife cet homme 
npoftolique. S. Dominique fut fufeité de Dieu pour faire une 
clpécc de renouvellement dans tous les pays où (on Ordre 
pénétra. Ce fâint Ordre fut dés (on origine une pépinière de 
grands, hommes. Il a procuré à l’Eglife des avantages dont il 
n'efh pas poffible de faire le dénombrement. Il a produit des 
Papes édifians, des Cardinaux zélés pouri’honneur de la Reli- 
gion , des Evêques d'une grande fainteté , des Millionnaires 
& des Prédicateurs animés de l'elprit du Chriftianifine, des. 
Doâeurs & des Théologiens (àvans & éclairés. 

Les Freres Prêcheurs n'étoient pas tant d’abord un nou- 
vel Ordre , qu'une nouvelle Congrégation de Chanoines ré- 
guliers. Ce ne fut qu’au premier Chapitre général , que (aine 
Dominique & (es confrères embraficrent la pauvreté entière, 
renonçant aux fonds de terre, à l'exemple des Freres Mincui s* 
Ce qui les réduifit à être mendians comme eux. Mais ils pra- 
tiquèrent la pauvreté plus fimplemcnt & plus noblement 5 SC 
l'on ne vit point chez eux de ces difputes frivoles (ur la 
propriété & le (impie uûge , qui câuferent chez les Freres 
Mineurs de fi cruelles divifions. Saint Dominique reçut le 
don des miracles dans un dégré fon extraordinaire. Il guérit 
Acs malades, 5c rdTufcica des morts# Les premiers diîciplct 
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qu’il forma , ètoient des hommes merveilleux. Nous en avoB» 
fait connoître quelques-uns» 

Si faint Thomas d’Aquin a mérité le titre de Do&eur Ab- 
gélique par la fublimité de (à doéhrine , il ne le mérita pas 
moins par la pureté de fa vie. Il eft glorieux pour l’Ordre 
,de faint Dominique d’avoir enfanté un Do&eur qui a mar- 
ché fi fidèlement fur les traces de faint Auguftin. C’eft par 
l’effet d’une Providence finguliére, 6c toujours attentive à 
préparer de loin des relïources aux maux de l’Eglifè , que 
Dieu voulut que les précieufès vérités de la Grâce efficace 
par elle- même , & de la Prédeftination gratuite, fufTcnt 
établies fi clairement & fi fortement dans les ouvrages de 
faint Thomas. Dieu voulut encore que l’Ordre de faint Do- 
minique tranfmît d’àge en âge cette importante do&rine , 
à laquelle les Papes mêmes dévoient un jour rendre témoi- 
gnage dans les tems les plus malheureux , & lorfque tout 
pourroit paroître dcfefpéré. 

Saint François fut la gloire de l’Italie , comme faint Do- 
minique fut celle de l’Éfpagnc. Ce que nous ayons dit des 
défauts de fon Inftitut , ne préjudicie point à fa grande fàinu 
teté. Ses venus perfonnelles & celles de fes premiers difei- 
ples attirèrent la bénédi&ion que Dieu donna à lcqrs tra- 
vaux. Ils parurent dans un fiéele très-corrompu , pour ra- 
mener l’idée de la charité & de la fîmplicité Cnrétienne , & 
pour fuppléer au défaut des Pafteurs ordinaires , dont la 
plupart écorent ignorans & fcandaleux. Saint François avoir 
pris pour objet de fon Inftitut la converfîon des pécheurs ; 

6c comme pour convenir , il faut commencer par inftruire* 
fçs difciples comprirent qu’il étoit abfolument néceffairc 
qu’ils étudialfent. Ils réuflîrent mieux dans l’étude, que la plu- 
part des Clercs de leur tems , pareequ’ils avoient des inten- 
tions plus pures , ne cherchant, du moins plufieurs , que la 

f loire de Dieu & le falut du prochain ; $u lieu que les Clercs 
tudioient fouvent pour parvenir aux bénéfices & aux di- 
gnités Eccîéfiaftiques. 

Sainte Claire, animée du même zélé que faint François, 
inftitua un Ordre de filles , qui pendant long-tems ont édifié 
l’Eglife par leur amour pour la pénitence. Saint Antoine de 
Pade fe rendit fi célébré par fes prédications, qu’on venok 
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tous côtés pour l’emendre , 6c que fes di (cours produis 
forent des fruits abondans , 6c opéroieot des changement 
oui tenoienc du prodige» Saint Bonaventure fut un h par* 
tait modèle d'innocence , que dès fa jeunette fes maîtres di« 
(oient qu’il (cmbloit que le péché d’Adam n'a voit point pa(Té 
enduit II s’appliqua à arrêter le relâchement qui s’introduit, 
(bit dans (on Ordre. Il (ervic l’Eglife par (es travaux & pat 
(es écrits, 6c conftrva dans les premières dignités une humi* 
tiré qui lui failbit déférer ardemment la dernière place. L'onc* 
tion que l’on trouve dans plufieurs de fes Ouvrages , étoic 
k fruit de (à grande piété. Ce faint Dofreur connoilfoit bien 
les maux de Ion tems* & favoit diftinguer les différensâges 
de PEglifè. Il vouloit que l’on réglât les communions fur la 
conformité que l’on a avec la vertu des Chrétiens qui ont 
paru dans les divers (iécles de l’Eglife. Si , difoit- il , quelqu’un 
(c trouve dans l’état de l'Eglife primitive . il eft bon qu’il 
communie tous les jours. S’il (è reflent de la foiblette des chré- 
tiens du fiéele , H doit communier rarement. Si Ion tient le 
milieu entre ces deux eitrémités , il faut fc régler en conft* 
qucnce, 6c s’éloigner quelquefois des frints Myfteres , pouf 
apprendre i les relpeder , & s’en approcher quelquefois pouf 
s'enflammer de l’amour divin. Ce trait de la dofrrint de feint 
Bonaventure , montre quelle étoit (à lumière dans les voies 
de Dieu. On trouve dans (es Ecrits les grands principes de 
faint Auguftin fur les vérités de la grâce & de fa morale 
Chrétienne , développés avec beaucoup d'exactitude» 

La Bienheureufe Marguerite de Cortone donna en Italif 
un exemple illuftre de pénitence. Jean le Bon, converti par 
les prières de (à tnere , fit une pénitence fi rude . que le* 
circonftances en pafoiflenr prefque incroyables. Il forma de» 
difciples , 6c ce fut le commencement des Hermines de feint 
Auguftin. Plufieurs Papes avoient de bonnes qualités. Clé- 
ment IV étoit ennemi des richcflcs 6c de Pambitiom Saint 
Céleftin avoit une piété fincere & un grand attrait pour la 
pénitence* Grégoire X s’efforça de procurer la réunion des. 
Grecs. 

En Allemagne , feinte Elifabeth , Reine êè Hongrie , mena 
une vie très-feinte 6c très^édifiante. Pendant fort mariage* 
cite pratiquoit fes exercices de la plus éminente piété , du con- ^ 
fèmement du jeune Prince Con mari , qift étoit hri-mème : 

Ppi 
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très vertueux. Pendanr fon veuvage, elle fît de nouveaux pro- 
grès dans la piété ; & dans un âge encore tendre , elle avoit 
la vertu de ceux qui ont vieilli dans la crainre de Dieu. Elle 
mourut à l’âge de vingt quatre ans. Sainte Hedvige donna 
auffl au monde l’exemple d’une rare vertu Elle marcha cons- 
tamment dans les voies pénibles de la pénitence pendant qua- 
rante ans , & Supporta avec une patience admirable les 
affligions par lefquelies Dieu voulut réprouver. Agnès, Soeur 
du Roi de Bohême, Se conSacra a Dieu Sous 1.* régie de Saint 
François, & parvint à rompre les meSures que l’on avoit 
prifès pour lui faire époufer ou l’Empereur , ou le Roi 
d’Angleterre. 

Pallons en Orient, & confîderons le bien qui s’y préfente. 
Jean Veccus , Patriarche Grec de Conftaminople, le réunit 
avec I’Eglife Latine, & travailla, par Ses exhortations & par 
fes écrits, a tirer du fchifme ceux qui voulurent l’écouccr. 
La couvcrfîon de ce grand homme fut un événement très- 
conlolanc pour PEglile j mais elle Servit auffl a montrer 
combien le fchifme avoit reçu de profondes racines parmi 
les Grecs. On auroitpu croire que le changement de gouver-, 
nement, & un bon Patriarche, procureroient à l’Eglile Grec- 
que la guénfou de Ses maux 5 l’Empereur entrant beaucoup, 
6 c depuis long tems , dans les affaires de cette Eglife , & le 
Patriarche de Conftantinople ayant de Son côté parmi les 
Orientaux prefque autant d’autorité que le Pape en Occident. 
Mais 011 Se Seroit trompé dans lès vues, comme l'événement 
ne l’a que trop fait voir. Les meilleures intentions du pre- 
mier Paftcur des Grecs , l’appui de l’autorité 'd’un Empereur 
auffl abfolu & auffl zélé pour la réunion , que Michel , ne 
produifirent aucun changement fiable dan^fetat des affaires : 
l’union faite dans le fécond Concile de Lyqn , par les foins de 
Michel , Sut rompue aptes Sa mort par Andronic Son fils ; 
6 c le corps des Eglifès d’Orient demeura livré a I’efprit de 
1 divifîon & de fchifme. Il faut convenir que les Latins, & 
les Papes à leur tête, ne s’y prenoienr p^s toujours comme 
il faut pour guérir les préventions & la haine des Grecs ; 5 c 
Dieu permettoit que les chofes tournaient ainfi , pareeque 
la Séparation des Orientaux étoic une de ces plaies qui de- 
voir avoir une longue durée. Mais en mettant à part ce ré-s 
Ubüffemeut général & Solide des Grecs , que les efforts hu- 
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mains ne purent procurer , on peut cnvifàgcr certains 
biens que EXeu tira par (à bonté du milieu de ces efforts 
mêmes. 

Enfin on voit encore que dans ce ficelé , un grand nombre 
de Jacobitcs & de NelWiens (è réunirent a l’Égiife Catho- 
lique, & renoncèrent à leurs erreurs. Plufieurs zélés MiP» 
fionnaires portèrent l’Evangile chez les infidèles, 8c fouffri* 
renc le martyre. On parloit fortement des m ux de PHglifc » 

8c on témoignoit vouloir y remédier. On ne diffimuloic 
poinr ces maux,' 8c Ton n’é ouffoit pas la voix de ceux qui 
en failbient connoicre la grandeur. Dans les controverlès 
que Ton eut à footenir pour la réunion , divers points de 
Do&rine furent éclaircis 8c traités avec foin. Les gens de 
bien, 8c qui avoienr de la Ce ience , étoient écoutés, & le 
mérite croit encore élevé en honneur. On s’allembloit en 
Concile , tant pour recueillir les débris de l’ancienne difci- 
pline , que pour rellerrer de plus en plus les liens (àcrés de - 
la communion eccléfiaftique. 

Malgré ce qui a éré dit plus haut, de l’oubli prefqne total 
où étoient tombées les pénitences canoniques , on voit par 
les conftitutions lynodales publiées en 1187 par Pierre Quir if. 
Evêque d’Excefter en Angleterre, qu’il y -voit encore des 
^ênitens publics, dont Le î^nitencicr recevoir les confortions 
a l’entrée du Carême. En Alphonfè le vSagc , Roi de 

Caftille, fit publier un corps de loix , où il eft dit aurti que 
la pénitence fblemnelle doit être importe par PEvêquc le 
Mercredi des Cendres. 

On trouve des vertiges de l’ancienne difeipline fur plu* 
ficurs autres points , dans le Rationa! des Offices divins de 
Guillaume Durand, Evêque de Mende. Il y crtdit qn’on 
baprifbit encore par immerfion * 8c on regardent comme une 
régie , de ne baptifer qu’à Pâque 8c a la Pentecôte , hors le 
cas de nécertité :^’eft pourquoi, à la bénédiction des fonts * 
onbaptiloic toujours quelques infans, afin d’en conlèrver la 
mémoire. L'Office du Samcdi-faint fe failoit encore de nuit 
en ta plupart des lieux } 8c ceux qui le célébroienr de four , 
ne le commcncoient qu’à la dixiéme heure, c'crt-à-dire à 
quatre heures du foi r. On donnoîr la confirmation aufli toc 
après le baptême , ou fept jours après. 

La cérémonie de fléchir k genou à la Meflc, à ces parole* 
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du Symbole > & komo facliis eft , nous vient , comrod 
pous l’avons déjà die , de taint Louis. Ce Prince ayaoç 
' vu chez quelques Religieux » que le chœur s’inclinoiç 
profondément à ces paroles , cet utage lui plut tellement 
qu’il l’introduifit dans là Chapelle , & dans plufieurs autres 
Églilès, avec la génuflexion au lieu de ta Ample inclination, 
jl imita de même ce qui fc pratiquait en quelques monafte- 
res, à ta leéture des quatre Pallions pendant 1a Semaine-* 
Sainte , de fc profterner & demeurer quelque tems en prière, 
îorfqu’on dit que Jefus Chrift expira. Ces pieufes coutumes 
4'ont devenues univerlèlles. 

Nous terminerons ces remarques par le trait fuivant , qui 
donner* une idée du pouvoir que les Eccléfiaftiques s’attri-* 
buoiçnr dans ce fiécle. 

GcofFroi de Milli , Bailli d’Amiens , fit mourir fix Clercs , 
Injuftçmçnt 8c fins aucune forme de procès. Çe procédé 
attira au Bailli , de ta part de l’Evêque Arnoul , une Sentence 
par laquelle Geoffroi , atteint & convaincu par ta propre dé* 
claration d’avoir tenu en prilbn fix Clercs , que des gêna 
fournis à lès ordres avoient arrêtés dans le bois d’Etou vi , 
le Samedi apres la Saint - Martin d’été , de de tes avoir tait 
conduire au gibet, tans qu’on eût pu tirer d’eux le moindre 
*veu du crime dont on les acculoit , ni qu’aucun témoin 
^ut dépqfé contr’eux , eft condamné à être conduit le Sa* 
ijaedi après la Saint- André , ? une heure dç relevée , avant 
Vêpres , de la Malle-rMaifon aux fourches patibulaires * oà 
. il paroîtra nuds pieds f 1a corde au col , & les mains liées 
derrière le dos. Dès qu’il y le ra arrivé , après avoir porté 
un des corps attaché fiir. lès épaules , jufqu’aq cimetière tainç 
Denis , il portera de même les autres fuccelfivement , les 
Jours fui vans. Le Bailli en outre fut condamné à paraître 
dans 1a même attitude v c’eft* à-dire la corde au col, nuds 
pieds Sç les mains liées , dans les Cathédrales de Reims & des 
Villes de cette Métropole ; dans celle de Paris, de Rouen , 
de Sens * d’Orléans, 8c d’y affifter un jour de Dimanche ou 
de Fête à une proceffion à laquelle on devoit taire leélurQ 
de la. Sentences enfui te de quoi le Bailli devait Jurer dq 
u’exerçer jamais aucun office de Judicacure, Pour en confer- 
ver le louvenir , l’Evêque condamna encore ce Juge à faire 


KCüSMsnçi 

.varie (ouantc-cinq li v rc s 
ik trois livres chacun, po 
ris reliques de la Cathedra 
s-ûatc, avec defenfe de 
üfioo de FEvéque & du C 
neb fii Ecoliers avoir 
n, Prévôt de la ville , de 
îw face, qu’un ë’entr'eux 
îiiiüeurs il conduifit les au 
'■m cette injuftice n’avoi; 
ta de quelques habitant 
tcoiinoirre fon innocence 
a, Matthieu le Maunier , 
akdion , au nom des ta 
fcion prife dans le Chapi 
$ de Ville fut oblige di 
•vrtsparifis de rente an: 
^Cathédrale, le Jn 
& de la Ville d’Amiens , 
îa dos d’àne, marquée d’ 
trois jeunes gens e 
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de la valeur de foixante-cinq livres * d*y joindre cinq cierges, 
du poids de trois livres chacun, pour brûler continuellement 
devant les reliques de la Cathédrale ; de faire le voyage de 
la Terre- faintc, avec défenfe de rentrer dans la ville, fans, 
la permitfion de l'Evêque & du Chapitre. 

Comme les fix Ecoliers avoient été arrêtés par Firmit* 
Gouvora , Prévôt de la ville , & qu'il les avoit traités avec 
tant de violence, qu'un d’entr’eux en mourut la nuit même,. 
& que d’ailleurs il conduifit les autres à la potence, on (ôup- 
çonna que cette injuftice n'avoit pu fc commettre fans la 
connivence de quelques habitans. Quoique le Corps de Ville 
eut fait connoitre ion innocence au fujet de ce procédé in- 
humain, Matthieu le Maunier, pour lors Maicur , promit 
une fatisfa&ion , au nom des habitans -, en confëquence de- 
là résolution prifèdans le Chapitre où fe trouva l'Evêque* 
le Corps de Ville fut obligé de fonder fîx Chapelles , de 
Vingt livres parifîs de rente annuelle. Ces Clercs ont leur 
Obit à la Cathédrale , le M Juin. On voit encore dans le 
Cimetière de la Ville d'Amiens , oû ils repofent , une pierre- 
taillée en dos d’âne* marquée d'une croix tranfvcrfalc^ayçQ 
la figure de trois jeunes gens eu chemUe, 
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ECCLÉSIASTIQUE. 


QUATORZIEME SIECLE, 

Ann. 1301. de l’Ere Chrétienne vulgaire, 

N parloit toujours beaucoup du (êcours 
de la Terre-fàintc , & le Pape ne ceffoic 
d'exhorter les Princes Chrétiens à cette 
entreprife ; mais ils avoient des affai- 
res plus preffantes chez eux. On ne voit 
que les Génois qui , cette année , firent un 
effort pour le (ccours de la Terre- fàinte : 
encore y furent - ils excités par la dévotion de quelques fem- 
aot *j CS ^ cs premières familles de Gènes , qui contri- 
buèrent de leurs biens^pour l'équipement d’une flotte , jufc 





HISTOIRE 

3 u’à vendre leurs loyaux & leurs pierreries. Ccc armement 
es Génois n’eut aucun fuccès remarquable. 

Commencement des fameux démêles entre Boniface VIIX 
te Philippe Je Bel, Ce Prince avoit fait arrêter l’Evêque de 
Pamiers , acculé d’avoir femé contre lui des propos extrê- 
mement injurieux : il le mit entre les mains de Gilles Afce— 
iin , Archevêque de Narbonne * fon Métropolitain , afin 
qu’il lui fit fon procès jufqu’à la dégradation, & qu’on pue 
le punir enfuite. Le Pape ayant appris cet emprifonnemenc , 
adreffa au Roi une lettre datée du 5 Décembre , où il s’en 
plaignoic comme d'un attentat für la liberté ecclefiaftique 
il lui envoya en même tems une Bulle qui commence parr 
ces mots Aujçulta , fili ; où après une exhortation àl ’écouter 
avec docilité , il dit: » Dieu nous a établi fur les Rois te les 
,, Royaumes , pour arracher , détruire , perdre , diffiper , 
,, édifier te planter en fon nom te par fa dodrine. Ne vous 
M laide! donc pas perfuader que vous n’ayez point de fil- 
„ périeur , te que vous ne fbyez pas fournis au chef de fa 
„ hiérarchie eccléfiaftiaue. « Si Boniface n’eût parlé dans 
cette Bulle que de la foumiffion dans l’ordre fpirituel, 8c 
félon les Canons, que tous les fidèles doivent a l’Eglife 8c 
à fon chef, il n’y aqroit rien avancé qui ne fut générale* 
ment reconnu ; mais toute la fuite de la Bulle fifit Voir qu’il 
s'attribuent le droit de faire rendre compte au Roi du gou** 
veruement de fon Etat , te d'être le fouveraln Juge entre lui 
te fes fujets •> une prétention fi injufte ne pouvoit manquée 
d’indifpofcr le Roi te le Royaume contre lui. Par une autres 
lettre du même jour, le Pape citok en Cour de Rome , 
pour le mois de Novembre fuivant , les Prélats de France * 
te les Dodetrrs en Théologie , en Droit Canon & en Droit 
civil -, mais il difpenfoit de ce voyage les Dodeors etr Drok 
qui propoferoienc devant l’Ordinaire des exeufes légitimes * 
S l'égard .des Evêques f il vouloir qu'ils lui pîopofaftent leurs 
exeufes à lui-même. 

Emprifbnnement dé l’Evêque de Pamiers , que le Pape, 
avoit envoyé en France avec la qualité de Nonce. On Tac- 
eufa d’avoir dit des chofès horribles contre le Roi te l'Etat*. 
Le Pape voulut que l’affaire fût jugée à Rome ou en France 
par les Commiffaires qtfil nommeroit. Le Roi avoit envoyé 
a Rome Pierre Flotte , Seigneur de Rcvel K (ayant Jurifcw 
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|rP 4 TJiuaciii.| î? Hérétiftt* 


Bomface Vlll. 
ix Oâobre 1303. 

Benoit XI. 

?2 Oâobrc ijoj. 
6 Juillet 1304. 

Le* Popes fttiv ans 
Jugent d Avignon 
jxfau’d Grégotr« XI, 

r t rentre d Rome 
17 J envier 1377. 

Clément V. 

14 Nov-emb. 1305. 


4 Decemb. 1334. 

Benoit XII. 

30 Décemb. 1334. 


Antipapes < 

Pierre de Cor- 
bières » 1338. 


les Fnpeejmvqnt 
Êtgemt d Rome, mon 
êrmstet Jtégent en 
meme tenu d Jkn~ 
§mm* Voyou leur* 
noms ei-aprêt. 

Urbain VI. 


P Jt INC BS 

Contemporains. 


EMPEREURS 

d' Orient . 


IJU- 

Andronic le jeu- 
ne, 1341. 

Dulcin, 1308. /*«* Ctmtaat\ene 

Vrfnrpe joui Jean 

Begards 9c Be- Pnltologu * , ;«/- 
guines , 131t. f«*#« 1355. 

Arnaud de Vit- Paleolo^ue, 
leneuvc,i]i7. „ '»'• 

Henri de Ce* 

va, 131S. Empereurs 
Valter m Gau- tciint. 

«i«. „a. AIbmI IJA 

Ange de 1 a Henri VH. 1313. 
Vallée de Louis V. 1347. 
Spolette.chef Charles IV. 1378. 
aesFreres de Venceflas* 1400. 
la vie pauvre, Robert. 

1331. 

Martin Plflrr , ** **»• 

•U». Ferdinand IV. 
Heficaftres sa 1 31a. 

Quietirtes , Alphonfe XI. 

114 *- * 350 . 

Jean , Mer- Pierre le Cruel , 

c««r, .347. HtnrilI . î^; 
Nouveaux Fia- jcanl. 1350. 
gelîans, 134p. Henri UJ. 

Micolai de Ca- t ** „ 

Martin Gon- f Philippe IV dit le 
Bel. 1314. 

Berthold,i3$6. ^ ouil 
Jean Daban- Philippe teLoug, 
tonne , chef 2302. 

des Turlu- Charles le Bel, 

1328. 

Philippe de Va- 


Guillaume de Nangis» 
nome de S. Denis « 
vers 1305. 

11 a laiflé une chro- 
nologie depuis le 
commencement du 
monde jufqu’eo ijoi. 
Jean de Duns on Scot» 
de l'Ordre de Saint 
François, 1308. 

On l'a furnpmtüé le 

Vociturfubtil. Il COm- 

pofa, luivant l’ufage 
du tems «quantité de 
livres philolophiquea 
éc fcholaftiqucs, dans 
lefquels il prit une 
méthode contraire a 
celle de S. Thomas. 
Ceux qui l'ont fuivie 
ont été nommés Sco- 

tifies. 

Le Cardinal Lemoi- 
ne, m 13 M- 
Auteur cfun com* 
raentafre fur le Texte 
des Décrétales. 

Raymond tulle, Cor 


Berthold,i3$6. 


[e 
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fuite. Le Pape , choqué de la préfence de ce Mînîftre écran- “ 
ger Oui éclairoit toutes (es démarches , lui dit un iour d’un J jj ' 
ton haut : Sache\ que j’ai la puijfance temporelle fur le ü\ 
Roi & fur le Royaume , auffi-Bien que la fpirituelle . Flotte & 
lui répondit : Saint Pere votre glaive n’eft qu’en paroles , 5 . w 
eu lieu que celui du Roi mon Maître , eft réel . ^ 

Synode Provincial, tenü à Compiégne par l’Archevêque ; 
de Reims. J 

I,0 ‘‘ |! 

Le Roi fait brûler à Paris la Bulle Aufiulta , fili , le Di- 
manche n Février , & fait publier cette exécution à fon de m i 
trompe par toute la ville. « 

C’eft à ce tems qu’on peut rapporter la lettre de Philippe ** 
le Bel, en reponfo au bref du Pape. La voici telle que les ^ 
monumens anciens nous l’on tranfmifo. « Philippe, par ht . >?• 
„ grâce de Dieu , R6i de France : à Boniface ; (oit difant Pa- '!£ 
» P e > peu ou point de fàlut. Sachez , extravagant que vous f 
,, êtes , que pour le temporel nous ne fommes fournis à per- Vic;;t 
,, fonne ; que la collation des bénéfices vacans , nous appar- «»/, 
„ tient par le droit de notre Couronne , & que Jes fruits de ^ !f| 
„ ces bénéfices font à nous ; que les provifions que nous. 

,, avons données & que nous donnerons , font valides 8c . 

„ pour le paffé & pour l’avenir 9 & que nous fommes réfolus 
,, de maintenir en poffeflion ceux que nous y avons mis. 

„ Ceux qui croiront autrement , foront réputés fous & in- ^ 
,,, fonfés,,. A Paris , &c. v 

Affemblée de Paris, dans l’Eglife de Notre Dame, le 
Avril , où le Roi consulte les Eccléfiafliques & les Seigneurs ÿ 
de fon Royaume , fur ce qu ? il y avoit à faire dans les cir- 
confiances préfontes. Les Eccléfiafliques foppliérent le Roî S 
de leur permettre d'aller à Rome pour obéir à l’ordre du 
Pape i mais le Roi , de l’avis des Seigneurs , demeura ferme ^ 
à le refufer. Les Prélats écrivent au Pape , pour le prier de N 
révoquer fon commandement; les Seigneurs, de leurcô'é* 
écrivent aux Cardinaux pour s’élever contre les enrreprifos 
du Pape. Ils fo plaignoient fur - tout de ce que le Pape 
prétendoit que le Roi étoit fon fujet , quant au tempo- ^ 

rel,, & devoit le tenir de lui : au lieu que le Roi & * 

tous les François , ajoutoient - ils , ont toujours dit & 
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Pim 

^ PaTKIjÊMCUU. 


PAPES. 

fmt far terne parti* 

de l’Evhfe. 

Clément VII. 
ao Septemb. i j?8. 
KSSeptemb. 1394. 

Benoit XI il. 
îS Septemb. 1394. 
Son obédience elt 
lafpendue en U9S. 

Patri arches 

/ ac ointes 
d? Alexandrie. 

Jean , 1320, 

Jean, 1327. 

Benjamin , 

Pierre, 

Marc , 

Le Siège 
deux ans. 

On ne J ait pie le 
«on iet Patrmrehet 
furent. 

Jean. 

Gabriel. 

Manhiea. 

Patriarches 

d? Antioche. 

On ne connolt 
point „ les Patriar- 
ches Grecs gui ont 
rempli ce fîegc.On 
trouve feulement 
qu’en 1311 le Pape 
Cleraent V donna 
le titre de ce pa- 
triarchat à lfnard 
Tacconi , de l’Or* 
dre des Freres Prê- 
cheurs. 

PaTRI ARCHES 
de Jemfaiem. 

On ne connolt 
que quelques Pa- 
triarches. 
Jt&udulfe» 


piivces 

Contemporains . 


* J 77 - 

Richard II. 1399. 
Henri IV. 

Koit i’EcoJft. 

Jean Bailleul, 
1306. 

Robert Brus , 

1329. 

David II. 1370. 
Robert II. 1390. 
Robert 111. 

Aoü de Suède. 

Birgtr, 1326. 
Magnus, 136;. 
Albert vaincu par 
Marguerite, Rei- 
ne cfeDanemarck, 
en i 387 , meurt 
[en 139Ô. 
Marguerite. 

Koit deDanemenk . 

Eric VIII. 1321. 
Chriitophe 11 

«jjÿ. 

Valdemar III. 

01 Sus, IJ87. 

Marguerite. 

Koit de Pologne. 

Vinceflal, 130$. 
Ladiflas , dere- 
chef, 1333. 

CafirtirlII. 1370. 
Louis , Roi de 
Hongrie, 1382. 
Interrègne. 
Ladiflas jagel- 

loa. ( 


5 a r a tt 9 

6 Illujfret. 


Ses animalités con- 
tre le failli Siège l’ont 
fait mettre au nom- 
bre des auteurs cen- 
lurés. 

Albert de Padoue t 
Auguftin, *32J. 

11 cft célébré par fea 
traités de Théologie 
êc f es Sermons. 

François Mairon » 
Cordclier, 13*$* 

C’eft lui qui a in- 
troduit par (on exem- 
ple l'afte de la Sorbe- 
mque , gui fe foutient 
depuis le matin juf- 
qu au loir fans inter- 
ruption dans les éco- 
les de Sorbonne. H 
a compofé des comi 
mentaires fur le maî- 
tre des fente nces , fit 
pluticurs autres ou- 
vrages. 

Augullin Trionfe # 
1328. 

Auteur du Af illelo- 
* quium de S. Auguf- 
tin. Son ouvrage le 
plus contide'rable 
eft la femme de la 
pui (Tance cccléli an- 
tique , qui fait voir 
julqu’où l’on jpré- 
tendoit alors eteti- 
dre la puiffance du 
Pape. 

L’Empereur Andro- 
nicll. 1332. 

Auteur d’un dialo- 
gue entre un Juif 
& un Chrétien, 
pour prouver la 
vérité de la Reli- 
gion Chrétienne. 
Durand de S. Pour- 
cain ou Porcien , 
Dominicain, Evê- 
que de Meaux , 


dtnttArn 
& Uerèuptet. 


Btx tributs. 

Jean Balle ou 
Vallée, 1381. 


I 


U 4 o- 

>348. 

1363. 

vaque 


Koit d'Angleterre. 

Edouard I. 1307. 
Edouard II. 1328. 

Edouard 111 . 
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pour te têifipàret , te Royaume ne relève que ie ïtieU Jiût* 
La lettre étoit écrite en François , & portoit les fceaux dé 
trente-un Seigneurs qui y (ont nommés. Les premiers (ont* 
Louis, Comte d’Evreux , troifiéme fils du Roi Philippe le 
Hardi ; Robert , Comte d’Artois ; Robert , Duc de Bour- 
gogne s Jean , Duc de Bretagne 5 & Ferri , Duc de Lorraine. 
La répon(è des Cardinaux aux Seigneurs , contient un dé- 
faveu formel que le Pape eût jamais écrit au Roi , qu’il dût 
feconnoître tenir de lui le temporel de (on Royaume. Celle 
du Pape aux Prélats ne fut point telle qu’ils l’elpéroienc il y 
difoit que c’étoit s’efforcer d’établir deux principes , que 
d'avancer que les chofes temporelles ne (bût point fournîtes 
aux (pirituelles j & il continuoic d’exiger d'eux qu’ils fe ren- 
dirent à Rome. Cependant il vint peu de Prélats François 
au Concile que le Pape avoit convoque l’année précédente* 
& qu’il célébra à Rome le 30 O&obre. Ces Prélats étoient 
partis malgré les défentes du Roi, qui , par un Edit > ordonna 
la faifie de leur temporel. On regarde comme l’ouvrage dé 
ce Concile la fameute Décrétale Vham fanBam , dont voici 
]a fubftance ? » Nous croyons & confellons une Eglift fâifite* 
„ catholique & apoftolique , hors laquelle il n’y a point de 
(àlut : nous reconnoifions aufii qu’elle cft unique , que 
,, c’eft un teul corps qui n’a qu’un chef , & non pas deux 
„ Comme un monftre. Ce (èul chef eft Je fus Chrift, & faint 
M Pierre (on Vicaire ëc le (uccelTeur de faine Pierre. Soit 
„ donc les Grecs * (oit d’autres qui difent qu’ils ne (ont pas 
fournis à ce (bcceffcur , il faut qu’ils avouent qu’ils ne 
„ font pas des ouailles de Jefus-Chrift ; pui (qu’il a dit lui- 
tï même , qu’il n’y a qu’un troupeau & un Pafteur. Nousap- 
f , prenons que dans cette Eglite & fous (à puifiance (ont dent 
„ glaives , le (pirituel & le temporel : mais l’un doit être 
„ employé par l’Eglife & par la main du Pontife t l’autre 
„ pourPEglifcj & par la main des Rois & des guerriers , fui* 
â , vant Tordre ou la permrffion du Pontife. Or il faut qu’ütt 
„ glaive (oit fournis à l’autre , c’cft à- dire la puilfance tero- 
porelle à la (pirrruellej autrement elles ne (broient point 
„ ordonnées , & elles doivent l’être telon TApAtrc. Suivant 
„ le témoignage de la Vérité , la pui (Tance (piritueilc doit 
„ inftîtuer & juger la temporelle 5 & ainfi te vérifie à régara 
de l’Eglife la prophétie de Jérémie : h t*#i établi fa h* 
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Patriarches 
êo Jorttfolem. 

Antoine monte fur 
le fiégc , en 1306. 
Pierre de la P alu, 
en 1929. 

Bertrand de Cha- 


PATRIARCHtS 
do Confianttnoplo . 

|ean Xll donne (a 
démiffion en 

1302. 

Athanafe, rétabli 
en i)oj > quitte 
le fi ége en 1310. 
P ’œuncoio J ont: 

•fiphon , châtré 
en iji$. 

• Votante i*mt on, 

|ean Glvcys, ab- 
dique en 1320. 
Gerafime , 1321. 

Poterne* êd frit à» 

% roumtu. 

&Vap* M 

pofé par les Pal a* 
mites, en 1347. 
Xfidore Palomxte , 
1349. 

Califte PoUmtt * , 
le retire en 1354. 
Philothée fe retire 

Califte , réta^fi 5 * 
meurt en 1362. 
Bhilothée, rétabli, 
meurt en 1376. 
Wacaire 


P PINCES 

C ont emf orotnt. 


Km* «f Portugal 


Ferdinand l.i 383. 

luterrogmê. 
Jean 1 . 

Marfatt Otbtmamo. 

Commencement 
de cette Maiiou. 

Ottoman, 1326. 
Orchan , 135 . 

/murât 1. 1388. 

Bajazet 1 . 

Brut ioRoJfie. 

Daniel A! exan- 
drowitz prend k 
premier le litre 
de grand Duc. U 
étoit fils de faint 
Alexandre, mort 
vers 1300 , qui 
fixa la puifTance 
Mofco vite, meurt 
en 1327. 

George Danielo- 


Iwan Iwanovitz, 
1366. 

Demetrius lwa- 


no 

Bafile Disiitro- 

w* 

Bafilo Bafilovitz 

*399 

Grégoire Dimi 


8 A r A N t 

& lilufiret . 


On I a furnomméle 

DoBeur trit~re/vluttf. 

Guillaume Ockam a 
Cordelier, «137. 
Auteur d‘un traite de 
la puidancc ccclé- 
fianique & féculié- 
re. Il a écrit con, 
fre les Papes Boni- 
face VIH 6c Jean 
XXII , on le nom- 
moi 1 le DoBeur fin- 
gptier, 

Nicolas Déliré, Cor- 
delier, 1340* 

Il a écrit quelque# 
traités de dodrine# 
entr autres contre le# 
Juifs. Il a audi lai (Té 
des notes tics- fa van- 
tes fur tous les iiviet 
facrés. 

Nicephore Califte » 
vers 1340. 

Nous avons de ceC 
écrivain une fuite de# 
patriarches de Conf- 
iants nople , 9 c une 
Hirtoire Eccléfiafti- 
que. 

Afrazet Pélage , vet# 

* ^ ,,4<w 
Auteur cfun ouvrage 

intitulé, ie plan Bu Ec» 
clefi*. l\ y parle de I# 
pctlftance du Pape B- 
peu-pré comme Ata- 
radiu Trionfè 3 mai# 
R s’élève avec force 
contre les vices de la 
Cour Romaine. 

Le pape Benoit X 11 L 












te* WISTOIRÉ 

„ Nations & les Royaumes , & le refte. Donc fi la Puîffan- 
,, ce terreftre s’égare , elle fera jugée par la fpiritueïle S 
' „ fi c’eft une moindre pu i (Tance fpiritueïle qui manque » 
„ elle fera jugée par la fupéricure : mais c’eft Dieu (eut 
„ qui juge la fouveraine puillance fpiritueïle , puifque J\Apo- 
„ tre dit : V homme Jpirituel juge de tout , (fperfonne ne te 
, y juge. Donc quiconque réfifte à cette puiflance , réfifte à 
9 , Tordre de Dieu : à moins qu’il n’admeçte deux principes 
„ comme Manés , ce que nous jugeons faux & hérétique. 
„ Enfin nous déclarons & défini (Ions, qu’il eft de néceflité 
,, de fàlutque toute créature humaine fbitfoumifeau Pape,,. 
La date eft du 18 Novembre. 

»En cette Conftitution il faut foigneuferaent diftinguer 
9 y l’cxpofe & la décifion , dit M. Fleuri. Tout Tcxpofe tend 
à prouver que la puiflance temporelle eft fourni fe à 1* 

„ fpiritueïle ; & que le Pape a droit d'inftituer , de cor- 
„ riger & de dépofer les Souverains. Cependant Boniface 
f , n’en tira pas cette confëquence , qui fuivoit naturellement 
„ de ces principes , & il fe contenta de décider en générât 
9 , que tout homme eft fournis au Pape : vérité dont aucun 
,, Catholique ne doute , pourvu qu’on reftreigne la propo- 
,, fition à la puifiance fpiritueïle » . Quant à rallégorie des 
deux glaives qu’on met fi fort en œuvre dans cette confti- 
tution , elle eft fondée furie pafiage de l’Evangile , où il eft 
dit que les Apôtres dirent à Jefus-Chrift : Voici deux épees. 
On fait lignifier à ces deut épées , les deux puifiances par 
Jcfquelles le monde eft gouverné , la fpiritueïle & la tempo- 
relle *, & on prétend que ces deux puifiances appartiennent 
à TEglife , pareeque les deux glaives fe trouvent entre les 
mains des Apôtres. C’étoit le génie dti tems , d’aimer les 
iens figurés & les allégories : on appuyoit beaucoup aufii fur 
celle des deux luminaires ; fui van t laquelle le grand lumi- 
naire eft le facerdoce , qui comme le foleil éclaire par fà pro- 
pre lumière 5 & l’empire eft le moindre luminaire, qui com- 
me la lune a une lumière & une vertu empruntées. Pouvoic- 
on efpérer d’élever de fi grands édifices fur de fi foibles fon- 
demens ? 

On peut rapporter à TAflemblée dont on vient de parler , 
les Statuts que Philippe le Bel fit alors pour le bien dè TE- 
glifc &du Royaume. (On peut confultcr fur les démêlés 

de 
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• a r a y a 


& lllufhtt. 


On a dans la biblio- 
thèque tics peres la 
harangue qu’il pro- 
nonça en 1120. Il a 
aufli compole un trai* 

té de Uju&ongint JM* 
rtJJtflionitm . 


Le bienheureux Ber- 
nard , fondateur de 
l’Ordre du Mont* 
Oliret, vers ij)0. 

Hicephort Gregoras , hiftorien Grec* 

I )6o 

Auteur d’une hiftoire qui commence* 
en 1204, * ra jufqu’en 1351. 


Saint Jean Colombin , 
l’Ordre des Jeluates , 


fondateur de 
W07* 


Sainte Brigitte de Suède , 1 

On a fous fon nom un volume dfc re* 
délations en huit livres. . 


Sainte Catherine de Sienne, ngb* 
On attribue à ccue Sainte diterfei 
lettres imprimées * 6c quelques traités 
de dévotion. 


Jean Rufbrock , t ,gu 

Les ouvrages de ce célébré contem- 
platif ont été traduits du Flamand cm 
Latin par Denis le Chartreux. 


Nicolas Orefme , Evêque de Lizien*. 

1384* 

Il a traduit la Bible en François pas* 
ordre de Charles V. Il a.compofé tus 
traité de l’Antechrift , un traité de* 
maux de t’Eglife , 8 c autres ouvrages qui 
ne font pas imprimés. Le difcours qu*ll 
prononça I Avighon devant le confié 
toire, contient des chofes trds-fortct 
fur l’Etat de l’Eglife. 


Nicolas Ejjmerlc , 13994 

Avtcv du iirttitin in 


Tome II. 

I • ■ • 


Q<! 
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de Boniface arec le Roi , ce qu'-en-ont écrit M. Dupai Sc 
M. Baillet. On y trouvera l'exacte vérité qu’on chercneroic 
. envain dans beaucoup d’autres Ecrivains. ) 

En Efpagne , Gonfalve III > Archevêque de Tolède , célé- 
bra un Concile avec cinq Evêques lès Suflragans à Penna- 
fiel , dans la vieille Caftille , qui commença le i Avril , 8 c 
finit le 13 Mai. On y publia treize articles.de réglemens , 
donr le cinquième porte , que le Prêtre qui aura révélé la. 
confeftion , fera mis en prifon perpétuelle , où il ne vivra 
que de pain & d’eau. Le huitième veut que les Prêtres fa H- 
lent eux-mêmes le pain defliné à être confàcré ; ou qu'ils 
le faflent faire en leur préfèrice par d’autres Minières de 
l’Eglifè. Ce Concile ordonna de payer la dîme de toutes les 
acquittions , pour reconnaître par-là le fouverain domain* 
de Dieu y & accepta la fameufè Bulle Clericis Làicos , con- 
tre laquelle on s'étoir fi fort élevé en France , & avec tans 
de raifbn. 

Concile de Reims. 

! 

Sentence du 50 Mat , par laquelle le Pape donne la Hon* 
grié à i Charobert , au préjudice de Vinceflas qjue les Hongrois 
avoient élu. Boni face VIII prétendoit que (àint Etienne * 
premier Roi Chrétien de Hongrie , avoit donné ce Royaume 
a l’Egliiè Romaine. Mais là (entence ne fut point exécutée 9 
fc Cliarobert ne fut reconnu qu’en 1308. 

Les affaires s’aigrilfoient de plus en plus entre le Pape 8 c 
Philippe le Bel. Boniface venoit d’excommunier le Roi , 8 c 
J 1 avoit chargé le Cardinal Jean Lemoine, au’il envoyoit 
/Légat en France , d’une indrud^ion contenant aouze articles 
-de prétentions contraires à célles de ce Prince , & où il le 
-nienaçoit de procéder ultérieurement contre lui. La réponfc 
du Roi fut terme & en même tems rcfpedtucufè ; mais le 
’Pape n’en, fut pas content 2. il réitéra fes menaces, & dés-lors 
il travailla à le fortifier contre Philippe , en fc réconciliant 
avec le Roi des Romains , Albert d’Autriche , qu’il n’avoit 
point encore voulu reconnoitre en cette qualité. On prétend 
qu’ Albert, pour obtenir cette • réconciliation , eut la foi» 
bielle d’écrire à Boniface ; Je reconnois que VEmpirt Ro- 
main a été transféré par le faint Siège > du Grecs auxjfLlls* 
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rnands y en la perforine de Charlemagne ; que le droit d* étiré 
le Roi des Romains deftiné à être Empereur , a été accordé 
far le faint Siège d certains Princes Eccléfiafiiques & J'écu— 
tiers ; & que les Rois & les Empereurs reçoivent du faint 
Siège la puijfance du glaive matériel . Le Pape s’appuya auflî 
de l’alliance de Frédéric , Roi de Sicile. Bonifacc étoit appa- 
remment informé de ce qui Ce tramoit en France contre lui. 
Dès le ii Mars , le Roi avoic fait tenir une affemblée à 
Paris , où le Chevalier Guillaume Nogaret , Profclïeur des 
Joix , s’étoit porté accufàteur contre le Pape , comme fimo- 
niaque & hérériques fuppiiant le Roi de faire convoquer 
un Concile général , 8c de s’alTurcr cependant de la perfonne 
du Pape en le faifànt emprifonner. Ces accufetions furent 
réitérées par le Chevalier Guillaume Dupleffis, dans une 
féconde artemblée tenue à Paris le ij Juin j & le Roi y fit 
lire fon aéle d’appel , portant en fobftance , qu’après avoir 
entendu ce qui a été propofé par Nogaret & par Dupleffis , 
il eft d*avis de convoquer le Concile , où il prétend affifter 
_ en perfonne: il offre de le procurer de tout fon pouvoir, 
& prie inflamment les Prélats d’y travailler de leur côté s 
cependant , il appelle au concile de toutes les procédures 
que pourroit faire Boniface. Les Prélats formèrent au/fi leur 
appel portant les mêmes clautes *, mais ils y ajoutèrent , qu’ila 
éroient contraints par une efoéce de néceffité, & qu’ils ne 
vouloiept point Ce rendre parties. Dans les mois d’Août 8c 
de Septembre , le Roi obtint plus de fopt cents a&es tembla- 
blés de contentement & d’adhefîon des Evêques , des Cha- 
pitres de Cathédrales 8c de Collégiales , des Abbés & des 
Religieux de divers Ordres , même des Freres Mendians * 
des Univerfités , des Seigneurs 8c des Communautés des 
Villes. 

Le Cardinal Lemoine te retire , voyant le peu de foccès 
de fa légation. Pendant fon féjour à Paris, & cette année 
il y fonda un Collège pour des étudians en Théologie , ai* 
lieu nommé alors le Chardonnet. Ce Collège porte encore 
le nom de ce Cardinal. 

Le Pape étoit à Anagni fe patrie , lorfqu’il apprit ce qui 
s’étoit pâlie en France, 8c que le Roi y avoit donné retraite 
aux Colonnes tes ennemis. Il publia aufïi-tôt plufieurs Bulles 
contre le R#i , 8c ü en compofoit une dernière , qu’il pr** 
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COUCHE $ 


UMbiia 


1}14- De Paru , far U difcipline. 
Zaè. U XI. Hard. t. VU. Uartene Tbef. 
t. IV. manque «« Krgn. 

* Dclivwi, fur la difcipline. 

Irf. tom. XXV 111 . La*. 1081. XL 
Xtnl. tom. Vil. 

1315. De Satumur , fur la JurifdiAlon. 
L*t. tom. XI. Hard. tom. VII. feult. 
— - De Nbugaro, en faveur des Ecclé- 
üaftiques. I**é. 

De Seniit , dans la eau fr de Pierre 

deLatilli, Evêque de Chiions -fur- 
Marne, foupçonné de la mort de Phi- 
lippe-le-Bel. Ibid. 

• — TfAuJeb êc de Be^iert. Gall. Cbr. 
tom. 1. pag. 094 & tom. VI. pag. 147. 
1316. De Wefinunfier, fur la difcipline. 
Loi. tom. XI. 

*— D 'Aian , en Arménie, fur la 
réunion. Galant. Concil. Armel r. 

1317. De Stnlit. 

■ — - De Be^iert > Gall . Cbrifi. tom. VL 
P^e 140. 

- — De Revenue , artcmblé 1 Boulogn t , 
fur la foi êc la difcipline. Reg . tom. 
XXIX. Lab. tom. XI. Hard. tom. VII. 
- — De T trragotte , contre les Begards , 
êc fur la difcipline. Mart. Coll. t. VU. 

1318. De Cantorberi. Angl. tom. I. 

- — De Saragoce , fous Pierre de Lune. 
Aguirre totp* Ul. 

• De Terragon * , fous Ximénét de 

Lune. Aguirre. 

— De Sentit. Gall. Cbrifi. tom. III. 
page 224. 

1319. De Tout ou fe , dont on n’a 
point les AAc s. Lab. tom. XI. Uari. 
tom. VU. feuls. 

1320. De Sent , fur la difcipline. Ibid. 
- — De Begiert. Gall. Cbrifi . tom. VI. 
page 347. 

• — De Nteofie , fur la difcipline. Lab . 
tome XI. 

D'Adan , en Arménie pour con- 
firmer le Concile de Sife. Gai. 

1321. De Liiitux , fous Hugues d’Har- 
court. 

De Cantorberi 8c de Pertb en 

Ecofîie. Anglic. tom. II. 

■ — De Rouen» fut lu difcipline. Bef- 
fin in Coneil. Norman. 

— De Monptllitr. Gall . Cbrifi. t. VI. 
«c * 49 - 


C O NC I LE S 

PU RV A T 0 K g t K M E si tes- 8a 

De Fallaioiti , fur la difcipline* 

Reg. t. XXIX. Lab. U XI. Uard.l. VII. 

1321. De Londret , OU Cantorberi , fut 
l’obéiffance due aux Loix de l’État. 
Ibidem & Anglic. tome 11 . 

D'Vorck , en Angleterre. Anglic. 

tome 11. 

De Cologne » fur la difciplUiet 

Reg. tom. XXIX. Lab. tom. XI. Mord. 
tome VU. 

1323. De Paris » fur la difcipline. 
Lab. tom. XI. Hard. tom. Vil. leuls. 
— - De Ttrragone , fur la difcipline. 
Uartene ColleQ. tom» Vil. 

De Tolede , fur U difcipline* 

Aguirre , tome 111 . 

De Cantorberi 8c tTPb rck. Anglic „ 

tome U> 

1324. De Sc borne , en Ecofle. Angl. 
tome II. 

— De Tolede. Regia , Arc. 

1325. De Loieve . ( Leutcvenfe ). 
Gall. Cbrifi. tom. VI. page 554. 

De W efimmfter , prés Londres. 

Anglic. tome 11. 

— P'^bcala , fur les moeurs des 
Eccléfiafliquei. Aguirre , tom. 111 . 
13x6. De Tolede. Aguirre , tom. 111 . 

— De Lfunbetb , prés Londres. Angl. 
tom. II. 

— D'Avignon , fur la difcipline. Lab. 
tom. XI. Hard. tom. VU. feuls. 
——De Marfiac , en Guienne , fur I» 
difcipline. Ibidem. 

— De Seniit , fur la information de* 
mœurs. Ibidem . 

— De Brtim. Gall, Cbrifi. tom, VI. 
page 60a. 

— De Cantorberi. Angl. tom. II. 

- — D'Aieaia , fur les immunités de 
l’Eglife. Lab. totn, XI. 
l — De Ruffee , en Guienne. Ibid, le 
Gall. Cbnfi. tom. II. page l'fy. . 

1327. De Toulonj'e , où J’on défend . 
de le faire faire des funérailles avant 
fa mort. Hard. fcul. tom. VU. 

-- De Be&rs. Gall. Cbnfi. tom. VI. 
page 173. 

D Avignon. Reg . totn. XXIX. Lab. 

tom. XI. Hard. 10m. VII. 

1 328. De Londres , ou Cantorberi , fur 
les Fêtes de l’Eglife. Lab. t. XI. Hard. 
t.VlI. manque in Regia. Angl. LU, 

Qq i 
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tendoit faîte publier le 8 Septembre ; mais il Ait prévenu t$ 
7 par Guillaume Nogaret qui étoit venu fort fccretemencea 
Italie. Il entra à Anagni bien accompagné ; & après quelquer 
réfiftance : il s'empara du Palais, Pendant ce tumulte Boni- 
fie fe fit revêtir de fes habits pontificaux , difànt qu’il 
vouloit mourir en Pape. Nogaret , après avoir expofê fa 
çrômmiffiôû , lui donna dés gardes : alors Sciarra Colonne 1 
le chargea d’injures , & lui donna un coup de (on gantelet 
iùr le vifage j il l’auroit même tpé , fi Nogaret ne Ven eût 
empêché. Le Pape demeura à la garde des François le refte* 
de ce jour 8c le fuivant - y 8C Nogaret prétendoit l'emmener 
à Lyon , où devoit fe tenir le concile. Mais le 9 au mâtin 
les habitant prirent les armes , Ôc chafierent les François, 
Boniface étpit fi outré d’avoir été pris, qu'il parut peu fon- 
iïble à fà délivrance 2 il partit auffirtôt avec toute fa Cour 8c 
alla à Rome, ofu il mourut de chagrin le H Oéfobre. Le faint 
Siège ne vaqua que dix jours, c'eft-à dire le moins qu'il 
éfoit poflible ; car on obfèrva alors pour la première fois 
le réglement fait par Grégoire X, rcnouvellé par Céleftin Y 
le confirmé par Boniface VIII , de n’entrer en conclave pour 
l’éleéHon du Pape , que neuf jours après la mort du prédé- 
ceffeur. Le xi Octobre les Cardinaux élurent tout d’une voir 
Nicolas de Trevifè , Cardinal Evêque d’Oftic, de l’Ordre 
des Freres Prêcheurs , qui prit le nom de Benoit XI. Il ré- 
tablit les Colonnes par une Bulle du *5 Décembre. 

Mort de S. Yves , Curé dans Je Diocèfe de Treguier en 
•Bretagne. Il fàcrifia à Dieu fès biens & fes talens , qull em- 
ploya fur-tout à l’accommodement des procès , pendant 
qu'il étoit Official. Il alfoit auffi en différentes jurifdiétions 
plaider pour les pauvres 5 ce qu’il fit toujours gratuitement, 
ainfi que les éçritqrcç 8 c les folliçitatipns nécefiaires pour 1 
fcurdéfenfe. 

A Conflancinople , le Patriarche Jean Côme ayant donné 
en 1302. fâ démiffion pour quelques fùjets de mécontente- 
ment , l'Emperepr Andronic fait rentrer Athanafc dans ce 
.fiége. 

Concile de la Province d'Auch , à Nougaro. * 

I3°4i 

Concile Provincial de Reims à Compiégnc, le 4 Janviei;. 
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—De Narbonne , < 74 /. Cêri/L tom. VI. 
page 88. 

1339. De Campitgmê , fur U difci- 
ptinc. Ibidem. 

— Aflemblée de Tarit » fur U Jurif- 
üftion Eccléfiaftlque. Ibid. 

De MarJUc , fur l'aftalfinat de l’E- 

vêque cT Aire. lhd. 

— De Terragone , far divers points 
de difcipline. Manette Tbefaun , 1. 1 V. 
Us dérangement d» VEglxfe dé Terragone» 
ms occafionne beaucoup i 'outre s Conciles , 
dont les dates font inconstant. 

— Pmtonienfe. Ass glu. tom. II. 

1330. De Lambetb , iur U difcipline. 
Usb. tom. XI. Uard. tom. Vil. feuls. 

1331. An glu. tom. II. 

■ — De Benevent , contre U Simonie. 
Spuoiicon. Benevent. 

1333. De Mngfeli , fur les Fêtes 9c 
•titres matières. Ibid. Angl. tom. 11 . 

1333. D'Alcala y fur U difcipline. 
ApUrre y tom. 111 . 

1334. D'Avignon , fur les décimes 
GtU. Cbriji. tom. III. page 1165. 

1335. De Rouen , en faveur des 
JCandians, Ibid. & Beffiu. 

— T>z Salmanque y iur la réfbrmation 
des moeurs. Uard. feul. tom. VU. 

1336. De Riouen , fur la difcipline. 
Lab. tom. XI. 

De Bourget. Ibidem & Baln&m in 
Uifloria Tutèlenfi, 

■ — De Cblteau-Goutitr , fur les immu- 
nités Ecctéiîaftiques. Ibid. 

1337. D' Avignon y far la difcipline. 
Ibid, ér Bal. in Conc. Gai. Narb. 

1338. De Spire , fur Louis de Ba- 
vière. Hôpital di ad hmc atmum. 

1339. De Montpellier. G ail. CbrtjL 
tome VI. page 784. 

— De Barcelone. Afcuirre , tome III. 

■ — De Toleie , fur divers points de 
léformation. lhd. 

1340. De Nicofie , dans PHle de 
Cypre , fur la Foi 8 c la difcipline. 
Reg. tom. XXIX. Lab. tom. XL Uard. 
tom. VU. 

— * De Conjiantinople y pour Gré- 
goire Pal amas. Ibidem 

1341 . * De Conflantinople t en faveur 
d«>ala mites. Ropn. ad an. 

D'Angleterre , ou Cegeorberi y 


CONCILES 
p 9 {Virotxuai si sera. 


contre ceux qui briguent les Bénéfi- 
ces du vivant des pollciTeurs. Lab, u 
XI. Uard. tom. VII. feuls. Angl.t. U. 

1342. De Londres , 1 . 1 . <c t. 11 , fur 
la difcipline. lhd. Anglie. tom. 11 . 

De Bexters. G ail. Obrxft. tom. VI* 

page 382. 

1344. De Noy on, pour empêches 
qu'on ne public de nouveaux Mira- 
cles fans approbation des Evêques, 
Lab. tom. XI. Uard. tom. VU. leuls. 
— — De Cantorberi » éc â'Vorck » fur lu 
difcipline. Angl. tom. II. 

1 1345. De Cantorberi y fur la disci- 

pline. Anglie. tom. II. 

— De Conjiantinople » contre les er- 
reurs de Grégoire de Palamas. flw- 
vin tn nous ad Ntcepborum Gregorom^ 
manque dans les Conciles. 

134b. D'Xorck t fur la difcipline». 
Anglie . tom. II. 

De Tant , fur quelques prati- 
ques de piété. Lab. tom. XI Uard» 
tome VII. feuls. 

1347. De Tblede , far fa* immunités, 
de rFgtife. Reg. tom. XXIX. Labba 
tome XI. 

— De Cantorberi , fur la difcipline» 
Anglie. tome 1 . 

— * De Conflantinople , le Patriarche 
Calecas dépofé : on approuve les er- 
reurs de Grégoire de Palamas Hart», 
feul , tom. VU. & Lambeciut , tom. VU 
Bibhotb. Imperialis Vmdobon. 

— * Autre de Conflantinople , en. 
faveur des Pal imites : Cantactfen ». 
( X4. 1 IL Utflir. & Allatiut de Confetti 
floue. 

1348. D'ruck , far la difcipline» 
Anghe. tome II. 

1349. De S. Quentin. GaU Cbrifl» 
tome 111. page 300. 

1350. * De Conflantinople , on ap- 
prouve les erreurs de Grégoire de 
Pamalas. Uard. feul , tome VII. ér 
XI. & Combefis in AttUario . 

— De Padoue, fur la difcipline* Lab. 
tome XI. Uard. tome VU. feuls. 

1351. De Bexjurt * fur divers point* 
8c contedations de difcipline. Ibid. 
& Balui. in Concil. Gall. Nation, if 
Martene Tbef. tom. IV. 

De Conflantinople t , contre Qfi» 

Q<>4 
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On y fit des ftatuts compris en cinq articles. Le trotfiéme^ 
porte que ceux qui , après avoir été deux ans excommu- 
niés feront morts fans fatisfaire à l’Eglifc , feront privés 
de la fêpulture ecdéfiaftique, comme fofpe&s d’héréfie. Le 
cinquième , que les Eccléuaftiques de çette Province (c con- 
tenteront dans leurs repas de deux mets outre Je potage. 

Bepoit XI meurt le 6 Juillet : le bruit courut qu’il avoit* 
été empoifonné par les ordres de quelques Cardinaux mé- 
contens. Le faint Siège vaque prés de on?e mois Quelque? 
jours avant la mort du Pape , le Roi Philippe fit afiembler 
les Prélats & le Clergé dans rEglifè de Notre-Dame de Pa- 
ris. On y lut les Bulles du Pontife qui revoquoient toutes les 
procédures faites par fon prédécelfeur contre la perfonnede 
Philippe ; & par lefquelles, fans eq avoir été requis , il donne' ç 
à ce Prince, à la Reine , aux Princes de la Maifon Royale , 
& à tous les François en général, Fabfolurion des (êntences 
d’excommunication & d’interdit 5 le tout, par pure pré- 
caution , & autant qu’il en (èroit befoin. 

L’Univerfité de Paris avoit celle (es leçons , à caufè de 
l’injure qu’e’le prétendoit avoir reçue de Pierre le Jumeau * 
Prévôt de Paris ? qui avoit fait arrêter & pendre précipi- 
tamment un écolier, Sur quoi l’Official publia un mande- 
ment le 7 Septembre , portant que le lendemain , jour de la, 
pète de la Nativité de la Vierge , tous les Curés fe rendroient 
proceflionnellement avec le peuple à la maifon du Prévôt * 
contre laquelle ils jetteroient des pierres, en criant: Retire- 
toi y maudit fatan ; reconnois ta méchanceté *, rends honneur 
h notre mere fainte Eglife que tu as déshonorée en tant qu y il 
tfi en toi , & bleJTée en fes libertés : autrement , que tort 
partage foit avec Datan & Abiron que la terre engloutit * 
vivans. Ce mandement portoit peine de fiifpcnfc & d’ex- 
communication. Les leçons ceflerent , jufqu’à ce que le 
Prévôt de Paris eût fait (àtjsfa&ion à l’Univcrfité par ordrç 
du Roi , & qu'il eût été à Rome obtenir fon abfolution. 
Pour réparation , le Roi donna quarante livres de rente affi-. 
gnées fur fon tréfor , afin dç fonder deux Chapellenies à la 
difpofition de l’Univerfïté. 

Guillaume d’Aurillac, Evêque de Paris, impofe filence à Jean 
de Paris, Do&eur fameux de l'Ordre des Freres Prêcheurs» 
qui youloit introduire une nouvelle manière d’expliquer l’exi£ 
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CONCILES I CONCILES 

mv j^'ü iTomij»! Suât. | Dtr (Ci ro iti i n i 9 


foire Palamas. iUrd. feul , tom. VU. 

■ De Lmmbetb t fur l'exemption des 

Clercs. Lmb. t. Xl. Boré. t. VU. leuls. 
■ — De Stx-Ulf « en Elpagne Aguure , 
tome 111. 

• — D’IVik , fur la difcipline. Angl. 
tome lu. 

i)5$. De Toleda , fur les Conftitu- 
ttons Synodales. X#f. tom. XXIX. 
Lmb. tom. XI. 

t)$6. De Cantorberi t fur la difcipli- 
ne. Amgltc. tome 111 . 

i)Ç6 , 57 «c 59. D'JVcfc» trois. 
Jhtglic. tome 111. 

1361. De Magfeld y en Angleterre , 
fur la célébration des Fêtes, lbti. 
— De Lmmbetb , fur l'honoraire des 
Prêtres. Ibidem. 

i)6j. De Reims f fous l'Archevêque 
Jean de Craon. 

De Marfeille. G ail. Cbr. tom. 1 . 
page 358. 

1)64. De NUttms. Ibidem $ tome VI. 


Ibid, fur la difcipline. 
•w*» 1 . page 995» 

1)65. a Angers , fur la ré formation 
des mœurs. Rmgta y «ce. vt fuprd. 

— — D ’Ape » en Provence , fur la 
difcipline. Mmrtenm Tbe/auri , tom. IV. 

■ De Prrîgueux. Gall. Cbnjl. t. II. 

*>»ge 837 . 

1 367. De Poitiers. 

« — D’Vorck , fur quelques abus. Lab. 
tome XI. 

1368. De Lavoir y fur la Foi. Reg. 
tome XXIX. Lob. tome XI. Bari. 
tom. VII. Jfo/**. 

• — De Lmmbetb , où l'on condamne 
trente proportions erronnées. 

1369. De T erragone , fur la difci- 
pline. Mort. Celle B. tom. VU. 

— De Be^ters. Gall. Ckrtjl. tome VI. 
page 350. 

1370. De Bonert. Ibid, tome VI. 
page 350. 

1371. De Cantorberi 1 Londres , 9 c 
éTYorek. Anglic. tom. III. 

1374. De Benevent , fur la discipli- 
ne. Synodicon Beneventan. 

• De Narbonne , lur les mœurs. 

Lmb. tom* XI. Bari. toqi. VU. feuls. 
4 r Bmlug. 


— V’Aus , en Provence , fur la dif- 
ciplinc. 

1375. De trinuwki, en Pologne» 
fur la difcipline. Ibidem. 

De Bexiert. Gall. Cbrifi. tom. VT. 
page 351. 

1376. De Casuorbert « fur la difcipli* 
ne. Angl tome III. 

1377- Deux à'Yerck, fur ladifciplU 
ne. Amgl. tome III. 

— De Cansorberi , fur la difcipline» 
Angl. tome 111 . 

1378. De Glocefier » en Angleterre» 
fur les mœurs. Angl. tom. 111 . 

13’9. De Cantorberi à Londres. Ibid • 

— Autre de Cantorberi , à Londres , 
contre Wiclef. Angl . tome 111 . 

— De Paru , en faveur d'Urbain VI. 
Paul Bmil. in Carolo V. 

— D* Al cala , fur le Schilme. Agusr. 
tome 111 

De Tolede , fur le 8chifme. Agme» 
tome 111 

— D lllefcat , contre l'Antipape 
Clément. Aguirre , tome 111 . 

De Rttrgos , fur le Schiûnc, Agutr. 

tome III. 

13R0 De Cemmbéri 9 c tTForc*. AngL 
tonie III. * 


— 7 \P e Médina del Camp o, contre le 
Scnirme. Agntrre, tome III. 

1381 . * De Salamanpse , pour l'Antf» 
pape Clement. Agiurre . tom. Ul. 

* De Santaren , en Portugal » fout 
Pierre de Lune. Raynmldi , ad an. 

1 )8a. D 'Ostfort y contre Widef. Benri 
Knyton de Eneutib. Angl. 

De Londres , contre les erreurs de 
Wiclef. Ibidem. 


1383. De Cambra? , fur le Schifme. 
Gall. Cbrid. tom. II. page 1103. 

1385. DVorck. Angl. torn. 111. 

Ij86. De Saltxbourg , fur les mœurs. 
Reg. t. XXIX. Lab. t. Xl. Bard . t.VH. 

1 387. De Navarre 9c de Barcelo» e » . 
pour l’Antipape- Agpirre , t. 111 

- De Poitiers. Regia , 8c C. utfnprj . 

1388. De Paleuna , fur la difcipline. 
Ibidem. 

1389. De S. Tiberyy fur la difcipline. 
Mars. Tbef. tom. IV. 


1 391 • De Londres , contre les Prêtre* 
Mercenaires. Lab. L Xl. Bord. t. VU. 
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tcnce du corps de Jelïis-Chrift dans rEudiarîftîtr, diGkfÆ 
qu’il pouvoit y être non-feu lement par le changement de la 
fubftance du pain au corps de Jefus-Chrift , mais qu’ii-étoii:- 
cncorç poflible que Jefus-Chrift prît la fubftance du para* 
Les Reiigienlès Dominicaines prennent pofleflion du mo- 
naftere de Poifli. On en avoit jetté les fondemens dès l’an 
1x97. Dans les Lettres-Patences que donna Philippe le Bel 
pour en aflurer la fondation , il y dit expreflément qu'il* 
établit ce monaftere en l’honneur de S, Louis > fon a'tcul » , 
qui aimoit la ville de Poifli , pareeque c’écoit le lieu de (on 
origine , & qu’il y avoit été bapcile. Ces termes doivent 
luffire pour rendre inconteftablc l’opinion commune qui fixe 
la naiüance de S. Louis à Poifli. Ce n’eft que dans ce fiécle 
qu’on a voulu faire croire qu’il étoit né au Château de Neu-* 
ville dans le Diocèfè de Beauvais. Le témoignage de Phi-* 
lippe le Bel , détruit ablolument ce fentimeot. il cft réfuté 
par beaucoup d’autres preuves dont nous ne rapporterons 
que celle-ci. Le S. Monarque jeûnoit la veille de certaines 
fetes d* Apôtre , qui ne portoien: point d'obligation de jeûne 
à Paris ; & quand on lui en demandoit la caulc , il répotw 
doit que c’étoit jeûne dans le diocèfe de Chartres ou il était 
né : fans doute c'étoit de Poifli qu’il vouloit parler. II effe 
vrai que fous Louis XI > & fous Henri IV, les habitans de 
Neuville en Bcauvoifis, demandant exemptions de (ubfldes * 
apportèrent pour motif de leur demande , que S. Louis êtoic 
né parmi eur. Mais en luppofànt qu’on auroit cru pour lors 
cette raifon véritable , tout ce qu’on pourroit en conclure * 
c’eft que les deux Rois ou leurs minières 1 qui répondirent 
favorablement à la requête , n’avoient point allez examiné- 
la choie. 

*5<>î. 

On reçut cette année des nouvelles de frere Jean de Mont- 
corvin, Italien , de l'ordre des Frères Mineurs , occupé depuis 
plus dfc quinze ans aux millions du Levant. Il écrivit au Vi- 
caire général de Ion Ordre , pour lui rendre compte de les 
travaux. IJ étoit à Cambalu ou Cambalic , capitale duCatai * 
qui eff la Chine (èptentrionale dont les Tarrares étoiént eu 
pofleflion. Il y avoir bâti une Eglilè, où il avoit baptifé plus- 
de Ex mille perfonnes. Dcur ans après , le Pape Clémour 
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— De Pmrû a pour l’extinAion du 
dchiftne^ Hiitm» 

■ — D *Utrtcbt , contre Jacquet de 
Julien, Cordelier. Ckrm, Bai g. 
lj&4* De Paris, topa, ad kanc an, 

1395. De Pâtit . contre 1 * Antipape 
tenon* May*. ad bans an. 

1396. De Pamnt , fous Thlerri de 
Montreuil. 

De Lamirat , contre dix-huit Aiw 

pelés des erreurs de Wielef. Ibid. 

1397. De Marna, on répond k dea 
Ambatfadeurs. May*, ai aune an. 

1398. De Paru , contre l'Antipape. 
May*, ai btmc an. 

1399. De Camorlan , furies plaintes 
daClerfé , opprimé par les envoyés 
do Pape de les Minimes du Roi. Ibid. 

1400. V Aàglatarrt , fur une Déci* 
aie de demie , accordée au Roi. ihé. 
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V ayant appris de nouveaux progrès de frère Jean de Meut* 
«corvin , le fit Archevêque de Cambalu , & choifit dans (on 
Ordre îcpc Religieux qu’il conlàcra Evêques, & il les lui 
envoya pour être lès Suffragans. 

Les Cardinaux qui étoient toujours divifës , quoiqu’a£» 
fèrablés en conclave depuis la mort de Benoit XI , le réuniC* 
fènt pour la plus grande partie en faveur de Bertrand de 
Got , Gafcon , Archevêque de Bordeaux , qui eft élu Pape le 

5 Juin. Viliani , & après lui la plupart des autres Hifto- 
riens , ont dit que cette élection fut la fuite d'un traité paffé 
fecrétement entre Bertrand & le Roi Philippe le Bel, & par 
lequel le Prélat fc fournit aveuglément aux volontés de ce 
Prince ; mais on a prouvé folidement le contraire dans un 
difeours imprimé au Commencement du treiziéme vqlume 
de l'hiftoire de l'Eglifè Gallicane , hifloire peu exa&c Sc 
très-partiale. Le nouveau Pape prit le nom de Clément V , 

6 fut couronné le 14 Novembre à Lyon , où il fit venir 
les Cardinaux ; ce qui fit dire à Matthieu Roflo des Ur- 
fïns , leur Doyen : I/Eglife ne reviendra de long-terns en 
Italie y je comtois les Gafcons . L 'événement fit voir qu'il 
ne fe trompoit pas. Le Pape avoit invité tous les Princes 
de deçà les Alpes , d'affifter à fon couronnement. Lorfqu’on 
le conduifït à fbn logis , Philippe le Bel tint pendant quel- 
que tems la bride du cheval du Pape , enfuite les deux freres 
du Roi , Charles de Valois & Louis d’Evreux , avec Jean , 
Duc de Bretagne , rendirent le même honneur au Pontife» 
Ce fpe&acle avoit attiré tant de monde , que le Duc de 
Bretagne fut écrafe par la chute d'une muraille trop char-, 
gée de fpedatcurs. Le Pape fut renverfe fans être bleffé. 

Bulle du x 6 Novembre , par laquelle le Pape affranchie 
l'Eglifè de Bordeaux de la Primatie de Bourges. 

130*. 

Clement publia deux autres Bulles , le premier Février 
de cette année. L'une par laquelle il déclare qu'il ne pré- 
tend point que la conftitution Unam fondant publiée par 
Bonifacc VIII , porte aucun préjudice au Roi ni au Royau- 
me de France , ni qu'elle les rende plus fiijets à l'Eglifè 
Romaine qu'ils nel'étoient auparavant : cette Bulle a été de- 
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ANN- ?AQ. 

1301 2 Avril. 

1302.... 12 Avril. 

1303 7 Avril. 

1304 20 Mars. 

13°S I» Avril. 

2306 3 Avril. 

M307 .26 Mars. 

1308 .....14 Avril. 

*3°9 30 Mars. 

13*0 19 Avril. 

13” 11 Avril. 

1312 26 Mars. 

2 JI 3 15 Avril. 

1314 •••••7 Avril. 

1315 *3 Mars. 

23 U 3 Avril. 

1317 3 Avril. 

131 ® 13 Avril. 

*3*9- •& Avril. 

1310 30 Mars. 

*321 19 Avril. 

13H il AvrH. 

1313 17 Mars. 

1314 15 Avril. 

I31Ç 7 Avril. 

1316 aj Mars. 

4317 12 Avril. 

1318 3 Avril. 

1319 ij Avril. 

1330 8 Avril. 

*33« 31 Mars. 

1331 19 Avril. 

13 33 4 Avril. 

1334 17 Mars. 

*33$ 16 Avril. 

133<S 31 Mars. 

*337 Avril. 

*>38 il Avril. 

1339 18 Man. 

1340 16 Avril. 

*341 —.8 Avril. 

*34* «....31 Mars. 

*343 U Avril. 

*344 4 Avril. 

*345 «17 Mars. 

13# ifi Avril. 

1347— i Avril. 

3348.. 19 Avril. 

1349 *1 Avril. 

••** Mari. 


9 J SI VE 9 
Mâfpmé" ««a tmmétt it 
/i«vi-€iiiir. 


Ann. Paq. 

I3S 1 17 Avril. 

1351 8 Avril. 

1353 14 Mars. 

1354 13 Avril. 

*355 $ Avril. 

I35<5 ...14 Avril. 

1357 9 Avril. 

1358 Avril. 

1359 Avril. 

1360 5 Avril. 

1361 18 Mars. 

1361— 17 Avril. 

1363 Avril. 

I3<H 14 Mars. 

I3<5Ç IJ Avril. 

1366.... 5 Avril. 

1367 18 Avril. 

1368 .9 Avril. 

1369 Avril. 

*370 Avril. 

1371 6 Avril. 

1372 «.28 Mars. 

*373 17 Avril. 

1374 Avril. 

*375 il Avril. 

1376 ij Avril. 

1377 Mars. 

137» 18 Avril. 

1379 10 Avril. 

1380 25 Mars. 

1381 14 Avril. 

1382 A Avril. 

1383 12 Mars. 

1384 Avril. 

1385 Avril. 

*386 Avril. 

1387 7 Avril. 

1388 2ç Mars. 

1389 18 Avril. 

1390 3 Avril. 

1391 Mars. 

139* 14 Avril. 

1393 0 Avril. 

1394 19 Avril. 

1395 Avril. 

1390 Avril. 

*397 Avril. 

1398 7 Avril. 

1399 30 Mars. 

140* .........18 Avril. 
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puis inférée, dans le corps du Droit. L'autre révoque là c 6 of- 
utution CUricis Laicos , & les déclarations faites en . cori- 
féquence. Ces Bulles font datées de Ly on, où le Pape psUSt 
l'hiver $ enfuite il reprit le chemin de Bordeaux * au lieu qu'on 
x’aacndoit qu’il iroit cnitalie, Dans ces voyages le Pape faifbic 
des dépenfes kmnenfes, & il droit de grandes fommes des 
Eglifès féculiéres & desmonafteres, tant par lui - même 
que par ceux de (à fuite.' Quoique le Roi fut fort fbn ami » 
il lui envoya au mois de Juillet Milon des Noyers , avec 
deux autres Chevaliers, pour lui faire des plaintes fur ce 
fujet* 

Le Pape s’approprie les revenus de la première année de 
tous les bénéfices qui vaqueraient en Angleterre pendant le» 
deux années fuivantes. Evêchés * Abbayes , Prieurés , Pré* 
bendes, Cures, & ju (qu’aux moindres bénéfices. Voilà les 
annates bien établies. 

Philippe le Bel, voulant ehafler les Juifs de (on Royaux 
me , les fait arrêter tous le 12. Juillet , & confisque leurs 
biens. On ne laifia à chacun d'eux que ce qu'il lui falloir 
pour le conduire hors du Royaume , avec défenfè d'y ren- 
trer , fous peine de la vie. 

Bulle du io Février pour la révocation des commendes* 

Le Pape y dit entr'autres choies : “ Nous n’avons, pu examb* 

„ ner fi nous devions accorder de telles & fi grandes grâces * 

„ julqu'aux tems où Dieu nous a vifités par une dangereufè 
,, maladie s tant nous étions détournés par la multitude & 

„ la difficulté des affaires: Mais alors en étant un peu fépâ- 
„ rés , nous nous fomraes appliqués à cet examen, & nous. 

,, avons vu clairement que Ton néglige le foin dès églifès 
„ & des monafteres donnés en commende ; & leurs biens 
„ & leurs droirs (but difiipésj & les perfbnnes qui en dé- 
M pendent , foufFrept un grand préjudice au (pirituel & au 
„ temporel , enforte que ce que Ton prétendoit leur être 
„ avantageux , leur devient huifiblc. Ç'eft pourquoi nous 
„ révoquons & annulions toutes ces fortes de commiffions» 

„ à qui que ce (oit qu'elles aient été données , même au* 
m Cardinaux La maladie dont le Pape parle ici foc très* 
longue 1 elle le retint dans l'inaâion , lui & toute fa cour $ 
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pendant plus d’un an , à Poitiers , où iJ étoit ailé attendre le 
Hoi , avec lequel il de voit avoir une conférence. Dans cet 
intervalle Henri, comte de Luxembourg , envoyai Poitiers 
Pierre d'Achfpalt ion médecin , avec commiffion de folJici- 
ter F Archevêché de Mayence pour Baudouin frere du 
.Conte. Pierre ne réuflit point dans là négociation , mais 
il réuflit à guérir le Pape ; ce oui lui valut à lui- même 
l’Archevêché de Mayence , que le font Pere lui donna du 
contentement des Cardinaux , & il le renvoya avec les 
provifîons de le Pallium. Pierre étoit un pieux de fçavanc 
«cclcûaftique , fort exerce dans l’étude des teintes Ecritures. 
Il n’y avoir guércs alors de médecins que dans le Clergé. 

.La conférence te tint au mois de Mai. Le Pape y con- 
firma la paix , que le Roi avoir faite avec Robert Comte 
de Flandre : il y fut aulfi traité de la croitede pour la 
Terre-teinte , que le Pape avoit fort à cœur. Haïton Prince 
Arménien , oui deux ans auparavant s'écoit fait religieux 
de l’Ordre de Prémontré , y étoit venu » de donna des 
inftruâions pour cette entreprite. Entre les moyens de favo- 
rifer le recouvrement de la Terre-teinte , le Pape Clément 
comptoit l’entreprite que Charles de Valois , frere du Roi , 
méditoit fut* l'empire de Conftaminoplc , comme apparte- 
nant à Catherine de Courtenai (on épaulé. Pour la Favori- 
fer, le Pape fait prêcher la Croitede , de dénonce l'Empe- 
reur Andronic Paléologue , excommunié comme fauteur du 
fehifine des Grecs. 

La plus grande affaire qui fut traitée à la conférence de 
•Poitiers , de qui en étoit le principal objet» fut celle des 
Templiers. On avoit révélé au Roi» que, les Chevaliers de 
txt Ordre décrié depuis long tems, à caute de te mauvaite 
foi » de ion indocilité, de de l'abus qu'il teiteit de tes , pri- 
vilèges, obligeoient les Frères , à leur réception, de renon- 
-ccr à JefusChrift , en crachant fur le Crucifix; qu'ils ido- 
lâtraient dans leurs aficmbJécs, en fe profternant devant 
une tête monfbeufe de bois doré de argenté , de qu'ils 
permettoient de pratiquoient des crimes affreux, fin conte- 
queoce le Roi fit arrêter en un même jour tous ceux qui fe 
vouvoient en France : ce* fut le Vendredi 1} Ofeobre, Le 
maître général de l’Ordre fut arrêté comme les autres , dans 
la maiion du Temple à Paris. - Auffi-tôc on procéda daisle 
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même lieu à l'interrogatoire des prifonnicrs. La plupart con- 
vinrent des impiétés dont l’Ordre étoit accufé , & confc£ 
ferent même qu’ils commcrtoient entre eux des impuretés 
'abominables. 

M. Dupui date mal les Bulles du Pape füf cette affaire* 
Celles de 1307, il les rapporte à 1306 ; celles de 130$, à 
1307. II n’a pas fait attention , que le Pape Clément ne da-» 
toit que depuis fon couronnement, 14 de Novembre 1305* 
Quand il y a donc dans les Bulles Anno z Pontif. & que 
cela précédé le 14 de Novembre , il faut compter 13C7 * 
non 1306 comme M. Dupui : ainfi des autres années. Faute 
de cette obfcrvation , MM, Baluze & Fleuri , s’attachant 
trop à M. Dupui , ont renveriè la chronologie de cet 
événement» 

130S* 

Le Pape donne des ordres pour faire arrêter par tout les 
Templiers. Il fait prêcher la Croifade contre un nommé 
Dulcin & fes fc&ateurs , qui depuis deux ans s'afTernhloienc 
en Lombardie , dans Jes montagnes voifines de Novare» 
C’étoit un refie des faux Apoftoliques condamnés en 1x90 p 
for les erreurs defquels ceux-ci enchéri (Toi ent , foutenane 
que tout devant être commun entre les Chétiens, il eft per- 
mis de prendre le bien d’autrui , & que les hommes & les 
femqpes peuvent habiter enfcmblc indifféremment. L’ar- 
mée des Croifés fut conduite par L’evêque de Verceil Rai- 
nier Advocati , qui ferra les hérétiques de fi près dans leurs 
montagnes , qu’on en prit environ cent cinquante * de ce 
nombre étoit Dulcin leur chef, & Marguerite de Trente fh 
concubine , qui pafToit pour forciére. Ayant été déclarés 
hérétiques par le fugement de l’Fglife , ils furent livrés à 
la Cour fëculiére , qui les fit exécuter à mort : tous deuac 
forent démembrés & coupés en pièces , Marguerite la pre- 
mière aux yeux de Dulcin : puis on brûla leurs membres Sc 
leurs os. On punit de même quelques uns de leurs compli- 
ces, à proportion de* leurs crimes; mais la fc&e ne, fut pas 
éteinte pour cela. 

Le Pape confulte la faculté de Théologie de Paris fur 
l’affaire des Templiers. Seconde conférence de Poitiers , oi\ 
l’oo cpnvient que le Roi feroit recevoir & conlcrver tous 
les rcYC&us des Templiers , jufqu’à ce qu’il eût été décidé 
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ÎÉvec le Pape ce qu’il en falloir faire : quant à leurs perfod« 
ne s, que le Roi ne les puniroit que de concert avec le Papê $ 
qu k il continuerait de les faire garder » de les nourfiroit des 
revenus de l’Ordre * jufau’à la tenue du Concile général , qui 
fût alors réfolu > attendu l'importance de J'afftire , Sc cu~ 
fuite indiqué par le PapC| pour le premier jour d’O&obre 
ijio * à Vienne en Dauphiné. La Bulle de convocation dt 
Concile * eft datée de Poitiers le n Août ; elle fut envoyé* 
à tous les Archevêques de à tous les Rois. 

More de Jean Scot , de l’Ordre de faim François. 

Mo* , 

L'année précédente le Pape Clémeht V avoir rélotn St 
déclaré qu’il vouJoit faire Ton féÿour à Avignon. Il y étoic 
cette année dès la fin de Mars , avec toute la Cour de Rome } 
êc c’cft depuis ce voyage que Ton doit compter le (èjour 
des Papes a Avignon. Ce fut là qu’il publia une Bulle terri* 
t>le contre les Vénitiens, qui s'étoienr emparés de Ferrare, 
que l'Eglifê Romaine préteodoit être de fon domaine. Pat 
cette Bulle , le Pape privôit le Doge de la République de 
tous leurs privilèges ; il délioit leurs fujets du ferment de 
fidélité ; de déclarait tous les Vénitiens , infimes de incapa~ 
Mes d’aucune fond son civile. Il écrivit en même rems aux 
Rois de Sicile , d’Hfpagne , de France de d’AnglétetTc > de 
fkifir de confifquer les biens de les perfonnes des Vénitiens 
qui fc trouveraient fur leurs terres. Mais il fut bientôt 
obligé d'employer des arrties plus efficaces ; car les Véni-* 
tiens gardèrent Fetrare , nonobftanc l'excommunication de 
Ilnterdit. Il fit prêcher la Croifâde contre eux , de envoya eu 
Italie le Cardinal de Pelegrue fou parent , pmt cdmman*» 
der l’armée en qualité de Légat i il le fit avec fuccès , gagna 
une fànglantc bataille à Francolin , près du Pô , dé repris 
Ferrare le ad Août. 

Où armoit en EfpagUe , pOuf une Cfôifàdé plut cdiifidéte-* 
ble , que le Pape y faifoit prêcher contré les Maures * à U 
fbUicitatioti de Jacoues II Roi d’Arragon * de d Ferdi* 
iiand IV Roi de Caftille # qui aVoiettt joint leurs forces 4 
pour attaquer le Royaume de Grenade. Piufieufe Prélata 
allèrent à cette guerre , dont on eipéroit beaucoup j à cauf# 
Tome IL R r 
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de la divifîon des Maures 5 mais le fruit de la campagne 
iè borna à la prifc de Ceuta. 

Nouvelles informations à Paris contre les Templiers* 
Jacques de Molay , grand-maître , amené devant les com- 
xnilfaires du Pape , le Mercredi 16 Novembre , reclame con- 
tre ce qu’il eût confefTé 5 prétendant qu’il auroit parlé au- 
trement > s’il eut été en liberté. 

Le Cardinal Gentil , Légat en Hongrie , affemble un Cour 
cile à Presbourg, ou l’on renouvelle quelques cotiftitutioqs 
faites par les précédens Légats. Un des articles porte défenfe 
à tout Catholique , de^ marier fà fille ou fà parente à un héré- 
tique , un fchifmatique , ou un infidèle , à caufe du péril de 
ftduétion où les femmes font expo fées par ces mariages. Ce» 
decrets furent publiés le io Novembre. 

1310. 

On célébra cette année pluficurs Conciles Provinciaux , â 
Cologne , à Salsbourg , à Mayence » à Paris > à Sens , à Sen- 
lis , principalement pour y traiter de l'affaire des Templiers 
par ordre du Pape. 

Le Concile de Cologne commença le Lundi y Mars » âç 
dura le Mardi & le Mercredi fui vans. On. y publia des 
ftatuts en vingt-neuf articles , dont le premier condamne Sc 
cafle les ftatuts & les ordonnances faites par les laïcs contres 
la liberté eccléfiaftique ; particuliérement les défenfès de 
donner , vendre ou aliéner de quelqu’autre manière at* 
profit des eccléfiaftiques ou des religieux , des terres & des 
feigneuries. Qn condamne auifi ceux qui défendoient fous 
des peines pécuniaires de donner aux Curés, pour les maria-» 
ges , les enterremens , & les autres fondions , plus que cç 
qui avoit été taxé par les Juges laïcs. Le Concile déclara 
nuis tous ces réglemens faits par les laïcs , & leur ordonne 
de les révoquer, fous peine d (excommunication : ils paroiG? 
lent cependant fort figes. Le onzième article défend de faire 
lire l’Epître & l’Evangile , fîuon par ceux qui fout dans les 
prdres facrés ,& revêtus de leurs ornemens. 

« A Salsboqrg , on tint deu* Conciles j le premier pour ré-* 
gler le paiement de la décime que le Pape avoit demandée 
pour deux ans :1c fécond , pour expliquer quelques ftatms 
des Conciles prccédcns. 
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Le Concile de Mayence dura trois jours ; fçavoir, le Lundi 
li Mai, le Mardi & le Mercredi fuivans. On y fie un abrégé 
des ftaturs des Conciles précédens , & on y traira, par ordre 
du Pape, de l'affaire des Templiers ; vingt de ces Chevaliers 
entrèrent au Concile (ans y être appelles , portant l'habit dé 
rOrdre. Le Commandeur qui étoit à leur tête * fe plaignit 
beaucoup de ce qu'on les condamnoit (ans les entendire de 
fans les convaincre régulièrement * Sr. déclara qu'ils appel» 
loient au Pape futur & à^ tout ion Clergé. Il ajoutoit que 
ceux qu'on avoit déjà brûlés , pour les crimes qu'on leur 
imputoit , avoieut nié conftammcnt d'en avoir commis au* 
cun , & l'avoient foûtenu dans les tourmens jufqu'à la mort $ 
de que Dieu avoit prouvé leur innocence , en ce que leurs 
manteaux blancs , ni les croix rouges qui écoient defius 4 
n’avoient pû être brûlés. Si ce miracle etoit vrai , dit M. 
Fleuri , on pourrait en conclure au contraire , que le feé 
n’épargnant que l’habit , montrait qu’il étoit J'aint , & qué 
ceux qui le portaient en étoient indignes . L’Archevêque de 
Mayence reçut leur proreftation , & enfuite obtint une corn- 
million du Pape > eu conféqucnce de laquelle il les renvoya 
abfous le premier Juillet de l'année fuivante. 

A Paris , l’Archevêque de Sens , Philippe de Marignÿ , tint 
Ion Concile provincial , depuis le zi Mai jufqu'au a*. On y 
examina les caufes des Templiers en particulier. Plufieurs 
furent renvoyés abfbus , d'autres furent condamnés à la pri» 
fbn perpétuelle -, queloues-uns comme relaps furent livres 
au bras fëculier, apres avoir été dégradés par l'Evêque. 
On en brûla cinquante-neuf dans les champs , prés l'Abbayé 
faint Antoine ; dont aucun n’avoua les crimes dont on les 
acculoit : mais tous foûtinrent jufqu'à la fin qu’on leà fai- 
foit mourir injuftemem ; ce qui frappa extrêmement le peu» 

Ê t. Uri *noi$ après i l'Archevêque de Reims tint à Senlis 
n Concile provincial , où neuf Templiers furent de mê- 
tne condamnés * & enfuite 'brûlés par l'autorité du Juge 
fëculier : mais ils fe dédirent à la mort de ce qu'ils avoieoc 
Confeflë auparavant , difcot que c'étoit par la crainte des 
tourmens. 

On continuoit en même tem$ à Paris les procédures 
touchant ks affaires générales de l'Ordre : les prifonniers 

S ii furent interrogés , perfifterenr tous , hormis un , è 
utenir que ceux qui avoieut confefié > ne l'avoient fait 
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eue par la crainte des cruels tourmens qu'ils aroîent feu£. 
ferts ou vu fouffrir à d’autres ; ajoutant que hors le Royau- 
me de France , on ne trouverait aucun Templier quf 
avouât ce dont on les accufbir. En Caftillc les Templier* 
furent arrêtés > Sc on affembla à leur fujet un Concile de 
dix Evêques à Salaihanque : mais après qu'on eut informé » 
ic cu'on eut reçu leurs conférions , ils furent mis en liberté» 
de l'avis de tous les Prélats , qui renvoyèrent au Pape la 
décifion de l'affaire. En Arragon , ils prirent les armes pour 
le défendre dans leurs châteaux : les troupes du Roi les at- 
taquerent f Sc Ce fàifirent de leurs perfonnes Sc de leur» 
biens. Le Pape jugeant que cette affaire n etoic pas encore 
fuffifimment examinée , proroge le terme du Concile géné- 
ral jufùu'au premier Octobre de l'année fiiivante. 

On dit qu'entre les conditions du traité que Philippe-Ie- 
Bel avoit Elit avec Clément V , avant (on éleâion , il y 
en avoit une qu*il tint fecréte , Sc qu'il ne déclara que lors 
du couronnement du Pape : c'étoit de condamner la mé- 
moire de Boniface VIII , comme hérétique , Sc de faire brûler 
lès os. Ce qu'il y a de certain , c'eft que Clément pre(Té 
par les inftances réitérées de ce Prince, fit entamer la pro- 
cédure , comme il paraît par un commencement d'infor- 
mation que nous avons , en date du 17 Août de cette an- 
née. Mais le Roi (é défifta au commencement de l'année 
iùivante 5 & en ■ confêquence le Pape donna une Bulle datée 
du 17 Avril ijii , où il reconnoît que le Roi a entrepris 
cette pour fuite à bonne intention , & le déclare innocent 
delà capture de Boniface, Sc de tout ce qui eft arrivé k 
cette occafion. Par cette Bulle , il révoque tout ce qui s’étoit 
fait de fâcheux ou d'offenfint pour la France , depuis l'an 
2500» fin s exception. Il caffe en général toutes les (ènten- 
ces , conftitutions Sc déclarations , non comprifis au Sexte 
des décrétales , entant qu'elles feraient préjudiciables à 
l'honneur & aux libertés du Royaume: pçur les Bulles 
Vnam Sanâam de Rem non novam , . qui font dans les 
extravagantes communes * il s'en tient aux modification? 
qu'il y avoit faites» en déclarant que leur exécution ne re- 
ftardoit pas la France , où tout demeurait dans le même 
état qu'avant ces décrétales. A la vérité, le Pape excepte 
de h grâce générale , Nogaret Sc quelques Italiens s ma is 
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B rerient à eux dans deux autres Bulles du même four ; il 
«voit déjà traité Nogaret avec beaucoup de ménagement 
alan* la Bulle même , oà la grâce de l'abfblution étoit dé- 
clarée n’êtrc pas pour lui. Le Pape excufoit fes vues âc 
tes démarches. Dans les Bulles fui vantes , kl Pabfout par 
provifion , lui impofànt cependant pour pénitence « le voyage 
de la Terre-faintc, 9c d’y fervir toujours, fi le Pape ne le 
lappelle. 

Les Chevaliers de S. Jean de Jérufàlem , prennent rifle 
de Rhodes (ur les Turcs * le 15 Août : on les nomma depuis 
ce tems les Rhodiens. 

Marguerite Porettc, dont parle un auteur contemporain 
(bus Fan ijio , étoit *, (èlon les apparences >. du nombre 
des Béguines hérétiques , condamnées au. Concile de Vienne» 
avec les Béguards , les Fratricellçs 9c les Bizoques. Elle 
avançoit dans on ouvrage de là façon > outre quantité 
d’erreurs , celle-ci en particulier, qu’une ame anéantie 
dans l’amour du Créateur , peut & doit làns remords ac«> 
corder à la nature tout ce qu’elle veut. Elle loqtint opi- 
niâtrement cette doârine , 9c fut brûlée en Grève à Paris» 
avec un Juif relaps , qui cracboit fur les images, de la 
(àinte Vierge, 9c un certain Guiard de CnefioneUard , qui 
fe difoit l’Ange de Philadelphie. Outre- les Béguines , évi- 
demment tâchées d’erreur , il le crouvou d’autres femmes 
dévotes , â qui l’on donnoit le même nom de Béguiucs » 
dont fe Concile condamna aufli par un autre decret la 
manière de vivre. Elles fe difoient Rcligieufes , mais làns 
obéilfance , fans renoncement à leurs biens , ni profeffioa 
d’aucune régie approuvée 5 ne s’attachant qu’à certains 
Religieux , felon leurs caprices. Elles failbient les Théo- 
logiennes * & vouloient pénétrer dans la profondeur des 
articles de la Foi. 

Jean de Mehun, choifit (à fëpukure dans TEglife des 
Jacobins de Paris rue làint Jacques , 9c leur lègue par tek 
samenr un coffre fon , chargeant Ion exécuteur tèftamentaire 
de ne le remettre aux bons Perei , qu* après qu'ils lui au* 
roient rendu les derniers devoirs . On lui fit de magnifiques 
éunérailles , & aufli-tôt on ouvrit le coffre fort 3 mais il 
pc renfermoit que des srdoifes fur lefquellcs on avoit gravé 
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des figures de géométrie. Les Jacobins mécontens , tire-* 
jrent le corps de leur prétendu, bienfaiteur du tombeau « 
où ils venoient de le mettre.*. 8c il couroit ri (que de rew 
ter fans fépulturc , fi le Parlement p’eûc ordonné qu’o% 
J’entçrrât dans Iç Cloître. 
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Concile de Ravenne , le 17 Juin , fur l'affaire des Tcm-a 
plicrs. On amena au Concile fèpt de ces Chevaliers * aux* 
quels on lut les chefs d'accufation envoyés par Je Pape., 
fc les dépofmons des témoins. Ils répondirent à tous cha* 
çun fèparément , fans parojtrc ébranlés ni intimidés , êç 
nièrent conftamment tous les crimes dont on les chargeoit. 
Ce Concile étoit auftï pour fe préparer au Concile général M 
oui s’aftcmbla à Vienne au tems marqué. Il s'y trouva plus 
de trois cents Evêques fans les moindres Prélats , comme 
ks Abbés 8c les Prieurs : & le Pape en fit l'ouverture le 1$ 
Oétobre, par un (èrmon dans lequel il propofà les trois 
cau&s de la convocation du Concile : l'aflaire des Tem- 
pliers, le fècoors de la Terre- (ai me , & la réforniation des 
moeurs 8c de la difeipline de l'Eglifc. 11 fut parlé dans cette 
première fèflîon des exemptions , dont les Evêques demaa- 
doient la révocation. L'exemple des Templiers, qui avoienc 
fi exceftivemcnt abufèdc leur exemption 8c de leurs autres 
privilèges , fut apparemment l’occafion de traiter cette ma- 
tière. Le refte de l'année Ce paffa ça çonfércnccs fur 1 çg 
matières qu'on devojic décider. 

IJU, 

Le Pape tient un confiftoire fêçret k ai. Mars avec ks 
Cardinaux & plufienrs Prélats , où il cafte 8c annule l'Ordre 
militaire des Templiers par manière de provifion plutôc 
que de condamnation ; réservant leurs perfbnncs 8c leurs 
biens à fil dilpofition 8c à ceHe de l'Eglilè. 

Seconde feftion du Concile général le £ Avril 1 le Pape 
publie la fuppreftion de l'Ordre de% Templiers. Le Ro| 
phtlifpc lc-Bçl affila à çetçc fcfli on * ayte Charles de Valois 
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fim frcrc 8c fcs trois fils. La Bulle de cette fuppreffion ne 
fut publiée que le 6 Mai , jour de la conclufion du Con- 
cile. Le Pape dit daos cette Bulle , qu’il n’a pas fupprimé 
l’Ordre des Templiers par fentcnce définitive , mais par 
fenrence provifionnclle 8c par ordonnance Apoftolique. 
Comme les biens des Templiers leur a voient été donnés 
pour’ le fccours de la Terre-feinte , il fut réfolu , après 
bien des délibérations , qu’ils (croient accordés aux Hof> 
pitaîiers de S. Jean de Térufelem , dévoués comme Jet 
Templiers i la défcnfe de Ta Terre-feinte, 8c de la foi contre 
les infidèles. Mais on en excepta les biens fitués dans 1er 
Royaumes de Caftille , d’Arragon , de Portugal 8c de Ma- 
jôrque i & ils furent appliqués à la défenfe du Pays contre 
les Mufulmans , qui renoient encore le Royaume de Grena-^ 
de. Quant aux perfonnes des Templiers , le Pape fe'réfervii' 
le iugement de quelques-uns nommément : tous les autrefs 
forent lai dés au iugement du Concile de chaque province , 
pour en difpofer felon la divèrfité des fujets. 

Les pourfuites contre la mémoire de Bonifece VIII , 
forent terminées efi ce Concile , oA trois Cardinaux parlè- 
rent pour la juftifieation dé ce Pape deVant le Roi Piilippe 
8c fon Confeil i & deux Chevaliers Catalans s’offrirent à 
le juftifier par duel. Le Concile déclara que le Pape Boni- 
face avoir été catholique , 8c n’avoit rien fait qui le rendît 
coupable d*héréfie : 8c d’un autre côté il arrêta anfli qu’otv 
ne pourroit jamais reprocher ad Roi Philippe- le-Bel , ni à 
fes liicccffeués , ce qu’il aVoit fait contre Boniface. 

Il régiloit depuis long-rems urte grânde divifîon entre les’ 
ïreres Mineurs. Les plufc zélés pour Pobfervance avoient été 
%>arés des autres par le Pape Celeftin V , en. 1 * 94 , fous 
lé nom de pauvres ErMtés' , 8c Ü leur avoir donné un chef 
particulier. Delà fe formèrent deux partis , dont l’nn fe 
nommtoit tes (pirituds . fautre^ les Frères de là commu- 
muté- Ces preténdus fpfrïtuels, avoicnc pour chef , lors du 
Concile de Vienbe, Ubertin de Cafal, fedlateur zélé de 
Rerrc Jean d*01iVei mon quinze ans auparavant, & au- 
quel on attribuoit quelques opinions erronées. On l’accufoit , 
par exemple , d’avoir loutenu que Pâme raifonnable n’eft 
pas la formé fubftantielle du corps humain j d’où il s’en- 
foiyoit que ce U’éroit pas l’homme , mais Pâme feule qui 
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pouvait mériter ou démériter. On difoit auflï qu’il avoir 
iputenu que les enfansj ne reçoivent au Baptême , que h* 
rémifiion du péché originel , mais non pas la grâce 8c les, 
perçus. Çeft la matière «lu premier décret du Concile de 
Vienne ? qui décide quç quiconque oftra foutenir que 
l'âme réformable n'eft pas cflentiellemeqt la forme du corps 
humain, doit être tenu pour hérétique. Le Concile dén« 
nit aufïi que le Baptême conféré la grâce fim&ifiante, 8ç 1s 
foi à ceux qui lé reçoivent. Il condamne qne fede d'hom 
ipes nommés vulgairement Regards , 8c femmes nommée* 
îféguinef , bicp différentes de celles dont pous avons rap-* 
porté I'mftitutien fous l’année 1174* Çcs hérétiques dont nous 
ayons déjà parlé, enfèignpiept entr'autres erreurs 4 que fhonw 
me peqt acquérir en cette vie un tel degré de perfedion , 
qu’il deviendra entièrement impeçcablç , 8c ne pourra plus 
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peut librement a ; ccqrder à fou corps tout ce qu’on veut. 
Eh conféquence'ils s'abandonnaient à toutes fortes d*un-s 
puretés. Ces hérétiques fe trou voient en Allemagne 8c es* 
Italie, 

Le Pape voulut auflS réunir entre eux les Freres Mineurs , 
& lever les fcrqpules de ceux qui fe plaignoient, que lç 
corps de l'Ordre n'obfervoir pas fidèlement la régie de S_ 
François. Il fît dans cette vue une grande conftitution qui 
fut approuvée en confiftoire feerçt îe j Mai , 8c publiée lç 
lendemain ; mais elle ne termina point 1e fehifîne des Fre- 
res Mineurs, Le Concile de Vienne fît nlpfîeurs autre* 
conftitutions touchant les Religieux, les Chanoines Régu- 
liers 8ç les Religieufes , qui tendent toutes à réprimer 
divers abus. Il en fit une pour lés Hôpitaux, ou l’op voie 
l'origine des Adminiftrateurs laies , auxquels op a copfié 
les biens de ces piaifons. Ce qui prouve ou'il étofe aufl* 
rare alors , qu'il étoit facile anciennement , de trouver par- 
mi les Ecçléfîaftiques des Adminiftrqteurs qui fuffent fan* 
reproche. • 

pâtre les Conftitutions qui regardent le Clergé , on oept . 
remarquer les foi vantes*. Il eft défendu aux Clercs , meipè 
mariés , d’csçrççr cp perfonpe les métiers de Bçqchq:* çp. 
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de Cabarccier , fous peine de perdre le privilège clérical. 
On peut être ordonne Sondiacre dans la dix-huitiéme année 
de l’âge , Diacre dans la vingtième , Prêtre dans la vingt* 
cinquième. Un Chanoine n'aura point voix au Chapitre 9 
qu’il ne (oit au moins Soudiacre , ou qu'il ne fe fa (Te pro- 
mouvoir dans l'*n à l'ordre requis pour £on Bénéfice, 
Quant à l'immunité des Clercs, le Concile révoqua la 
faraeuft Bulle ÇUricis Laicos , ayeç tout ce qui en avoir 
été la fijitç. 

Le Concile de Vienne , renouvella la Fête du S. Sacre* 
ment , instituée par Urbain IV , mais doQt la Bulle n'avoic 
point eu d'exécution. Le Pape Clément la confirme de la 
rapporte toute entière , mais {ans faire non plus aucune 
mention de proceffion ni d'expofition du S. Sacrement. 
B ordonna , pour faciliter la cooverfion des infidèles , qu'on 
établiroit en Coqr de Rome de dans les Univerfités de Paris 9 
d*Oxford , de Boulogne & de Salamanque , deux maîtres 
pour les langues Hébraïque , Arabique de Chaldéenne , lef» 
yiels fèroient entretenus en Cour de Rome pat' le Pape 9 
à Paris par lé Roi de France , & dans les autres villes par 
les Prélats , les Monafteres de les Chapitres du pays. Cet 
établilfement étoit folliçité depuis trè$4ong-teras par Ray- 
mond Lullç , du tiers Ordre ae S. François ; homme donc 
on fçajc fi peu l’hiftoire , que les uns en ont fait un magi- 
cien , les autres un hérétique y de les autres un martyr. 
Infin Je Concile de Vienne ordonna une Croifiide ou paG. 
âge général , auquel s'engagèrent par voeu les Rois de 
France , d'Angleterre de de Navarre 9 avec plufieurs autres 
Seigneurs. Ce Concile çft compté pour le quinziéme général. 

A Conftantinople , l'Empereur Andronic fait aflcmbler 
les Arfenites y pour tâcher de les réunir à la communion de 
j’Egiife Grecque. Ils (ortirent de leurs retraites tout couverts 
de haillons , mais fi pleins de vanité , qu’ils firent des deman- 
des exhorbitantes. Ils exigèrent que tout le Clergé expiât la 
fente qu'it avoit faite lors de la dépofition du Patriarche 
Àrfene , en s’abftenanc pendant quarante jours du Service 
Divin ; & que le peuple fit auffi pénitence par les jeûnes 
ce les génuflexions qui lui feroient prefentes. L'Empe- 
rénr leur accorda tout pour le bien de la paix : mais ceu$ 
du parti qui n'obtinrept pas des Evêchés i des Abbayes, oig 
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d'autres récompenfcs à leur gré^ retournèrent bientôt il 
leur fchifme. 

1315. 
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Bulle du atf Janvier, par laquelle le Pape teve toutes 
les cenfurcs portées contre les Vénitiens. Dès l'année 1310/ 
ils avoient envoyé des Ambaffadeurs au Pape, fins pouvoir 
rien obtenir : enfin le Pape fe laifla fléchir par la Ipum'if* 
fion de François Dandole leur envoyé , qui pendant que le' 
Pontife étoit à table , vint fè préfènter devant lui avec une 
chaîne au cou & pauvrement vêtu. 

Le Pape publie deux conftitutions contre la mémoire de 
Henri VIIjEmpcreur d'Allemagne , mort le 24. Août de cette 
année. Ce Prince avant fon couronnement avoit fait an 
Pape Clément V , un ferment par lequel il promettait de 
défendre la Foi Catholique , exterminer les hérétiques , ne* 
faire aucune alliance avec les ennemis de l'Ëglifè , protéger 
le Pape, & conferver les droits de l'Ëglifè Romaine. Le 
Pape regardoit cette promeffè comme un ferment de fidélité j 
mais l'Empereur en étant informé , fit une prOtcftation, 
au contraire pardevant des officiers publics : c'étoit le fii/et 
du mécontentement du Pape. Henri VII avoit été couronné 
à Rome le 19 Juin 1311 , par des Cardinaux auxquels le 
Pape en avoit donné commifüon , ne pouvant s'y tranfpor-* 
ter lui-même à caufè des affaires qui le retenaient alors 
deçà les Monts. 

Canonifition de SL Pierre , Ccleftin. 

Concile de Rouen , dans l'Ëglifè de Notre-Dame-dü-Pré w 
aujourd'hui de Bonne Nouvelle : ce n’eft qu'une répétition 
des articles qui avoient été traités dans lç Concile célébré 
au même lieu , eu 1199. 

13H. 

Les Tertpliers dont le Pape s'étoit réfervé le jugement» 
étoient le Grand-Maître , le Vifiteur de France , 6 c les Com- 
mandeurs d'Aquitaine 6 c de Normandie. H commit enfùite 
leur jugement a quelques Prélats , qui les condamnèrent à 
la prifon perpétuelle, par fcntence rendue le 18 Mars dans, 
le Parvis de Notre - Dame à Paris. Les accufès avoient f 
aVôuc publiqueuieut tôus lés crimes dont on lès chargcoic*’ 
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mais après la fcntence , le Grand Maitre Sc le Commandeur 
de Normandie rétraderent leur confeluon , loucenant opi- 
niâtrement qu'ils étoient innocens. Le Roi Philippe , qui 
étoit au Palais , l'ayant appris , les fit brûler tous deux dans 
une petite ifle de la Seine , qui étoit entre le Jardindu Roi 
( où eft maintenant la Place Dauphine ) & les Auguluns^Ils 
perfifterent dans leur dénégation jutqu’à la fin , & £?umn- 
rent le feu avec une fermeté qui étonna tous les alliltans. 
On prétend que les Templiers, en mourant , ajournèrent Je 
Pape Clément V & le Roi Philippc.lc-Bel , au Tribunal de 
Dieu , Sc qu’en effet ils moururent tous deux au tant 

^Lc Pape Clément V meurt le io Avril à la Roquemaure* 
près d'Avignon , comme il fc faifoit porter a Bordeaux 
pour t reprendre fbn air natal. Les Cardinaux s aflcmblcnt 
en conclave à Carpcntras , dans le Palais Epifcopal , d w » 
fortent vers la fin de Juillet , fans avoir rien conclu. Ils fu- 
rent deux ans fans fc raflcmbler , n'étant pas moins diviles 
touchant le lieu de rélcdion, que fur le choix de la person- 
ne. Le Roi Philippe- le- Bel meurt le 19 Novembre a fon- 
tainebleau , lieu de fa naiflance. c 

Concile provincial de Ravenne , le 10 Odobrc. On y ne 
yingt articles. Le quatrième porte , que les exempts lcront 
exhortés de n'inviter ni admettre aucun Evêouc étranger ou 
inconnu , n'ayant point de peuple fournis deçà la mer, • 
fkire des ordinations ou d’autres fondions pontificales dans 
leurs Eglifcs. Ces inconnus étoient apparemment des Evê- 
ques in partibus , dont le nombre s'augmentoit tous les 
jours. Le fixiéme ordonne , que quand les fcvtqucs pane- 
ront dans leurs diocèfès , les Cures feront tonner les cio* 
çhes , afin que le peuple puiffe venir recevoir la bénédic- 
tion à genoux } fous peine de cinq fols d'amende applica- 
ble aux pauvres. Les Chanoines ou les Religieux iront au 
devant de l'Evêque en chapes , avec l’eau Wmtc , J * n * c *J* 
Sc la croix , en chantant jufqu’à la porte 0 e J ^ 1 
recevront (à bénédidion folcmncllc profteniés devant Au- 
rel. Le treiziéme porte , que les Prêtres feront tenus de 
célébrer leur première Mcffe dans trois mois apres leur 
ordination , Sc enfùite de la dire *u moins une fois 1 an. 
Le dix-neuvième > défend de prononcer des interdits pour 
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des caufes purement pécuniaires* Par le vingtième , le Co»— 
cile révoque toutes les indulgences que les Evêques avoicnc 
permis à certains Religieux d’annoncer en leurs fermons*. 

Çoncile célébré à Paris par l'Archevêque de Sens, Phi- 
lippe de Marigni. 

Les Chanoines de Bayeux fç levoient la nuit pour ma- 
tines, ce qui dura jufqu'en la préfcncc année. Alors on 
fixà les matines à cinq heures du matin pour les grandes 
Pètes , & à fxx pour les jours ordinaires. Quand un de leurs 
membres demeuroit au lie pendant les matines des gran- 
des Fêtes, les habitués de l’Eglife , après l'office , alfoienc 
au logis du Chanoine abfènt avec la croix , la bannière 
êc le bénitier , & ils faifbient par cette forte de proceC- 
fion une mercuriale à fà pareffe. En i64° * un Cnanoine 
de Bayeux s'étant abfènté des matines le jour de Pâques m 
fut condamné à perdre cinq fols de fè$ rétributions. Peur- 
être que i’ufàge précédent a donné lieu à la coutume pro- 
verbiale de dire à quelqu'un qui s’eft fait attendre long- 
eons : qu'o/i cdloit le chercher avec la croix & la bannière* 

i$iî. 

Concile provincial de Reims à Sentis , où Ton abfout 
Pierre de Latilli , Evêque de Chalons, Chancelier de France , 
foupconné d'avoir procuré la mort de Philippe-le* Bel & de 
l'Evêque fon prédéceffeur. Le Roi Philippe , avoit eu pour 
fùcceueur Louis fon fils aîné , furnommé Hutin , qui mourut 
le $ Juin i J 16, après avoir engagé les Cardinaux à s’aflem* 
bler à Lyon , pour procéder àïéle&ion d*un Pape. Il laifla 
la Reine fà femme enceinte, 8c Philippe comte de Poitiers, 
fon frere, fut nommé Régent. 

Les Inquiiiteurs de l'Ordre de S. Dominique découvrent 
en Allemagne des hérétiques qui renouvel loient les erreurs 
des Fratricelles. Ils attaquoient prefque tous les Sacremenst 
de l'Eglifè , 8c l’Eglifè même , tant aans fon chef que dans 
les autres Pafteurs ; ils fbutenoient que Lucifer 8c les au- 
tres démons avoient été chaflés du ciel injufteraent , 8c 
qu’ils y fèroient un jour rétablis. Leur nombre étoit grand 5 
un de leurs chefs , qui fut brûlé à Vienne , confcfla à lu 
queftion qu'ils étoieut plus de huit mille > en Bohême , eu 
Autriche , tu Thuringe de aux environs , qqtrç çcu* 44 
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refte de l'Allemagne & de nulle. Le» Frere* Prêcheur» 
exerçant Finquifition, en découvrirent plufieur» qui furent 
condamné* au feu. Mais ils demeurèrent tous dans leur 
opiniâtreté , de Ce livrèrent au fupplice avec joie , /ans qu'au 
féal Ce répentît. Ces hérétiques frayèrent le chemin aux autres 
fc&es qui s'élevèrent enfuite en Bohême de en Allemagne. 

Concile Provincial de Saumur. 

Concile Provincial, tenu à Nougarot, par 1 Archevêque 
d*Aufch« 

i $if. 

Hn France, le Comte Philippe, Régent, fait enfermer les 
Cardinaux dans la maifon des Frères Prêcheurs à Lyon, ie 
leur donne des gardes, pour les obliger d’élire un Pape. 
XjC Cardinal Jacques d'Eulc , Evêque de Porto, né à Cahors 
de parens pauvres, cft élu le 7 Août , de prend le nom de 
Jean XX1L II fut couronné à Lyon le J Septembre , de ft 
rendit enfuite à Avignon , où il avoit fait publier qu'il tien* 
droit là cour. 

iji7* 

- Bulle du Jota pour réreéfcion de Touloufe en Métro- 
jpole. Le Pape lui donna pour fuftragans Pamiers de quatre 
nouveaux Evêchés qu’il créoit , à Montauban , à S. Papoul , 
â Rieux , de à Lombés. Montauban & S» Papoul étoient 
des Monaftercs. La Bulle du Pape fc trouve datée tantôt du 
Xi de Juillet, taqtôt du s d'Aout , tantôt dn z de Novem- 
bre. Il cft certain qu'elle précédé toutes ces dates , puifquc 
le Pape écrivjt le 7 de Juillet aux Conduis de Touloufe, pour 
leur expliquer les railons qui l'avoicnt porté à ériger leur 
ville en Archevêché. Jean XXII érigea aufli cette année plu- 
fieurs autres nouveaux Evêchés en France , (avoir , à Alct , 
à S. Pons, à Caftrcs , à Condom, à Sarlat, à S. Flour , 
à Maillerais , de à Luçon : c’étoient auparavant des Monafc 
teres. L'Evêché de Maillezais a été transféré à la Rochelle 
en 1648. Le Pape défiroit pour ces érections d'Evêchés le 
contentement du Roi : où le voit par deux lettres qu'il écrivit 
4ur ce fiijet à Philippe le Long. ( Le Comte Philippe avoit été 
reconnu Roi après la mort de Jean fils pofthume de Louis 
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Hutiü, qui ne vécut que huit jours : il fat (innommé té 
Long, à caufe de Cz grande taille. ) 

Concile Provincial de Ravenne à Boulogne* On y fie 
Vingt-deux articles de réglemens , qui furent publiés à la 
fin du Concile le 17 O&obre* Le dix-huitiéme déclare ex- 
communiés les Juges fëculiers, qui, après avoir pris des 
Clercs portant des armes , ou coupables de quclqu'autre 
manière , les retiennent 8c refüfènt de les rendre à l'Evêque 
en étant requis j ou qui les renvoient avec fcandale , au ton 
des trompettes avec leurs armes pendues ah col. La même 
annnée le Pape avoit accordé au Roi Philippe le Long , que 
(es Officiers puffent arrêter les Clercs notoirement coupa- 
bles, quand il y auroit lieu de craindre qu’ils ne priffent la 
fuite , a condition de garder , en les arrêtant , toute la mo- 
dération poffible , 8c de rendre les coupables au Juge d'Eglifè.- 
Nous voyons ici la diftinétion du délit commun êc du cas 
privilégié. La lettre efl du 1$ Août. 

Le Pape réforme l’Ordre de Grandmont. Il publie le 
recueil des conftitutions de Clement V, fous le nom de 
Clémentines . Ce recueil eft divifë en cinq livres comme le 
fexte , 8c il s'appelait au commencement le fepüéme des 
décrétales . 

Concile de Tarfagone en E (pagne, pôut la condamna- 
tion des erreurs & Arnaud de Villeneuve , Medécin , qui fou- 
tenoit que les Chrétiens n’avoient plus que l'apparence du 
culte extérieur, 8c qu’ils iroient tous en enfer. Il ajoûtoit 
que les oeuvres de miÆricorde font plus agréables à Dieu 
que le (icrifice de l’autel , dans lequel ni le Prêtre , ni celui 
qui le fait offrir, n’offrent rien qui leur appartienne. 

131S. 

Jean XXIÏ continua Cette année d’ériger des Evêchés eu 
(rances favoir, à Tulle & à Lavaur, qui étoient des Mo- 
nafteres. Il érigea de même en Evêché TEglife paroiffiale de 
la ville de Mirepoi* , qu’il fournit a la Métropole de Tou-* 
loufè , du Diocéfe de laquelle étoit cette ville. En Efpagne 
lldivifà la province de Tarragone, érigeant en Métropole 
l’Evêché de Sarragoffe : il lui donna cinq fuffragans de# 
onze qu'avoit Tarragone. Ce Pape établit de nouveaux 
Evêchés , jufqueschez les Infidèles, franco de Pcroulc , Do* 
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teinicain > étoit en miffion dans la Perfe foumifé aux Tar ta- 
res : il y avoit fait grand nombre de converfions , ainfi que 
dans les pays voifins. Le Pape l’ayant appris , érigea en 
Cité fie en Métropole la Tille de Sultanic > bâtie depuis peu 
par le grand Kan Aliapton , qui y avoit établi â réûdencc. 
Il en ne premier Arcnevêaue frere Franco , fie il nomma fix 
antres frères du même Ordre , pour Tes Evêques fuffragans. 

Hugues Geraud , Evêque de Cahors , eft dépoC par le Pa- 
pe , comme convaincu de pluficurs crimes , par féotence du 
x 8 Mai. Bernard Guion , Auteur du tems , rapporte que Ge- 
raud fut enfuite dégradé félon la forme de droit , puis livré 
à la cour fèculiérc . par le jugement de laquelle il fut traîné 
publiquement $ fie écorché en quelque partie de fon corps , 
fi i enfin brûlé au mois de Juillet fuivant ; parce que, difoit- 
on , il avoit cherché à faire périr le Pape. Il y avoit en 
effet depuis long-tems des conjurations contre ce Pontife , 
fie on avoit attenté plufieurs fois à fa vie. 

Les Freres Mineurs fehifraatiques s’étoient établis en 
Sicile, 5 e s’étoient donné un Général particulier nommé Htari 
de Ceva , qui enféignoit plufieurs erreurs ; entr'autres , qu'il 
y avoit deux Eglilcs $ l'une charnelle comblée de richefles % 
plongée dans les délices, fie noircie de crimes, à laquelle 
commande le Pape; l’autre Çglifé, qui étoit (pirituelle , 
ornée de vertus, frugale fie pauVrc ne réfidoit, félon lui , 
que chez les prétendus fpiritueîs fi: leurs fe&ateurs. Le Pape 
les fait chafTer de Sicile. Quatre de ces faux Freres font brûlés 
àMarfeille» après avoir été condamnés par l'Inquifiteur com- 
me hérétiques déclarés. Us furent honorés comme martyrs 
par ceux de leur feâc, 

131?. 

Bulle du 14 Mars pour l'ére&ion de TOrdre militaire de 
Chrift en Portugal. Cet établiflement avoir été follicité par. 
Denys> Roi de Portugal, pour la défenfc delà foi Chré- 
tienne contre les Sarrafins du pays. Ces nouveaux Chevaliers 
dévoient fuivre la régie de Citeaux , félon les conftitutious 
de Calatrava : on leur donna les biens que les Templiers 
avoient en Portugal. 

Ordre du Mont Oliyet en Italie , établi fou* la régie de 
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'S. Benoît , pat te bienheureux Bernard» de la famille des 
Toloméi de Sienne* 

ijio # 

Nouveaux Paftôureaiix en France & en Angleterre, aufiî- 
tôt diflipés que les premiers. Ce mouvement fut occafîonné 
par un bruit qui s'étoit répandu d'un nouveau palfage à la 
Tcrre-fainte* Il étoit vrai que les Rois de France & d'An- 
gleterre avoient fait des inftadces au Pabe à ce fujet , mais 
al les détourna de cette entfeprilè. Pendant le peu de teins 
que durèrent ces PaftoureauJt , ils commirent de grands 
excès» particuliérement flir les Juifs, ou'ils tuèrent! dans 
toutes les villes ou ils paffoient , excepte ceux qui le fai- 
foient baptilèr. Le Pape renouvella à cette Occafion les 
conftitutions qui défendoient de dépouiller de leurs biens 
les nouveaux convertis. C'cft que quand un Juif fè fa i foie 
Chrétien , lès biens étoient confifqués par le Seigneur de 
la terre oû il deraèuroit » pour Ce dédommager de ce qu'il 
perdoit la propriété de la perfonne du Juif; d’où il arrivoic 
le plus fouvent que ces nouveaux convertis étoient obligés 
de retourner au Judaïfinc* 

iftté 

Le Pape fait prêcher la' croifàde contre tes habitant de 
Recanati , ville de la Marche d'Anconé. Ils s'étoient révoltés 
contre lui, & avoient tué ceux qui avoient été envoyés 
pour pacifier cette ville* Dès l'année précédente le Pape 
avoit fupprimé l'Evêché de Recanati j qu'il transféra à Ma- 
cerata ville voifine & fidelle à l'Eglifè Romaine. Les habi- 
tans de Recanati tenoient le parti des Gibelins , favorable 
gux Empereurs , 6c oppolî au parti des Guelfes , qui tenoic 
pour les Papes. Ces deux faûions diviloient depuis long- 
ions l'Italie ; les villes étoient non-feulement opposes les 
Unes aux autres , mais divifëes aü dedans x ce irccolr que 
petites guerres , pillages , mafiacres 6c toutes fortes de cri- 
mes. Les Gibelins prenoient le deffus depuis que les Papes 
ne réfutaient plus en Italie. 

Frere Catalan Fabri , 6c frere Pierre Paftal » de l'Ordre 
des Frères Mineurs, inquifiteurs en Dauphiné , font tués 
par les héritiques. 
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Il 7 avoir alors en France une grande quantiré de lépreux : 
( maladie inconnue aujourd'hui ). Ces malheureux léparés du 
commerce des hommes , éprouvoient coure la dureté d'une 
/blitudc forcée 8c honteule ; ils formèrent le projet déte£ 
table d’empoifonner les fontaines & les puits. On dit qu'ils 
avoient été follicités à ce crime par les Juifs, irrités de la 
perfècution qu'ils avoient foufTertc de la part des paftou- 
reaux. La confpiration fut exécutée en quelques cantons 
de la Guienne. On découvrit que les Juifs entroient dans le 
complot , 8c les coupables furent punis par le feu. Les lépreux 
furent renfermés dans des Hôpitaux , 8c on proferivit les 
Juifs , qui depuis ce tems - là n'ont plus été reçus dans le 
Royaume par autorité publique. 

il**. 

Di foute entre les Frcres Mineurs fur la pauvreté de Jefus- 
Chrift. On décide dans le Chapitre général de l’Ordre , afo 
fèmblé au mois de Juin , que “ ce ueft pas une proportion 
„ hérétique, mais catholique, de dire que Jefus-Chrift 
,, montrant le chemin de perfection , 8c les Apôtres y mar- 
», chant après lui , 8c voulant y conduire les autres , n'onc 
», rien eu par droit de propriété » ni en particulier , ni en 
», commun -, vu principalement que l'Eglilè , qui n'a jamais 
„ erré , l'a expreflément décidé dans la Bulle Exiit qui Jimi - 
», nat , inférée dans le corps de Droit , approuvée de toute 
», l'Eglifè „ &c. Cette Bulle eft de Nicolas III , 8c non de 
Nicolas IV $ c'eft une faute que M. Fleuri n'a point évitée. 
Nonobftant ce décret , le Pape, après avoir long- tems déli- 
béré » fit la fameufe conftitution Àd conditorcm , où il traite 
à fond la queftion de la pauvreté parfaite , 8c révoque la 
décrétale Éxiit de Nicolas III , qui étoit le grand appui des 
Fratricelles. Cette conltitution elt da S Décembre. 

Le Cardinal Guillaume de Godin , Légat en Caftille , af- 
femblc un Concile àValladolid, où il fait publier vingt-fept 
canons avec l'approbation des Prélats. Le fèptiémc elt con- 
tre le concubinage des Clercs » qui étoit très-commun en 
Efoagne', coirtme le témoigne Alvar Pélage, auteur Efoagnol 
qui écrivoit alors. On décerne dans ce canon des peines plus 
griéves contre ceux .dont les concubines ne font pas chré- 
tiennes : c'eft que l'tfoaguc ayoit entorc quantité de Juifl 
Tome II. ST 
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de de Mahométaos. Le neuvième canon porte » qu'on n*ad~ 
mettra aux ordres ûcrés , que ceux qui ((auront au molas 
parler Latin \ de on n’ordonnera de Clercs qu’autant que 
chaque Eglilc en pourra nourrir. Le vingt-fixiéme , défend 
les épreuves du fer chaud de de l’eau bouillante > encore ufi» 
cées en Efpagnc. 

Valut ou Gautier % l'on des chefs des Fratricelles décou* 
verts en Allemagne fepe ans auparavant , eft brûlé à Colo- 
gne. Il étoit tres-rutf, très-artificieux en Tes réponfes , de 
très opiniâtré : enlorte que ni par promefies , ni par menu» 
ces , ni par les plus cruels tourmens , on ne put l’obliger à 
indiquer (es complices , qui cependant ètoient nombreux. 

Le 19 de Mai xtu , le Pape déclare par une Bulle , que 
la difpenfe accordée ci - devant par Clément V » eft nulle § 
qu’en confëquence , il n'y a point eu de mariage légitime 
entre Charles de France , de Blanche de Bourgogne , de 
qu'ainfi ils (ont libres l’un de l'autre de fc pourvoir ailleurs. 
i'Evèque de Paris, affilié de celui de Beauvais, de de 
Geofiroi Dupleffis, Notaire du Pape, avoient ioftruic toute 
cette affaire. Ce Geoffroi fut le Fondateur du Collège Du* 
pleffis, en xjix: il fe fit dans la. fuite Bénédictin a Mar* 
moutier * de U fonda suffi à Paris , pour les Moines de cette 
Abbaye , le Collège du même nom , que les Jéfiiites avoient 
fou réunir au Collige de Louis-lc-Grand , poffédé aujour- 
d'hui par l’Univerfite. 

Le Jugement du Pape éprouva des contradictions. On en 
fit des pE lifànteries dans Paris , à caufe de la dreonftance 
finguliere d’un mariage contracté dans le même tenu par 
le Tréloricr du Roi , nommé Billevart , malgré une double 
affinité (pirituelle qui étoit entre lui de la perfonne qu’il 
venoit d’époufcr. Les Satyriques firent un couplet de Chan» 
{on , dont le fins étoit , que Billevart avoit eu l’adrefle de 
fc marier après avoir obtenu difpenfe d’une double affinité 
(pirituelle , tandis que pour une feule , le mariage du Roi 
avoit été caflè par le Pape. 

Billevart far ? octroi 4 a S. Pert * 

A frit fa double Commere $ 

Et du Roi par Compérage , 

Le Page*d*fait U mariage. 
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Frere Boont grâce de Bergame » qui étoit en Cour de Rome 
chargé de la procuration de l'Ordre des Freres Mineurs * f 
appelle de la conftitution Ad conditorem en plein confifloire 
Je 14* Janvier» Le Pape le fait mettre en prilbn. Il oublie le 
la Novembre une nouvelle conftitution contre l'opinion 
des Freres Mineurs » touchant la pauvreté évangélique. Ceft 
k décrétale Cum inter nonnullos » où , conformément à une 
conclufion de FUniverfité de Paris , il déclare erronée 6 c 
hérétique la proportion foutenuc opiniâtrément , que Jefus» 
Chrift de (es Apôtres n'ont rien eu en particulier ni en com* 
snuu 5 attendu que cette propofttion contredit ezpre(Témei>c 
F Ecriture-Clin te , qui allure en pluCeurs endroits qu'ils ont 
eu certaines choies. Michel de Ccfenc , général des Freres 
Mineurs , perfifte à foucenir fon décret du Chapitre de Po* 
roule. 

CanonilàtiOQ de S. Thomas d'Aquin* 


Concile provincial de Sens à Paris » le j Mare» aflemblé 
par Guillaume Archevêque de cette ville. On y publia un 
statut de quatre articles, dont le plus remarquable cft le pre- 
mier, qui veut que chaque Evêqne f dans fon Diocèfc, exhorte 
ion peuple à obfcrvcr l’abftinence de viande k le jeune 9 le 
Mercredi après l'odave de la Pentecôte , veilla de la Fête 
du Saint Sacrement ; 6 t accorde à tous ceux qni l’obTervc- 
ront , quarante jours d'indulgence. Le Concile ajoùtc t 
u Quant à la Proceflion Ibkmnelle que le Clergé & le peu» 
n pic font le même Jeudi comportant le Saint Sacrements 
D ptiilqu'cHc femblc introduite en quelque manière par in£ 
9 > pi ration divine » nous n'en ordonnons rien quant à pré» 
„ lent » la laiffant à la dévotion du Clergé de du peuple. On 
„ voit ici , dit M. Fleuri , l’origine de la ProCemon folom* 
)> nelle dfl Saint Sacrement» dont il n'eft pas dit Un flioc 
n dans la Balle de l'inftitution de la Fête. Elle s'eft intro* 
» duite par la dévotion des peuples en quelques Eglifes par* 
», ticuliéret » d’où elle s'eft étendue à toutes les autres. II 
„ n'en a pas été de même du jeune de la veille t il ne s'eft 
n conferyé qu'en quelques Communauté! Religiculcs 
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Bulle du i J Mars contre les Vifcontis , chefs du part! Gf- 
"bclin : le Pape déclare qu’il les a excommuuiés pour héréfîe , ; ; 

& accorde l'indulgence de la Terre-feinte à ceux qui pren- ~; J 
dront les armes contre eux, : c£ 

Depuis quelques années , le Pape avoit commencé une 
procédure contre Louis de Bavière Roi des Romains , pré- * 3 

tendant que Téle&ion de ce Prince n’ayant point été encore 
confirmée par les Papes , il n'a voit aucun droit au gouverne- f r 
ment de l'Empire, Enfin voyant expirer les délais qu’ii lui 5 : 
avoit donnés , il rendit fa fcntence définitive 9 par laquelle *"• 
il le dénonce privé de tout le droit qui lui pouvoit apparte- 
nir en vertu de fon éle&ion..La Bulle elt du if Juillets 
Louis , loin de s’y fpumettre , affembla au mois d'Octobre ? trr 
une grande Diète à Saxenhauien , oû il fit lire un écrit très- *>. 

véhément contre le Pape Jean XXIL La dernière partie fur- ^ 

tout, qui regarde la religion , eft pleine d'aigreur : on y ^ 
lb u tient que le Pape s'elt déclaré hérétique manifefte , ea 
faifent les conftitutions Ad conditonm , & Cum inter non* 
nultos , ou il combat ouvertement les dédiions des feints 
Papes les prédéceffeurs. Ce libelle paroît être l’ouvrage des ! * ’ 
Fratricelles ou Frères Mineurs révoltés contre le Pape , & qui 
s'étoient mis fous la protection de Louis de Bavière, Ceci r K 
attira une troifiéme conftitution fur le même fujet , qui 
commence , Quia quorumdarru Le Pape conclut cette décret *xr 
taie, en condamnant comme hérétiques ceux qui écriront 
ou parleront contre les deux précédentes. 11 eft évident que 
par ces trois conftitutions , Jean XXII réfute & révoque celle M 

de Nicolas III , Exiit qui Jeminat y quoiqu'il le fade avec % 

toute la modeftie & le ménagement poflible : il y rejetté sks» 

comme injufte le fimple ufage de fait que Nicolas admet- 
toit , non-feulement comme jufte , mais comme méritoire. •‘tnt 
Il n’eft pas moins évident que l'un de ces deux Papes s'eft: 
trompé dans fa décifion , quoi qu’en ait pu dire depuis le Jb 
Cardinal Bellarmin. sert 

En Efpagne , Jean ou Juan Archevêque de Tolcde , y Siqi 

célébra un Concile qui fuc terminé le ai Novembre. On y iJi 

publia huit canons , dont le quatrième porte , que perfonnç u ! 

ne deflervira un Bénéfice-Cure, fans collation ou commife 
lion particulière de l’Evêque. Jean écoit troifiéme fils de 
Jacques II Roi d'Arragon, 
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Bulle du 7o Mai > par laquelle le Pape défend à coas Relt* 

5 leux , de quelque Ordre qu’ils foient , de pafler aux pays 
'Outremer fans la permiflion du Supérieur de leur Ordre* 
Le Pape avoit été informé que plu Heurs faux Frères de l’Or- 
dre de S. François paffoient la mer > Sc entroient dans les 
pays des infidèles , où abufant de la fimplicité du peu de 
Chrétiens qu’ils y trouvoient » ils femoient leurs erreurs» 
& combattoicnt les décidons de l’Eglifc Romaine.. 

1 & 6 . 

Ges erreurs étoîent une fuite de la doélrine de Pierre- Jeats 
â’Olurc » dans, fon commentaire fur l’Apocalypfe , que le 
Pape, condamna cette année par fentence rendue en plein 
confiftoirc le y Février. On trouvoit en cet ouvrage le 
fy ftême chimérique des Fratricelles > commencé par l’Abbé 
Joachim y amplifié dans le livre de 1 Evangile éternel , Je 
loucenu. pendant plus d’un fiécle. Dans un autre confifroire 
tenu le 17 Avril y le Pape confirma la condamnation de 
Gui de Tarlat, Evêque d’Arezzo , Prélat plus guerrier ou'co* 
défiaftique» qui s’étoit fait le chef des Gibelins en Tofcane. 
Le Pape l’avoit dépoft de l’Epifcopat en xjzz. Enfuite pour 
diminuer ft puifiânee , il érigea un nouvel Evêché à Cortone » 
ville du Diocèfe d’Arezzo , par Bulle du 1^ Juin ijzj* Cet 
Evêché a toujours fubfiflé depuis. 

. Ua-célébra le iS Juin de cette année un grand Concile 
au Monaftcre de S. Ruf,prês d’Avignon , auquel les Arche» 
vêques d’Arles , d’Aix Sc d’Embrun , aflifterent avec onze 
de leurs. Suffragans : les Evêques abftns & les Chapitres p 
a? oient envoyé leurs députés. On y fit un grand réglement 
de cinquante* neuf articles.) dont la plupart ne regardent 
que les biens temporels, de l’Eglifc Sc fa jurifdiétron. Les 
quatre premiers accordent quelques jours d’indulgence k 
ceux qui pratîaueront certaines dévotions h comtne a affilier 
a la Méfie de la fàintc Vierge le Samedi , accompagner le 
Saint Sacrement porté aux malades » prier pour le Pape » 
s’incliner quand quelqu’un prononce le nom de Jésus. Par 
le dix-feptiéme & le dix-huitiéme , on défend de vendre 
eu fournir du poifon » Sc on prononce des peines contre 
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les empoUbnneurs , même Clercs : ce qui faie Juger que 
ce crime n*étoit pas rare. Le vingt-deuxième article mar- 

2 [ue les cas réfcrvés à l’Evêque, pans plufieurs articles on 
e plaint de divers abus qui procédoient de la haine de* 
Laïques contre le Clergé- 

On lit dans ce Concile d’Avigpon , un réglement qui mé* 
rite attention; noos le rapponons ici : certains Laïques 
( apparemment du bas peuple ) fc moquoient des cenfores , 
en contre fai fane les Prêtres de les Prélats qui les avoient por-r 
tées ou publiées contre eux. (< Ces en fa ns de Bélial, dit le 
Concile, allument des chandçllçs, des bottes de paille, des 
tifbns ou des charbons , & enfuite ils les éteignent en dé* 
r4fion des cierges qu'on a éteints dans la publication descen* 
fqres. „ La peine qu'on prononce contre cette impiété , cft 
l'excommunication pour les perfbancs , de l'interdit pour les 
lieux où cela fera fait. 

M. Fleuri dit, en rapportant ce datât, nue ces cxcooh* 
munies fuppo (oient que les Prêtres ou les Prélats qui avoicus 
porté les ccnfures , étaient coup able s d* adultère. Ç'eft une 
inattention dans cet Hiftoricn. il a pris pour accufàtiott 
d'adultére contre les Prêtres ou ks Prélats , cette cxpreflïon ; 
jtdukerinum prasbyuri vel put loti eonfinpntee afficium ; 
ce qui veut dire nue des Laïques uftrpoient la fonction des 
» Prêtres ou des Prélats ; qu'ils faifbient les faux Prêtres 6c les 
faux Prélats : explication fort éloignée du fens que donna 
cet Auteur. 

Concile provincial d'Aufeh à Marciae le S Décembre* 
On y publia cinquante - Ex canons , dont voici les plus 
remarquables. Le dix - huitième porte que les Rôdeurs f 
c ? cft-à«dirc , les Curés , célébrant la Mefl© dans leurs Egü* 
lès , feront fcrvis au moins par un Clerc en fiirplis : le dix* 
neuvième, eue tous les Clercs qui fon tinfacris > ceux qui' 
une des bénéfices, principalement à charge d'âmes, de tou* 
lés Religieux Clercs , font obligés à dire tous ks jours fept 
heures canoniales. Le vingt-cinquième défend ks clameurs 
de ks lamentations indécentes aux eaterremens, qui trou* 
bknt ks prières eedéfiaftiques : on défend aufü de couper 
les corps en morceaux , d'en tirer les entrailfcs ou d'en fi* 
parer ks oflemens pour ks enterrer en dif&rçns endroits. 
On prononce excommunication contre cette aâio», traités 
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éon de barbarie. Bonlfact VIII l'avoit dé)a cofadamn ée par 
«ne conftitution. La délicacefic fur ce point o'eft plus la mê- 
me aujourd'hui. On déclare dam le vingt- huitième» que le* 
dîmes (ont dues de droit divin# Le Concile défend par le 
cinquante - cinquième» d’impofcr à la taille les Clercs » les 
Religieux . & les lépreux enfermés. La taille fe levoit alors 
au profit des Seigneurs. 

La Religion faubit toujours des progrès dam ffimpirc des 
Tar tares : on le voit par une lettre d'André de Peroulè » 
Ton des fept Frères Mineurs que Clément V y a voit en-* 
voyés en 1507» après les avoir fccrés Evêques. André de 
Peroufe marque dam là lettre » qu'il avoit établi foo fiègt 
à Carton » ville diftanre de Cambalu d'environ trois femai- 
nes de chemin. 11 y fubfiftoit de la penlion nommée dUfm 
ou aumône impériale » qui lui étoit payée par ordre du 
grand Kan. II ait que les Tartares permettent clics eux 
Pexercicc de toutes les Religions » croyant que chacun Ct 
peut fauver dans la fienne. Il marque à la fin de là lettre 
le martyre de quatre Frcres Mineurs » qui l'avaient fotslfcrt k 
Tanna» dans l'Inde» le premier Avril 1511. Ces quatre Freres 
le nommoient Thomas de Toteotin» Jacques de Padooc» 
Pierre de Sienne» le Demeorissi ce dernier étoit frcrc bique. 

L* Archevêque de Reims aficmble Ion Coocile provincial 
k Sentis. On règle dans le premier ftatuc» les cérémonies 
de la célébration des Coudes provinciaux : Méfie folcm- 
Belle du S.tElprit par l'Archevêque , ou par celui qu'il com- 
mettra en ùl place : alfiftancc des Evêques ou des autres 
Prélats» chacun felon leur rang ,1e avec les ornement convenu* 
Mes à four état » les Evêques en chappc avec le bâton pat 
toraL Après la Méfié on fera k Sermon , on accordera ke 
Indulgences ordinaires » on chantera 1e Vtni Crêator » en* 
Elite on traitera les affaires» le la décifion fera conclue 
par T Archevêque ou par quelqu'un de là part. Enfin les 
ftacots (s'H y en a ) feront prononcés en préfence du Con- 
cik» les Evêques étant en mkre le en crofiei après quoi 
ou donnera la bènédiâion: tel eft l'ordre de ces feintes 
aficmhJccs » obfervé encore aujourd'hui. 


BuUc du 7 Mai > par laquelle Jean XXR accorde 

sf ♦ 
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indulgence de dix jours à ceux qui ftroîcnt tous les foîrs ï 
genoux la prière de la fàlutation Angélique. Cette dévotion' 
d’avertir les fidèles au fon de la cloche pour. faire au déclin 
du jour la pricre que nous appelions Y Angélus , s’étoit d’a- 
bord introduite dans l'Eglilc de Saintes. 

Le Pape ayant appris que Louis de Bavière étoie entré 
en Italie 9 avec deflein d'aller à Rome, publie une bulle 
le 13 O&obre , par laquelle il le prive de toutes fes dignités 
& de tout droit à l'empire, comme contumace & convaincu 
d'héréfie. 

Mort de S, Roch. Ce Saint eft beaucoup plus connu par 
la dévotion du peuple , que par l'hiftoire de là vie , qui 
n'a été écrite <jue plus de cent foixantc ans après là mort* 
Il fit divers pelérinages, pendant lelqucls il. s'attacha fur- 
tout à porter du fecours dans les endroits affligés de 1» 
pelle. Il en fut attaqué lui-même dans l'hôpital de Plailànce, 
& après fa'guérifon il revint à Montpellier, lieu de là naiflàn- 
ce , où il mourut. 

■ 1 

La bulle du Pape n’empêcha point Louis de Bavière d’aller 
à Rome , où il prétendoit le faire couronner Empereur > 
comme il le fut en effet le 17 Janvier par les mains de 
Jacques Albertin , Evêque de Callcllo ; & de Guerard Orlqn- 
din , Evêque d'Aleria , l'un & l'autre excommuniés par le 
Pape Jean XXII. Les Rômains étoient indignés de ce que 
]c Pape négligeoir de venir à Rome , malgré les invitations 
prenantes & réitérées qu'ils lui avaient faites par leurs 
Ambafladcurs. Louis de Bavière profita habilement de cette 
Circonftance pour le faire couronner Empereur malgré le 
Pape , qui ne Içavoit rien de tout cé qui le paflbit , comme 
on le voit par une letttre du n Janvier, dans laquelle U 
mande au Cardinal Jean des Urfins , Ion Légat en Tolcane , 
de publier l'indulgence de la croifade pour ceux qui por- 
teroient pendant un an les armes contre Louis de Bavière * 
(bus les enfèignes de l'Eglife. Le Pape prétendoit par - là 
retarder l'arrivée de Louis a Rome ; mais il y étoit depuis 
trois lèmaines 5 & il vouloit rendre le change à Jean XXII * 
tpii l'avoit dépoli. „ . " ! , \ : - . 
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l 3 ans cette vue il tint une afiemblée ou Parlement dans 
h place de faim Pierre le 14 Avril -, Sc il y fit publier une 
Ipi , portant que Quiconque firoit trouvé coupable d’héréfic 
ou de léze Ma jette, (croit puni de mort fuivant les ancien- 
nes loix : que tout Juge compétent le pourroit juger , foie 
qu’il en fut requis , ou non j & que cette loi s’étendoic 
aux crimes déjà commis , comme a ceux qui fe commct- 
troient à l'avenir. Le Lundi fuivant , 18 Avril , il tint un 
ficond Parlement au même lieu, où il vint revêtu de la 
pourpre , la couronne en tête, le fceptre d'or à la main 
droite , Sc la pomme ou globe à la gauche. Il s’aflit fur 
un trône riche Sc élevé , enlbrte que toute le peuple le 
pouvoit voir, & il étoit environne de Prélats, de Sei- 
gneurs Sc de Nobleffe. Quand il fut affis, il fit faire filences 
Sc un Auguftin nommé Nicolas de Fabriano s’avança Sc cria 
à haute voix : Y a-t-il ici quelqu’un qui veuille défendre t 
le Prêtre Jacques de Cahors, qui fe fait nommer le PapeJeanl 
ce qu'il cria par trois fois * & perfonne n'ayant répondu » 
un Abbé Allemand s'avança & prêcha en Latin , prenant 
pour texte cés paroles : C’eft ici un jour de bonne nouvelle • t 
Enfuite on lut une fintence fort longue, où après bien ; 
des inventives contre le Pape , l’Empereur dit: “ Trouvant 
» Jacques de Cahors convaincu d’héréfie par fis écrits 
» contre la parfaite pauvreté de Jefus-Chrilt, Sc de léze- 
» Majetté par fis injuftes procédures faites contre l’Empire 
» en notre pcrfbnpe , nous le dépofons de l’Evêché de 
»> Rome , par cette fintence donnée de l’avis unanime de 
» à la réquifition du Clergé Sc du peuple Romain, de nos 
» Princes Sc Prélats Allemands Sc Italiens , Sc de plufieurs 
» autres fidèles : y étant encore invités par les inftantes 
» prières de plufieurs Syndics du Clergé & du peuple Ro- 
j> main , chargés de commiffion (pédale & par écrit* En 
,> confiquence , ledit Jacques étant dépouillé de tout ordre, 
office , bénéfice Sc privilège eccléfiafiique , nous le fou- 
n mettons à la pui (Tance ficuliére de nos Officiers, pouf 
„ le punir comme hérétique,,. Cette fintence étoit ficllce 
en bulle d'or. Louis y allègue l’exemple de la dépofition 
do Pape Jean XII en 9*$ , qui ne lui e(t pas favorable. Elle 
fut faite dans un grand Concile , 6c l’Empereur Othon I 
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n'y affifta pas comme Juge» mais comme partie, C( Quel» 
» que ignorance qui régnât au dixiéme fiécle , dit M. 
» Fleuri * la tradition de Tancienne difciplinc fbbfiftoir, 
» 9c on ft fouvenoit encore de la formule de juger Ica 
n Evêques,,. 

Adtion hardie de Jacques Colonne, qui va publier 9c 
afficher à Rome une balle du Pape contre Louis de Bavière, 

3 ue perforine n’avoit encore ofè y publier. Le Pape Informé 
e cette aâion , le fait Evêque. L’Empereur fait élire Pape 
frere Pierre de Corbiéres , de l’Ordre des Freres Mineurs , 
qui prend le nom de Nicolas V. Cette éte&ion fc fit le il 
M ai 9 dans la place de Saint Pierre, où tout )e peuple s’étoic 
affemblé. Pierre de Corbfércs s’étoit marié dans h jeu- 
©effe , & enfuite il avoit quitté fa femme malgré elle , 
pour entrer dans l’Ordre des Freres Mineurs. Il étoit du 
parti des prétendus Spirituels, qui blâmoient les richeffco 
9c les honneurs du Pontife Romain. Mais quand il fê vie 
reconnu Pape , il voulut avoir des chevaux , des geno 
de livrée , des Gentilshommes & des Pages s 9c il tenoic 
une table fomptueufe. Pour fournir à cette dépenfe , F Anti- 
Pape fut bientôt réduit à vendre des privilèges , des digni- 
tés , 9c des bénéfices , en caffant les conceffion* que le Pape 
Jean en avoit faites. 

L’Empereur fe fait couronner une féconde fois par F Anti- 
Pape le ai Mai jour de la Pentecôte , pour pouvoir dire 
que fon éleâion étoit confirmée par un Pape. Le *7 du 
même mois, FAnti-Pape publie deux bulles pour confirmer 
la dépofitton de Jean XXII. Les affaires de FEmpereur 
commencent à décliner : il eft obligé de fortir de Rome 
le 4 Août , ne s’y voyant pins en fiireté; il Ct retire à 
Viterbe avec fbn Ami- Pape. Michel de Cefene , Général des 
Freres Mincort, ft retire de Fobéiffance du Pape Jean » 
pour s’attacher à Louis de Bavière 9c à FAuti Pape. Le Pape 
le dépote du Généralat. Pour obvier aux chicane» que 
Michel auroir pu employer , les Freres M meurs le dépo- 
lirent auffi eux mêmes dans kur Chapitre générât affemblé 
aux Fêtes de la Pentecôte de Famée fuivante. En ce Cha- 
pitre ils ter mi nèrent h queftion de la pauvreté de lefiis- 
Chrîft, en s’cffbrçtncde concilier la décrétât do Pfico- 


Digitized by Google 


ECCLESIASTIQUE. XW.SUcU. <*» 
lit III , èt la décifioa du Chapitre de Peroufe arec Ici cooft 
Mutions de Jean XXII* Ainfi la tranquillité fut rétablie daoa 
rOrdrc des Frères Mineurs* 


♦ W% 

L’Anti-Pape va à Pift, od il puUie une ftntenc* d'excom- 
munication contre le Pape le i* Février. Les Pifat* trai- 
tent de paix avec le pmi de l’Eglife. L’Anti-Pape cft 
obligé de fit tenir caché dans la ville jufqu’au mois d'Aoûc 
de r année fuivantc. Les Romains avoienc dé)a fait leur 
pair. 

On tint à Paris pendant le mois de Décembre de cette, 
année plufieurs affemWécs par ordre du Roi Philippe de 
Valois . à l’occafion des différends qui arrivoient tous les 
tours mr la jorifli&ioo entre les Officiers du Roi de les 
Bccléfiaftiques. La queftion de la diftin&on des deux puif» 
lances y fut agitée -, les Avocats du Clergé y firent beaucoup 
valoir la doctrine que Jean XXU vcooit d’avancer dans 
la bulle , Quia vir reprahus , où il fbutenoit que Jefiu- 
Chrift , même comme homme , a eu les deux puiflanccs» 
Oq ne termina rien \ de le Roi accorda aux Prélats le terme 
f un an , pour corriger les abus dont il fe plaignoit. Ce fut 
à ccttc occafion que l’Archevêque de Sens , l’un des princi- 
paux Orateurs dans ces conférences * fit ériger une Statue 
iqueftre do Roi» à la porte de la Cathédrale de Sefes» avtft 
«eue inféription : 


übfautif vtn fiploi #f» oitiF k&*H t 
Jura rem CUn Hht ttat ê m f ui tutrè, 

La relation de ce qui ft pafla en cette affaire » fut écrit# 
par Pierre Bertrand!, Evêque d’Autun » Pnn des dé fe n d eur * 
du Clergé » qui reçut de grandes louanges comme ayant 
bien foutenu les droits de l’EgftUè. Pierre de Gagniércs ait 
contraire, qui avoit très-fol idement défendu les droits do Roi» 
devint fi odieux au Clergé , qu’on te nomma par dérifion » 
Maître Pierre du Cognet , tiraot ce nom d’une petite figure 
ridiculç placée en un coin dans l’Eslile de Notre-Dame de 
Paris, & comprife dans une reprétentatioo de Penfcc, qui 
étoct à la cmtore du chenu fous le )ubé. B «ft certain 
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cependant , par la relation même de Bertrand! , que parmi 
les moyens qu'on employa pour fbutenir les prétentions du 
Clergé , .il en cft pluueurs dont on auroit honte de le lèrvir 
aujourd'hui. On rapporte à cette époque l'introduétion de 
la forme de Y appel comme abus f mais les principes , ainfi 
que I'ufage , en (ont plus anciens que le nom. * 

Progrès des Frères Prêcheurs & des, Frères Mineurs dan* 
les Millions orientales : le Pape érige un nouvel Evêché à 
Tcflis en Géorgie. Il condamne plufieurs erreurs ou'avoit 
Cnfeignées Ecard, Do&eur fameux de Cologne, dè l'Ordre 
des Freres Prêcheurs. Il a voit avancé , entr’autres choies « 
que nous lommes totalement transformés en Dieu , comme 
le pain cft changé au corps de JelusChrift, dans le Sacre- 
ment de l'Euchariftie ; que l'homme de bien devant con~ 
former entièrement la volonté à celle de Dieu , & Dieu 
voulant en quelque lorte le péché, on doit être content 
d'avoir péché. Le Pape , en condamnant ces erreurs , eut loin 
d'avertir qu'Ecard les avoit rétra&ées à la lin de là vie. 
Elles ont beaucoup de rapport avec les mauvais rafinemens 
des Qu iétiftes , qui ont paru depuis. 

Concile de Compiégne lur les libertés de l’Eglilè. 

133 °. 

Pierre de Corbiércs eft livré au Pape par Boniface , Comte 
de Donoratique : il fait une abjuration publique avant que de 
partir de Pi lie , & la réitéré en plein conliltoirc à Ion arrU 
vée à Avignon le 15 Août. Le Pape touché de fon repentir 
lui pardonoa , & l'admirau bailèr i mais pour s'âflurer de là 
perlbnne, & éprouver la fincérité de là converfion ^ il le 
fit enfermer dans une prilbn honnête , ou il étoit traité en 
amiy&gàrdc en ennemi < C’eft ce qu’en dit Bernard Guion , 
Evêque de Lodève , qui écrivoit alors. Pierre de Corbiéres 
vécut ai n fi trois ans & un mois, mourut pénitent, & fut 
enterré honorablement à. Avignon dans l'Eglilc des Freres 
Mineurs, en habit de Religieux. 

, Concile de Marciac , par l'Archevêque d'Aufcb. 

La condamnation de Michel de Celène eft confirmée dans 
le Chapitre des Freres Mineurs tenu à Perpignan le 9 Mai, 
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Le Chapitre déclare en même tcms hérétiques 8c fc h ifma ti- 
ques Guillaume Ocam 8c Bonnegrace de Bergame, 3c les 
condamne à la prifon perpétuelle. 

Bulle du il Juin pour lever les cenfurcs jetrées depuis 
quatre ans fur la province de Magdebourg , à caulc du mcur* 
trc de Burchard , Archevêque de cette ville. 

On rapporte à cette année le commencement de la quef* 
tion de la vifion béati tique , qui fie tant de bruit fous le 
refte du pontificat de Jean XXII. Le jour de la Touflaints il 
fit un fèrmon où il dit : “ La récompenfe des Saints avant 
y, la venue de Jcfus-Chrifl étoit le fein d'Abraham : après 
„ Ton avenement , fa Paffion & fon Afccnfion , leur ré- 
„ compenfè, ju (qu’au jour du jugement, eft d’être fousl'au* 
„ tel de Dieu, c'cft-à dire , fous la protection 3c la confbla- 
y, tion de l'humanité de Jcfus Chrift, Mais après le juge* 
y, ment , ils feront fur l'autel, c’eftà-dire, fur l'humanité 
y, de Jcfus Chrift * parce qu'alors il verront non-feulement 
„ fon humanité , mais encore fà divinité comme elle eft en 
,, elle-même : car ils verront le Pcrc , le Fils 3c le Saint-Efc 
,, prit „. Le Pape répéta la même do&rinc dans deux au* 
très fçrmons : il fi fondoit fur le pafiage de l’Apocalypfe 9 
où S. Jean dit avoir vu fous l’autel les âmes des Martyrs. 
Car félon la glofe ordinaire , dont l'autorité étoit grande 
alors, l'autel eft Jcfus- Chrift ; 3c les âmes font dites être 
défions , pour marquer qu’elles font fous fa protection : ce 
font les propres paroles du Pape. Ces fermons firent grand 
bruit : & les ennemis de Jean XXII, comme Michel de 
Ccfene 3c Guillaume Ocam , s'en prévalurent pour l'accufit 
d'hcr é fie. Ceux qui vouloient l’excufcr , difbicnt au con* 
traire qu'il n'avoit jamais avancé cette propofition comme 
une vérité certaine. On trouve effectivement que vingt* 
quatre Docteurs de Paris confultés , fur ce fujet par le Roi 
Philippe de Valois , certifièrent que le Pape n'avoit rien dit 
touchant le délai de la vifion intuitive , par manière d'affir- 
mation ni même d'opinion ; mais fimplement en récitant les 
pafiages qui fèmbloicnt favorifèr ce fyftême : Sempcr tamen 
récit ando , & nihil determinando , afferendo , Jeu ètiam 
opinando . [D’Argentré , Coll. Jud. Tom. I. part. I. ] 

Bulle du 5 Décembre , par laquelle le Pape ordonne 
à tous les Evêques de France de prêcher la Croiûdc.pour 
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la Tcrre-Safotc. Cette bulle fut faite à la prière du Roî » 
qui témoignoit vouloir partir dans deux ans pour la Terre-» 
Sainte* 

135*- 

A Conftantinople l'Empereur Andronic II meurt le if 
Février. Il eut pour fucceneur Androoic le Jeune , Cm petit* 
fis» au'if avoit affodé à l'Empire. Il fè révolta , 4c s’em* 
para de Conftantinople» 4c de toute l'autorité en 15 a*. Le 
vieil Empereur fc retira alors entièrement. Il changea foa 
nom en celui d'Antoine» 4c prit l'habit monaftique dans le- 
quel il mourut* " 

Les Boulônnois fc donnent au Pape 4e à l'Eglife Romaine 
par aâe du 10 Janvier. Us efpéroient attirer chez eux la Cour 
de Rome » 4c le Pape leur en fit la promeffe en confiftoirc 
public » lorfqu'il accepta leur foumimon au nom de l'Eglifit 
Romaine : mais ce furent des paroles fans effet. 

Le Pape donne commiffion à Jean de Badis» Frcre Mineur, 
Inquifitcur à Marfcille» de pourfbivre un refte dt Vaudoia 
qui fc trouvoient encore en Piémont » où ils tenoieat leurs 
aftemblées , quelquefois jufqu’au nombre de cinq cents. JLe 
chef de ces hérétiques étoit un certain Martin Fafire , qui 
préchoit contre le myftere de l’Incarnation » 4c la prélcnce 
réelle au Saint Sacrement. L’année précédente » k Pape avoit 
donné une femblable commifiton à l'Evêque de Melfe contre 
une antre fcéte d'hérétiques » qui fe trouvoient dans la partie 
méridionale d’Italie : ils fc faifoient nommer les Frères dû 
la vie pauvre, 4c avoient pour chef un nommé Ange de la 
VàUe de Spolette » homme du Commun 4c preique fans 
lettres. Ils tedoienc des aflemblées , où ils femoient diverfes 
erreurs» publioient de prétendues indulgences» 6c enten- 
dotent les confeffions» quoique laïques. 

Le Roi Philippe de Valois prend la croix» de fixe k paffage 
général au mois d’Aoùe 1536 » Le Pape lui accorde les déci- 
mes de fou Royaume pendant fix ans. C'étoit ks conquêtes 
que ks Turcs taifbient tous les jours fur les Grecs » qui 
cxdtoieut à cette Croiûdc > mais cik n'eut point d'exé- 
cution* 
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Balle du i O&obrc , par laquelle le Pape accorde de grands 
pouvoirs aux Freres Prêcheurs employés dans les millions 
orientales Sc fcptcntrionalcs. 

Les Boulonnois fe révoltent contre le Pape , le châtient le 
Cardinal Bertrand Poiet , Légat» après avoir pillé fcs effets* 
le tué plufieurs perfonnes de fà fuite. Le Pape fit informer 
contre les Boulonnois » mais f à mort l'empêcha de pouffer 
plus loin cette procédure. 11 mourut à Avignon le h Dé* 
cembre : la veille il convoqua les Cardinaux , le en leur 
préfence il fit lire une bulle raife en grotte , où il difoit : 
“ Nous confeffons le nous croyons que les âmes feparées 
M des corps le purifiées font au Ciel dans le Paradis avec 
» Jefus-Cnrift , le en la compagnie des Anges» le qu’elles 
M voient Dieu le l'cffence divine clairement le face à face 1 
»» autant que le comporte l’état d’une ame féparée. Que U 
», nous avons prêché, dit, ou écrit quelque choie qui y 
t* (bit contraire , nous le révoquons cxprcflèmcnt # „. Ce 
fut Jean XXII qui introduifit la fête de la Sainte Trinité 
dans l’Eglife Romaine : elle n’avoit point coutume de la 
célébrer auparavant par un office particulier; quoique 
depuis environ quatre cents ans cette Fête fut établie en 
plufieurs Cathédrales & en quelques Monafteres. Les uns la 
célébroient le premier Dimanche après la Pentecôte , les 
antres le dernier : le Pape Jean choiht le premier , le nous 
Tobfcrvons encore. Suivant le témoignage de l’Hiftoricn 
Jean Villani , Jean XXII avait 1’cferit pénétrant le capable 
des plus grandes affaires. Il était fobre» le dépenfoit peu 
pour & perfeane. Souvent il fc levoit la nnit pour étudier 
& dire ion office. Il célcbroit 1a Méfié prctauc tous les 
jours, le donnait volontiers audience. Mais U etoit prompt 
a fe mettre en colère , le il aimoit fi fort l’argent , qu’oo 
trouva dans fou tréfor la valeur de fept millions en vaif* 
selle ou bijoux, le celle de plus de dix - huit millions en 
cfpeces. Il avoit amaflé ces femmes immcnfcs par les réfer- 
Jfs» difaut qu’il ks faifeit pour détruire ,1a fùnoaie. 
bailleurs , en vertu de la réfcrvc, il ne connrmoit pref* 
que jamais rélc&ion d’aucun Prélat ; mais il nommoit m 
tyênuc.aua Archevêché, & mcctoit à fa place l’pvtqm 
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d’un moindre fiégc 5 enforte que la vacance d’un Archevê- 
ché occafionnoit fbuvent plus de fix promotions , qui pro- 
duisent de grandes (bmmes à la Cnambre Apoftoliquc. 
Le bon homme > ajoute le même Hiftoricn , ne Je fouvenoit 
pas de VEvançile , ou Jcfus-Chrifl dit à fes di/ciples : Que 
votre tréfor fondons le Ciel. 

• Après la mort & les funérailles de Jean XXII , les Cardi- 
naux furent enfermés en conclave par le Comte de Noailles 
& par le Sénéchal de Provence. Ils Ce diviferent d’abord $ 
mais s'étant réunis lorlqu'on s'y attendoit le moins , ils élu- 
rent tout d'une voix le 10 Décembre , Jacques Fournier, 
natif de Saverdun au Çomté de Foix , DoCteur de Paris p 
Cardinal - Prêtre du titre de fàinte Prifque, qu'on appelloit 
le Cardinal blanc , pareequ’il avoit été Moine de Citeaux , 
6c en gardoit l'habit. Comme il étoit d’une naiflance obscu- 
re , & qu'il pafloit pour le moindre d’entre les Cardinaux , 
Ils s’étonnèrent tous de ce choix : le nouveau Pape lui-mê- 
me qui étoit préfent , n’en (ht pas moins furpris , que tous 
les autres. Vous ave\ élu un âne , leur dit-il ; mais (ans 
doute qu'il ne parloic ainfi , que pareequ’il Ce fentoic peu 
propre aux affaires : car il étoit (çavant Théologien & Juri£ 
confulte. Il prit le nom de Benoit XII. 

Au mois d’O&obre , Philippe de Valois donna une Ordon- 
nance fur la Régale. 


*3Sf. 

Le Pape donne ordre à tous les Eccléfiaftiques qui étoiene 
en Cour de Rome fins caufe légitime , de Ce retirer à leurs 
Bénéfices. Il révoque toutes let^ commendes faites par (es 
prédécefTeurs , excepté celles des Cardinaux 6c des Patriar- 
ches , 6c toutes les expectatives dont Jean XXII avoit chargé 
les Eglifcs. Il publie une Bulle pour la réforme de l’Ordre 
de Citeaux, dont il avoit été tiré; portant entr'autres difc 
positions , que les Abbés ne feront vêtus aue de brun & de 
blanc, 6c ne menerbnt point avec eux des Damoifeaux z 
c'eft ainfi qu’on appelloit les jeunes gentilshommes que les 
Abbés , comme les autres Seigneurs , a voient à leur fervice. 
Dès cette première année de fon pontificat , Benoît reçut 
l’hommage d’Alfonfc Roi d’Arragon pour la Sardaigne , 6c 
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te Robert pour le Royaume de Naples : mais Frédéric Roi 
de Sicile le refofà. 

Concile de Rouen. Entre autres points de difcipline , on 
f renouvelle un canon du Concile tenu au Ponteau-de*Mer , 
en x *79 > par lequel les gros Décimatcurs font obligés aux 
réparations des Eglifcs , à l’entretien des livres & des orne- 
xnens. On y exhorte aufïî les Curés & autres Eccléfiafti- 
«jues de la Province , de fe montrer favorables & obligeans 
aux Frères Prêcheurs & Mineurs , & aux autres Ordrci 
«nendians. 

* 33 ** 

Bulle Benediâus Deus > par laquelle le Pape définit que 
fuivant la commune difpofition de Dieu , les aines des bien- 
heureux , même avant la réunion à leurs corps & le juge- 
ment général) font dans le ciel & le paradis avec J élus- 
Chrift & en la compagnie des Anges , & voient l'ellènce 
divine d’une vifion intuitive & face à face , fans moyen d’au- 
cune créature inrerpoféc. On garde à Rome un ouvrage que 
Benoît XII avoit compofé fur cette matière étant Cardinal* 
Le Pape donna cette année deux autres Bulles en forme de 
réglemcns, l’une pour la reforme des Moines noirs , c’cft-à- 
dire les Moines de Cluni & tous les aurres Bénédidins, l’autrfe 
pour la réforme des Frères Mineurs. Voye\ Buliarium ma - 
gnum, tom. I , pag. 141. 

Le même Pape drdfa aufïi des ftatuts pour les Chanoi- 
nes Réguliers , mais on ne les publia qu’en 137?. 

Louis de Bavière envoie des Ambaiîadeurs en Cour de 
Rome , pour demander fon abfolution , offrant de fatisfaire 
à l’Egîife, & de révoquer ce qu’il avoit fait contre Jean XXII. 
Le Roi Philippe de Valois fait avorter cette négociation , pat 
rentremift de quelques Cardinaux qui lui étoient dévoués. 

Mort de fàinte Eiilàbeth reine de Portugal. Entre toute» 
les vertus qui la diftinguerent, on doit remarquer fon grand 
amour pour la paix. Elle s’appliqua toujours à la faire régner 
entre les Princes Chrétiens d’Elpagne ; & pour la faciliter , 
elle céda quelquefois des terres de fon domaine. Quand elle 
Içavoit que des familles étoient en procès , elle s’employoit 
pour les accommoder, & fournifïoit géuéreufemem ce qu’il 
falloir pour leyer tous les obftaclcs. 

iomt IL T t 
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Réforme dans les vifites des Prélats > il étoit queftion d’ex- 
tirper un abus introduit dans les vifites des Archevêques » 
Evêaues , Abbés 6c Archidiacres. D’un exercice de charité 
de zélé , op en avoit fait un trafic honteux, un voile d’ava- 
rice & de luxe , du côté des Prélats i un fujet de -plaintes éc 
de murmures de la part des inférieurs. Les frais de vifîte 
étoient exhorbitans en France , en Navarre , à Majorque en 
Dauphiné , en Bourgogne , en Savoie , en Provence 6c autres 
Pays exprimés dans la Bulle. Le Pape dans fon décret, pré- 
voit tous les cas , 6c fixe le droit de chaque Prélat , à un 
certain nombre de tournois d’argent , plus ou moins confia 
dérables félon les lieux plus ou moins ailes , & félon les per- 
fonnes qui doivent vifiter ou être vifités , avec ordre de s’en 
tenir à cette taxe. Les efpéces de monnoic , font tellement 
évaluées dans cette conftitution , que douze florins d’argent , 
dévoient faire un florin d’or pur 6c de bon ailoi. 

A l’exemple du Pape, les Evêques s’appliquèrent à retran- 
cher les abus , 6c ils tinrent pour cela plufieurs Conciles z 
TAjçchevêque de Bourges aflemble celui de fa Province. Le 
troifiérae (latut veut que les Prêtres chargés du foin dçs 
âmes , difent la Mefle au moins une ou deux fois par mois* 
Ce Concile fuppofoit fans doute, qu’ils auroient fous eux 
d’autres Prêtres pour les remplacer dans les jours où l'affif- 
tance à la Mefle eft d’obligation pogr les Fidèles : le douzié- 
jne eft le plus confîd;érabIe , 6c il eft très-curieux ; on y 
trouve un abrégé de tous les griefs que le Clergé reprochoit 
à la puiflance feculiére. Voyc\ la Cçlledion de Hardouin . 
tom. VII , pag. i$o 8 . 

Concile de Châtcau-Gontier , touchant la Jurifili&ion 
eccléfiaftique. 

1337. - 

Louis de Bavière témoignoit toujours vouloir pou rfïi ivre 
fa Croifàde. Il eut à ce fujet une conférence fecrette avec le 
Pape à Avignon : la guerre que ce Prince avoit avec l’An- 
gleterre , lui fervit enluite de prétexte pour différer ; & les 
décimes furent employées à en acquiter les frais, nonobftanc 
toutes les plaintes du Pape. 

Concile au Monaftere de Saint-Ruf , près Avigon , le 3 Sep- 
tembre. (es trois Archevêques d'Arles , d’Embrun 6c d'Aufch 
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f âfliftcrent avec dix-lcpt de leurs fuffragans. On y publia un 
décret de foixante neuf articles, répétés la plupart du Con- 
cile de 1316. Voici ce qu’on trouve de plus remarquable dans 
les autres. Le quatrième défend aux Curés de permettre à 
leurs Paroifiiens de communier à Pâques ailleurs qu'à leur 
Parodie, fi ce n’cft à raifon d’infirmité. Le cinquième enjoint 
anx Clercs bénéficiersxm cooft irués dans les Ordres (àcrés j 
de s’abftenir de viande tous les Samedis en l’honneur de 1 a 
Sainte Vierge , excepté le cas de nécefüté , & Ja Fête de 
Noël, fi elle tombe en ce jour. L’abftmence du Samedi avoir 
été ordonnée trois Cents ans auparavant , à l’occafion de la 
trêve de Dieu ; & l’on voit ici qu’elle n’éwoit pas encore uni- 
verfcllemcnt établie , comme il paroit encore d’ailleurs. Quel- 
ques Juges Eccléfiaftiques voyant que les excommuniés de- 
xneuroicnt loog-tems endurcis fans (ê mettre en peine des 
ccnfures , faifoient jetter des pierres contre la mai/on de 
l’excommunié, comme nous avons vu que l’on fit à Paris, 
en 1304 : d’autres faifoient venir un Prêtre revctu de (es 
ornemens, ou porter une bierre comme pour enrerrer J’cx- 
communié. Le Concile défend, dans l’article huitième, ces 
procédés extraordinaires , & ordonne de s’en tenir aux remè- 
des de droit. Le quarante-neuvième recommande aux Cha- 
noines ,8c fur tout aux dignitaires, de réfider dans leurs Cha- 
pitres, au moins pendant deux mois de l'année. On obferv* 
cependant .que dans les lieux où Içs réglcmens particuliers 
des Eglifcs , ou bien la coutume , oblige nt a une réliden- 
cc continuelle , les Chanoines doivent s’y conformer. On 
Voit dans ce Concile jufqu a quel point étoic alors porté le 
foulévemenc univcrfel des Laïcs contre les Eccléfiaftiques. 

13 3 *. 

Au commencement de cette année arrivèrent à Avignon 
des envoyés du grand Kan des Tarrares , avec une lettre où 
il fe qualifie Empereur des Empereurs , & parle ainfi : “ Nous 
„ envoyons notre Nonce André Franc , avec quinze compa- 
„ gnons , au Pape Seigneur des Chrétiens en France, au delà 
„ des lept mers où le (olcil fc couche , pour ouvrir le chc* 
>, min aux Nonces que nous enverrons fouvent au Pape , 8c ' 
„ à ceux du Pape vers nous , pour le prier de nous envoyer 
11 là bénédiction , & de faire toujours mémoire de nous 
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„ dans fes feintes prières ; & qu’il ait pour recommandés 1 dk 
„ Alains Chrétiens , nos ferviceurs & les enfans. Qu’ils nou» 
„ amènent aulTi des chevaux 8c d’autres merveilles La date 
eft de Cambalu* Cette lettre ètoit accompagnée d’une autre 
tendante à même fin , écrite par quatre Princes de la nation 
des Alains. Le Pape reçut ces Ambaflfadeurs honorablement» 
8c les renvoya a vefc plufieurs lettres. Quatre mois après , il 
envoya en Tartarie quatre Freres Mineurs avec la qualité de 
Nonces. 

Louis de Bavière fait une féconde tentative pour obtenir 
ion abfcdution, mais inutilement. Les Ele&eurs s’affemblentr 
à Conftaïns, au territoire de Mayence » le 15 Juillet > 8c 
déclarent que , (uivant le droit & l’ancienne coutume de 
l’Empire , celui qui eft élu Roi des Romains par les Electeurs, 
ou par la plus grande partie même en di fcorde , n’a pas bc- 
foin d’approbation , de confirmation , ni de contentement 
du feint Siège pour prendre le titre de Roi , ou ppur adminife 
trer les biens 8c les droits de l’Empire. Ils s’aflemblerent au fit 
à Rens fur le Rhin , où ils promirent avec ferment de maitw 
tenir l’Empire 8c tes droits contre tous fans exception , 8c 
d’y obliger tous ceux qu'ils pourroient , nonobftant coûta 
di (pente oü abfolution. 

Violences exercées contre les Juifs en plufieurs lieux d' Alle- 
magne , à l'occafion d'une Hoftie enfenglantée trouvée de« 
Vanc la raaifon d’un Juif. 


il 39* 

Bulle du 15 Mai pour la réforme des Chanoines Réguliers. 
On regarda cette réforme comme trop fiiperfîcielle , ainfi 
que celle établie trois ans auparavant chez divers Ordre» 
Religieux. 

% Des l'année précédente le Pape avoit envoyé deux Nonce# 
en Pologne, pour informer touchant une plainte à lui adrefe 
fée par le Roi Cafimir , contenant que les Chevaliers de l'Or- 
dre Teutonique avoient envahi à main armée la Poméranie 8c 
quelques autres terres du Royaume de Pologne, où ils avoient 
brûlé 8c pillé plufieurs Eglifes. Les Nonces firent citer le grand 
Maître & vingt* cinq Commandeurs. Leur fondé de procu- 
ration comparut, mais pour la forme feulement; 8c après 
avoir appcllé dès Nonces au Pape pour des caufes frivoles» 
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fil Ce retira fans leur congé. Les Nonces , apres avoir contu- 
mace dans les formes le Maître & les Commandeurs de l’Or- 
dre y. les excommunient par (cntcncc du 15 Septembre, 8c le* 
condamnent àreftituer la Poméranie & les autres terres ufur- 
pécsy avec les fruits 8c les dommages 8c intérêts. 

Barlaam Abbé'du Monaftere de faint-Sauvcur , Ambafla- 
deur d’Andronic le Jeune Empereur de Conftantinople , en- x 
tame avec le Paçe une négociation pour la réunion des Grecs. 
Barlaam j>ropofa la convocation d’un Concile général pour 
parvenir a cette réunion , 8c il mit pour condition , que les 
Latins enverroient du fecours aux Grecs contre les Turcs* 
La Cour de Rome ayant jugé que la convocation d’un Con- 
cile général n’étoit point pratiquablc pourlors, ccttc négo- 
ciation n’alla pas plus loin. En i)^> le Pape Jean XXII 
avoir envoyé à Conifantinoplc deux Nonces, qui avoient 
eu encore moins de fuccès , pareeque le Patriarche Jean 
d’Aprr, connoillant l’extrême ignorance des Evêques Grecs,, 
n’oià les engager dans une conférence. Nicephore Grégoras 
fut confîilte fur cette affaire , quoiqu’il ne fût poiut du 
Ckrgé s il infifta fur la néceffiré de ne point entrer en dis- 
pute avec les Latins j 8c pour le prouver, il fit un lotig dit 
€our$ qu’il a eu grand foin d’inférer dans fon hiftoire. 

De tout tems on a dit Matines à minuit dans la Cathédrale 
de Paris. Cet ordre ayant été interrompu quelque temps , à 
caufc des guerres des Anglois , le Confcil du Roi 8c le Parle* 
ment ordonnent au Chapitre de reprendre fon ancien ufàgc. 
On lit dans fes regiftres de l’au 1 j f? : Hodie conclufium ejjt 
çuod mcLtutinœ dicantur mediâ nocle , & quod pulfientur mi- 
nores & médiocres clochiœ , & fine carillono ; & quod hoc 
primo fiat die feflo fianâi Dyonifii , & quod proclametur pett 
urbem > quia ita vult Concilium Regium , &c .. 

Les Boulonois fè fbumettent au Pape , qui leur accorde 
la levée des ccnfures 8c le rétabliÛemcnt de leur Univcrftté 
qu’il avoir fupprimée. Plufîeurs villes de Lombardie qui 
avoient fuivi le parti de Louis de Bavière & de l’Antipape 
reviennent à l’obéi (Tance du Pape. 

Croifade prêchêe en Efpagnc contre les Maures d’Afrique,, 
qui avoient fait une defeeate dans le Royaume de Grenade 
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au nombre de près de cinq cents mille combattons. Cett# 
armée immenfe étoit le Fruit d’uhe efpéce de Croifàde prê- 
chée chez les Mufulmaqs par ordre du Roi dé Mardc. Ce 
Prince avoit envoyé par toute l’Afrique , ceux qui croient 
regardés comme les plus dévots & les plus zélés Mufùlmans* 
aun d’exciter les peuples à prendre les armes pour la défenfè 
3 c l’accroidement de la religion de leurs ancêtres. Ils font en- 
tièrement défaits le $o Oéfobre par les Chrétiens, croifès s 
ayant à leur tête les Rois de Caftille & de Portugal. 

1341 - 

L’Abbé Barlaam , à fori retour d’Avignon , paffa à Theffa/o^ 
pique , où il eut de grandes difputes avec les Moines du 
mont Athos , qui prétendoient avoir poulie la perfe&ion de 
l'oraifon jufqu’à voir des yeux corporels , une lumière qui 
étoit Dieu même , & être arrivés à l’état lublime de la quii - 
tude. Lorfqu’il fut arrivé à Conftantinople , il les dénonça à 
l’Empereur 3 c au Patriarche Jean d’Apri ; & à la lollicitatioa 
on alfembla un Concile à Sainte-Sophie le 11 Juin. Barlaam f 
parut comme acculateur, & fur condamné; ce qui l’engagea 
a retourner en Italie. Les prétendus Quiétiftes dont il eû ici 
parlé , fuivoient la doctrine de Grégoire Paiamas , Archevê-. 
que de Thelfaloniqüe , qui croyoit que la lumière vue fur lé 
Thabor par les Apôtres , étoit Dieu même. On les nommoit 
Omphalopfyques , c’eft à dire , ayant l’ame au nombril , à 
caule de la polture où ils fè mettoient pour prier : on les 
nommoit encore Heficaftes . L’Empereur Andronic le Jeune 
aflîfta au Concile de Conifantinople, quoiqu’il fut déjà mala- 
de i & il y harangua avec tant de véhémence , que Ion ma! 
en étant augmenté , il mourut quatre jours après , le Samedi 
15 Juin. Il eut pour luccelfeur Jean Paleologue Ion fils ainé> 
âgé de neuf ans. Jean Cantacuzcne , grand Domeftique , 
ulurpe l’Empire pendant le bas âge de l'Empereur. 

Leon Roi d’Armenie , fatigué par les incurfîons des infi- 
dèles lès voifins , qui ravageoienr continuellement Ion Royau- 
me* envoie au Pape Benoit XII deux Ambalfadeurs chargés 
de demander du fècours. Le Pape , après avoir fait informer 
de plu (leurs erreurs qu’on reprochoit aux Arméniens, rejette 
la demande des Ambaffadeurs. 
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Mon du Pape Benoît XII , le 1 j Avril : le Cardinal Pierre 
Roger, Doéteur de Paris , né dans la Province de Limoges, 
cft élu Pape le 7 Mai fuivant, par les Cardinaux aficmblcs ca 
conclave. Il prend le nom de Clément VI , & publie une 
Bulle , par laquelle il prometroit des grâces à tous les pau- 
vres Clercs , qui le prefenteroient dans deux mois. Cette pro- 
mefle en attira un fi grand nombre à Avignon, qu’on en compta 
julqu’a cent mille. Le Pape fit en même tems quantité de 
réferves de Prélatures & d’Abbaycs , comptant pour nulle* 
les élections des Chapitres & des Communautés i & comme 
on lui repréfentoit que les prédéceflcurs n'avoient point fait 
de telles réferves , on dit qu’il répondit : Nos prtdcccjfcurs 
ne fçav oient pas être Papes. 

Robert , Roi de Naples , obtient du Sultan d’Egypte , la per- 
mîffion d'établir dans l’Eglife du Saint- Sépulcre à Jérufàlera 
douze Freres Mineurs , pour y faire l’Omcc divin. Ces Reli- . 
gieux en font encore en poireffion. 

Concile provincial de Cantorberi à Londres , le io Octo- 
bre. On y publia une confkitution en douze articles, qui ten- 
dent la plupart à réprimer les exactions des Archidiacres & 
de leurs Officiaux, pour les certificats, les expéditions des 
lettres, les prîtes de pofleffion, les infinuations des tefta- 
mens, les inventaires , les vîfitcs des Paroifics. Les Officiaux 
avoient une foule d’appariteurs à pied & à cheval , qui ne 
cherchoient qu’à piller. Après avoir fait payer l’amende pour 
un péché notoire , on en exigeoit une féconde pour la réci- 
dive* Tel étoit , dit M. Pleuri , l’exercice de la Jurifih&ion 
cccléfiaftiquc dont le Clergé étoit fi jaloux. L’année fuivantc 
on célébra encore à Londres un Concile où l’on proferivie 
plufieurs abus , entr’autres les aflemblécs licencieufes qui fc 
formoient la nuit , fous prétexte de veiller auprès des. mort» 
eu récirant des prières. 


Bulle du 17 Janvier, par laquelle le Pape accorde pour 
la cinquantième année l’indulgence que Boniface VIII n’avoic 
établie que pour la centième. Le Pape y marque pour mo- 
tif , l’exemple de la Loi Mofaiquc, fuivant laquelle la cinquaa- 
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tiéme année étoit le Juhjlé & la remi A des dettes ; ST allêgùB 
suiflï la courte durée de v la vie des hommes , dont très* 
peu parviennent à cent ans. C’eft la première Bulle qui com-~ 
pare certe indulgence au Jubilé de l'ancienne Loi. Elle fut 
accordée à la (bllicitation des Romains , qui avoient envoyé 
à ce fujet des Ambaffadeurs à Avignon. Les mêmes Am bala- 
deurs étoient chargés de prier le Pape de venir à Rome. Il 
répondit que quelque dehr qu’il eût d'y aller , il ne le pou- 
voit alors. Le Pape reprend les procédures commencées con- 
tre Louis de Bavière, par Jean XXII. Ce Prince étoit Ans 
doute fort embarraffé pour lors : car il fcella une procura- 
tion dont le modèle lui fut envoyé par Clément VI , & dont 
les conditions étoient fi dures & fi honteuAs , que les plus 
•ffedionnés Arviteurs de Louis ne croyoient pas qu’il y dût 
confentir , quand même il eût été prifonnier du Pape. 

Croi Ade prcchée contre les Turcs : le Pape ffc met à U 
tète de cctre enrrcpriA , & fournit un certain nombre de 
galères aux dépens de la Chambre Apoftolique. 

IJ44. 

Diète de Francfort au mois de Septembre, ouïes Elc&eurs 

Î >rcnnent la réfolution d’envoyer au Pape pour le prier de 
e défifter des conditions qu’il vouloit exiger de Louis de 
Bavière pour fa réconciliation. Le Pape le ligue avec la 
mai (on de Luxembourg contre l’Empereur. Pour diminuer 
l’autorité de l’Archevêque de Mayence , Henri Bufman , qui 
tenoit le parti de ce Prince , il érige en Métropole la Ville 
de Prague , auparavant Evêché fufFragant de Mayence. Deur 
ans apres il dépoA l’Archevêque, & mit à A place Gerlac, 
fils du Comte de Naflau ; ce qui occafionna un Ahifine , 
dont les fuites furent très funeftes à l'EgliA de Mayence. Le 
Pape étoit en même tems en conteftation avec Edouard III 
Roi d’ Angleterre , au fiijet des réferves des bénéfices de ce 
^ Royaume , que ce Prince refuloit d’admettre. L’Archevêque 
de Cantorbcri , Jean de Stretfbrt , fut regardé comme l’au- 
teur de cette réfitlance au Pape, qui ne mertoit point de 
bornes à As prétentions, comme l’on voit par As lettres à. 
Edouard , ou il dit oue c’eft: l’EgfiA Romaine , qui a établi 
les Egli As Patriarchales , Métropolitaines, Cathédrales, 6c les 
dignités qui s’y trouvent i & que c’cft au Saint Siège quap* 
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fttH*tîent la difpofition de toutes les Eglifes, perfonnats , offi- 
ces 8 c dignités eeelefiaftiques. Il étoit facile , dit M. Fleuri, 
d’avancer une prétention fi vafte i mais il en eût fallu don-» 
lier des preuves , Sc c’cft ce que perfonne ne fera jamais. 

Concile Provincial de Reims à Noyon , le a/» Juillet. Ou 
j fit dix (èpt cations , dont le douzième défend aux Prêtres 
de publier dans leurs Eglifes de prétendus miracles (ans la 
permiffion de l’Ordinaire. 

Cléinenr VI donne les Ifles Fortunées , à préfent nommées 
Canaries , à Louis d Efpagne, Seigneur dtfeendu de Ferdi- 
nand, fils aîné d’Aifonfe le Sage Roi de Caftille, & de Blan- 
che , fille de S. Louis. Les Papes , comme l’on voit , n’avoient 
point encore oublié leur droit prétendu fur toutes les Ifles : 
mais cette donation n’eut point d’effet * il s’agilîoir de faire 
la conquête des Ifles Fortunées , Sc c’eft ce que Louis d’Efà 
pagne ne fjt poinr. Il ne tira d’autre fruit de cette donation » 
qu’une couronne d'or que le Pape lui mit fur la tête en 
ligne d’invefliture. 

Les Croifés prennent Smyrne fur les Turcs le 18 Oéiobre : 
Üs y firent un grand carnage de Turcs Sc d’Arabes, & con- 
clurent enfuite une trêve avec les Turcs c ce fut tout le fuc- 
cês de certe entreprife. 

En Suède , fainte Brigidc , ou Birgittc , fonde à Vaftein , au 
Diocèfè de Lincop, un Monaftere pour fbixante Religicufès 
Sc vingt-cinq Frères de l’Ordre de là int Auguftin. Elle kuf 
donna quelques conftitmions particulières. 

Concile de. Noyon. 

I34J. 

Concile de Confhntinopîe contre les erreurs de Grégoît* 
de Palamas. [ Boivin > in notis ad Nicephorum Gregoram ]• 

134^. 

On vît cette année les effets des mefures que le Pape avoît 
prifes avec les Princes de la maifon de Luxembourg \ fçavoîr, 
Jean Roi de Bohême , Charles Duc de Moravie Ion fils, Sc 
leur oncle Beaudouin Archevêque de Trêves. IJ termina en- 
fin les procédures commencées depuis fi long-tems contre 
Louis de Bavière, par une grande Bulle publiée le Jcudi-faint 
13 Avril. Le Pape y confirme les condamnations prononcées! 
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contre Louis de Bavière par Jean XXII \ il défend à qui que 
ce Toit de lui obéir, d’obfërver les traités faits avec lui , de le 
recevoir ou demeurer en fa communion ; & il le charge de 
maléd irions. Enfuite il enjoinr aux Electeurs de l’Empire 
de procéder à l’éle&ion d’un Roi des Romains ; autrement 
que ie Saint Siège y pourvoieroit , comme ayant donné le 
droit 6 c le pouvoir aux Eleveurs. 

Diète de Renia, près de Cobiens, ou Charles de Luxem- 
bounjjDuc de Moravie, eft élu Roi des Romains le n Juil- 
let. Tous les Electeurs y avoient été appelles : mais il ne s’y 
en trouva que cinq; fçavoir, ceux de Trêves , de Cologne p 
Gerlac de Mayence, le Roi de Bohême, & le Duc de Saxe. 
Charles fut couronné le 15 Novembre à Bonn , parccqu’oa 
ne voulut. pas le recevoir à Aix-la-Chapelle : on Je nomma 
Charles IV. Quelques jours auparavant , Clément VI avoic 
confirmé Ion éle&ion par une Bulle , où il dit que Dieu a 
donné au Pape l y Empire célefte & terreftre . 

Députation des Arméniens au Pape , pour Ce juftifîer fur la 
foi. Lt Pape envoie chez eux en qualité de Légats , ^ntoinc 
Evêque de Gacce , & Jean élu Evêque de Coron , chargés du 
décret & des décrétales, que les Arméniens avoient deman-* 
dées avec ptomeffe de s’y conformer. 

Les Florentins font une Loi , portant qu’aucun Inquifitcur 
ne pourroit fe mêler d’autre chofe que de fon office , ni con- 
damner aucun particulier à des peines pécuniaires, mais au 
feu , s’il (e trouvoit hérétique. Onavoit fait de fèmblables 
décrets à Péroulè en'Eipagne & ailleurs. Celui de Florence 
fut donné à l’occafion des plaintes portées contre l’Inquifiteur 
Pierre de l’Auuila , de l’Ordre des Freres Mineurs , qu’oa 
avait accufé a ’avoir exigé de grandes fommes de divers ci- 
toyens , fous prétexte d’héréfie. 

Concile provincial de Sens à Paris depuis le 9 jufqu’au 14 
de Mars 1 $4 6 , c’eft-à-dire 1 $47 avant Pâques 5 le treiziéme 
6 c dernier canon de ce Concile , prefciit fobfèrvation invio- 
lable du réglement fait par le Pape Jean XXII, touchant la 
prière établie pour l’heure du couvre-feu. On appelloit ainfî 
le tems où les Laboureurs (è retiroient chez eux , 6 c chacun 
à leur exemple dans les Villes } ce qui arrivoit vers les fepe 
heures du foir , & alors on fonnoit aux Eglifes. La petite 
prière tant recommandée par le Concile , étoit la Salutation 
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Angélique répétée trois fois. Il y avoit une indulgence pour 
ceux qui (croient fidèles à cette piculc coutume. Le Concile 
de Paris aiourc en faveur de tous ceux qui diroient alors 
l’Oraifon Dominicale, & la Salutation Angélique, pour TE* 
glife , la Paix , le Roi, la Reine & la Famille Royale , une 
îndu'gcncc particulière attachée à chaque jour , dans toute 
l’érenduc de la Province de Sens : fçavoir , une indulgence de 
trené jours, accordée de l’autorité du Métropolitain i & 
«inc indulgence de vingt jours, accordée par chacun desSuf- 
fragans. D*ns ce Concile on fit de grandes plaintes contre 
ceux qtr empéchoicnt le cours de la Junldidion cccléfiafti- 
que , c’eft-a dire, qui s’efforçoiem de mettre des bornes k 
le rendue cxcefïivc que les Eccléliaftiques lui avoient donnée f 
& qui c roi doit tous les jours. 

Le nouveau Roi des Romains Chartes IV, devenu Roi de 
Bohême , par la mort du Roi Jean fon pere , arrivée l’an- 
née précédente , obtint du Pape l’éredion d’une Univerfité k 
Prague , capitale , de ce Royaume. La Bulle eft du 16 Jan- 
vier. L’Empereur Louis de Bavière meurt le il Odobre. 
Quoiqu’il n’eût pas é.é abfous des excommunications pronon- 
cées contre lui par les Papes, il fur enterré dans l’Eglilè de 
Notre-Dame de Munich , avec grande cérémonie, comme 
Empereur, par les (oins de fon fiis Louis, Marquis de Bran- 
debourg. 

A Conftantinoplc , l'Impératrice Anne , mere du jeune 
Empereur Jean Paleologue , fe déclare en faveur des Quié- 
tiftes du mont Athos, ennemis du Patriarche Jean d’Apri , à 
caufè de la condamnation de leur Tome ou expofition de leur 
dodrine. Elle fait dépofer le Patriarche daus un Concile 
afiembié dans fon Palais , où il fut condamné, quoiqu’il eue 
voulu s’y préfènter. La fentencc de dépofition ne portoic 
d’aurre caufe , finon qu’il avoit anathématifè Palamas avec 
fâ dodrine , & caflTé le Tome écrit en fa faveur , par de* 
Tomes poftéricurs. Ifidore , l’un des principaux Sedateurs 
de Palamas , eft mis à la place du Patriarche Jean d’Apri j 
ce qui caufè un fchifme dans l’Eglifc de Conftantinople. 

A Paris , les Dodeurs condamnent les erreurs de Jean 
McrcctUT) Moine de l’Ordre ùe Ciccaux. Cci erreurs forçat 
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réduites à trente-neuf articles , dont les uns (ont qualifié! 
erronés , les autres fufpeéts dans la foi. Les vaines ques- 
tions, & Tahus qu’on faifoit alors de la dialediquc # étoient 
la fource de toutes ces erreurs. 


134 *. 


TJne maladie contagieufe apportée par des Marchands du 
Cevant , ravage l’Italie , d’où elle pâlie en France , en Elpa- 
gne , en Angleterre , en Allemagne & dans le Nord. Pour 
confoler les fideles dans cette "calamité publique , le Pape 
donna une Bulle le 19 Mai , par laquelle il donnoit à tous 
les Prêtres la faculté d’abfoudre de toutes fortes de péchés y 
ceux qui étoient attaqués de ce mal, & de leur donner indul- 
gence plénière. Il accordoit auffi certaines indulgences aux 
Prêtres qui adminiftreroient les peftiférés , & à tous ceux 
qui leur rendroient quelque office de charité, ou les enfe- 
veliroient après leur mort. Les Juifs fe reflentirent plus 

3 uc les autres de cette calamité j car le peuple s’étant perfua- 
é qu’ils avoient procuré la pefte en empoifonnant les fon- 
taines & les puits , fe fetca fur eux en plufieurs endroits , 8 c 
en tua & brûla un grand nombre fans autre examen. Le Pape 
publia deux Bulles pour empêcher ces maflacres, qui ne laif- 
forent pas de continuer encore Tannée fuivante , principale- 
ment en Allemagne. Mais le Pape y tint fi féverelnent la 
main à Avignon , au’il n’y en eut point en cette ville. Il vc- 
noit de l’acquérir de la Reine Jeanne de Naples , par con- 
trat du 19 Juin. Clément VI profitant de la néccffité où elle 
étoit réduite , tira d’elle Avignon , pour la fomme de qua- 
rante-huit mille livres de France , qui ne furent jamais 
payées. L’Empereur pafla le jour de Noël à Bâle , où il 
communia à la Méfié du point du jour , & lut TJBvangile 
a haute voix , tenant l'épée nue à la main. 
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Les affaires fembloient fe bien dilpofer pour Charles IV, 
lorfqu’on apprit que les Seigneurs qui lui étoient oppofës , 
avoient fait élire à Francfort;, le a Février , Gunthcr Comte 
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de Schouarzenbourg çn Thuringe. Ce prince y fie on édit Je 
s o Mars ^ où il dit : «Notre prédécellcur l’Empereur Lou<* 
yy d’bcureufe mémoire , a fait une loi portant que celui qui 
„ cft élu Roi des Romains à Francfort par les Eledcurs , ou 
„ la plus grande partie , a la pleine adminiftration de l’Em- 
„ pire, avant la confirmation du Pape. Nous renouvelions 
„ & ratifions cette loi par le prclcnt édit , de l'avis de nos 
y> Princes ecclcfiall iques & fcculiers : nous déclarons nuis 
tons ad: es faits au contraire , notamment les décrets des 
y y Papes y comme répugnans à la dodrine chrétienne & apot 
„ tolique, puifque félon toutes les Loix divines & humaines, 
y, le Pape lui-même doit être fournis à l’Empire ; & l’Empc- 
„ rcur , quant au temporel , n’eft fournis ni au Pape , ni à 
,, aucune perfonne fur la terre Au commencement du 
mois de Mai > Gunther étant toujours à Francfort tomba 
malade , & prit une médecine que l’on crut empoifonnee t 
il devint aumtôt enflé , & perdit l’ulàge de fes mains, qui 
Ce retirèrent. Cet accident le détermina a s’accommoder aveo 
l’Empereur Charles , auquel il céda fes prétentions fur l’Em- 
pire , êc il mourut dans le mois. Le médiateur de ce traité 
fut Louis de Bavière , fils aîné du défunt Empereur , qui 
reçut alors de l’Empereur Charles , l’invcftiture du Marqui- 
sat de Brandebourg , que fbn pere lui avoit donné. Pour 
l’obtenir , Louis rendit à Charles des reliques que les Em^ 
Jpereurs avoient coutume de remettre à leurs fuccefleurs, & 
<ju’il avoit en fa poffeflion $ fçavoir la lance de la Paflion , 
le côté droit de la Croix avec un des clous , la nappe ou'on 
diloit avoir fervi à la Cène de Notre- Seigneur , & l’cpce de 
Charlemagne. Ces reliques étoient eftimées trés-précicufes* 
Bulle du 8 Juin, adreflée au Général des Freres Mineurs, 
par laquelle le Paj^ lui donne pouvoir d’ab/budre Guillau- 
me Ocam ôc les autres Frères Mineurs qui avoient fuivi le 
/chitine de Louis de Bavière. Le Pape envoyoit en même- 
tems la formule de l'abjuration qu’ils dévoient faire : elle 
contient une renonciation exprefle aux erreurs de Michel 
de Cezene , qui étoit mort à Munick des l’an 1 545 , le 2.^ No- 
vembre : on dit qu'il mourut pénitent. Autre bulle du 10 
Oélobrc contre une lé&e de nouveaux Flagellans , qui pa* 
roitfoient en Allemagne à l’occafion de la pelle qui ravageoit 
ce pays. Ceux-ci n'etoient pas moius fupcrftiticux que le$ 
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premiers : ifs difoient que fe (àng qu’ils répandoîent en fc 
Fuftigeant, (è mêloit avec celui de Jefiis-Chrift , pour la ré- 
miflîon des péchés j ils prétendoieut s'abfoudre les uns les 
autres , fe vantoient de faire des miracles , & de chalfer les 
démons : ils menoient avec eux des femmes qui difoienc en 
avoir été délivrées. A Paris r Je Re&cur de TUniveriGté & 
ceux que Ton avoit dépurés , firent une conclufion contre 
les Flagellans , qui fut examinée & approuvée par toute l'CJ- 
üiverfité dans une aflemblée générale , le mardi J Novembre ; 
8 c de l'avis des Do&eurs en Théologie, le Roi Philippe dé- 
fendit que les Flagellans vinfient en France , (bus peine de 
la vie. 

Humbert, Dauphin de Viennois, embrafte la vie religieufe 
thez les Frères Prêcheurs de Lyon. Ce Prince avoit vendu 
le Dauphiné au Roi Philippede Valois, en 1545 : il ratifia 
le traité chez les Freres Prêcheurs avant que d'embratTcr leur 
Inftitut ; & de peur qu'il ne revînt contre cette aliénation , le 
^ape Clement VI , qui étoit à Lyon , lui donna les trois 
ordres facrés à la fête de Noël 1550. Il le fit Soudia'cre à la 
MefTe de minuit , Diacre à celle du point du jour & Prêtre 
à la derniere. Charles, petit-fils du Roi Philippe, 8 c depuis 
Roi , fut mis en pofleffion du Dauphiné. Ceft depuis ce tems 
que le fils aîné du Roi de France , héritier préfemptif de la 
Couronne , porte le titre de Dauphin. 

Cette année, qui étoit celle du Jubilé, le concours des 
Pèlerins fut prodigieux à Rome : l’ouverture s*en fit à 
Noël 1549 , où l’on comptoic 1350, car l’année commënçoit 
à Rome par cette Fête. Malgré la rigueur du froid qu’il fit 
cet hyyer, les chemins éroient pleins jôur & nuit d’hom- 
jnes & de femmes de toute condition. Les hôtelleries & les 
maifbns placées fur les routes , ne fe trouvant pas fuflîfantes 
pour donner retraite à tous ceux qui fe préfentoient , les 
Allemands & les Hongrois , plus accoutumés au froid , fe^ te- 
noient dehors , & patfoient la nuit dans la campagne , où ils 
faiïbient de grands feux. Oti ne crut pas poffiblc de compter 
le nombre des Pèlerins, : mais (iiivant Peftimation des Ro- 
mains , le jour de Noël , les Fêtes (olemnelles qui fuivirent, 

8 c pendant le Carême jufqu’à Pâque , il y en eut continuelle- 
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Ment à Rome , depuis un million jufqu’à douze cens mille : 
les rues de Rome etoient ordinairement fi plcines,qu’il falloir 
fixivre la foule , (oit à pied , foie à cheval. Le concours dimi- 
nua un peu pendant l'été , à caufe des grottes chaleurs & de 
la récolte, mais il recommença à la fin de l'année ; & dans les 
derniers jours on difpenfà ceux qui fc trouvèrent à Rome de 
ce qui leur manquoit du teins de leurs Rations, afin que tou? 
pufient gagner l’indulgence. 

Nouvelle négociation pour la réunion avec les Grecs , 
3c pour la Croifàdc contre les Turcs. Jean Cantacuzenç 
demandoit à être déclaré chef de cette entre^rife , & pro- 
pofoit au Pape d’attembler un Concile univerfel dans quel* 
oue place maritime , où il fc rendroit avec les Evêque? 
aOccident. L’Empereur de fon côtç devoit y venir , avec 
les Patriarches 3c les Evêques d’Oricnt. Le Pape agréa ce 
projet , mais il mourut avant que de pouvoir le mettre A 
exécution. 

Chevaliers de la Jarretière inRitués par Edouard III , Roi 
d’Angleterre. 

\ 

Lettres-Patentes du Roi Jean pour modérer la rigueur de? 
priions monaRiques. Ces Lettres furent données fur 1? 
plainte portée au Roi par le Vicaire-Général de l’Archevê- 
que de Touloufè, qui lui repréfenta que les Moines ufoienc 
d’une rigueur exccflivc envers ceux d’entre eux qui com r 
«nettoient de grandes fautes ; les mettant dans une prifon 
obfcure 3c perpétuelle qu’ils appeiloient Vade in pacc , où 
ils ne leur donnoient pour nourriture que du pain '3c de 
l'eau , & leur ôtoient toute communication avec leurs con- 
frères : enfbrte qu’il étoit à craindre que ces malheureux nç 
moururent dcfèipérés. Le Roi ordonne par ces Lettres , que 
les Supérieurs des MonaRéres vifiteront 3c confieront deu? 
fois le mois ces Frères enfermés , & qu’il leur fera permis 
de demander aufli deux fois par mois la compagnie d’un 
Moine de la Communauté. Les Freres Mineurs & les Frère? 
Prêcheurs Ce donnèrent de grands mouvemens pour la révo- 
cation de cette Ordonnance , 3c réclamèrent l’autorité du 
Pape : niais le Roi demeura ferme, 3c voulut qu’ils obéit 
lent, ou qu’ils fortifient de fon Royaumc. Jcan «voit fuccedé. 
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en 13*0 y au Roï Philippe de Valois fon pere. Vers ce ix^ême* 
tems le Pape Clemenc VI accorda plufieurs grâces à ce 
Prince , & à la Reine Jeanne , fà (ècondc femme. Dès Tau 
1344, n’étant que Duc de Normandie > -il avoit obtenu de 
Clément VI la permiffion de toucher les chofès faintes, ex- 
cepté le Corps de Jefus-Chrift , & de communier fous les 
deux efpéces. Cette année 1551, le Pape lui adreffa 18 bulles , 
dont 17 datées du 21 d’ Avril , & uuc feule du 1 9. ( Cette 
bulle du 19 fè trouve néanmoins dans le bullaire à la tête de 
toutes les autres ). 

La première accorde au Roi & à la Reine de faire célé- 
brer , pour eux & pour leur fuite , l’Office divin, & même 
la Mette fblenanelie, dans les lieux interdits, pourvu qu’eux- 
tnêmes ne foient pas caufê que l’interdit ait été porté. 

La fécondé leur permet de choifîr un Confelfeur féculicr 
bu régulier, par qui ils feront abfbus de tous leurs péchés , 
& de ceux mêmes pour lefquels il faudroit recourir au Saine 
'Siège. 

Les bulles 3 > 4 > f y 9 > iS > 18 > xi Sc 24, donnent au 
Confelfeur du Roi & de la Reine les pouvoirs fui vans. 
i° # De commuer les vœux & les fermens qu’ils auroient 
faits. Le Pape excepte les vœux de chafteté , de continence, 
du pélérinage à Rome & à Jérufàlem.x 0 . De permettre au 
Roi & à fes troupes , en tems de guerre , de manger de la 
Viande les jours maigres. Mais ce pouvoir eft fort limité : 
car le Pape excepte les vendredis , le carême , les veilles de 
Noël , de la Pentecôte, de l’AlTomption, de S. JeanBaptifte , 
des Apôtres & de S. Laurent. 3*. De difpenfèr le Roi & la 
Reine du jeûne , aux jours qu’il eft ordonné , pourvu que 
les Medécins atteftent la nécèflité. 4®. D’accorder au Roi ôc 
à la Reine , en péril de mort , pleine rémiflion de tous leurs 
péchés. J®. De les abfbudre de l’excommunication qu’ils au- 
roient encourue , pour violence faite aux perfonnes ecclé- 
fiaftiques : la mort & la mutilation font exceptées. 6°« De 
confeffer & d’abfoudre , èn tems de guerre , les gens de 
l’armée du Roi , de commettre même d’autres Prêtres pour 
cette fonction : on excepte les cas réfervés au Saint Siège. 
7°. De confelfer & d’abfoudre toutes les perfonnes de la 
faite du Roi & de la Reine : même exception des cas ré- 
feryés au Pape. Cçs deux derniers pouvoirs font étendus au 
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Compagnon du ConfdTeur du Roi & de la Reine, 8c au 
premier Chapelain de la Cour. Ils comprennent aufli le droic 
d’adminiftrer les autres Sacreiuens , Jauf pourtant le droit 
des Eglifes paroiJJiaUs. 8 <\ Le Pape accorde au Religieux 
qui dt ou qui lèra Je confefieur du Roi 8c de la Reine , de 
manger de la viande les jours où cela lui eft défendu par (à 
régie, 8c de permettre la même choie à (on compagnon, 8c 
aux autres Religieux de fon Ordre , quand ils feront à la 
Cour. Il eft dit aulli qu’il pourra les dilpenfer de garder le 
filence à (à table. 

La (îxieme bulle permet au Roi 8c à la Reine d’entrer dans 
tous les Monafteres d’hommes & de filles fans exception. La 
feptieme de faire célébrer , en tems de guerre, fur un autel 
portatif. 

Les bulles 8, 14 , 10 & il , contiennent des indul- 
gences : indulgence d’un an 8c ac 40 jours à tous ceux qui 
entendront la Melle célébrée pontificalement en préfencc du 
Roi 8c de la Reine. Même indulgence à ceux qui entendront 
le (èrmon qui (c fait pendant la Méfié du Roi 8c de la Reine. 
Même indulgence au Roi & à la Reine , 8c à tous les autres , 
àcaulc d’eux, quand ils aflïfterônt à la dédicace ou coop- 
ération d’une Eglifè. Indulgence de cent jours à quiconque 
priera pour le Roi 8c pour la Reine. 

Les bulles 10 , 11, 16 8c 19 » énoncent ce qui fuit : que 
le Roi 8c la Reine ne pourront être excommuniés ni inter- 
dits, (ans un exprès commandement du Saint Siège. Que les 
Princes, leurs enfans, jouiront du même privilège, tandis 
qu’ils feront en puiflance de parens. Que les Chapelains 8c 
les Clercs de la Cour , ne pourront être punis de l’excommu- 
nication majeure , pour avoir communiqué avec les excom- 
muniés. (On excepte l’excommunication dans le fait, in cri - 
mine criminofo , qui a mérité la cenlure. ) Que perfonne ne 
pouri à jetter l’interdit fur les terres ni (ur les Chapelles du 
Roi , fans un pouvoir fpécial du Saint Siège. ( Le Roi Jean % 
par un aéfce du 13 de Novembre 1350, avoit déjà déclaré 
que le domaine royal n’étolt pas fujet à l’interdit. Il s’étoit 
expliqué ainfi à l’occafion des procédures faites par l’Evêque 
de Clermont , contre la ville de Montferrand ) . 

Les bulles 13 de 13 difcnt que les Curés des lieux où le Roi 
k la Reine fe trouveront , pourront adminiftrer les Sacre- 
v Tome IL Vu 
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mens aux gens de leur fuite , & que ces gens de h fuite du 
Roi feront la comme dans kur propre paroifTe. On ajou- 
te : fauf le droit des autres Eglijes ParoijJiales. ( Le Pape 
dit dans la derniere de ces bulles , qu’il y avoit eu fouvent des 
démêlés entre les gens de la f uite du Roi, & les Curés des lieur 
par où la Cour palfoit, touchant la confeffion & l'adminiftrap 
tion des autres Sacremens , & que c'étoit pour empêcher ces 
différends , qu'il accordoit le préfent privilège. 

Les bulles if , 16, 2.7 & i&, font en faveur des Clercs 6 c 
des Chapelains du Roi & de la Reine. Le Pape déclare qu'ils 
pourront recevoir les Ordres , même fàcrés , de quelque Evê- 
que que ce foit , & réciter l'office divin félon l’ufàge de l'E- 
güfe de Paris ; qu'ils feront réputés préfens dans leurs béné- 
fices, & en percevront les fruits , comme s’ils y réfidoient s 
les diftributions manuelles font exceptées. Toutes ces con- 
ceffions font , ou d'anciennes grâces que le Pape confirme , 
ou de nouvelles qu'il accordé. Elles font adrefléesau Roi Jean 
de à la Reine , mais il én eft peu qui ne foient communiquées 
exprefTément , & par la teneur même de chaque bulle , à 
tous les Rois & à toutes les Reines de France a perpétuité. 
Ce point % eft remarquable. 

Ces bulles parlent fouvent du ConfefTeur , des Chapelains „ 
des Clercs du Roi & de la Reine j & c'eft encore la ce qui 
fonde en partie les prérogatives de ce qu'on appelle , depuis 
plufieurs fîécles, la Chapelle du Roi . Il eft aile de remar- 

Î [uer la préférence que le Pape y donne au ConfefTeur du Roï 
ur tous les autres Eccléfiaftiques de la Cour. Depuis Philip- 
pe Auguftejufqu'à Charles VIII, le ConfefTeur du Roi, fut 
dans le Clergé de la Cour, ce qu'étoit l'Apocrifîaire fous U 
première race des Rois , l’Archi- Chapelain fous la fécondé , 
& ce qu'eft aujourd’hui le grand Aumônier de France. Dans 
les monumens de l’antiquité, on voit que le Confelleur du 
Roi , eft toujours nommé avant TAumonier 9 les Chapelains 
6 c les Clercs de la Chapelle Royale. Que le ConfefTeur con- 
noifToit des bénéfices de collation royale , & des aumônes du 
Roi, au lieu que l’Aumônier faifoit fîgner&fceller les lettre à 
df aumônes feulement . Que perfonne, hors le ConfefTeur ? ne 
pouvoit parler au Roi , pendant qu'il ehtcndôit la MefTe , 6 t 
que la MefTe achevée, avant qu'on fortît de l’Eglifè, lui feul 
suffi pouvoir entretenir le Roi! touchant la collation des bc- 
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nêficcs. Qu’une des dépendances de i’ofHce du Confclfcur du 
Roi , étoïc de voir les a&cs de rclignations & de permutations 
de bénéfices , pour fçavoir s* il n’y avoit fimome ou autre 
paB'ton illicite Que quand les Evêques prc.oicm le lennent 
de hdé.né au Roi, le Confcllcur devoir erre préfen\ Que 
fouvent les Lertres-Patentcs des Rois, étoient portées pat 
leurs Confefleurs aux Cours Souveraines , p)ur e.re regifc 
trées,ôc qu alors on mettoïc lur le repli : de li part du Seigneur 
Roi y au rapport de fon Confejfeur. Qu’cnrin depuis le regn» 
de Henri il , juiqu a celui île Henri iV , le College de Na« 
varre fut fournis a l’autorité du Confelleur du Roi , c'eftà* 
dire , qu’il en conféroit toutes les places , & même celle de 
Grand Mai.rc, & qu’on lui rendoie compte de l’adminiftra- 
cion du temporel. 

Ce fur Henri II qui donna le premier la fupériorité de et 
Collège à Jean de Guiencourt , Dominicain , Ion Confcifeur. 
Henri IV (épara cette fupériorité de l’emploi du Confelfeue 
du Roi , lorfqu’il donna cette place au Perc Cocon. Dans 
le manufcric du Pere Sirmond, qui écoit au Collège de 
Louis le Grand, 8c d’où on a tiré plufieurs des précéuentcs 
obfervations , il y a encore une particularité : c’eit que le 
Roi commettoit quelquefois fon Confdleur pour tenir (a 
place , quand il s’agilloit de quelque dilpolition confidéra- 
blc, en matière de régale. En 1370, Charles V commit (ou 
Confcflcur pour recevoir la renonciation d’un Chanoine de 
Bayeux, qui s’étoit die, pendant quelque tems, pourvu en 
régilc , 8c le bénéfice fut donné par le Roi a un autre Ecclé- 
fiallique qui fe pretendoit déjà pourvu en vertu de Lettre» 
Apoltoliques qu’il avoit obreuucs. Le premier Confdîcur du 
Roi qui air été Cardinal , fur Nicolas de Freauville, Con* 
feffeur de Philippe le Bel \ il étoit Dominicain , 8c c’elb dan» 
cet Ordre que les Rois fucccileurs de Saint Louis, ont choifi 
leurs ConfelVeurs, pendant plus de trois fiécles. 

La prcféance du Confelfeur fur l’Aumonier du Roi , 8c 
fur tous les autres Eccléfuftiques de la Cour, dura long- 
tems ; apparemment que l'humilité de leur état , étant tous 
Religieux , leur fit céder peu a peu leurs avantages a l'Aumô- 
nier du Roi. Sous Charles VIII , Geoffroi de Pompadour 
eut la qualité de Grand- Aumônier ; bientôt après ce titre fur 
le premier de la Chapelle du Roi , 8c le Grand- Aumôuicc 
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précéda tout le Clergé de la Cour. Sous François I, on cré* 
un premier Aumônier, & un Maure de rOraroire ; ces deux 
Officiers inférieurs au Grand* Aumônier , eurent encore le 
rang a u- de lins du Confelfeur du Roi , qui ne Ce trouva plus 
que le quatrième dans l'ordre des Eccléfiailiques de la Cha- 
pelle Royale 5 & c’eft la di(pofiti©n qui fubiiile encore au- 
jourd'hui. 

Sur la En de cette année un Cardinal lailTa tomber dans le 
Confiftoire une lettre qui fut portée au Pape -, & lue en pré- 
fe ncr de toute fa Cour. C etoit une pièce fingulieredans tou- 
tes (es parties. Le ftyle en é oit figuré , & l’infeription étoic 
conçue en ces termes : Leviathan -, Prince des ténèbres , au 
Pape Clement Joa Vicaire , & aux Cardinaux fes Confeiîlers 
&jes bons amis. Le lieu d'où on la luppoloit écrite» éioic 
a in fi exprimé Donne au centre de P enfer , en préfence une 
troupe de Démons. Le corps de la ieitrc conte noie en détail 
tous les crimes, tant particuliers que publics» qu'on pouvoir 
imaginer» & qu'on y imputait aux Prélats de la Cour de 
Rome. Le prétendu Léviathan, leur en failoit de grands com- 
plimens. Il leur difoit que pour mériter de plus en plus Ces 
Faveurs , & les places les plus diftinguées de fon Royaume 9 
il falloir continuer fur le même ton , mépritér la pauvreté Ôc 
la do&rine des Apôtres , à laquelle jufques ici, en bons & fi- 
dèles Lieutenans du Prince de l’enfer , ils avoient parti G 
oppofts* que cependant il avoit un point à leur reprocher , 
c'eft qu'ils n’entéignoient pas comme ils vivoienr. Corrigez- 
vous de cette faute , 'oioutoir-il , Ji vous voulez être grands 
dans mes Etats. Il finition ainfi : Votre mere la Superbe 
vous falue , avec v^s feeurs P Avance , V 'Impudicité , & les 
autres qui Je vantent d 9 être fur le bon pied , grâces à votre 
proteâion. Jean Vifconci, Archevêque de Milan, fut loup- 
çooné d'en être l'Auteur. 

Concile des Palamites à Conftantinople, où les Evêques 
d'Epheté & de Gano font dépotés & dépouillés des marques 
de leur dignité. Les Palamites étoient alors en grand crédit 
auprès de Jean Canracuzene : ce Prince vouloit s'appuyer de 
leur parti qui é oit devenu confidérable. 

A Damas, l’Emir qui gouvernoit pour le Sultan d’Egypte, 
voulait tirer de l’argent des Chrétiens , fait mettre le feu en 
deux endroits de la ville , & les accufe de cet incendie. Ceux 
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api voulurent fe garantir de ce péril , en vinrent a bout & 
xorce a’argenr : les autres furenr nus à la torture,. & quelques* 
uns le confcllerent coupables par la violence des tourmens. 

! IL Emir ne lailfa a ces derniers qu’une aliernanve bien cruelle^ 
ou de renoncer à la foi , ou d‘étre crucifiés. Plufieurs apo£ 
«allèrent ; mats il y en eut vingt - deux qui demeurèrent 
fermes : on les attacha à des croix , & on les conduire 
ainlï par la ville fur des chameaux \ ils vécurent trois jours 
«n ce tourment. Le Sultao ayant anpris cette a&ion de lot* 
Emir, te mande aulG-tôt , & le fait couper par 1e milieu 
du corps. 

Conftitution dû 10 Décembre , par laquelle le Pape mo* 
dere la rigueur de l'Ordonnance du Conclave faite par Gré- 
goire X au Concile de Lyon. Cette Conllitution permet aur 
Cardinaux d’avoir dans le concfavc chacun deux lèrviteurs 
C îer es ou Laïcs à leur choix. Tous les jours ils pourront 
avoir à dîner & à louper un plâr de viande ou de poillon 
avec un potage; des herbes crues, c’eft à-dire, quelque 
fàlade ; du fromage, du fruit crud & confit : mais ils ne pour- 
ront, manger "u plat l’un de l’au re. Pour la bienléance , ils 
pourront avoir entre leurs lits des léparations de fimplcs 
rideaux.. / 

Par une Bulle du lendemain, c’eftà dire db il dé Décem- 
bre , de la même année , Clément VI donna une preuve 
éclatante de fit foi 8c de Ion humilité. Il y parlé ainfi : [Quoi- 
que te Seigneur par là miféticorde éclaire les efprits de ceur 

3 ui clpérem en lui , cependant nous devons toujours crain» 
re ^tandis que nous iommes fdr la terre y que notre foi» 
bldle & la malice du démon, notre ancien ennemi , ne nous- 
engagent dans quelque erreur. C’eft pourquoi nous oui avons- 
vécu pécheur, parmi les pécheurs, déclarons que n dans la 
médiocrité de notre première condition, ou même depuis, 
que nous avons é r é placé Kir le trôr e Apoftolique , il nous 
cft échappé par inconfidération , dans les diiputes , dans les. 
leçons , dans les prédications , ou autrement , quelque chofe 
qui loir contraire aux vérités catholiques , ou aux bonnes^ 
moeurs , nous te révoquons , 8c nous le lûumettons à la 
corrc&ion du Saint Siège]. 

La diftinétion que met ici le Pape Clément entre fa per» 
fonne & le Saint Siège ,cft remarquable. Il ne l’eft pas moins. 

Vu. * 
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qu’il (ou mette fa do&rine à la corre&ion du Saint Siège 9 
lui qui , deux mois auparavant, portoit fi loin l’autorité du 
Souverain Pontife dans la décifion des matières de foî. 

l ’ Croyez vous , difoic il , au Patriarche des Arméniens , en 
ui propolânt les préliminaires de fa réconciliation avec l'E- 
gide Romaine , que le Souverain Pontife feulpcuc terminer, 
par une décifion autentique, les difputes qui s’élèvent fur la 
îbi, & qu’il faut regarder comme vrai & catholique, com- 
me faux & hérétique, ce qu’il juge tel par la venu des clefs 
que Jefus-Chrift lui a confiées J. Sans doute que le Pape pré- 
tendoir fe concilier avec lui meme, à la faveur de la diftinc- 
tion qu’il admettoit entre fa perfonne & le Saint Siège. 
Quoi qu’il en (oit , ce fait prouve qu’au moment de la mort, 
ou route grandeur humaine commence à s'éclipfèr , où 
Tivrelfe de i'efprir que les honneurs infpirent, le di/fipe , 
Clément , en avouant qu’il n’eft qu’erreur & foiblelfe > 
reconnoit que Dieu feul eft grand , immuable & infaillible , 
& qu’il n’exifte qu'un tribunal fur la terre, auquel il a com- 
muniqué l’infaillibilité 5 ce tribunal cft l’Eglife. 

Concile de Beziers. 

Les Abbés , Doyens , Prieurs , &c. furent avertis de s *f 
trouver , & il fut défendu aux Evêques , d'amener pour eux 
& pour les gens de leur fuite , plus de dix chevaux de (elle 
& deux de charge. Le train des Abbés étoit réduit à la moi- 
tié de celui des Évêques. On trouve ici bien du fade dans les 
uns & dans les autres. I. On y recommande d'incliner la tête 
en prononçant le Saint Nom de Jefus. Indulgences de dix 
jours pour chaque fois qu’on l’inclinera avec refpeéf dans la 
récitation de l’Office divin. II. l es Curés exhorteront les 
fidèles d’accompagner le S. Sacrement , quand on le porte 
aux malades. Indulgences de dix jours pour ceux qui l’ac- 
compagneront de jour ou de nuit 5 de vingt jours s'ils 
l’accompagnent avec de la lumière pendant le jour, & de 
trente s’ils l’accompagnent avec de la lumière pendant la 
nuit. Même Indulgence à ceux qui enverront des flambeaux 
pour être por.és de leur part. III. Indulgences de douze 
jours à ceux qui prieront à la Meffe pour le Pape , pour le 
Roi , & pour les Prélats de la Province. VI. Defenfe , fous 
peine d’excommunication , aux Curés de permettre à leurs 
Paroiffiens de recevoir la communion , ou à qui que ce Ibic 
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Êc radminiilrer , au teins de Pâques , ailleurs que dans les 
Paroillcs & Jans les lieux où les Cures ont couunnc de faire 
leurs iondtions i on cxceprc le cas de maladie. Les Prélats 
font atnli avertis de n’accordcr que pour de bonnes laitons 
la pcrmiftîon de communier en ce teins , hors de la Parodié» 
VII. On exhorte les Ciercs bénéficie rs oc dans les Ordres (à- 
crés , à girder Tabilinencc du Samedi. (Dans le fécond 
Concile d’Avignon, c’étoit un (l.rut lotis peine d’étre exclus 
pendant un mois de l’entrée de l’Egiife. On voit que i’abf* 
tinencc du Samedi n’étoic point encore palîéc en loi pour 
tous les fidèles ). X. Ordre de Etre les tdlamens en prélèn- 
cc du Curé» ou du moins de lui donner connoilUncc de ce 
qui y e(l contenu. XI. Les Bénéheiers qui entreront dans 
l’Eglife, (ans être en habit décent , paieront douze deniers 
d’amende. Les Chanoines feront prives , pour la même faute , 
des diftributions manuelles de ce joui *ia. XII. Les Confcl- 
leurs écriront les noms de ceux qu’ils confelfent , afin qu’on 
puillc s’aflurer fi le précepte de la confefiion annuelle a été 
obfervc. Si auclqu’un (è confelfe à un autre Prêtre approuve 
pour entendre les confcfiîons , on lui enjoint » (ous peine 
d’être privé de U (epukure eccléfiaftiquc, & de l’entrée de 
l’Eglifc pendant (à vie , de certifier uuc fois Tannée à foa 
Curé, qu’il s’ell confelîe. 

Arnaud de Verdale , Evêque de Maguelonne , un des Pré- 
lats de ce Concile , étoir un homme inftruir. On lit dans un 
de fes ftatuts : [ Ayant appris que quelques Chanoines deMa- 
guelonne , au péril de leur amc , & au mépris des Canons * 
le font appliqués à certaines études de littérature, (ans notre 
confcntcment , nous déclarons ouc ces Chanoines ont encouru 
l’excommunication, & qu’ils doivent être dénoncés comme 
tels ]. Apparemment que les maux caulés dans les Provinces», 
par la trop grande curiofité en matière de (ciences , étoit le 
motif qui obligeoit les Evêaues à régler le genre d’étude » 
auquel les Eccléliaftiques de leur dépendance , dévoient s’ap- 
pliquer. 

11 y a un autre décret de ce Prélat , & qui paroîtroit fort 
fingulier, fi Ton ne connoifibit le goût de ce tcms-Ià pour Je$ 
Ipe clac les de dévotion. L’Evêque y défend aux Eccléfialliquc* 
aux Séculiers, fous peine d’excommunication » de (è (èr- 
yir dans les feftins ^daniès, jeux publics ou particuliers >d’h*» 
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bits réguliers, c*eft-à-dire, eccléfiaftiques ou religieux, ni de 
les donner , louer ou prêter pour de tels ufages j à moins , ajou- 
te-t-il, que ces jeux ne fc faffent du confentement des Supérieurs 
pour l’honneur de Dieu & des Saints. On ne peut entendre 
cela que des représentations établies par une dévotion très- 
mal entendue , par lefquelles on prétendoit réjouir & édifier 
le Peuple à certains jours de grande folemnité. Arnaud de 
Verdale, mourut à Montpellier, le 11 Juin 1351, & non en 
Décembre 13 comme JJa cru l’hiftorien de l’Eglifè de Ma* 
guelonue Sc de Montpellier* 


ïJÏ*. 

Etabüflement des Céleftins à Paris. 

Il parut cette année en Catalogne un nommé Nicolas % 
originaire de Calabre , mais qui avoit long tems vécu en 
Efpagne. Il foutenoit qu’un certain hérétique Elpagnol, nom- 
mé Martin Gonfalve , étoit fils de Dieu , engendré au ciel 
de toute éternité , quoiqu’il parut avoir un pere & une mere 
fiir la terrp : que ce Gonfalve ne mourroit point : que le 
Saint- Efprit s’incarneroit un jour , & qu’alors Gonfalve cou- 
vertiroit tout le' monde : qu’au jour du jugement il prieroic 
pour tous ceux qui feroient morts en péché mortel & 
damnés , & obtiendroit leur falut. Enfin Nicolas de Ca- 
labre diftinguoit en l’homme trois parties s l’âme que Dieu 
le Pere a faite , le corps ouvrage du Fils , l'efprit créé par 
le Saint-Efprit. 

Hérétiques dans la paroi (Te d’Embrun. On croit que c’é- 
toit un refte de la faufle do£rine des Vaudois. 

Edouard III , Roi d’Angleterre , foit fàifir tous les revenus 
des bénéfices de fon Royaume , poffédés par des Cardinaux , 
ou par des Officiers de la Cour de Rome , & autres Ecclé- 
fiaftiques qui n’y fai foient aucune réfidcncc. Le Pape l’oblige à 
donner main-levée de cette fàifie,& à reftituer les fruits perçus. 

Ordre de la Vierge Marie de l’Etoile , inftitué en France 
par le Roi Jean : cet Ordre fut abandonné dans la fuite. 

Mort du Pape Clement VI , le 6 Décembre. En 1 562. les 
Calviniftes pillèrent la Chaife-Dieu , où étoit fbn tombeau. 
Ils brûlèrent les faintes reliques , & n’épargnerent pas non 
plus le tombeau de Clement VI. Cependant» dit i’Hiftorien 


Digitized by Google 


ECCLESIASTIQUE. XIV. Siècle, «it 

Ses Archevêques de Rouen , comme ils ne le croyoient pat 
Saint , ils taillèrent le corps qui eft demeuré cnleveli dant 
«in cuir de cerf, de ils prirent feulement le crâne, dont le 
Marquis de Curton , qui commandoir ces furieux , fit une 
cfpécc de coupe où il donnoit à boire à lès gens, cfin, di- 
foit-il, qu’ils puffent fc vanter à’ avoir bû dans la tête d 9 m 
Tape. 

Les Cardinaux entrent au conclave , où ils font un ré- 
glement pour borner la puiflance du Pape. Ils jurèrent tout 
de garder ce réglement ; mais quelques uns avec cette reG* 
tri&ion, s'il itoit conforme au droit. Le Roi Jean, ayant 
appris la mort de Clcment VI, fe hâtoit d’aller à Avignon 
pour avoir un Pape à fbn gré ; mais les Cardinaux prévin- 
rent fbn arrivée ; & le 18 du même mois , ils élurent Pape 
Etienne Aubert , Cardinal , Evêque d'Oftie, qui prit le nom 
d'innocent VI. Il éroit né près de Pompadour , en la Pa- 
reille de Britlac , au Diocèfe de Limoges. 

Fondation de la Sainte Chapelle dé Viviers, Diocèfe de 
Meaux, par le Dauphin, fils aîné du Roi Jean; clic foc 
réunie en 1694, à la Sainte Chapelle de Vincennes. 

*31 J* 

Le nouveau Pape étoît du nombre de ceux qui n'a voient 
accepté le réglement qu'avec la reftri&ion : auffi le révo- 
qua-t-il comme abufif. Il révoqua auffi toutes les Com« 
fnendes , & fiifpendit plufieurs réferves de dignités dans 
les Cathédrales & d'autres bénéfices , faites par Clement VI 
en faveur des Cardinaux ; il ordonna même aux Prélats ÔC 
aux autresi Bénéficiers qu'il trouva à (à Cour , d'aller réfidef 
chacun à fon bénéfice; ce qui fut exécuté. 

Les Auditeurs de Rote n'étoient entretenus que des émo- 
lumens de leur charge; cela lui parut une tentation violente 
pour la probité. Quand on a faim y difbit-il , on prend le 
pain d’autrui Ji l’occafion s’en pnfente, 11 leur donna des 
appointemens fixes pour chaque mois. 

Le Pape envoyé en Italie le Cardinal Gilles Alvarés 
d'Albornos , avec la qualité de Légat. Les affaires du Pape 
étoient en mauvais eut en ce pays : prcfque toutes ks 
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viilcs & les places qui apparrenoient à l'Eglifè Romaine 
en Italie , étoient alors occupées par des tyrans & d’au- 
tres ufurpateurs. 

i?I4. 

Charles IV, Roi des Romains , fe réconcilie avec les fils 
de l'Empereur Louis de Bavière , qui lui remettent les reli- 
ques qu’on appelloit les enjêignes de l’Empire \ Içavoir , la 
lai n te Lance, les Clous, une partie de la vraie croix, & 
quelques autres Reliques. “ Cette lance , ( dit M. Fleuri ) 
,, devoit être la même que le Roi Henri l’Oifeleur avoic 
„ retirée des mains de Rodolphe II, Roi de Bourgogne, vers 
„ l’an 930, & que l’on précendoic être la lance du grand 
t , Conftantin : mais alors on croyoit que c’écoit celle donc 
„ le côté du Sauveur avoit été percé „ Charles envoya ces 
reliques à Prague , & pria en même tems le Pane Innocent 
d’infticuer, pour l’Allemagne &la Bohême, une fete en l’hon- 
neur des infrrumens de la Paffion : ce que le Pape lui accorda 
par une bulle du 1 3 Février, où il fixe cette fête au Vendredi 
d’après l’o&ave de Pâque. 

À Conftantinople , Jean Cantacuzene , pour fè fortifier , 
fait reconnokre Enmereur Matthieu , (on fils aîné. Le Pa- 
triarche Callifte retufè de le couronner , quoiqu’il fût de 
la fc&e des Palamites , fi attachée aux intérêts de fon pere. 
Cantacuzene le fait dépofèr , & fait couronner fon fils par 
Philothée, Evêque d’Héracléc , qu’il met fur le fiége Patriar- 
chal. Cette précaution fut inutile. Le jeune Jean Palcolo- 
gue, qui avoit l’affe&ion du peuple, trouva moyen de 
rentrer à Coollantinople l’année lui van te. Philotnce fè 
iàuva , & Jean Cantacuzene prit l’habit Monaftique. Il 
écrivit pendant (à retraite l’hiftoire des Andronic & la 
ficnnc. 

On brûle, à Avignon Jean de Chaftillon & François d’Ar- 
quate , Freres Mineurs , fehifmatiques & hérétiques Fratri- 
cclles. 

c Charles IV eft couronné Empereur à Rdmc> le jour de 
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Pâque 5 Avril , par deux Cardinaux Légats , députes à ccl 
effet par le Pape. 


Traré entre le Pape 8c l’Empereur Jean Palcologue pouf 
la réunion des Grecs. Ce traité demeura fans effet , parce 
que le Pape ne put fournir la quantité de vaiifeaux & de 
troupes dont il étoit convenu avec ce Prince. C’éroit 
toujours pour le procurer des fecours temporels , que les 
Empereurs Grecs traicoicnc d’affaires fpirituellcs avec les 
Papes. 

A Spire, les Inquifïteurs prennent un nommé BertholJ , 
qui foutenoit , entr’autres erreurs, que Jefus-Chriil en fa 
Paillon (c fe mit tellement abandonné de fon Pere , qu’il 
douta fortement fi fon ame devoir être fauvée ou dam* 
née; & que la douleur lui fit maudire la Sainte Vierge fil 
mcrc , & la terre qui avoit reçu fon fang. Berthold demeura 
opiniâtre , & fut livré aux Magiftrats , qui le condamnèrent 
au feu. 


1H7. 1 35*- 

Grande difpute en Angleterre entre le Clergé fïculier 8c 
les Religieux Mcndians. Certe conteftation hit portée eu 
Cour de Rome; & après qu’elle y eut é.é pendante près d’un 
an, le Papç Innocent donna une bulle prov fîonnellc datée 
du premier. Odobrc ijf8, par laquelle il défend aux Evê- 
ques , pendant le cours de ccire inftance, de troubler les 
Freres Mendians dans la polllffion de confefTer, de prê- 
cher, donner la fépulture , 8c recevoir des aumônes. Le 
procès ne fut point jugé définitivement : l’Archevêque d’Ar- 
mach , qui étoit chargé de foutenir les prétentions du Clergé 
d’Angleterre, fut obligé d’en abandonner la pourfuite , ne 
recevant plus d’Angleterre les fècours qu'on lui avoit promis. 

Vers ce tems deux grands Princes entrèrent dans des Or- 
dres Mendians : fçavoir, Pierre, Infant d’Arragon ,& Char- 
les, Comte d’Alençon, de la Maifon de France. Pierre entra 
dans l’Ordre des Freres Mineurs > & Charles dans celui dm 
freres Prêcheurs* 
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La guerre civile ayant embraie toutes les parties de la 
France, on vit des Eccléfiaftiques en armes, commander 
des corps de troupes , & livrer des combats. L’hiftoire re- 
marque , entr’autres , les Evêques de Noyon & de Troyes, 
& uu Chanoine nommé Roberfart. La jullice qu’elle leur 
rend , c’ell qu’ils étoient braves & fidèles à leur iouverain : 
deux qualités dont la première netoit pas de leur état* 
L’Evêque de Troyes prie bien Tes melures pour la défen- 
fe de là ville. Il défit entièrement un grand corps d’An- 
glois & de Navarrois qui vouloient s’en rendre maîtres. Le 
Chanoine Roberfart fut comme le héros des petits combats 

3 ui fe donnèrent en Picardie, & en Champagne : la hache 
‘armes à la main , il faifoit dans la mêlée des exécutions 
terribles , de les gens du Roi de Navarre trembloient au 
lèul bruit de fon nom. Les Chanoines de Notre Dame de 
Paris le raffembloient alors quand on fonnoit le couvre feu, 
pour chanter promptement Matines, qu’ils difoient aupara- 
vant à minuit avec plus de foleranité. 

Affemblée de Mayence convoquée par l’Empereur Charles 
IV, au fuje» de la levée du dixiéme des revenus eccléfiafti- 

3 ues en Allemagne , que le Pape venoit d’ordonner au profit 
e la Chambre Aportolique. Le Nonce, Pierre de Cabaffo- 
Ic, y parla , 6c s’efforça de foutenir la prétentiph du Pa- 
pe : mais l’Empereur & les Seigneurs lut direntpour répon- 
fe , que le Clergé ne pouvoir donner un fubfide fi extraordi- 
naire ; que l’Empereur étoit fur tout indigné de ce que le 
Pape s’adreffoit aux Allemands plutôt qu’aux autres nations 
de l’Europe , pour leur impofèr cette charge. Ce Prince 
ajouta avec émotion , s’adreffant au Nonce : Seigneur Evê- 
que , d y o 'u vient que le Pape demande au Cierge Kant d'ar- 
gent, & ne [onze point à le réformer ? Vous yoye\ comme 
ils vivent , quelle efi leur hauteur , leur avarice r leur luxe . 
L’Empereur parlant ainfi , apperçut dans l’affembiée Conrad 
de Falqueftein , Chanoine de Mayence : il portoit (ur la tête 
un chaperon magnifique , orné d’or & de pierreries * l’Em- 
pereur le mit fur la ficnnc , & donna au Chanoine ion cha- 
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Pcron qui n 'étoit que d'un (impie drap : Que vous en femble? 
©it il , s'adreftant aux Seigneurs Ne Juis-je pas avec ce cha- 
peron plus fimblable à un Chevauer qu’a un Chanoine T 
Et ayant repris le fien , il donna ordre a l'Archevêque de 
Mayence & aux autres Evêques de réformer leur Clergé. 
Le déréglement du Clergé d’Allemagne étoit une fuite des 
guerres civiles, & du lchilme que fomenta Louis de Bavière. 
L’Empereur y pourvut , & le Pape écrivit fur le même fujee 
aux Archevêques de Cologne , de Mayence , de Trêves , de 
Brême , & de Salsbourg : la lettre cft du 19 Avril. L’Empe- 
reur publia aufTi une conftitution pour la conièrvation des 
droits de l'Eglife, & cafta les ordonnances que quelques 
Seigneurs & Ce n fuis des Villes avoient faites contre les Ec- 
cléuaftiques & leurs droits. 

Dans un des ftatuts de Bernard de Toul, publiés en 13 59t. 
il eft ordonné aux Abbeftes de fe trouver au Synode Epile©- 
pal. Elles doivent y aftifter la croftc à la main 5 cctcc circonfi 
tance cil marquée dans l'biftoirc de Lorraine. 

1}60. 

Croîfide publiée contre les Tard-venus , qui venoîent de 

5 rendre la ville du Pont Saint-Efprit fur le Rhône * ce qui 
onna une chaude alarme au Pape & aux Cardinaux. Ces 
Tard venus étoient une troupe de gens de guerre réformés. 
Ils s’étoieot aftemblés fans autorité après la paix qui venoic 
d'être conclue entre la France & l’Angleterre, ôc défoloienc 
la France par leurs pillages. Ils furent diftïpés deux ans après 
par Jacques de Bourbon , Comte de la Marche , & pa lièrent 
enluite en Italie. On avoir vu en 1357 de femblables brigands 
qu’ooappelloit les blanches compagnies ; ils s’étoient alfem- 
biés après la bataille de Poitiers , ou le Roi Jean fut pris 
en 135 6 . 

Après la paix conclue entre la France & l'Angleterre, le 
Roi Jean revint à Paris, & alla d'abord à J’Eglile de Notre- 
Dame, pour y rendre des aéfions de grâces a Dieu. Depuis 
la bataille de Poitiers , les Pariftens enrretenoient dans ccttc 
Cathédrale , une bougie qui brû'oit (ans celle devant l'Au- 
tel de la Vierge. Elle étoit roulée fur le contour d'une roue, 
& auflî longue que toute l'enceinte de Paris. Cette offrande 
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fixe continuée jufqu’au tems de la Ligue : interrompue alor» 
pendant quelques années , on en rappella l’ufàge au commen* 
cernent du dernier tiécic j mais on iübllitua à cette longue 
bougie , une lampe d’argent avec un gros cierge. 

1361. 

La pefte recommence à Avignon avec tant de violence , 
que depuis Pâques, qui fut le z 8 Mars, jufqu'à la S. Jacques 
*,5 Juillet, il y mourut dix-fept mille perfonnes, entre ie£ 
quelles furent cent Evêques & neuf Cardinaux. Pour répa- 
rer cette perte , le Pape Innocent fait une promotion de huit 
Cardinaux le J 7 Septembre. 

13*1. 

Mort du Pape Innocent VI , le 11 Septembre. II fut enterré 
à Avignon , & enfui te transféré à la Chartreule prochaine 
qu’il avoit fondée. On remarque à la louange qu’il diminua 
beaucoup la dépcnlede la mailôn du Pape, que lôn précécc£» 
leur avoit portée jufqu’au luxe & à la protulioo , ayant tou- 
jours vécu d’une manière plus mondaine qu’eccléfialtique. Il 
eut comme Clément VI , trop d’cmprellement a élever fex 
parens i mais avec cette différence, qu’ii ne chofilfoit ordi- 
nairement parmi eux que des fujets capables de faire hon- 
neur aux dignités auxquelles il les élevoit. Les Cardinaux 
furent plus d’un mois dans le conclave avant de convenir 
d'un Pape* enfin ils fe déterminèrent à nommer l’Abbé de S. 
Yidor de Marlèille , Guillaume Grimaud ou Grimoard , né 
en Gévaudan , au Dioièiè de Mende , qu’ils élurent le Z7 
Septembre, fous le nom d’Uibain V. Mais comme iPéroic 
en Italie, & qu’on appréhendoit qu’il n’acceptât pas, fou 
éledion ne fut publiée qu’un mois après, à fon retour. Ur- 
bain V voulant éviter le faite lèculier , ne fit point la caval- 
cade ordinaire , quoique toqt tût préparé. Il remet en régie 
l'Egide d’Avignon r qui n’avoit point eu d’Evcques fous le* 
deux derniers Papes. Iis le l’éroicnt réfervée pour jouir du. 
revenu, & la failoient gouverner par des Grands-Vicaires. 

Simon Ifiip , Archevêque de Cantorbcri , célébra cette 
année deux Conciles provinciaux > l’un à Magfeld le 16 Juif- 
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Jet , l'autre à Lambcth , le 9 Novembre. On y fit quelque* 
réglcmens touchant la révérence qui doit accompagner la 
célébration des Fêtes, & l’on taxa les honoraires des Prê- 
tres pour les annuels & les autres othees. 

1363. 

Le Roi Jean , fe croife à Avignon, pour le partage d’Ou- 
tre-mer : Pierre de Lufignan, Roi de Chypre, & Valdemar III, 
Roi de Dannemarck , qui le trouvoient dans le même teins 
à Avignon , le croifent aulfi, de même que Talleran 1 de 
Périgord , Cardinal , & plufieurs Seigneurs. Le Pape prêcha 
Jui-même la Croilàde contre les Turcs , après l’Odavc de 
Pâques, le Mercredi 11 Avril , & ordonna un partage géné- 
ral donc il fit chef le Roi Jean ; mais enfuite il délendit de 
prêcher cette Croilàde , julqu’à ce qu’on eût terminé celle 
qu’il fit publier contre Bcrnabo ou Barnabé Vilconti, tyran 
ae Milan. 

13 * 4 . 

La mort du Roi Jean , & celle du Cardinal de Périgord 9 
Légat pour la Croilàde , retardent le départ des croifés. Jean 
eut pour fuccefieur Charles Ion fils aîné , Duc de Normandie 
& Dauphin , depuis (urnommé le Sage. 

Lettre circulaire du 15 Novembre , par laquelle le Pape 
enjoint aux Archevêques de tenir leurs Conciles provinciaux* 
Elle porte , que les Papes & les autres Prélats ont été jadis 
très ibigneux de tenir des Conciles : mais que depuis que 
leur négligence en a interrompu la continuation , les vices 
pullulent, l’indévotion du Peuple croit , la liberté de l’Eglifc 
diminue , le Service divin cft négligé , le Clergé cft maltraité 
par les Laïcs, & louffre une perte notable en lès biens tem- 
porels. Ceft pour remédier à ces défordres , que le Pape 
ordonne aux Archevêques d’affembicr le Concile de leur 
Province. 

13 * J. 

Ce fut apparemment en confèquence de cet ordre que 
Simon Renoul , Archevêque de Tours , tint Ion Concile à 
Angers > le i* Mars de cette année. On y publia trente- qua- 
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tre articles de réglemens , dont les premiers montrent jufqu*î 
quels excès les Clercs pouflbient la chicane : il y a peu de 
ces réglemens qui tendent dire&ement à la correction des 
mœurs. Le X & le XI articles traitent des Archidiacres. On 
défend à ceux qui examinent les Curés , de rien prendre 
pour l’expédition du ViJ'a ou pour le fccau. On accorde 
généralement aux Archidiacres, cinquante ou cent fols à la 
mon de chaque Curé pour le droit de lit : cinquante fols , £ 
la Cure porte cinquante livres de Décimes * Sc cent fois fi 
elle porte cent livres. Le XII & le XIII défendent aux Ecclé~ 
fiaftiques de porter des fouliers à long bec > ( Polenas , çc- 
toient des fouliers qui avoient quelquefois deux pieds de 
long. ) des habits ouverts pat en haut , ou trop courts. Il eft 
dit que leurs habits doivent de&endre au moins jufqq’au 
genou. 

Le XIV & le XV font des réglemens pour la récitation 
de l’Office des Morts & de la Sainte Vierge. Défcnlè à tous 
les Prêtres de dire la Meffe des Morts, lins en avoir dit 
auparavant l’Office. Ordre aux Curés de dire 1’Office des 
Morts tous les jours de Férié , & à tous les Chapitres , tant 
ftculiers que réguliers , de chanter tous les jours l’Office de 
la Sainte Vierge , excepté les grandes Fêtes , l’Avent & les 
fours où l’on (ait De Beata. 

Le XVI défend en vertu de la (ainte obéiffance, & fous 
la menace du Jugement de Dieu, à toute perfonne Ecclé» 
lîaftique , même aux Evêques , de faire Icrvir à table , en 
quelques tems que ce (bit , plus de deux plats. On excepte 
le cas de la réception d’un Prince , ou de quclqu’autrc perkm- 
ne de grande confidération. 

Le XVII & le XVIII recommandent la réfidencc aux 
Curés , fous peine de perdre leurs revenus , s’ils s’abfèntent 
pendant un mois * & d’être privés de leurs Bénéfices , s’ils 
font abfcns pendant fix mois. Même ordre aux Chanoines , 
fous peine de perdre les diftributions , s’ils n’affiftent pas 
aux heures depuis le premier Pfoaumè , & à la Melle , depuis 
la première Oraifon , jufqu’à la fin. 

Le XIX & le XX ordonnent aux Moines de S. Benoît > 
de porter des robes longues , larges & fermées , & aux 
.Chanoines Réguliers , d’avoir des forplis à l’Eglife & ailleurs. 

U XXII condamne l’ulàge du beurre, de du lait pendant 

le 
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le Carême : le Concile en fait un cas réfervé aux Evêques, 

Charles IV vient à Avignon, où il a plufîeurs conférences 
tvec le Tape. On croit qu'on y traita des moyens d’abattre 
les tyrans d’Italie, 6 c de la guerre contre les Turcs Pierre 
Lufignan , Roi de Chypre , que le Pape avoit fait chef de 
icctte Croifàdc , depuis la mort du Roi Jean , prend Alcxan* 
drie le J Octobre. Il eft obligé de l’abandonner Je 7 , n’ayant 
fuaint allez de troupes , 6 c revient en Chypre, 

1566. 

Ordre de Saint Jcrôme, en Efpagne , par Pierre Fernaflft 
~ 4 kz, approuvé par Grégoire XI en 1375. 

Le Pape envoyé à Paris les Cardinaux Jean Blandiac 6c 
Gilles de Montagu , pour réformer l'Univcrfité : il déclars 
publiquement le dclfein uu'il avoit formé depuis long-tem» 
d’aller à Rome. Le Roi ac France s’efforce de l’en détour- 
ner, par un long difeours prononcé de (a paît devant le con-' 
Éftoire. Ce difeours étoit une déclamation où l’Auteur (Ni- 
colas Orefme , ) employoit de très-mauvaifes raifons; par 
exemple , que le Pape Urbain , devoit réfider en France , par- 
teque c’étoit fbn pays natal , comme Jcfus-Chrift a réfidé 
dans la Judée. Il étoit très-facile au contraire d’alléguer de» 
motifs péremptoires pour engager le Pape d’aller réfider 4 
Rome -, comme fit le fameux Pocte Pétrarque , qui lui écri- 
vit : Vous avez rendu plufîeurs Evêques à leurs EgliJes f 
Rome n’ aura- 1- elle pas aujfi le Jîen ? 

1367 . 

Le Pape part d’Avignon le 30 Avril, 6 c s’embarque à Mar- 
Teille le 19 Mai. Il avojr une flotte de vingt-trois Galères , 8 c 
d’autres Bâtimens que la reine Jeanne de Naples , les Véni- 
tiens, les Génois & les Pifàns lui avoient magnifiquement 
fournie. Le Pape alla d’abord à Viterbc , où il demeura qua- 
tre mois , 6 c pendant ce féjour , il confirma la Congrégation 
des Jcfuates nouvellement fondée par Saint Jean Colombin , 
Noble Siennois. Ce nom leur fut donné par le peuple , parce- 
qu’ils avoient toujours à la bouche le nom de Jdus : ils pri- 
rent depuis la régie de Saint Auguftin. Cetttc Congrégation 
a été fupprimée par le Pape Clément XI en 1 H. De Viterbc , 
le P?pe le rendit à Rome, où il arriya le 16 O&obrc, ac- 
T*m JL X x 
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compagné de deux mille gens-d’armcs : le Clergé & le Peth 
pie vinrent au devant , & le reçurent avec grande folemnité. 

Mort du bienheureux Roger le Fort , Archevêque de Bour- 
ges^ l’âge de quatre-vingt dix ans. Son tombeau a été illuf- ' 
tré pat un grand nombre de miracles. 

I$6S. 

Le Pape fait tirer de PEglife de Saint Jean de Latran , lés 
Chefs de Saint Pierre 8c de Saint Paul j qui étoient depuis 
Jong-tems renfermés dans la Chapelle nommée Sanâa Sanc - 
ioriim fous l’Autel. Le Pape prit le Chef de Saint Pierre , 8c 
le Cardinal d’Urgcl > celui de Saint Paul ^ 5c ils les portèrent 
à la loge qui donne for la Place , d'où le Pape les montra à 
tout le Peuple , & donna à chacun des afoflans , cent années 
8c cent quarantaines d’indulgence. Les Chefs des Apôtres 
étoient* cnchâfiés fimplement dans de l’argent : mais Je Pape 
Urbain Jeur fit faire deux nouveaux Reliquaires très-riches , 
qui fé fentent du mauvais goût de ce fiécle ; Saint Pierre f 
eft repréfenté revêtu en Pape , avec la tiare , & donnant la 
bénédiction. Ces Reliquaires , font deux bulles d’argent du 
poids de douze cents marcs , chargés de toute forte d’orne- 
mens précieux > dont les plus remarquables, font deux fieutfi 
de Lys de pierreries , que donna le Roi de France Charles V. 
pn remarque que la tiare du bulle de Saint Pierre , eft char- 
gée de trois couronnes ; inftitution récente alors , 8c qu’on 
attribue même au Pape Urbain V. On voit par les ftatueS 
de fes prédéeelfeurs Jean XXII, Benoît XII 8c Innocent VI, 
que la tiare, déjà ornée de Couronnes, étoit terminée par 
lin petit cercle. 

Concile de Lavaur, affemblé des trois Provîntes de Nar- 
bonne , de Touloufo 8c d’Aufch. On y publia un grand corps 
de Conftitutions divifo en cent trente-trois articles, donc 
une grande partie eft tirée des Conciles d’Avignon , tenus eu 
"131 6 8c 1337 . Le premier eft un Catéchifme , ou modèle 
d’inftrudion pour montrer aux Curés ce qu’ils doivent prin- 
cipalement enfoigner aux Peuples. Le quatre* vingt- troifiémê 
enjoint aux Clercs de garder l’abftinence du Samedi. Il eft 
ordonné dans le cent* onzième que chaque EgJife Cathédrale 
ou Collégiale enverra deux perfonnes de fon corps à l’Uni- 
yerfité pour étudier en Théologie , ou eu Droit Canon , fané 
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effet pour cetcc abfencc ils perdent rien que les diilributions 
manuelle». Le cent quinziéme donne indulgence de trente 
)ours à ceux qui réciteront le marin , à genoux , & au fon de 
la cloche , cinq fois le Pater nofter , 6c fept fois Y Ave Maria . 

Le Pape couronne l'impératrice Anne , époulc de Char- 
les IV, à Rome le jour de la Toullaint. Cette cérémonie fe fît 
dans l'Égide de Saint Pierre j l’Empereur y aflïfta , & fervit lé 
tape à la Mette comme Diacre , mais il ne fît que préfenter 
le livre 6c le Corporal $ car il n'a voit droit de lire l’Evangile 
que le jour de Noël. 


Jean Paléologue , Empereur de ConiUntlnople , fait fi pro* 
teffion de foi à Rome , le ift Octobre , entre les mains de 
quatre Cardinaux nommés à cet effet par le Pape. Cette pro- 
teffion de foi contient» entr'autrts articles , que le Saint Et 
prit procède du Pere 6c du Fils ; que l’Eglifc Romaine a la pri- 
mauté fur toute l’Eglifè Catholique , c|u*il lui appartient dé 
décider les que (Fions de foi , 6c que quiconque fe fent lézé en 
matière eccléfiaftique , y peur appeller. L’Empereur donna 
Cette profettion en Grec , Ibufcritc de Ci main en vermillon , 
âc fcelléc en or : après qu’il l'eut confirmée par ferment , les 
Cardinaux le reçurent au baifer de paix comme vrai Catho- 
lique. Le Dimanche %i du même mois , le Pape fortit de fon 
Palais du Vatican , & vint s'atteoir dans une chaire au haut 
des degrés de l'Eglifè de Saint Pierre. Il étoit revêtu pontifi- 
calement, 6c accompagné de tous les Cardinaux & des Pré- 
lats auffi revêtus de leurs omemens. L’Empereur Grec vinp 
fmtti-tôt ; 6c dès qu'il vit le Pape , il fit trois génuflexions : 
puis il s'approcha , de lui baifa les pieds , la main 6c la bou- 
che. Le Pape (è leva , le prit par la main , 6c commença le 
Te Deum. Ils entrèrent cnfèmblc dans fEglife , où le Pape 
chanta la Mette enpréfcnce de L'Empereur, 6c d'une grande 
quantité de Grecs ; 6c le même jour ce Prince dîna avec le 
Pape 6c tous les Cardinaux. 

1370 . 

Jean Paléologuc , étoit encore à Rome au commence* 
ment de cette année , 6c il y donna une Bulle datée du mois 
de Janvier , par laquelle expliquant celle du 18 O&obrç , il 

Xx a 
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déclare que par l'Eglifè Romaine il entend celle o4 prêfide W 
Pape Urbain V. Ceft qu’on craignoit quelque chicane fur le 
nom de i'Eglife Romaine , parceque les Grecs fc difcru auffi 
Romains. Enfin l’Empereur partir pour retourner à Confiait- 
tinople, paroiffant fort content du Pape, qui lui avoir ren- 
du beaucoup d’honneurs , un peu moins cependant que fi 
c’eût été l’Empereur d'Occident. Chacun fè fiatoit d’avoir cc 
qu'il fouhairoit : le Pape comptoit avoir ouvert une route à 
la réunion des Grecs * l’Empereur comptoit d’être affuré le 
iècours des Latins contre les Turcs, & c'étoit le véritable 
objet de (on voyage. Depuis ce tems , les affaires de l'Empiro 
Allèrent toujours, en dépendant. 

Le Pape établit au Mont Caffin, l'ufage du Pfeautier Gal- 
lican j il efl certain que l’Hglifè d’Occident a eu dès les pre- 
miers tems une verfion Latine des Pfêaumes 5 elle fut faite 
non fur l'Hébreu , mais fur le Grec des LXX qui étoit pfa» 
célébré que le texte original. Saint Jérôme fit , fiir la fin 
du quatrième fiécle , plufieurs corre&ions à cette ancienne 
▼erfion Latine. Les Pfcaumes corrigés de cette manière, 
ont formé le Pfeautier Gallican , qui tut ainfi appeflé , parce- 
que l’Eglifè Romaine le communiqua de bonne heure à l'E- 

f lifè Gallicane , qui l'adopta affez uniformément. Ce fue 
. Boni face {le Mayence , qui communiqua cette édition 
des Pfèaumes aux Eglifès des Gaules & de Germanie. Le 
Çoncile de Trente l'a confacrée, en la déclarant autentique. 

A l'égard du Pfeautier Romain , c’eft l’ancienne édition de» 
Pfeaumes , telle qu'on l'avoit à Rome avant Saint Jérôme , 
ou même depuis la première corre&ion qu'il en fit. On con- 
tinua de l'appeller pfeautier Romain , pareequ’on s'en étoit 
îèrvi anciennement à Rome. Toutes les Eglifès l’ont aban- 
donné , hors celles de Saint Pierre de Rome , de Milan , de 
Saint Marc de Vcnife , oû l’on s’en fert encore : apparem- 
ment pour honorer l’antiquité de cette verfion , toute im- 
parfaite qu'elle eft. 

Le Pape ayant appris que la plupart des Millionnaires en- 
voyés en Tartarie , par fes prédécefleurs , étoient morts , 
y envoie plufieurs Freres Mineurs , dont il déclare chef 
Guillaume Duprat , Do&eur de Paris , qu’il fit Archevêque 
de Cambalu , & Vicaire-Général de fon Ordre dans le Ka— 
ihai. La Religion Catholique &UqU aufS de grands progfd* 
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ën Bulgarie ôc en Moldavie, par les foins des Freres Mineurs 
& des Freres Prêcheurs. Le Pape réforme le Monaftcre du 
Mont-CalTin , fourcc de l’Ordre de Saint Benoît, extrême* 
ment déchu depuis long tems pour le fpiritucl & pour le tem- 
porel. Sainte Brigide de Suède obtient la confirmation de 
là régie , qu’elle difoit lui avoir été révélée de Dieu. Elle s’op- 
polè aü dciFein que le Pape avoit formé de retourner à Avi- 
gnon, pour procurer la paix entre la France 6c l’Angleterre. 
Sainte Brigide , lui fit dire de ne pas entreprendre ce voyage * 
parccqu’il ne l’acheveroic pas. Il partit cependant, & arriva 
le 14 Septembre à Avignon , où il fut aulli-tôt attaqué d’une 
grande maladie qui l'emporta le 19 Décembre. Il fut d’abord 
enterré dans la grande Egliic d’Avignon, puis transféré à 
S. Viétor de Marleillc, où il avoit chcufi fa fepuiture } on dit 
qu’il s'y fit alors beaucoup de miracles. Le Pape Urbain V 
avoit bâti plufieurs Eglifes , 6c fondé pluficurs Chapitres de 
Chanoines ; pendant tout ion pontificat y il s'appliqua à ré- 
primer la chicane , l’ufure , le dérèglement des Eccléfiaiti- 
ques , la fimonie , & la pluralité des Bénéfices ; il entretint 
toujours mille ctudians en diverfes Univerfités, & il les four* 
nilloit des livres néccilaires. Il fonda à Montpellier , ua 
Collège pour douze étudians en Médecine. Le Saint Siège ne 
vaqua que dix jours $ les Cardinaux entrés en conclave le 
Décembre > élurent aulli-tôt , comme par infpiration , le 
Ordinal de Beaufort ,. Pierre Roger , Limofîn , neveu du 
Pape Clément VI , qui l’avoit fait Cardinal avant l’âge de dix- 
huit ans > & lui avoit donné un grand nombre de Bénéfices. 

On s’efforçoit de juftifier cet abus , par la prétendue nécck 
fité où étoient les Cardinaux de foutenir leur dignité. Le 
nouveau Pape prit le nom de Grégoire XI. 

IJ7L 

11 envoie foixante Freres Mineurs en million dans la Bot 
aie. 

1 )7*+ 

Il renouvelle les procédures contre Bemabo Vifconti 9c 
Galeas {on frere j & pour les empêcher de contracter de nou- 
velles llunces avec les Princes & les Grands , il défend de 
contracter mariage avec eux (bus peine de nullité. .«■ Quel* 

Xx i 


Digitized by Google 


BIS TO IME 

„ que extraordinaire que fut cette défcnfe ■, dît M. Fleur** 
„ elle porta pluficurs pcr/boncs à fe retirer de leur alliance» 
„ qu'ils auroient volontiers recherchée 

1571 . 

Le Roi Charles V fait brûler à Paris Jean Dabantomu 9 
chef des hérétiques nommés Turîupins , feôc des Begards t 
qui fc fai foi ent nommer la fociéte des pauvres. Ils diibiene 
qu'on ne devoit avoir honte de rien de ce qui eft naturel, 
éc par confëquent l’ouvrage de Dieu y 8c conformément à 
leurs principes , ils s’abandonnoienc à toutes fortes d’impu- 
retés. Cette feàe fut dénoncée au Roi par une lettre du 
Pape darce du 27 Mars , où ii fe plaint de ce que les Offi- 
ciers du Roi ne perracttoient pas aux Inquifïteurs de procé- 
der fans le Juge (cculier , & les obligeoient ^de lui montrer 
leurs procédures. On voit par-là quelles étoient les reftric- 
tions apportées dès- lors à l’exercice de l’Inquifîtion en Fran- 
ce. On y célébra cette année pour la première fois la Fête 
de la Préfentation de la Vierge , dont l'Office avoir été ap - 
porté d'Orient , par un gentilhomme nommé Philippe de 
Maniérés, Le Pape avoit donné la permiffion de célébrer 
cette Fête. 

Sainte Brigide , meurt à Rome , chez les Filles de Sainte 
Claire , où elle s’étoit retirée au retour d'un voyage qu’elle 
venoit de fgirc à la Terre-feinte. L’année fuivante lbn corps 
fut tranfportc en Suède , & mis dans le Monaftcre de S. Sau- 
veur qu'elle avoic fondé. 


1574. 

La Pologne étoit troublée alors par un Moine de S. Béni- 
gne de Dijon , nommé Ladiflas le Blanc , qui prétendoit avoir 
droit à la couronne , comme plus proche hétitier par les mâ»> 
les du Roi Cafmir III , mort (ans enfans en 1370. II avoic 
pour lui une faélion de quelques Seigneurs qui pvopolbieut 
l’exemple du Roi Cafimir , lequel étant Moine Profèsà Cluni, 
& ordonné Diacre, fut difpenfé de les vœux en 1040, par 
Benoit IX , pour régner & fe marier. S'appuyant fer cet 
exemple , Lad illas le Blanc fortit de fon Mouaftcre , & viut 
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I Avignon demander au Pape Grégoire une pareille difpen- 
ft, qu’il ne put obtenir. Il ne lailfa pas de palier en Polo- 
gne, où il (e faifit de quelques Châteaux, & y (outinr la 
guerre pendant quelque tems , mais fans fucccs. 11 fut ré- 
duit à fe foumectre au Roi Louis de Hongrie , qui croit alors 
co poilelfion du trône. Louis fit avec lui un accommode- 
ment moyennant dix mille florins , & lui donna de plus une 
riche Abbaye de TOrdrc de Ciceaux en Hongrie , pour y palllx 
Jerefte de (es jours. Après y avoir demeuré quelques années > 
Ladiûas revint faire nénitcncc à ion Monaftere de Saine 
Bénigne de Dijon , ou il mourut. 

Concile de Narbonne. Par le vingt- feptiéme article, on 
accorde indulgence de dix jours à ceux qui contrits & con- 
férés , diront tous les jours un Pater & deux Ave Maria > 
pour le Pape de pour le Roi. 

Le Pape ayant appris que les Vaudois & d’autres hérétiques 
fe fortinoient en Dauphiné & en Savoie , où ils avoienr tué 
deux Inquificeurs, ordonne une levée de deniers dans les Pro- 
vinces d’Ark-s, d’Aix, d’Embrun > de Vienne & de Tarentai- 
fc, pour l’employer aux frais de la pourfuice de ces héréti- 
ques. Les Inquifireurs en prirent un fi grand nombre en ces 
Piovinces, qu’il fallut bâtir de nouvelles priions à Embrun,, 
à Vienne & à Avignon. Grégoire XI , pour faire celler le 
feandale de la non-réfidence, que le long (éjour des Papes 4 
Avignon fcmbloit autorifer , publie le 19 Mai une €oa£ 
titution , par laquelle il ordonnoit à tous les Evêques yQiux 
Abbcs & aux Chefs d’Ordre , de fe rendre dans dieu* mois 
à leurs Eglifcs , & d’y faire une exaéte réfidcnce. Ce zéle 
lui attira une réponfe au (fi naturelle qu’elle éroit hardie 
de la part d’un Evêque étranger, oui fe trouvoit alors 4 
Avignon. Que faites-vous ici ? lui demanda le Pape , que 
n*alU{-vous à votre Eglife ? F.t vous même , Saint P ere > 
répondit l’Evêque , Pourquoi riallei-vous pas voir votre 
ipoufe y qui eflji riche & fi belle? lui reprochant Ion éloi- 
gnement de Rome. 

Le Pape prefle le Roi de France de donner des Gonfe£ 
Leurs aux criminels condamnés à mort, h paroir que l’abus. 

X x 4 
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d’en refufèr ne fut aboli que quelques années après : ce fut 
en 1397 - 

137** 

Lia préftnce du Pape étoit très- néce (Taire en Iralie. LesFfcfr 
■ Tentins & la plupart des Villes de PEtat Eccléfïaftiquc s’étoicne 
révoltés : les Romains vouloient abfolument avoir un Pape quî 
demeurât chez eux , & ils menaçoient d’en faire un , fi Gré- 
goire ne fe preffoit de venir. On fcut depuis que les Romain? 
^voient jetté les yeux fur l’Abbé du Mont-Caflin , pour le faire 
Antipape , & qu’il Pavoit accepté. Toutes ces raifbns déter- 
minèrent Grégoire , & il partit d’Avignon le 13 Septembre * 
f laiffant feulement fix Cardinaux. Dès le commencement de 
cette année , il avoit publié une Bulle contre Jes erreurs d’uu 
certain Raymond LuîU , qu’il ne faut pas confondre avec 
Raymond Lulle, le Philofophe. Celui-ci étoit un Juif pré- 
tendu converti , qui difbit <ju*on pouvoit renier Dieu en 
public, pourvu qu’on Padorat dans le cœur; & foutenolc 
que la loi de Mahomet étoit aufli bonne que celle de Jefus- 
Chrift. 

Pendant le voyage du Pape , trois Cardinaux qui étoîent 
â Rome firent une capitulation avec les Romains , pour 
la (ûreté du Pape : ils convinrent de lui remetre , aum-tôc 
qu'il* (èroit arrivé à Oftie , la pleine & libre Seigneurie de 
Rome , comme ils avoient fait au Pape Urbain ; & que dès- 
lors on remettroit à un des Cardinaux la difpofîtion des 
ponts , des portes , des tours & de toute la partie d’au-delà 
du Tfihrc. Cette capitulation eft du *1 Décembre. 

L’Emperèur Charles IV 1 , voulant faire élire Roi des Ro- 
mains Venceftas , fon fiis aîné, écrit au Pape pbur lui en* 
demander la permiflîon. Le Pontife fe fit beaucoup prier 
pour accorder cette grâce , & déclara queVétoit pour cette 
fois feulement , & fans rcconnoître dans les Electeurs d’Al- 
lemagne le droit d’élire un Empereur, 

f 1 ^ 

1177 . 

Grégoire XI entre à Rome le 17 Janvier : î! traverfâ toute 
la Ville à cheval , accompagné des Cardinaux , & vint à 
S. Pierre vers le fbir. On l’y attendoit avec quantité de &U9» 
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beaux dans la Place , & on avoit allumé toutes les lampes 
dans l'Eglifc , dont on faifoit monter le nombre à plus de 
huit mille. Depuis ce jour U Ville de Rome n'a point été Cm s 
Pape. 

Bulle du 11 Mai , contre Jean Viclef Dodeur en Théo- 
logie êc Curé de Lutcryoch , au Dioccfe de Lincoln en An- 
gleterre , qui (outenoit & enfeignoit publiquement plufieurs 
proportions faufles & erronées. Cette Bulle qui fut adreifée 
à l'Archevêque de Cantorberi & à l’Evêque de Londres , étoic 
accompagnée d'une copie des proportions de Viclef au nom- 
bre de dix-neuf. Ces pourfuites contre Viclef, furent quel- 
que tems interrompues, tant par la mort du Pape , que par. 
k changement qui arriva dans le gouvernement d’Angleterre. 
Viclef , fut foutenu par le Duc de Lancaftre , Régent dit 
Royaume, pendant le bas âge de Richard II, fucceüeur du 
Roi Edouard III, fbn pere, qui mourut le 11 Juin. 

Le Pape accorde pour toujours le Pallium aux Evêques 
de Paris. Sponde. 1 377 > num . ao. 

ij78. 

Le Pape Grégoire XI , meurt le 17 Mars , il fut le dernier 
des Papes que l'Eglife Gallicane donna à l’Eglifc Uoiver- 
felle. Tous les Cardinaux qui étoient à Rome , entrent au 
Conclave Je 7 Avril , & le 9 ils élifent Pape l'Archevêque de 
Bari , Barthélemi Prignano , Napolitain , qui prend le nom 
d'Urbain VI. Cette élediotr fut notifiée aux fix Cardinaux 

Î |ui étoient reftés à Avignon , & ils y donnèrent leur con- 
entement. Le nouveau Pape étoit un homme fèvere $ il s’at- 
tira bientôt la haine des Cardinaux & des Prélats , par les 
Yéprimandcs qu'il faifoit publiquement , & à tous fans dit 
tindion. Il reconnut , mais trop tard , qu’il eût dû ufer de 
ménagement. Les Cardinaux Ce retirèrent à Anagni, & en- 
fuite pafferent à Fondi , oû le 10 Septembre ils élurent Pape 
Robert de Genève , l'un d’entre eux , fous le 'nom de Clé- 
ment VIL Ceux qui étoient à Avignon confèntirent à cette 
nouvelle éledion. Les Cardinaux fourenoient que l'éledion 
d’Urbain étoit nulle , comme ayant été faite par violence, & 
ils prérendoient n'avoir recouvré leur liberté que depuis 
ou’ils étoient fbrtis de Rome. Il étoit vrai qu'il y avoit eu 
du tumulte à Rqmc * le Peuple s’cioit aflcmblc fêditicufc^ 
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ment autour du Conclave , menaçant de maltraiter les Car- 
dinaux* s’ils n’élifoient un Pape Italien. Clément VII cft re- 
connu en France , dans une aflemblée convoquée à Vincen- 
nés , le 1 $ Novembre > par le Roi Charles V , & dans le 
Royaume de Naples , par ordre de la BLeine Jeanne. L’obé- 
dience d’Urbain ,\comprenoi: la plus grande partie de Hta— 
lie , l’Allemagne , la Bohême , la Hongrie , l’Angleterre , 8c 
la plupart des Pays-Bas : le Roi de Cauille demeuroit neu- 
tre. 

1379. 

Le Pape Clément ne fè croyant pas en fureté en Italie , (è 
retire à Avignon, (bus la protection du Roi de France. Lcl 
P ape Urbain excommunie , & dépofè la Reine Jeanne. Le 
ichifme s’échauffait de plus en plus j chacun traitoit fon com- 
pétiteur d’ Antipape 8c d’Antechrift : les deux partis (e char- 
geoient réciproquement d’injures 8c de malédictions. Sainte 
Catherine de Sienne , célébré par fes révélations , jouoit un 
grand rôle en cette affaire-, & écrivoit de tous côtés en fa- 
veur d’Urbain. On attribua à fes prières deux avantages que 
le Pape Urbain remporta fur les Clémentins le $0 Avril ; 
fçavoir la prife du Château 'Saint- Ange fur les François > 8c 
la victoire du Comte Alberic de Balbiane , fur les Gafcons 
8c les Bretôçs , qui tenoient la campagne pour le parti de 
Clément. Cette Sainte mourut l’année fuivante. Elle avoit 
confeillc au Pape Urbain de faire un nouveau Collège .de 
Cardinaux capables de fervir TEgtifè en cette occafion b cri- 
tique. Il en créa vingt-neuf de diverfès Nations , efpérant (c 
faire de zélés partifaos dans la plupart des Cours $ mais trois, 
d’entr’eux refufereut. 

. 1380. 

Mort de Bertrand du Guefclin > le ij Juillet. Ce Héros 
vraiment Chrétien & Catholique , ( c’cft l’expreffion de l’an- 
cien Ecrivain de ù vie j ) honora lEglifè , protégea les pau- 
vres 8c les innocens , 8c il mérite d’avoir place dans les fades 
de la Religion. Prêt de rendre le dernier foupir , il répéta à 
tous les vieux Militaires qui le fuivoient depuis tant d’an- 
nées , ce qu’il leur avoir fouvent dit : En quelque Pays que 
vous faJJUi la pierre jfouvenei vous toujours que Us 
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&Eghft , Us femmes , Us enfant jr k pauvre peuple , ru font 
point vos ennemis . 

Urbain appelle en Italie , Charles , Duc de Duras , fur* 
nommé de la Paix , & lui donne le Royaume de Naples* 
Jeanne , Reine de Naples , dans Ja vue de fe ioutenir contre 
Charles , adopte pour ion fils , Louis Duc d’Anjou , frere 
du Roi de France. Ccrte adoption fc fit par Lettres Paten» 
tes datées du 19 Juin. Il y eft dit qu’elle eft faite du eon* 
lentement & de rautorité du Pape Clément , & qu’après le 
décès de la Reine Jeanne, Louis lui fucccdera au Royaume 
de Naples, au Comté de Provence, & en toutes fes terres, 
& (à poftérité après lui. La mort du Roi de France arrivée 
k 16 Septembre fuivant , retarda la pourfuitc de cette entre* 
prifè. On garde à Rome un monument qui prouve la délica* 
telle de confcience de ce Prince ; c ’eÜ un aéfe public pardc* 
Tant Notaires, daté du jour même de là mort , ou il dit en 
fubflance. «Je me fuis déterminé au parti du Pape Clé* 
» ment , fur les écrits des Cardinaux auxquels appartient 
», l’éie&ion du Pape , & qui ont témoigné en leur confcience 
» qu’ils ont élu celui-ci canoniquement. J’ai fuivi aufft l’a/is 
», de mon Confeil &c de plufieurs Prélats , & fçavans hora- 
fy mes de mon Royaume, qui en ont mûrement délibéré. Mais 
» pareeque quelqu'un pourroit prétendre que les Cardinaux 
„ auroient agi par paflion & fe (croient trompés j je déclare 
» que je n’ai pris le parti du Pape Clément par aucune incli- 
» nation de parenté ni aucun motif humain , mais croyiht bits 
9> faire, & par les railons fufdites. En cas toutefois qu’on 
n prétendit que je me fufle trompé en quelque chofc , je 
jj prottfte que Je veux m'en tenir à la décifion de I’Eglifo 
«> Univerfèlle , foit dans un Concile général ou autrement , 
„ pour n’avoir rien à me reprocher devant Dieu La piété 
de Charles V , ce Roi fi digne des regrets de la France , fut 
iolide & foutenue ; il ne paiioit aucune femainc fans confct 
kr fès péchés. Ayant befoin de quelque adouciflement, il 
demanda au Pape Grégoire XI , de pouvoir ufer ea Carê- 
me d’œufs, de lait & de fromage , ce qui lui fur accordé, 
& à la Reine fon époule , par une Bulle du i) Janvier 1 $76, 
fous la condition que le Confeifeur & le Médecin du Roi 
k jugeraient néceflaire. Le jour du Vendredi Saint, il mon. 
iroit lui - même au Peuple la vraie-Croix. U cft k Fonda** 
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-tcur 4 c la Sainte-Chapelle de Vincennes. 1 Chaque année if 
* lifoit la Bible en entier. Un jour ayant appris qu’un Seigneur 
avoit renu un difcours trop libre en préfènce du Dauphin * 
il le chalïà en ajoutant ce beau mot : Il faut injpirer aux 
enfans des Princes > P amour de la vertu , afin qu'ils fur* 
pi fient en bonnes mœurs , ceux qu'ils doivent furpafftr eœ 
dignité. 

Ij8l* 


Concile de Salamanque le 19 Mai , où Jean Roi de Caftif- 
le*, fait reconnoitrc le Pape Clément. En Italie, Charles de 
la Paix fe (ai fit de la Ville de Naples , dont les portes lui 
lurent ouvertes le 16 Juillet , par le Peuple révolté contre la 
Reine : elle s’enferma au Château de l’Œuf, & peu après 
le rendit à compofition. Othon , Duc de Brunlvick fou 
mari , eft pris dans un combat : Charles demeure maître 
du Royaume. On trouva dans Naples deux Cardinaux de 
Clément , fçavoir Jacques de Itro & Léonard de GifFon , 
avec d’autres Prélats , tant Evêques qu’ Abbés du même 
parti. Ils furent mis dans une prifbn , où le Cardinal de 
Itro mourut , & fut regardé comme Martyr par les Clé- 
mentins. 

Révolte des payfans en Angleterre : ils marchent à Lon- 
dres au nombre de plus de deux cents mille , & maffacrent 
le Chancelier & l’Archevêduc de' Cantorberi y Simon de 
Subduri , qui s’étoient retires <hras~fcr*our avec le Roi. Ce 
Jeune Prince fut obligé de leur promettre tout ce qu’ils vou- 
lurent , pour les difliper : mais enfuite il en fît punir plu- 
fîeurs , entr’autres Je Prêtre Jean Balle ou Vallée , FranciC- 
cain , difciple de Viclef , qui avoit. excité cette révolte par lès 
prédications féditieufes. Depuis plus de vingt ans , il alloic 
de village en village , alfembloit le Peuple les Dimanches 
après la MclTe , & décrioit les Puiffances eccléfiaftiques 5 c 
temporelles. Quand Adam bêchait > & qu'Eve filoit , qui 
étoit alors gentilhomme ? C’eft le texte au’il prenoit ordi- 
nairement pour fès Sermons. Il fut traite comme coupable 
de haute rrahifon , c*eft-à-dire traîné * pendu > décapité 9 
évenué , & mis en quartiers. 
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Concile de Londres» le 17 Mai , contre Viclcf. Ce Concî- 
Jc fut convoqué par le nouvel Archevêque de Cantorberi » 
Cnillaumc de Courtenai , 6c on y condamna plulîeurs propo- 
rtions de Viclcf , les unes comme abiolument hérétiques » 
les autres comme erronées & contraires à la décifton de 
l’Eglilè. Voici celles qui furent jugées hérétiques. «La fubf- 
», tance du pain & du vin demeure au Sacrement de l'Autel » 
», après la confêcration ; 3c les accidcns n'y demeurent point 
», fans fubftance. Jefus-Chrift n'eft point en ce Sacrement 
», vraiment 3c réellement. Si un Eveque ou un Prêtre cft 
», en péché mortel» il n'ordonne» ne conlacre » ni ne bap- 
o» tife point. La confdlion extérieure eft inutile à un hom- 
», me /uiHfamment contrit. On ne trouve point dans l’Evan- 
», gile que Jefus - Chrift ait ordonné la Mede. Dieu doit 
», obéir au diable. Si le Pape eft un impofteur 3c un méchant» 
»> & par confcquent membre du diable » il n'a aucun pou- 
», voir fur les ndeles , fi ce n’eft peut-être qu’il l’ait reçu de 
», l'Empereur. Après Urbain VI » on ne doit point rcconnoî- 
», tre de Pape» mais vivre comme les Grecs, chacun fous (et 
», propres Loix. Il eft contraire à l'Ecriture- Sainte » que les 
», Eccléfiaftiques aient des biens temporels „• Quelque tems 
après ce Concile , le Roi d’Angleterre tint un Parlement » où 
les Laïcs lui accordèrent un quinziéme & demi , à condition 

3 uc le Clergé lui donneroit un dixiéme & demi. Guillaume 
c Courtenai , Archevêque de Cantorberi , s’y oppola forte- 
ment , & par Ion avis le Clergé leva (iir les biens eccléfiafti- 
ques , une décime qu'il offrit au Roi. Ce Prince la reçue 
avec tant de joie , qu'il dit publiquement : J 9 aime mieux 
tette contribution volontaire , qu’une autre quatre fois plp* 
conjidcrablc qui feroit forcée. 

En Italie , Charles de la Paix, fait mourir la Reine Jeanne 
le 11 Mai. Cette mort déconcerte les partions du Duc d'An- 
jou , qui venoit d’arriver en Italie. Le Pape Urbain fait prê- 
cher la Croifadc contre lui, & le déclare dépoté de toute 
dignité. Il en avoit agi de même à l’égard de Jean , Roi de 
Caftille , depuis qu’il eut appris qu’il s ’étoit déclaré pour le 
Pape Clément 5 & en conféquencc le Duc de Lancaftre , on- 
du Roi d’Angleterre , qui préccndoit au Royaume de 


Digitized by Google 


?<* R tSTOl&Ë 

Caftille , s’étoit croiffi pour en dépoffédcr le Roi Jean : mai* 
cette croifàde du Duc de Lancaftre ne fut point exécutée , 
parceuu’il lui fiirvint des affaires plu* férieufès du côté de 
i'Ecotte. 


Urbain faifoit encore prêcher une autre Croifàde on An» 

Î 'icterre contre la France 6c le Pape Clément : Sc pour la 
outenir , il ordonna la levée d'une décime entière fur toutes 
les Eglifes d'Angleterre ; fçaehant bien que les gens de guerre 
fie marcheroient pas fans argent. Car > dit Froiffard Auteur 
du tems , les gens d* armes ne vivent pas de pardons , & K* eu 
font pas grand cojnpte , finon à V article de la mort . L'Evê- 
que de Norvic, qui fut chargé du commandement de l'ar- 
mée de cette Croifàde, fè mit en marche vers la Fête de U 
Trinité , avec une partie de fès troupes , & s'étant embarqué 
H arriva à Calais. Mais au lieu d'entrer en France & d'atta- 
quer les Clémentins , fuivant le projet de la Croifàde * il fc 
détourna 6c fit la guerre aux Flamans , quoiqu'ils falTenc 
Urbaniftes comme les Anglois. Le Comte de Flandre s'ea 
plaignit : le Roi de France vint à fon (ècours ; l'Evêque de 
Norvic fut obligé de retirer fes troupes > êc de s'en retour- 
ner en Angleterre. 

Le Pape Urbain va à Naples* ou Charles de la Paix le fait 
arrêter. Ce Prince étoit mécontent de ce qu'Ürbain vouloir 
le contraindre à céder à François Prignano , neveu du Pon» 
tife * les Duchés de Capoüe 6c d'Amalfi * qui faifoient 1* 
meilleure partie du Roÿaume de îstaples : les chofes s'accom* 
tnoderent : Charles demanda pardon ; mais cette bonne in- 
telligence ne dura pas long-tcms , & fut fuivie d'une rupture 
ouverte. 


Le Duc d’Anjou meurt le io Septembre , du chagrin que 
lui caufoit le mauvais état de fès affaires : Louis fbn fils aîné j 
lui fuccéde au titre de Roi de Sicile. Urbain fait One cbnfti- 
rurion datée du xi Novembre * pour la reftriâion des privK 
léges des Religieux Mendians. 
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* Il fait arrêter fix de fès Cardinaux qui avoient , difoit-on j 
confpiré de le faire dépofer comme hérétique & brûler auffi- 
tôt. Il leur fit donner la queftion avec les cordes luivant l'u- 
iàgc établi en Italie > Sc ils confellerent le crime. Urbain étoic 
alors à Nocera î le 15 Janvier il allembla dans le Château 
tout le Clergé de Gl Cour , avec les Laïcs de la Ville Sc de l 
Villages voilins , Sc en leur préfcnce , il excommunia à l’cX- 
tin&ion des cierges , les fix Cardinaux prifonniers , les dé- 
clarant privés de leur dignité & de tous autres honneurs Sc 
bénéfices. Il excommunia en même tems le Roi Charles de 
la Paix 9 la Reine Marguerite fa femme , le Pape Clément 
avec fcs Cardinaux , Sc l’Abbé du Mont-Caffin , auparavant 
Cardinal de Ricci ^ déjà dépolc pour fa révolte. Il falloit ré- 
parer la brèche que faifoient ces dépolirions : Urbain voulut 
7 pourvoir par la nomination de neuf Cardinaux qu'il avoit 
defignés dès le 7 Janvier ; mais fix d’tntr'eux refuferent cet 
honneur , quoique le Pape offrît de leur conferVer l'admi- 
niftration de leurs Eglifes au temporel & au fpirituel. (C'eft 
que la promotion à la dignité de Cardinal failoit vaquer de 
plein droit tous les bénéhees de l'impétrant). 

Le Roi Charles fait invertir la Ville de Nocera , qui cfl 
prife d'affaut Sc brûlée le 6 Février. Le Pape le retire dans 
le Château j Charles met fa tête à prix. La conduite d’Ur- 
bain n'étoit guéres propre à lui attirer des amis * fes plus 
intimes l’abandonnoicnt de jour en jour : fa Cour étoit un 
délèrt. Il n'en devint que plus dur Sc plus inflexible : il fit 
inettre une féconde fois à la torture les Cardinaux prifon- 
uiers , Sc par fon ordre on tourmenta très-cruellement fur 
le chevalet l'Evêque d’Aquila , qui lui étoit devenu fufpeéh 
Les troupes du Roi cependant prefloient toujours le Châ- 
teau , & Urbain répondoit à leurs attaques par des excom- 
munications qu'il lançoit contre eux régulièrement trois ou 
quatre fois par jour * fe mettant à une fenêtre , avec une 
clochette Sc un flambeau à la main. Le fiége avoit duré fepe 
ifiois entiers, lorfqu’Urbain fut tiré de ce mauvais pas, par 
rinduftrie de Simon de Bauce : il profita de la négligence des 
afliégeans qui regardoient la prife du Pape comme infaillible* 
Urbain pane en Sicile, & dc-là à Gènes , emmenant avec 
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lui (es prMonnîers. Le bruit courut qu’il les avoit fait motr* 
rir Tannée fuivante ; à l'exception du Gardinal Adam Eafton > 
Evêque de Londres , qu’il délivra à la prière du Roi d'An- 
gleterre. 

I }S 6 . 


Charles de la paix eft tué par trahifon en Hongrie , où 
fl étoit allé Ce faire couronner Roi j (on corps demeura quel- 
ques années (ans lèpultprc dans le cloître de Saint André à 
Viffegrade , pareequ’on n'ofoit l’enterrer , attendu qu’il avoir 
été excommunié par le Pape Urbain. 

Pilgrin , Archevêque de Salsbourg , attemble (bn Concile 
provincial au mois de Janvier : on y fît dix-fèpt Canons 9 
dont le premier porte , que tous les Clercs, dans la célébra- 
tion de l’Office divin , fe conformeront à Tufàge de TEglifè 
Cathédrale. Le fécond défend d’abfoudre des cas réfèrvés 
fous peine de fufpenfè. Le Pape Urbain quitte Gènes au 
mois de Décembre > & patte à Lucques , où il demeura 
oeuf mois. 

13*7. 


Ladiflas Jageîlon , Roi de Pologne , établit la Religion 
Chrétienne dans fon Duché de Litnuanie , qu'il venoit de 
réunir à la Couronne de Pologne. Jageîlon étoit lui-même 
nouveau converti : il avoit embratté le Chriftianifme l’an- 
née précédente , à Toccafîon de fon mariage avec Hedvige , 
troiuéme fille de Louis Roi de Hongrie & de Pologne, la- 
quelle avoit (uccédé à fon pere dans le Royaume de Polo- 
fine. Les Lithuaniens adoroient un feu prétendu perpétuel « 
des forêts qu'ils croyoient fàcrées, & des ferpens dans lef- 
quels ils prétendoient que leurs Dieux étoient cachés. Ja- 
gellon fit détruire tous ces objets de leur culte \ les Lithua- 
niens voyant qu'il ne leur en arrivoit aucun mal , & défà- 
bufes par l'expérience , s'empretterent de recevoir le baptê- 
me. Les Nobles le reçurent l'un après l'autre : mais pour le 
Peuple , comme ç'eut été un travail immenfè de baptifeç 
chacun en particulier , le Roi les fît ’feparcr en diverfes 
troupes de l'un & de Tautre fexe , qui reçurent le baptême 
par afperfion , & on donna à chaque troupe un fèul nom de 
Chrétien, a C'cft , dit M. Fleuri , le premier exemple que 
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ECCLESIA 3 TIQUE.XIV. SiicU. 70s 

„ j'ai trouvé du baptême donné par afpcrflon k une grande 
„ multitude ; & il y a grande raifon de douter qu'il (oit vala- 
„ bk , puisqu’il eft au moins très-dangereux que p.’ufieurs 
„ dans la foule ne reçoivent point d’eau. Je fçai que Saint 
,, Thomas dit que Ton peut baptifèr par afperfion à caufc de 
,, la multitude , & cite l'exemple des trois mille que Saint 
„ Pierre convertit le jour de la Pentecôte. Mais l’Ecriture ne 
„ dit pas qu'ils furent tous baptitës le même jour * on doit 
„ plutôt croire, fuivant l’efprit de l’antiquité, qu’ils furent 
„ baptifés à lo i fi r, après avoir été (bigneufement examinés „• 
Ne peut-on pas répondre k cette difficulté de M. Fleuri » 
qu'il a été facile de s'affurer de la validité du baptême donné 
à cette multitude , par le témoignage même des baptifés , qui 
ont pu rendre compte s’ils avoient reçu de l’eau , ou non ? On 
doit fuppofer d’ailleurs qu'on avoit pris dés mefurcs fuffifàn- 
tes, pour que tous reçuüenrdc l'eau , dans une pareille cir- 
confiance. Pour affermir la Religion en Lithuanie, le Roi 
fonda à Vilna une Eglifc Cathédrale : elle fut dédiée , par 
Bodzantha , Archevêque de Gnefne , qui ordonna pour 
premier Evêque de Vilna , André Vafzilo, noble Polonois > 
de l’Ordre des Frcres Mineurs. 

Urbain publie le 19 Août une nouvelle Bulle contre Clé- 
ment VII. II promettoit l'indulgence, comme pour le fecours 
de IaTerre-(àinte,à tous ceux qui fe croiferoient, ferviroient 
un an , ou contribueroient aux frais de la guerre contre les 
Schématiques. On ne vit aucun effet de cette Bulle : au con- 
traire l'obédience de Clément s’étendit notablement cette 
année ; le Roi d’Arragon & celui de Navarre s 'étant déclarés 
pour lui. 

Mouvement des Viclefites en Angleterre , oCcafionné par 
un nommé Pierre Pareshult , Moine Auguftin apoftat, fou- 
tenu par les gentilshommes que l’on rtommoit Chaperonci , 
pareequ’ils n'otoient leurs chaperons devant perfonne , pas 
même devant le Saint Sacrement : c'étoient les grands dé* 
fenfeurs des Viclefites. Jean Vicléf , auteur de tous ces dé* 
fbrdres, mourut le dernier jour de cette année, d’une apo- 
plexie dont il étoit attaqué depuis deux ans. Il laiffa grand 
nombre décrits tant en Latin qu'en Anglois. Le principal ou- 
vrage Latin eft celui qu’il nomma Trialogue , fuivant l'igno- 
rance du teins j parccqu’il y fait parler trois perfonnages > la 
Tome II. Y y 
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vérité, fc menfonge & la prudence. Ceft comme un corp* 
de Théologie , qui contient tout le venin de fa doârine , donc 
Je fond confifte à admettre une nécefliié abfoluc en toutes 
chofes , même dans les aftions de Dieu. Videf foutient ce- 
pendant que Dieu eft libres & qu’il eût pu faire autrement» 
s'il eût voulu ; mais il foutient en même tems qu’il eft de 
fon effence de ne pouvoir vouloir autrement. 

Mort du Bienheureux Pierre de Luxembourg Cardinal. 
Il n’avoit que dix-huit ans , & il y en avoit déjà plus de trois 
qu’il étoit Evêque de Metz. On uouvoit tans doute acculer 
d’imprudence ceux qui l’avoient élevé fi jeune a cette gran- 
de dignités mais il ne lailfa pas d’y donner des exemples 
aux Prélats plus âgés que lui. On attribua U mort a fes trop 
grandes auftérités. 

iJ8*. 

Urbain fait prêcher la Croi&de contre les Turcs : il ren- 
tra à Rome aux approches de l’hiver s il y for reçu avec 
peu d’honneur. . 

Concile de Palencia en Efpagne , affemblé par Pierre de 
Lune , Cardinal Légat , pour le Pape Clément. On y fit iepe 
Canons de difciplinc i qui furent publiés le 4 Oftobre. 


ij8y. 


fean de Montfon, Jacobin, eft excommunié par contuma- 
ce à Avignon , par Sentence du 17 Janvier , pour quelques 
propofitions erronées qu’il avoit avancées : il fe retire au- 
près d’Urbain. C’étoit la reffource ordinaire de tous ceux 
qui étoient maltraités par l’un des deux Papes , de palier 
aufli-tôt dans le parti de l’autre. Jean de Montfoo compoU 
un traité confidérable , pour montrer qu’Urbain étoit le Pape 
légitime , & pour réfuter les raifons des Clémentins. Cette 
affaire attira en France une grande perlécution à tout l’Or- 
dre des Freres Prêcheurs : l’Univerfité les lépara d elle en. 
tierement, ne les admettant ni au» aftes de f Ecole , ni aux 
konneurs , ni aux dégrés. . 

Urbain VI meurt a Rome le 15 Oftobre. Il avoir fait , 
Je ii Avril précédent, trois inftitutions mémorables. La pre- 
mière fut de diminuer encore l’intervalle du Jubilé } il le 
fixa à trente-trois ans , fc fondant fur l’opinion que Jefus- 
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Chrift a vécu ce sombre d’années fur la terre j & il ordonna 

3 uc le premier Jubilé feroit l'année fuivante ijyo. La fecon- 
e inftitution fut la Fête de la Viûtation de la Sainte Vierge » 

2 u*il fixa au x Juillet. Le but de cette Fête étoic d’obtenir la 
a des troubles de PEglifc par l’interceflion de la Sainte Vier» 
ge. La troifiéme inftitution fut , qu’à 1a Fête du S. Sacre* 
ment on pourrait célébrer nonobftant l’interdit j & que ceux 
qbi accompagneraient le Saint Sacrement depuis l’Eglifc juf- 
que chez un malade , & de chez le malade à l’Eglifè , gagne* 
roient cent jours d’indulccnce. Ces trois inftitutions furent 
confirmées par Boniface Al fon fuccefleur , élu le a Novem- 
bre, par les Cardinaux du parti d’Urbain alfemblés en con* 
dave 5 ce fut Pierre Tomacelli connu fous le nom du Car* 
dinal de Naples. Le nouveau Pape rétablit aufli trois Car* 
dituux déposés par fon prédécefleur : de ce nombre , étoit 
le Cardinal Pile de Prate, Archevêque de Ravcnnc, qui après 
avoir quitté Urbain pour Clément , revint à Boniface, oui le 
reçut comme Cardinal : ce oui le fit nommer U Cardinal aux 
trois chapeaux . L’élcdion de Boniface fit évanouir les elpé- 
rances que la mort d’Urbain a voit fait concevoir en France 
de la réunion des deux obédiences. 

U9°. 

Il y eut à Rome pendant toute cette année un grand con- 
cours de Pèlerins , pour gagner l’indulgence du Jubilé ouvert 
à Noël de l’année précédente, fuivant la nouvelle conftirution 
d’Urbain VI * mais on n’y vint que des Pays de (on obédien- 
ce , principalement d’Allemagne , de Hongrie , de Pologne , 
de Bohême & d’Angleterre. Le concours étoit d’autant plus 
grand , que Boniface avoit fait publier dès le commencement 
de fon pontificat, dans tous les Pays de fon Obédience, qu’il ac- 
corderait des grâces à tous les Clercs oui viendraient à Rome» 
L’année fui vante , Boniface accorda à la Ville de Cologne , une 
année d’indulgence (bus la même forme que celle de Rome, 
enforte que les habitans de Cologne,ou ceux qui y viendraient 
pendant le cours de cette année, gagnera ent Tindulgence 
plénicre en vifîtant certaines Eglifcs , & y faifànt leurs offran- 
des i & tel fut le commencement de la difpenfe d’aller à Ro- 
me , pour gagner le Jubilé. Le Pape Boniface accorda la 
jn êmc grâce par la fuite à plufieurs Villes d’Allemagne. 

Yyz 
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Un impofteur qui (é difoic Patriarche de Confia ntînople, 
vient à La Cour du Pape Clément , oc à celle de France , dou 
il remporte de grandes fommes. Le faux Patriarche témoi- 
gnoit une grande dévotion , 8 c vificoic volontiers les Eglifès 
8c les Monafteres : il vint entr'autres à celui de Saint Denis 9 
où il propofà à l'Abbé 8c aux Moines de leur donner des re- 
liques de leur Saint 8c plufîeurs de fes ouvrages , qui n'étoienc 
pas connus en France » s'ils voulolent lui donner deux de 
leurs Religieux. On les lui donna * il les mena jufqü'à la mer » 
où il s’embarqua furtivement avec fes richeffes ; 8c laiffa les 
deux Religieux fort fiirpris de cette aventure. Deux ans 
après, on condamna à Utrecht un fémblable impofteur, nom- 
mé Jacques Julitrs , qui s'éioit long-tems fait palier pour 
Hvêque. 11 fut dégradé publiquement par l'Evêque , 8c livré 
aux Juges feculiers , qui le condamnèrent à la chaudière , 
c’eft-à-airc , à être plongé peu à-peu dans l’eau bouillante. 
Mais en confédération des Ordres fàcrës qu’il avoit reçus * 
8c de ce qu’il étoit Frere Mineur , iis le retirèrent auf&-tôc 
de la chaudière » 8c lui firent couper la tête. 

1391 * 

Mort de Jean Paléologue, Empereur de Cooftantinople z 
il eut pour lucceffeur Manuel fbn fécond fils. Il avoit fait, 
aveugler l’aîné , pour avoir confpiré contre (à vie. L'Empire 
des Grecs étoit à peu près réduit à la fenle Ville de Conflan- 
tinople, par les rapides conquêtes de Bajazet, quatrième des 
Sultans Othomans. 

Richard II , Roi d’Angleterre , tient un Parlement à Lon- 
dres le 16 Janvier , où il fut ordonné entr’autres chofés , 

3 ue déformais perfonne ne pafferoit la mer , pour obtenir 
es provifions de bénéfices , fous peiné d'être arrêté 8c cm- 
prifonné comme rebelle au Roi. Le Pape Boniface effrayé de 
'cette nouvelle, envoie un Nonce en Angleterre. On tint 
un fécond Parlement le 10 Novembre. Le Roi & le Duc de 
Lancaftre , fbn oncle , fembloient vouloir déférer au Pape * 
mais les Seigneurs tinrent ferme : cependant pour ne paroi- 
tre pas ne rien accorder , ils confèntircnt que par la permit 
fiou du Roi on pût impétrer des bénéfices eu Cour de Rome 
jufqu’au prochain Parlement. 
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ECCLESIASTIQUE. XIV. SUdc. 7 H 

*391. 

En France x les privilèges du Clergé , étoient attaqués par 
es trois perionnes qui avoient le plus de crédit auprès dis 
Koi Charles VI -, fçavoir , le Connétable Olivier de Clifibn» 
Bureau: de la Riviere, & Jean le Mercier , Seigneur de No* 
viant. Sur-tout , on trouvoit mauvais que les heelefiaftiques 
fuflent en- poflcflîon de faire exercer la Jufticc (êculicre m 
principalement au criminel, au préjudice du Prince , à qui 
appartient la punition des crimes \ & on (c plaignoit du pri- 
vilège de Cléricature que les Evêques accordoient même à 
des gens (ans lettres , dans la vue d'étendre la Jurildiétion 
ecclenaftique^ Pour venir à l’exécution , on commença par 
la Normandie j.od la Cour manda aux Juges fécuüers de 
réprimer les entreprifès des Evêques, & de condamner à de. 

Î roffes amendes ceux qui voudroient les foutenir. Cette af- 
aire n’alla pas plus loin : le Roi ayant appris que les Doc* 
tcurs de l’Univerfité avoient ceflé leurs leçons , leur or- 
donna de les reprendre , & promit de les (àtisfaire. 

Démarches de Bonifacc pour la. réunion de l’Egli/è. Il 
envoie deux Chartreux au Roi Charles VI, charges d'une 
lettre en date du 1 Avril , par laquelle il exhortoit ce Prince 
à concourir pour faire cefler le fchifme, Le Pape marquoit 
dans (à. lettre , qu’il elpéroit beaucoup du Roi en cette af* 
faire ,.tant à caufe de la pui(TaDG| , que de fes qualités per- 
fonnelks. Ce Prince venoit d’etre attaqué d’une frenéfie 
caufèe par les grandes chaleurs qu’il effuya dans un voyage t 
cette maladie eut des intervalles, mais il n’en revint jamaix 
bien. Ses trois oncles^ les Ducs de Bourgogne , de Berri % 
& de Bourbon , reprirent le Gouvernement de l’Etat. Les 
Chartreux furent bien reçus : on renvoya avec eux deux au- 
tres Religieux du même Ordre pour rendre réponfc au. 
Pape 5 & pour mieux témoigner la bonne volonté du Roi 
on expédia des lettres à tous les Princes d’Iulic , les invi** 
tant à concourir à l’unionr de l’Egîifc., 


Ï393- 

Pbur rendre grâces à Dieu de ce confentement des Prin- 
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ceffton à Saint Martin-des-Champs^ le jour de la Convertioa 
de Saint Paul aj Janvier. 

On publie dans i'Univerfité, que chacun ferait bien reçu 
à donner un mémoire fur les moyens qu'il eftimeroit les 
meilleurs pour parvenir a l'union de rEglifc. Dans cette vue 
on fixa un certain te ms , & on nomma cinquante-quatre 
Doâeurs , pour examiner les mémoires , 8c en faire dcr ex- 
traits. Ils trouvèrent que les moyens proposes (e rcduifoient 
à trois j la ceffion des deux prétendus Papes, le compromis » 
& le Concile général. Des Commi flaires ayant fait leur rap- 
port , il fut refblu tout d'une voix > que ces trois moyens 
feraient propofés au Roi en forme de lettre. Nicolas de 
Clémengis , Bachelier en Théologie > fut chargé de la com- 
pofer. Clément envoie à Paris le Cardinal Pierre de Lune» 
comme Légat , fous prétexte de l’union, mais en effet pour 
s'y oppofer (écrêtement. 

IJ9* 

La lettre de I’Univerfité au Roi , eft envoyée par (on or- 
dre au Pape Clément VII , qui en tombe malade de cha- 
grin : il meurt d'apoplexie le 1 6 Septembre, après avoir fait 
des exaltions énormes dans fon obédience , comme Bonifacc 
en faifoit dans la tienne, pour, fbutenir leurs Cardinaux » 
auxquels ils n’ofoient rien refqfer. 

Les Cardinaux d'Avignqp , entrent au conclave le 1 6 Sep- 
tembre , 8c fouferivent un a&e ponant en fubflance : « Nous 
„ promettons 8c jurons , que nous travaillerons de bonne 
n foi à finir le fckifme qui régne maintenant dans l'Eglitè * 
„ 8c donnerons pour cette effet aide & confeil au Pape futur» 
„ fans faire rien au contraire. Ce que chacun de nous ob- 
„ fervera, quand même il ferait élevé au pontificat ; jufqu’à 
„ céder cette dignité , fi les Cardinaux jugent qu’il (oit ex- 

pédient pour l'union de l’Bglife „. Le itf , ils élifent tout 
crune voix le Cardinal Pierre de Lune , qui prend le nom 
de Benoît XIII. Les Cardinaux le choisirent comme le plus 
propre à faire cefler le (chitine : ils fc trompèrent. Pierre 
de Lune avoit fouvent blâmé Clément VII du peu de fpiu 
qu'il prenolt de réunir l'Eglifè ; il en parloir ainfi aux Rois» 
aux Princes , aux Prélats , au Peuple même , enp rêchant pu- 
bliquement » dans fa légation de France» il faiioit toujours 
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ECCLESIASTIQUE. XIV. Siàk. 7 ü 

entendre au Roi , & à ITJoivcrficé de Paris que fi Jamais 
Il fuccédoit à Clément , il vouloic , à quelque prix que ce fut» 
réunir toute l'Eglifè. Ain fi parloit le Cardinal Pierre de 
Lune , mais le Pape Benoit XIII tint un langage tout di& 
ferent. 

W». 


Concile de Parts fur l’union. Le Roi avoit mandé plus de 
cent cinquante Prélats à cette aflcmbléc : un grand nombre 
s’exeuferent ; il ne s'y trouva que cinquante-cinq Evêques» 
neuf Abbés , Quelques Doyens & des Do&eurs. On y décida 
que la voie de ccflion écoit la meilleure. Le Roi envoie à 
Avignon , les Ducs de Bcrri & de Bourgogne , tes oncles » 
& le Duc d'Orléans ton frere , qui prennent avec eux quel- 
gués membres de l'Univerfitc , & font d'inutiles efforts pour 
faire consentir Benoit. Ce Pape efpérant éloigner la déd* 
fion, prétendoit que le moyen le plus convenable étoit» 
que lui & Boni face eufiènt une conférence cnfemble . en 
préfènee de leurs Cardinaux » pour difeuter leurs préten- 
dons réciproques ; & il demandoic que l’avis des Ambafia- 
deurs fut mis par écrit. Mais Gilles des Champs , l'un des 
députés , lui répondit avec fermeté , qu'il n étoit pas néce£ 
faire de mettre par écrit ce qui ne contcnoit qu'un mot. 
Ctffion . A leur retour Je Roi envoie fur ce fujet des Ambaf- 
fàdeurs aux Princes Chrétiens -, l'Univcrfité envoie aufiî 
les fieas aux Univerûrés étrangères. 


1 ) 9 ^ 

Concile de Londres . contre dix huit articles des erreur* 
de Vicîcf, tirés de ton Trialogue. L'année précédente» 
les Vicléfites prenant occafioa de l'abfènce du Roi , qui 
étoit en Irlande, avoient affiché publiquement à Londres» 
aux portes de Saint Paul & de Wcftminfter , des accufa- 
tions Xc des propofitions abominables contre les Ecdéfiafti- 
ques & les Sacremens. Ce fut apparemment ce qui donna 
occafion au Concile de Londres. 

Entrevue des Rois de france & d’Angleterre, oi Ri- 
chard II convient de ne plus foutenir le Pape Boniface» 
mais de l’obliger > auffi-bicn que Benoît » à iuivre la voie: 
de ccffioa ; il écrit aux deux contcadaas. 

Ty 4 
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A Paris , l'Uni ver fité voyant que 1« Pape Benoît étoît 
inflexible 9 8c que plus on s'efforçoit de lui perfuader la 
ceflion , plus il s'opiniâtroit à la réfuter , crut qu'il en 
falloit venir à la fouftra&ion d’obéi fiance , 8c publia un 
écrit qui en faifoit voir les raifbns. Il commençoit par 
le récit des diligences inutiles que ITJniverfîté avoit faites 
en divers tems pour l'extin&ion du tehifine : on expofoic 
fes griefs contre Benoit ; 8c Ton concluoic par un appel au 
Pape futur, unique 8c véritable , de toutes les cenfurcs fai* 
tes ou à faire par le Pape Benoît. L'a&c lui fut auftitôc 
lignifié : il étoit fous le nom de Jacques de Craon , Maître- 
ès-Àrts 8c Prêtre du Diocète de Laon , que l'Univerfité avoic 
conftitué fon Procureur. Benoît irrité fulmina une Bulle 
contre cet appel , qu'il traicoit de libelle diffamatoire ; mais 
l'Univerfité auemblée aux Mathurins le réitéra , 8c déclara 
de nouveau que la voie de ceflion étoit la meilleure. Dix* 
(èpt Cardinaux d'Avignon , écrivirent au Roi Charles VI , 
qu'ils approuvoient cet expédient. 

En Hongrie , le Sultan Bajazet , remporte une vi&oire 
fignalée fur les Chrétiens le 18 Septembre. Pendant ce mois 
de Septembre plufieurs envoyés vinrent à Rome de la part 
de divers Princes de l'obédience du Pape Benoît; fçavoir, 
des Rois de France , d'Angleterre , de Caftillc , de Navarre 
8ç d'Arragon. Ils prièrent Boniface que , pour faire ce fier le 
fehifine , il voulut bien renoncer à tout le droit qu'il avoic 
au pontificat, afiiirant que Benoît en feroit autant. Boniface 
répondit qu'il étoit vrai Pape 8c indubitable , qu'il n’y en 
avoit point d'autre , 8c qu’il pretendoit le demeurer toute 
ùl yie : ainfi les envoyés s'en retournèrent (ans avoir rien 
obtenu, 

1397. 

Diète de Francfort au mois d'Avriî fur l’union. Les 
Princes d'Allemagne y délibèrent pendant douze Jours avec 
les Ambaflafleurs de plofieurs Rois 8c les Députés de PU* 
niverfité de Paris. On envoie une fécondé députation au 
Pape Boniface , mais inutilement. 

1398. 

Concile de Paris au mois de Juillet , où l'on prend la 
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réfolution d'ôter au Pape Benoît tout exercice de ton au- 
torité, par une fouftraCtion entière d’obéiflance. Pour cet 
effet , le Chancelier Arnaud de Corbie d relia des Lettres- 
Patentes , où après avoir expliqué l’affaire fort au long, le 
Roi prononce ainfi : “ Nous , affiftés des Princes de notre 
», Sang & de plufieurs autres , 8c avec nous l’Eglifè de notre 
», Royaume » tant le Clergé que le Peuple , nous retirons 
„ entièrement de Pobéiflancc du Pape Benoit XIII 8c de 
S, celle de (on ad ver faire , ( c’cft- à-dire Boniface IX , ) donc 
», nous ne faifons point mention , pareeque nous ne lui 
», avons jamais obéi » ni ne voulons lui obéir. Nous voulons 
», que déformais perfonne ne paye rien au Pape Benoît , à 
„ fes Collecteurs ou autres Officiers, des revenus ou émolu- 
„ mens Eccléfiaftiques 5 8c nous défendons étroitement à 
„ tous nos füjets de lui obéir , ou à fes Officiers, en quelque 
„ maniéré que ce foit. Donné à Paris le 17 Juillet 1598,,. 

Le même jour , le Roi donna deux autres Patentes, l’une 
pour défendre d’avoir égard aux cenfures ou procédures que 
pourraient faire les Députés ou Officiers du Pape 5 l'autre » 
pour régler les provifions des bénéfice# durant la fouftrac- 
d’obéiflance. Le Roi y difoit : «Ouand quelque prélature 
„ ou autre dignité vaquera , les Chapitres , Couvens » de 
„ autres auxquels l’éleCtion appartient » éliront celui que 
„ bon leur femblera en confcience $ 8c quant aux autres 
», bénéfices , les Collateurs ordinaires y pourvoiront. A l’é- 
», gard des fruits ou émolumens des bénéfices , nous décla* 
», rons que rien n'en fera appliqué à notre profit ni d’aucun 
», de nos fùjets } 8c que les Eccléfiaftiques en feront quittes 
», envers le Pape Benoît , fes Collecteurs ou Receveurs 
Quoique ces lettres fbient datées du 2.7 Juillet » la conclufion 
de l’afiemblée efl du lendemain Dimanche : le Chancelier 
y parla publiquement en François , portes ouvertes » & en 
préfènee d’une multitude innombrable , pour rendre publi- 
que la fouftraCtion d’obéiflance. Elle fut cnregiftrée au Par- 
lement le Lundi fuivant. 

Deux Commifiaires nommés par le Roi , publient la fout 
traétion d’obéiffance à Villeneuve d’Avignon le 1 Septembre. 
Us ordonnent en même tems , fous de grades peines , à tous 
les Sujets du Roi , tant Clercs que Laïcs , de fê retirer du 
fcrvicc 8c de la Cour de Benoît. Us obéirent s 8c plufieurs 
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de fcs Domeftiques , Chapelains , Auditeurs & autres Offi- 
ciers les imitèrent. Les Cardinaux en firent de même , 8 c 
d'un commun accord ils pafferent à Villeneuve , ou ayant 
fait venir les Citoyens d'Avignon , & tenu confeil avec eux* 
ils résolurent d'adhérer à la louftraâion du Roi , & fè reti- 
rèrent folemnellemcnt de l'obéiffance de Benoit. En Caftillc 
on fait la fouftra&ion d’obéiffance dans une afièmblée des 
Evêques & des Seigneurs tenue à Alcala de Henarés. 

Charles VI envoie à Avignon , Pierre d'Ailli > Evêque de 
Cambrai , & le Maréchal de Boucicauh. L'un étoit chargé 
de faire de nouveaux efforts auprès du Pape Benoît > pour 
Pengager à la ceftion ; l'autre avoit ordre de l'y contraindre 
par la force des armes. On fut obligé d'en venir à cette der- 
nière voie. Les Cardinaux & les Habitans d'Avignon trai- 
tent avec le Maréchal de Boucicault , & le mettent en po£ 
fèfiion de la Ville. Le Pape demeure affiégé dans fon Palais * 
où il eft frappé des éclats d'une pierre Sortie d'un canon. 

Dans la déclaration que l'affemblée dtl Clergé de France 
fit le 1 8 Août y au Si^et de la confirmation des Abbés & au- 
tres Supérieurs réguliers, on ne Suivit pas la maniéré ancien- 
ne de dater. Suivant le ftile uSîté juSqu'alors , on auroit dit r 
La quatrième armée du pontificat de notre Seigneur le 
Pape Benoît XIII . On changea cette formule , & on mit 
à la place : La quatrième année depuis Véleâion du Sei- 
gneur Benoit XIII. Ce changement avoit été ordonné par 
faffemblée * le Roi l’approuva , & fit Sçavoir dans toutes les 
JuriSdi&ions du Royaume , qu'on eût à publier cette nou- 
velle façon de dater, & à la faire obSèrver exa&cment. 

Benoît eSpéroit du Secours de la part du Roi d'Arragon ; 
mais, voyant qu’il ne venoit point , il fut obligé de traiter 
avec les Axnbaffadeurs du Roi , qui entrèrent à Avignon le 
4 Avril. Ils proposèrent à Benoît de renoncer au pontificat * 
êc qu'en cas que Boniface cédât , mourut , ou fut dépofè , 
on en éliroit un troifiéme , qui fût vrai Pape. Il y confentit » 
& auffî-tot on lui adminiftra des vivres 5 & il demeura eu 
liberté dans Son Palais > mais Sans en pouvoir Sortir qu’avec 
la permiflion du Roi & des Cardinaux > fuSqu’à ce que l'u- 
nion fût rétablie dans l'Eglîfc. Le Roi d'Angleterre avoir 
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S remis d'obliger de Ton côté le Pape Boniface à la ceflîon : 

I coniulta à ce fujet Ptmivcrfité d’Oxford , pour (çavoir s'il 
ne (croit pas à propos de l'y contraindre par la fouftra&ioa 
cl'obciflance , comme on avoit fait en France à l'égard de 
Benoît. LTJniverfité ne fut point de cet avis j elle répon- 
dit au Roi que la voie du Concile général lui paroifloit la 
feule bonne. 

Pàiitens blancs en Italie. Les mouvemens qu'ils excitèrent 
furent très- vifs ; mais ils ne durèrent que deux ou trois mois* 
Certains impofteurs venus d'Ecoflc , a voient publié en Ita- 
lie , que le monde alloic périr par un tremblement de terre. 
Bien des elprits foibîes fc laiflerent perfuader , enforte qu'on 
vit par- tout des procédions de gensj qui par pénitence por- 
toient de longs habits de toile j avec des capuces qui leur 
couvroient le vifage , & avoient feulement des ouvertures 
pour les yeux , comme font les facs des Pénitens blancs » 
dans les Provinces méridionales de France. Thierri de 
Niem, témoin oculaire, dit que prelquc tout le Peuple » 
des Prêtres même , jufqu’à des Cardinaux , fe laiflerent en- 
traîner à cette dévotion de porter des habits blancs , & de 
marcher en proceflion , chantant de nouveaux Cantiques % 
ce qu'ils côntinuoient pendant treize fours de fuite , puis 
ils fc retiraient chacun chez eux. Entre leurs Cantiques, on 
remarquoit la Proie Stabat Mater dolorofa , qu’on attri- 
buoit alors à Saint Grégoire. 

1400. 

Les François 8c les autres Peuples de l'obédience d'Avt- 

5 non , ne s'arrêtèrent poirit à la réduction de l’intervalle 
u Jubilé fait par Clément VI , encore moins à celle faite 
par Urbain VI , qu’ils ne reconnoiflbient pas pour Pape î 
ils comptoient au contraire que la grande indulgence dévoie 
fe gagner à Rome chaaue centième année , comme Boni- 
face VIII l'avoit déclare en 1300. Cette perfuafion en attira 
cette année un (i grand nombre à Rome , que le Roi Char- 
les VI craignant les fuites de ce voyage oui faifoit pafler de 

Î 'rendes richefles au Pape Boniface , le défendit abfolument, 
ous peine aux Eccléfiaftiqùes de faifie de leur temporel , 8c 
aux autres d'emprifonnement de leur perfonne. Le Roi vou- 
loir empêcher aufli que Boniface ne fe perfuadât que les 
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François , qui alloient à Rome , le reconnoiffoîent pour 
Pape. Au refte, ceux qui entreptirenc ce voyage malgré les 
défenfes , en furent bien punis par les mauvais traitemens 
qu’ils reçurent des troupes du Comte de Fondi , qui étoic 
en guerre avec Boniface. Avant d’arriver , les uns furent 
pillés , d’autres affaflinés , plufieurs femmes de qualité furent 
déshonorées ; & de ceux qui entrèrent à Rome , il en mou- 
rut une quantité prodigieulè de la pefte , qui emportoit 
alors dans la Ville jufqu’à (ix cents perfonnes par iour. 

Manuel Paléologue, Empereur de Confiantinople , vient 
folliciter le fccotirs des Princes d’Occident contre Baÿazer , 
qui tenoit Conftantinopîe bloquée depuis long-tems. H s’en 
retourne fans rien faire. Bajazet l’année fuivante fut obligé 
de lever ce blocus * pour s’oppofcr aux progrès du fameux 
Tamerlan , Empereur des Mogols , qui le vainquit & le fît 
prifonnier en 15*1. Il mourut dans (k prifon. 
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REMARQUES PARTICULIERES 

Sur U quatorzième Siècle . 


D, bu permet que l'iniquité s’accroiflc ; mais en même 
lems il fait éclater fa juftice. Les icandales le multiplient; 
mais leur progrès même attire de vives réclamations : la 
grandeur des maux excite l'attention , & ranime le zélé : la 

S iété s'afflige des abus ; elle recherche les moyens légitime* 
'en arrêter le cours ; elle gémit à la vue des fléaux dont 
Dieu, juftement irrité} frappe (on peuple; elle s'applique 
à fléchir (à colcre par les prières , par les larmes , & par 
Cous les moyens que lui inlpire un zélé prudent & éclairé. 
On a vu combien les Papes , depuis Grégoire VII , s'effor- 
cèrent d'empiéter fur la puiflance féculiere , & combien ils 
exercèrent tfaéles de Jurifdiélion fur le temporel. Lorlque le 
inonde , dit le grand Bofluet , défenfe du Clergé , tiv. s , chap m 
xxiii , fut accoutumé à ces fortes d'attentats , on ne 
manqua pas de trouver des Rois & des Princes allez lâches 
pour couvrir du nom des Souverains Pontifes leur propre 
ambition de les entreprifes qu’ils faifoient eux-mêmes fiir leurs 
fujets. En fàtisfaifànt une cupidité honteufe , ils étoient bien- 
ailés de faire croire aux peuples qu’ils n'agillbient aue pour 
obéir au Saint Siège. Cependant , continue cet illultre Pré- 
lat, comme les décrets des Papes étoient toujours fuivis 
de (éditions & de guerres affreuiès , tous les Souverains re- 
doutèrent de les avoir pour ennemis -, pareeque , fl par leurs 
Sentences ils ne pouvoient donner des Royaumes , au moins 
pouvoient-ils les remplir de troubles & de confulion. L’hit 
toire ne nous a> fourni jufquici que trop de preuves de ces 
entreprîtes des Papes , & nous aurons la douleur d'en voie 
encore de nouvelles dans la fuite. 

Boniface VIII , qui occupoit le Saint Siège au commen- 
cement chi quatorzième fiécle , eft de tous les Papes celui 

3 ui depuis Grégoire VII traita les Souverains avec le plus 
e fierté. Les François * que ce Pape a maltraités en tant de 
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maniérés > ne (ont pas les feuls qui nous le repré/èntent com- 
me cm homme très-palfionné. Les Ecrivains étrangers s'ac* 
cordent en ce point avec les Auteurs François. Us rappor- 
tent de ce Pape beaucoup d'a&ions & de paroles qui raar* 

3 uent un caraéterc plein d’orgueil & d'arrogance. C’eft , 
it le Içavant Evêque de Meaux , l’idée que la poftérité s'eft 
formée de Boniface VIII. Platine» qui eft Italien & fore 
connu par Ion hiftoirc des Papes > dit que Boniface cher- 
choit plus à fc faire redouter des Rois » des Princes , & des 
Nations , qu’à leur inlpirer des fentimens de piété ; qu’il pré* 
tendoit » fans fuivre d’autres loix que Ion caprice » pouvoir 
donner & ôter les Royaumes , abattre les Souverains & en* 
fuite les relever. Que Ion exemple » ajoute cet Auteur , ap- 
prenne aux Supérieurs fèculiers & eccléfiaftiques » à ne pas 
commander avec cet orgueil & cette hauteur que Boniface 
a fait paroître : qu'ils imitent plutôt la fàgeflc & la mode* 
ration de Jefus-Cnrift , & de ceux qui ont été véritablement 
fts difciplcs. 

La Bulle Unam Smâam eft la plus fameufc de toutes 
celles que Boniface donna en cette occafion. Quoiqu’elle ait 
été publiée avec beaucoup d'appareil & de fracas » elle fur 
regardée comme non-avenue par les fiiccefleurs de ce Pape. 
On a été enfin obligé de s’en tenir à l’ancienne Tradition 
9c aux maximes des Saints Pères. C’étoit précifément , dit 
le grand Bofluet , ce que demandoiènt les François » qui 
étoient bien allurés que la Tradition des Saints Peres, & 
en particulier la Doétrine toujours uniforme de l’Eglife Gal- 
licane , combattoit les nouvelles prétentions des Pontifes 
Romains. Au relie rien ne montre mieux le goût du tems 
dont nous parlons » que la tournure de cette étrange Cons- 
titution» qui n'eft appuyée que fiir des allégories & des 
pacages de l'Ecriture expliqués d’une maniéré qui en prouve 
l’abus 5 on peut en juger par ce trait : Quiconque , dit le 
Pape , réfifte à la louveraine puilTance fpirituelle , réfifte à 
l’ordre de Dieu» à moins qu'il n'admette deux principes avec 
les Manichéens, $ ce que nous jugeons faux & hérétique» 
puilque Dieu a créé le ciel & ta terre » ainfi que le rapporte 
Moyfe , par un Jicul principe Sc non par plufieurs : In princi* 
pio creavit Deus cœlum & urram. Le Pape fait remarquer » 
comme une belle découverte j qu’il n'eft pas dit in princi • 
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giis. Boni face eft peut-être le fèul homme à qui une inter* 
prêtât ion fi bifarre Toit entrée dans l’ciprir. 

Les prétentions injuftes de Boniface VJll , Ôc fbn a crache- 
ment à de fauiles maximes fur la puiflance ecclcliaftiquc . 
ne (ont pas le fèul fcandale qui ait éclaté dans Ion démêlé 
avec PhiUppc-le-Bcl. Nous avons déjà dit que les fuites de ce 
démêlé furent terribles , ôc plongèrent TEglifè dans la dou- 
leur la plus amere. Le Roi Philippe voulut /è mettre pour 
toujours à l’abri de l’injuftice des Papes j 6c ne pouvant 
oublier les maux qlie Boni face a voit faits à la France , il 
employa fou crédit pour faire mettre un François fiir le faine 
Siège. Aux projets ambitieux de la Cour Romaine , il oppo* 
û les funelles entreprilcs d’une fauflè politique, qui en 
voulant arrêter le mal ne fit que l’augmenter. Ce Prince 
connoiil'oir le manège de la Cour de Rome , ôc il fçut s’atta- 
cher un nombre de Cardinaux. Que d’artifices 9 de la part du 
Cardinal du Prac, pour tromper la fa&ion oppoiée , ôc fervir 
le Roi de France félon fon défir ? L’éle&ion de Clément V 
fut le fruit des intrigues les plus criminelles. On n’y eut pas 
le moindre égard a la Loi de Dieu ni aux régies de l’Eglifc. 
La faction favorable au Roi de France jetta les yeux fiir 
l’ Archevêque de Bordeaux , parccqu’cllc connoifloic l’ambi- 
tion de ce Prélat , Ôc qu’elle ne doutoit pas que pour être 
Pape , il ne promit au Roi tout ce que l’on voudroit. Ainfi 
on le choifit pour une raifon qui feule devoit le faire juger 
Indigne. Eft-il étonnant qu’un Pape qui fut élevé fur le faine 
Siège d’une maniéré fi irrégulière , ait affligé l’Egîifè en tant 
de maniérés différentes ? La joie dont il fut transporté eu 
apprenant une nouvelle qui auroit dû le faire trembler * la 
témérité avec laquelle il promit au Roi les chofès les plus 
injultcs ; la profanation qu’il fit alors de tout ce que U 
Religion a de plus fàcré , furent le prélude des fcaudalcs 
qui éclatèrent fous fon Pontificat. Un accident funefte qui 
arriva à fou couronnement! auroit frappé des Chrétiens 
qui auroient eu de la foi. Dans la circonftance de fa vie 
où il étoit le plus élevé , ayant la Couronne fur la tête Y Ôc 
voyant à fes pieds le Roi & les Princes François , il fut 
fu bi cernent terrafie. Au fortir du feftin qu’il donna après 
fa première Méfié Pontificale , un de fes freres fut tue dans 
amc querelle qui s’émut entre fes gens Ôc ceux des Cardi* 
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naux. Comment ce Pape ne voyoit-il pas que la colère de 
Dieu le pourfuivoit ? Mais la juftice divine le punit d’une 
maniéré encore beaucoup plus formidable, en l'abandon- 
nant à la dépravation de Ion cœur. Il extorqua des fom* 
mes immenfos du Clergé de France , & porta dans toutes 
les Eglifcs de ce Royaume trouble & la déflation. Il 
fut elclave de lès pallions , & couvrit d’opprobre le làint 
Siège par fa vie licencieufe. Peut-il y avoir de châtiment 
plus terrible , que l’aveuglement de l’e/prit & l’endurcifle- 
ment du cœur ? C’eft ordinairement ainfi que Dieu punit 
l’abus des choies (aimes , & les prévarications de fes mi- 
niftres. 

Clément V , qui par complailànce pour Philippc-le-Bel 
avoit rélolu de le fixer à Avignon , laifla à fes fuccelTeurs 
un pernicieux exemple que plufieurs imitèrent. Le lejour 
des Papes à Avignon fut une lource de maux dont l’ Eglife 
s'eft toujours reffentic. Les troubles , les féditions , les guer- 
res civiles , défolerent l’Italie. Les délordres qui en font 
la fiiite achevèrent de défigurer cette Eglife. On ne peut 
lire (ans effroi la peinture qu’en font les Hiftoriens qui 
avoient fous leurs yeux tant de malheurs. Le même lejour 
des Papes à Avignon ne fut pas moins funefte à TEglifc 
de France. Elle n’a jamais v pu le relever des plaies qui fu- 
rent faites à la difoipline pendant le malheureux tems donc 
nous parlons. Ce prétendu honneur d’avoir des Papes Fran- 
çois & réfidêns fi près de la France , fut acheté bien cher. 
Au lieu de protéger cette Eglife, ils y exercèrent une domi- 
nation abfolue , y dilpolèrent de tout à leur gré , s’y rendirent 
maîtres des élections , y introdtiifirent tous les vices & les 
abus de la Cour de Rome 3 en un mot ils firent changer de 
face à une Eglilè qui avoit été fi long- tems floriffanre. C’eft 
ainfi que Dieu punit tout ce qui s’étoit fait d’irrégulier 
dans l’élcètion de Clément V. - 

Le grand nombre de Cardinaux François que Clément V 
avoit créés , fut en état de former un parti plus puiffant que 
celui des Italiens. Il en réfulta ce que l'on devoit en atten- 
dre , des divifions & des brigues. On ne put s’accorder pour 
donner un lùccefleur à Clément V, & le faine Siège vaqua 
plufieurs années. Le Roi de France fut obligé d’employer 
l'artifice 8c la violence pour obliger les Cardinaux à faire une 

élection. 
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fiction. On prétend que les voix furent tellement partagées * 
«jue Jean XXII , qui fut nommé , eut befoin de Ja Henné , 
qu'il Ce donna. Il ne pouvoir rien faire qui fût plus propre 
a conftater fon indignité. Des les premières années de 
ion pontificat , il fit informer contre ceux qui avoienc 
recours à la magie ; il vouloir les faire mourir , lùppofant 
«juc c'étoic un art très-réel. L’Evêque de Cahors , accufé 
d’avoir attenté à la vie du Pape , fut brûlé. Que cette 
conduite eft contraire à l'efprit de l’Eglifè ! 

Il n'eft pas polfible de dire combien de maux produifit le 
différend de Jean XXII avec l’Empereur Louis de Bavière. Le 
Pape Jean, qui prétendoitque Dieu lui avoit donné, dans la 
perfonne de Saint Pierre, lapuiftance fouveraine fur le Ipiri- 
xuel 6c le temporel, déclara l’Empire vacant & procéda contre 
l'Empereur. Louis de Ion côté prit fous fa protc&ion les 
Vilconti ennemis du Pape* C’étoient les chefs des Gibe- 
lins oppolés aux Guelphes , parti fa ns des Papes. Ces deux 
faâions partagèrent long tems l'Italie : on ignore l’origine 
de leurs noms. L’Empereur accula en même*tems Jean XXII 
' d’héréfie , le dépolà , mit un Antipape en là place , 6c pro- 
tégea contre lui les Freres Mineurs Ichilmatiques. Tous ces 
Scandales , dont le détail fait frémir , furent la fuite des 
principes de Grégoire VII , adoptés par lès fuccelfeurs. 
Jean XXII , en pouffant à bout Louis de Bavière , le rédui- 
m à s'abandonner à toute lorte d’excès. La vue de tant 
de maux dont l'Allemagne 6c l’Italie étoient accablées , ne 
put engager le Pape à entrer dans aucun accommodemenc 
avec TEmpereur. Il làcrifia à Ion reffentiment , la vie 
d'une multitude de Chrétiens , la tranquillité des Etats , 6c 
les plus précieux avantages de i’Eglilè. 

Tandis que les Ichilmes , les abus , les crimes inondoienc 
toute l'Eglilc , le Pape s'amuloit à agiter des queftions ou 
inutiles ou dangereuses. Il entretenoit les Cardinaux de Ion 
opinion fur la vifion béatifique , 6c troubloit l’Eglife en 
s'efforçant d’accréditer là do&ri ne erronée. Il prit a cœur 
ce qui regardoit la ferme de l’habit des Frères Mineurs , 
& la propriété de leur pain , 6c fit de cette queition 
frivole 6c bilàrre la matière de la plupart de les Bulles. 
Il travailloit en meme temps à ruiner de plus en plus la 
difoplinc , en s’appropriant la nomination des bénéfices * 
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guère , pui (qu’il uc cefloic de la fouler aux pieds , préten- 
daoc être comme un Monarque univeriel dans l’Eglifc. La 
fameufe lettre écrite à ce Pape au nom du diable , & qui fut 
lue en plein confiftoirc , étoit un fanglanr reproche de (ci 
vices & de ceux des Cardinaux. On dévoiloit leur turpitude * 
leur orgueil , leur avarice , la diilolution de leurs mœurs. 
Clément VI (urpafia tous (es prédéceileurs parla fomptuo(icé 
de (es meubles , la délicarcfTe de fa table , la luitc nombreufe 
de fes Ofticiefs. C’étoit un grand Seigneur plongé dans les 
délices, 6c attentif à faire briller (à Cour avec une magnifia» 
cencc Royale. Une vie fi indigne d’un fuccdTeur de Saine 
Pierre , fut punie par des vices qui le déshonorèrent au* 
yeux dès gens du monde même. 11 fe livra à la débauche , 
ic s’attacha aux femmes d’une maniéré fcandaleufc. Ce qu’il 
y a d’étonnant , c’eft que l’on ait élevé lur le faint Siège 
on homme qui pendant qu’il étoit Archevêque de Sens * 
avoit toujours pailê pour un libertin. Dans un fiéclc moins 
pervers, on l'auroit mis eu pénitence publique } on l’auroit 
fait defeendre à la derniere place , bien loin de l’élever à 
la 'première. Mais un des caradtercs des trilles tems dons 
nous parlons, c’ell que les ambitieux, les ignorans, 6c les 
mondains ufiirpoient les premiers rangs, tandis qu’on laiftoic 
fc mérite & la vertu dans l’obfcuriré. 

De toutes les fuites funelles qu'eut le (cjour des Papes k 
Avignon , aucune ne nuifit davantage à l’Eglife & n'y caula 
tant de troubles , que le (chifme alfreux qui arriva après 
la mon de Grégoire XI , 6c qui dura cinauanre ans. Ce 
Pape mourut à Rome où il avoit reporté le faint Siège, 
te facré Collège n’étoit alors compofè que de François , Sc 
h peuple Romain craignoit , fur toutes chofcs , que le Pape 
futur ne retournât en France. Ce fut pour l’empêcher , qu'il 
fit tant de violence aux Cardinaux. Outre les cris in&nfë* 
dont toutes les rues de Rome retentifloient , ce peuple en 
vint jufqu'à menacer de mort les Cardinaux , s’ils n'élilbicmi 
pour Pape un citoyen Romain. 11 fallut donc fè détermine* 
à choifir un Pape hors du (àcré Collège. L’Archevêque de 
Bari fur qui tomba le choix , 6c qui prit le nom d’Urbain VI » 
n’étoit pas Romain $ mais on croyoit qu’étant Italien , l'a- 
mour de la Patrie le feroic relier à Rome. Ses impruden- 
ces indilpoftrent contre lui tou# les Cardinaux r qui s’étaac 
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enfuis Je Rome , ne manquèrent pas Je relever la viofen» 
te qui leur avoit été faite , Sc élurent le Cardinal de Genève 9 
Oui prit 'le nom de Clément VIL Les deux Papes (ç^voient 
fouteoir leurs droits avec tant d'art > Sc chacun donnoit des 
laitons fi frappantes de l'intrufion de fon concurrent , que 
cette affaire , qui n'avoit point eu d'exemple julqu'alors 9 
caulà un extrême embarras aux perfonnes même les plus 
éclairées Sc les plus judicieufcs. Elle parut fi douteufe Sc fi 
remplie d'obfcurité , tant fur le droit que fur le fait , que 
ks peuples & les Rofaumes entiers , les Princes & les Evê- 
ques » les hommes les plus célébrés par la fainteté de leur 
Vie & par leurs miracles t èmbrafferent diffère ns partis. 

Clément Sc Urbain employqient l'un contre l’autre les 
armes matérielles & fpiri tu elles •> ils éerivoient chacun des 
apologies , s'cxcommunioient , Sc Ce chargçoient réci- 
proquement d'injures Sc de malédi&ions. Leur défaut de 
modération ne fit qu'échauffer le fchifme , Sc produire uns 
infinité de maux. Les Prélats & les Prêtres attachés à Ur- 
bain , étoient traités par les Clémentins avec la derniers 
cruauté. On ruina plufieurs villes , châteaux & villages dan# 
k Royaume de Naples , & dans les terres de l'Etat Ecclé- 
fiaftique. On détruifit un grand nombre d'Eglifès & de Mo- 
nafteres. On ne voyoit par-tout que meurtres , pillages Sc 
abominations. Les Clémentins n'étoient pas mieux traités 
de là part d’Urbain. Il les periecuta fi cruellement dans leurs 
perfonnes Sc dans leurs biens , qu'ils étoient obligés de re- 
courir à Clément, Sc de le fupplier de pourvoir à leur fùb- 
fiftancc. Comme il ne pouvoit fournir à tout , une multitude 
Je ces Clémentins qui avoient été riches Sc en grande confi- 
dération , étoient réduits à mourir de miferc. Leur exem- 
ple en enraya beaucoup d’autres , qui pour fc confèrver 
dans leur premier état, aimèrent mieux rcconnoître Ur- 
bain , Sc recevoir de lui des biens Sc des honneurs , quoi- 
qu'ils cruffent que Clément étoit le véritable Pape. D'au- 
tres chcrchoient à fè procurer de part & d'autre des pré- 
latures Sc des bénéfices , Sc s'attacnoient à celui qui leur 
donnoit le plus, (ans examiner s'il en avoit le pouvoir. En- 
fin plufieurs vendoient à prix d'argent leur obédience , afin' 
d’obtenir des bénéfices pour eux ou pour leurs parens. Com- 
me ce mal regnoit également dans les deux partis , 4 plu- 



Digitized by 


Google 


ECÏLESIASTIQ UE. XIV. SU'eîe. ytf 

des dignités de FEglife furent pofTédées par des fejets 
notoirement indigne». Il arriva même fouvent pendant ce 
déplorable fehiline , que dans pfafieurt Eglifes on vk deux 
Prélacs qui s'en difbient Evêques en mêmecems. Quelquefois 
les deux partis en venoienc aux mains , 5c les Papes per* 
mettoient de vendre l'argenterie des Eglifes pour payer les 
croupes. 

Rien n'eft plus propre à nous donner une idée du triftf 
état de l'Eglife pendant le fthifme , que la peinture qu’eo 
fait Nicolas de Clemangis , chargé par l'Univerfité de Paris 
de travailler auprès de Charles VI , pour faire ccifer cette 
malheureufe divifion. [ L’Eglife , dit ce grand homme , cft 
tombée dans la fervitude & le mépris : elle eft expofee ait 
pillage. On éleve aux prélarures des hommes indignes 60 
corrompus , qui n'ont aucun fentiment de juftice 6c d’hou* 
neuf, & ne longent qu'à affouvir leurs payions brutales. 
Ils dépouillent les Eglifes & les Monaftcres : le facré 6c le 
prophane , tout leur cft indifférent , pourvu qu'ils en tirent 
de l'argent. Ils chargent les pauvres Miniftres de l’Eglife 
d*exa<ftions intolérables : on voit par-tout des Prêtres réduits 
aux fervices les plus bas. On vend en plufieurs lieux les vafes 
facrés , 6c Fon voit les Eglifes tomber en ruine. Que dirons- 
nous de la fimonie , qui régne prefque par* tout ? C’cft elle 

3 ui procure aux plus mauvais lu jets les bénéfices qui font 
’un bon revenu. Les pauvres Eccléfiaftiques > quelque mé- 
rite qu'ils aient , demeurent dans l’oubli. Plus ils ont de 
Iciencc , plus ils font hais des méchans, parceqa'tl» con- 
damnent plus librement la fimonie , & ne veulent point 
employer fon lecours pour obtenir des bénéfices. Ce qui 
eft plus déplorable r c’cft qu’on vend jufqu’aux Sacremens. 
Que dirons nous du fervicc diviu fi négligé par-tout , 6c 
entièrement abandonné en plufieurs Eglifes ? Que dirons- 
nous des mœurs & des vertus- de l'Eglife des premiers 
fiédes , tellement oubliées , que fi 1rs Peres revenoient , à pei- 
ne pourroient-ils croire que ce fut la même Eeiife qu’ils 
ont autrefois gouvernée ? Enfin ce malheureux fcliifme ex* 
pofe notre faintc Religion à la rifec des Egyptiens & des 
autres infidèles , oui croient avoir trouvé l’occafion. favo~ 
rable de nous inlulter. Ce fehifme rend plus hardis les 
Hérétiques , qui commencent à lever la tête impunément: 
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9 c à fcmfer leurs erreurs , du moins ,en fccret 5 çnfortc «i 
la foi clt attaquée de toutes parcs ]. Aiafi parloit Clemao- 
gi s dans un di (cours compofé pour Je Roi de France par 
ordre de J’Univerfité de Paris, 

Depuis plufieurs fiécles , dit Je grand Bofluct , la face de 
ÜEgliie étoit entièrement défigurée * par le relâchement de 
la difeipline & la corruption des mœurs. La Cour de Ro- 
me , qui auitm dû remédier à <ces maux, étoit elle-même 
la caule de prefque tout ce qu'il y avoit de défectueux dans 
les autres Êglifès : l'avarice & le libertinage avoient gagné 
jufqu’aux parties nobles ; & la plupart des Papes ne s'occu- 
poient guere du (o in de faire revivre les mœurs anciennes. 
Convaincus qu'ils étoient , que pour foutenir leur dignité 
de Pontifes , il leur fijfEfoit , à force de difpenfës , de ré- 
serves , d'indictions, de décimes, d'attirer à leur Tribunal 
toutes les affaire^ de la Chrétienté , tout s’achetoit à prix 
d’argent 5 le , pour le dire en un mot , PEglife entière étoit 
au pillage. Depuis Saint Bernard , & fur-tout pendant ce 
fehifine affreux qui ne fut éteint que dans le quinziéme fié-s 
clc , les chofes allèrent toujours en empirant. Chaque joue 
l’Italie voyoit naître de nouveaux tyrans ; on étoit menacé 
de guerre de tous les côtés j chaque Prince, fous Je fpécieur 
prétexte de maintenir fon Pape , attaquoit à main armée 
ceux qui ne le reconnoifioient pas , pilloit Si faccageoit (ans 
(empale les terres de fes voifins. La difeipline étant anéan^ 
tic, les héréfies en prenoient occafion de (è fortifier, L'E- 
gli(è attaquée par Viclef & par d'autres hérétiques, voyoit 
fa foi dans un péril évident. Ceux qui la raéprifoient , 
profitaient de ce (chifme fi long & fi funefte , pour faire 
paroitre davantage leur audace. C'eft ce qui donnoit à Vi- 
clef Ja hardiefle devancer cette proposition feditieufe , qu'a- 
pres Urbain VI on ne devoit plus reconnoître aucun Pape, 
mais s'en pafier, comme faifoient les Grecs. 

Comme Tltalie étoit en quelque forte le centre des maux 
dç J'Eglife dans ce fiécle, Dieu la traita avec plus de rigueur 

S ue les autres pays. La pefte y fit d'effroyables ravages avant 
e pafier chez les autres peuples. Les plus fiupides remar- 
quèrent la main de Dieu dans ce terrible événement. L'in- 
cendie qui confuma la célébré Eglifè de Latran fit encore 
plus remarquer la colère de Dieu > & Jes Chrétiens eu fu* 
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Cpnt plus touchés qu'ils ûc J'avoient été du fléau de la pefte. 
Us firent quelques efforts pour appaifer Dieu , & confcffe- 
rent publiquement leurs iniquités : mais leur pénitence fut 
peu durable y leur converfion peu folide 5c leur réforme très* 
fipcrficielle. Pluficurs fui virent tous les mouvemens d'un 
zélé peu éclairé y 5c s'abandonnèrent a différens excès. On 
i c rappelle l'éclat étonnant que firent ces impotycurs con- 
nus fous le nom de la fc3e des Blancs , qui par leurs pro- 
cédions bifarres 5c ridicules s’imaginoient avoir trouvé If 
(ccret de (è rendre Dieu favorable. 

Le démêlé de Boniface VIII avec Philippe4e*Bel , le (cjour 
des Papes à Avignon y 5c le grand fehiime d’Occidcnt, ne 
furent pas les fculs maux qui affligèrent dans ce fiéele l'E- 
elifc de F rance : on y vit encore s’élever divers autres fean* 
dales. L'Ordre de G r immont qui avoic tant édifié cette Egli- 
k dans le douzième fiéele , la déshonoroitidans le quatorziè- 
me. La régularité en étoit bannie -, il étoit plein de trou- 
bles 5c de divifions , 5c Jean XXII fut obligé d'en corriger 
les plus crians dé (ordres. 

Les fîmes funeftes des Croifades n avoient encore pu int 
truire ni les Papes ni les Princes Chrétiens. On fit de nou- 
velles tentatives pour recommencer des expéditions qui 
avoient toujours été fi malheureufes. Au lieu de fe dé£àbukr 
enfin par l'expérience du paffé , on ne ceffoic de faire des 
préparatifs qui trouvoient ordinairement divers obftaclcs. 
Le peuple qui avait plus de zélé que de lumière , voyant 
que l'op vantoit toujours les avantages de la Croifàde , (ans 
néanmoins en venir a J'éxécution , crut que ce grand ou* 
vrage lui étoit réfervé , 5c que Dieu vouloir fc fervir pour 
cela de ce qu'il y avoit de plus foiblc dans TEglife. G'cft 
ce qui donna lieu à ce terrible mouvement des Pauourcaux , 
qui fe portèrent à de fi horribles excès. Les violences qu'ils 
exercèrent contre les Juifs font frémir. De quoi ne font 
pas capables des fanatiques , qui fe conduifirnt (ans régie » 
fans fubordination > 5c qui n'ont d'autre guide qu'un zélç 
aveugle 5c une imagination échauffée t 

Les plaintes réciproques des Eccléfiailiques 5c des Laïcs? 
'furent le fujet de la faraeufe difpute entre Pierre de Cugnie- 
res 5c Pierre Bertrandi, devant k Roi Philippe de Valois. 
La çaufe de l’Eglife y fut mai attaquée 5c mal défendue * 
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parceque de parc 8c d'autre on n'en fçavoît pas allez 5 0 » 
raifonnoit fur de faux principes faute de connoître les véri- 
tables. Pour traiter folidement ces queftions , il eût fallu 
remonter plus haut que le décret de Gratien s 8c revenir à 
la pureté des anciens canons , & la discipline des cinq ou 
fi x premiers Siècles. Mais elle étoit alors tellement incon- 
nue, qu'on ne s'avifoit pas même de la chercher. Ceux 
qui vouloicnt reftraindre l'autorité du Pape , ft jettoicnc 
dans le raifonnement , comme Marfile de Padoue , qui par 
les principes de la politique d'Ariftote , prétendoit mon- 
trer que l'Empereur avoit droit de borner la JurifHiétion 
des Evêques & du Pape même. Ces raifonnemens le con- 
duisent à plulicurs erreurs. Mais entre celles qu'on lui 
reprocha , on comptoit une proportion très-véritable , 8c 
la Faculté de Théologie de Paris donna dans cette méprife. 
Marfile avoit dit que le Pape ni toute l'Eglifè ne peut punir 
de peine coa&ive aucun homme, quelque méchant qu'il 
Soit , fi l'Empereur ne lui en donne le pouvoir. Cette pra* 
pofition fut condamnée i 8c néanmoins il eft certain que la 
puiffance que l’Eglifè a reçue de Jefus-Chrift eft purement 
Spirituelle , & toujours la même 5 enforte que le refte vient 
de la concefiion des Princes , 8c fe trouve different félon 
les tems & les lieux. 

Deux Prélats répondirent à Pierre de Cugnieres. Us s'ar- 
rêtèrent longtems à prouver que les deux Jurifdi&ions ne 
Sont pas incompatibles : mais il s'agifioit de fcavoir fi les 
Evêques ont l'une & l'autre, &à quel' titre ; fi c'étoit par 
l'inftitution de Jefus-Chrift , ou par la concefiion des Prin- 
ces} & fi les Princes ne pouvoient pas révoouer ces con- 
cédions , quand le Clergé en abufoit manifeftement. Pour 
établir le pouvoir des Prêtres fiir les chofès temporelles , 
les deux Prélats employèrent les exemples de l'ancien Tefta— 
ment. Mais il auroit fallu prouver deux propofitions : 
l'une que les Prêtres de l'ancienne Loi eu fient eu pouvoir 
fur le temporel comme Prêtres 5 l'autre que Jefus-Chrift 
eût établi fon Eglife fur le même plan que le gouvernement 
temporel des Iiraclites. On ne prouvera jamais ni l'un ni 
l'autre. Il eft évident par toutes les Ecritures du nouveau 
Teftameht , 8c par toute la Tradition des dix premiers 
fiéclcs , que le Royaume de Jefus-Chrift eft purement ipw 
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^tuel , 8c que Jefus Chrift n'cft Tenu établir fur la terre 
que le culte du vrai Dieu & les bonnes moeurs , (ans rien 
changer au gouvernement politique des diftérens peuples» 
ni aux loix 8c aux coutumes qui ne regardent que les inté- 
rêts de la vie présente. 

Les Prélats qui parlèrent pour le Clergé dans cette difju** 
te , ne dilfimulerent pas le motif d’intérêt qui les engageoit 
à loutenir cette caufe. Si les Prélats , difoit l’Archevêque 
de Sens » perdoient ce droit , le Roi 8c le Royaume 
perdroient un de leurs plus grands avantages » qui eft la 
iplendeur des Evêques. Les Evêques deviendroient plut 

Î ouvres que tous les autres» pui (qu’une grande partie de 
eurs revenus confifte dans les émolumens de la Jufticc. 
Ce n'étoit pas par ce motif que Saint Auguftin 8c les au- 
tres Evêques des beaux ficelés de l'Eglilè , (e donnoient tant 
de peine pour terminer les différends des fidèles. Audi ne 
mettoieut-ils pas la gloire de l'Epifcopat dans les richefies 
& la pompe extérieure. La difpute de Pierre de Cugnieret 
contre les Prélats ne produifit rien, 8c augmenta plutôt 
l'aniroofité des deux partis , qu’elle ne la diminua ; enforte 
que les entreprifes continuèrent de part & d'autre. Nous 
verrons dans la fuite de l'hiftoire quels moyens les Laïcs ont 
employés , particulièrement en France , pour reftraindre la 
Jurifdi&ion eedéfiaftique , 8c la redorer dans les borne* 
•û nous la voyons au)ourd'hui. . t 

Ce fut dans le quatorzième fiécle que la France effuys 
des malheurs qu'elle n'avoit point encore éprouvés. Dieu 
appéfantit fur elle fon bras vengeur d'une maniéré terrible : 
elle fc vit à deux doigts de fà perte. Dieu fc fervit des An- 
glois pour exécuter (es jugemens dans ce Royaume : ils fe 
répandirent dans toutes les Provinces comme un torrent 
impétueux $ 8c y firent des ravages dont on fc reflentit 
long tems. Autrefois Dieu employoit. des Barbares pour 
exercer fur fbn peuple fes juftes vengeances : mais mainte- 
nant les Chrétiens font devenus plus dignes de ce redouta- 
ble miniftere que les Barbares mêmes. Dieu u'a pas befoin 
d'appeller de fort loin les infidèles > pour être en fà main 
la verge dont il châtie (es enfans : comme la plupart font 
des enfans rebelles 8c indociles » ils méritent tous de fèrvir 
d’inftrumcnt à (à jufticc $ 8c d’être employés à fc punir l«a 
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«os les .autres * d'uoe œafoiere proportionnée à leurs jrôquî* *& 
lés. L’Eglifc de F rance fut long-tcnas dans une horrible con- k i 
fufion. On ne voyoit par- tout que troubles 8c que délordres» il! 
If s Anglois fe portoieot à des excès qui faifoient regretter h 
l’épée des Barbares. Rien n’étoit capable de fàtisfaire leur h 
fureur. Comme les François ne profitèrent point de cette d 

calamité , pour retourner à Dieu par la pénitence 9 Dieu a: 


permit qu*noe multitude de payûns achevèrent de rava* C 

ger ce que ies Anglois avoient épargné. La Blanche Com* iw 

pagnie parut enfuite : elle étoit compofée de tout ce qu*i! sr. 

7 avoit de plus méchant en France 9 8c chacun de ces mon£ pt 

très s'appliquoit à fiirpaffcr fes compagnons par les noir* -i: 

çeurs les plus afireufes 8c les crimes les plus infâmes. Nous xs 

ne feaufions être trop attentifs à l’obfcrvation que font tous m 
les nifloriens 9 que, quand la France éprouva tant de mal* pu 
heurs, le luxe y étoit porté à (on comble. ià 

L’Allemagne fut déiolée dans ce fiécle par des divifions çp; 
inteftines que les Papes mêmes fomentoient. Boniface. VIII 
s'efforçant de dépofèr Albert d’Autriche , anima contre ce 
Prince les Eleveurs Ecclcfiaftigues. Le fruit de cette entre* ict 

prife du Pape fut une guerre fan&lante dans laquelle Albert h 

eut tout l'avantage. Boniface ne le reconcilia avec cet Em- a : , 

pereur, qu’afîn d’être plus en état d’attaquer le Roi de foii 

France ; encore fit-il acheter bien cher la paix qu’il accorda , ï:a 

puilqu’il extorqua de la fimplicité de l’Empereur , une Pa* fcc 
«ente par laquelle il reconnoifioit que les Rois & les Empc- les 
reurs tenoient du fàint Siège la puiifance du glaive maté* cr; 
riel. Boniface VIII 9 beaucoup plus touché de les avantages 
temporels que des vrais intérêts de la Religion , fàcrifia le :;o, 

^ fàlut des âmes à lès préventions contre Albert d’Autriche , Les 

* en mettant fiir le Siège de Treves un homme tel que Die* toc 
ther, qui ne k rendit fameux que par fes excès. hp 

La double élection qui fut faite après la mort de l’Em* % 

pereur Henri VII , fut la lource d’un grand nombre de 1er 

maux. Jean XXII k déclara contre Louis de Bavicre ,8c % 

dégagea fès fujets de leur ferment de fidélité. Cette malheu- inc 

reufe divifion mit en feu l’Allemagne & l’Italie. Comment Si i 

J ean XXII n’étoit - il point effrayé des fuites qu'avoit là . 

aine contre Louis de Bavicre > N’étoit-if donc élevé lur Üds 

Je fàint Siège , que pour porter partout le flambeau de k if 
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SI corde» 6c pour établir (on autorité temporelle ai» dépens 
du repos des peuples 6c du faluc des âmes ? Les Evêques 
d* Allemagne 9 voulant remédier aux troubles & aux déibr- 
dres qui régnotent dans tout l'Empire , lolliciterent le Pape 
Benoit XII d’abfoudrc Louis de Bavière, 6c de révoquer 
k Bulle de (bn prédécdlcur. Mais la politique 6c la timi- 
dité de ce Pontife rendirent inutiles Tes bonnes intentions. 

Clément VI , (ucceilcur de Benoit XII , paroi (Tant envier 
à l'Allemagne k lueur de paix quelle commençoit à c(pé- 
rcr , rcnouvclla les procédures de Jean XXII contre l’Em- 
pereur. Il (è fit un jeu de mettre de nouveau tout l’Em- 
pire en combuftion. Louis de Bavière accufc d’avoir com- 
mis de grandes fautes , confcntit à être mis en pénitence : 
mais le Pape vouloit moins fauver l’amc de ce Prince , 
qu’ufiirper (à Couronne. Plus l’Empereur s’abailloit, plus 
la fierté du Pape 6c des Cardinaux augmentoit. Rien ne pue 
sppailèr la colere implacable de Clément. Louis , malgré 
toutes (es (humiliions , fut dépoté , «St le Pape eut le trille 
avantage de réulfir dans (à criminelle entreprifè. Il (acrifia 
à ce malheureux fiiccès tout ce que la Religion avoit de 
plus (àcré. On (è rappelle , par exemple , l’état affreux au- 

3 uel fut réduite l'Eglife de Mayence , par le fehifine qui k 
iviû. Un coeur fidèle peut-il s’empêcher d’adorer les Juge- 
mens de Dieu , qui puni doit d'une maniéré fi terrible l’am- 
bition démefuréc des Papes, & l’impénitence des peuples? 
Les horribles violences que les Chrétiens d’Allemagne exer* 
ecrent contre les Juifs, & les moyens iniques que plufieurs 
employèrent pour les rendre odieux , montrent combien il 
étoit jufle que Dieu appefimcîc (on bras fur ces Chrétiens. 
Les plus infenfiblcs furent touchés de voir tous les fléaux 
en quelque forte réunis pour les accabler. Quand ils virent 
la pefte emporter ceux que la guerre avoit épargnés , ils 
commencèrent à le tourner vers Dieu 5 ils voulurent appai- 
1er (à colere par la pénitence , 6c la plupart firent Favcu de 
leurs iniquités. Mais au lieu de travailler a une converfion 
fincere , on s’attacha a un phantôme de pénitence : on en 
fit un (peétacle lugubre : on vit dans tout l’Empire une 
multitude inombrable de Flagellans , qui faifoient couler lt 
fimg de leurs corps , ca laiilant üibfiftcr toute la corruption 
de leur cœur. 
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Innocent VI, qui connoi(Toit les maux dont l'Allemagne* 
étoit inondée , & fur-tout le luxe & les défordres des Ecclé- 
fiaftiques , fongea plutôt à tirer de l'argent du Clergé , qu*à 
]e réformer. L’Empereur Charles IV qui en Rit indigné 9 - 
en fit le reproche humiliant au Nonce de ce Pontife. Ce 
Prince touché du dérèglement du Oergé , voulut y appor- 
ter quelque remède. Le Pape, au lieu de louer le. zélé de 
l’Empereur & de le féconder , lui écrivit de prendre garde 
qu’avec les bonnes intentions il ne nuisit à la dignité du 
faint Siège. Les Papes ne voyoient d'autre objet , & ils 
étoient pour la plupart infénfibles à tout , excepté aux inté* 
rêts vrais ou faux de leur Siège. Le faint Siège en à-t*il donc 
d’autres que ceux de l’Eglife ? & l’Eglife s’intcrefle-t-ellc à 
autre chofè qu’à la gloire de Dieu & à la fàn&ification 
des âmes? ! 

L'Empereur Vcnceflas affligea TEglifè par fà cruauté 8c 
par fà vie fcandaleufe. Les Ëleéteurs fe crurent obligés de 
le dépofér. Cette dépofition occafiônna encore de nouveaux 
troubles. Fridéric . qui fut élu pour lui Accéder , Rit tué 
lorfqu'il alloit recevoir la Couronne Impériale. Dans le 
cours du fiécle dont nous exposons, les maux , l'Allemagne 
fut prcfque toujours dans des agitations extérieures , qui 
défolerent cette Eglifé , déjà fi affaiblie pat les malheurs qui 
avoient précédé* 

Au commencement du quatorzième fiécle » les entrepri- 
fes injuftes de Boniface VIII cauferent de grands maux en 
Hongrie. Ce Pape voulut de fà propre autorité y mettre 
un Roi. Celui qui avoit été élu par les Seigneurs Hongrois , 
/butine fon droit contre Charobert nommé par le Pape* 
La guerre civile que ce démêlé caufà , fut très-fiioefte à 
l’Eglifé de Hongrie. On remarque dans toute la fuite de 
l'hiftoire les fruits amers que produifirent les maximes de 
Grégoire VII , auxquelles la plupart de les fncceficurs fi** 
rent fi attachés. Le Légat envoyé en Hongrie par Bonifa- 
ce y fous prétexte de la pacifier , augmenta le dé (ordre 
en voulant exécuter les ordres du Pape. Il jetta fur U 
Ville Capitale un interdit qui mit le comble à tous les 
maux. Il n’y eut que quelques Prêtres qui ne déférèrent 
point à une fentence fi injnfre : mais ils dopnerent dans 
un autre excès * en fe réparant de la communion du Pape 
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& de* Evêques de Hongrie. Dans les triftes tems dont 
nous parlons, l’ignorance faifoit qu'il école rare de trou- 
ver des hommes attentifs à remplir tous les devoirs. En 
voulant combattre une erreur , on tomboir fouvent dans 
«me autre $ en s’élevant contre un abus, on s’abandonnoit à 
un plus grand défordre. 

Clément V renouveila les entreprifes de Boni fa ce VIII fur 
la Hongrie, 6c parvint à mettre Charobcrc fur le trône, 
malgré les murmures des Seigneurs & des nobles. Ce Prince 
fut touché d'un fcandale qui pouvoit éloigner les iniidéles 
de la Religion Chrétienne. Le Clergé exigeoit avec rigueur 
les décimes des nouveaux Convertis j cc qui leur donnoit 
lieu de croire qu'on ne les avoit exhortés à embrailer la 
Foi , que pour tirer d'eux de l’argent. Quelle honte pour 
le Chriftianifme qu’un pareil reproche l Le Roi fe plaignit 
au Pape de l'avarice du Clergé , 6c le Clergé à Ion tour 
releva les injufticcs du Roi , 6c fes entreprifes fur Ici 
droits de l'Eglifè. Les dévotions de Charobert font con* 
noîcre le goût du quatorzième fiécle * 6c les réglemens que 
l'on dre fl a dans plufieurs Conciles de Hongrie , montrent 
quels étoient les maux de cette Eglifè. 

Les révolutions qui fuivirent la mort de Charobert don* 
lièrent lieu à divers fcandales. La Reine Elifabeth gouverna 
trés-mal . 6c eut la cruauté de faire égorger en fà préfènee 
6c en trahiloo , Charles de la Faix , qui avoit été fbleni* 
tellement couronné. Dieu ne lai (Ta pas ce crime impuni. 
Le Prince de Croatie fut l'inftrumcnt dont la divine Ju£ 
tice fe fèrvit. Tous ceux qui avoient eu part au meurtre 
de Charles furent punis de mort , 6c la Reine Elifabeth 
die même. 

Les Chevaliers Tcutoniques rendirent le Chriftianifme 
odieux aux païens, parles divers pxccs auxquels ils fè livrè- 
rent. Ces religieux , bien loin d'attirer à la Foi les infidè- 
les , étoient un grand obftacle à leur converfion. Le Duc 
des Lithuaniens en fit porter fès plaintes au Pape Jean 
XXII , témoignant que lui 6c fès -fujers auroient embraflé 
la Religion chrétienne , fi les Chevaliers Teutoniques ne 
les en avoient détournés par leurs violences. On eft effrayé 
quand on lit les reproches que cc Prince infidèle fait à ces 
prétendus religieux. Le Pape s'étant contenté de kur faire 
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une exhortation , le Duc fe fit juftice , & ravagea h Ma* 
fovic & la Livonie , qui étoient remplies de Chrétiens. 

Cafimir III , Roi de Pologne * affligea PEgiife par les 
{caudales qu’il donna à fe s fujets. Il fer livra à lès paffiôns , 
4c fut un raonftrc d’impureté. Les Evoques eurent le coif- 
fage de le teprendre de fes défordres, & dans fe Cour 
même il fe trouva des Seigneurs allez généreux pour lui 
montrer la Loi de Dieu ; mais ce Prince aveuglé par fe 
paffion , n'écouta point les remontrances les plus fe lu ta ires. 
Les Evêques & les Seigneurs j touchés des fuites funeftes 
que pourrait avoir la vie déréglée du Roi , «fedrcllcrenr 
au Pajpe , qui ordonna à ce Prince de fe contenter de fbn 
époule légitime. L’Evêque de Cracovie le frappa de ccn- 
lurcs. Mais Cafimir , enflé des vi&oires qu'il avoit rem» 
portées fur fes voifîns , & animé par quelques indignes cour- 
tifens , fit jetter dans la rivière le Vicaire de Cracovie , qui 
lui lignifia les cenfures. Ce qui eft fort remarquable , c'eft 
eue tout le monde Attribua à la Vengeance divine les maux 
dont la Pologne fut enfuhe accablée. v 
Les événemens les plus Capables de faire împreffion fur 
les Chrétiens, ne les inftrui (oient pas. La décadence des 
Ordres militaires , & le peu de fucces qu'avoient eu ces éta- 
bliflemens biferres, n'empêcherent pas d'en fonder de nou- 
veaux. On continua aufli dans le fiecle dont nous expolbns 
hs malheurs , d'exhorter à la Croifede & d’en faire les 
' préparatifs ; quoiqu'on eût plus de raifbns qu’on n'en avoit 
Jamais en , de renoncer pour toujours à de telles entrepri- 
ses. On envoyoit bien loin des Millionnaires pour travailler 
à la converfkm des infidèles* de des Makomécan9 , tandis 

f ’on négligeoit d'inftruire ceux dont on croit environné. 

y avoit eu Efpagnc une multitude de Mufulmans : per- 
sonne ne penfoit â les attirer au Chriftianifme. Dans les 
beaux fiécles de l’Eglife , les mœurs des Chrétiens ren- 
doienr leur Religion vénérable aux Païens : mois dans les 
tems malheureux dont nous' parlons , FEgftfe n'avoit pins 
cette pnifTante reflburce. Elfe renfermoit dans fbn fein des 
Jolies , comme elle en renfermera toujours *, mais ces iuftes 
étoient le petit nombre. Comme ils cherchoient à # fe ca- 
cher , de peur d'être affoibîis par la multitude des fean- 
dalcs dont rU étoient environnés^ l'exemple de leurs ver* 
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tus ne pouvoir attirer les infidèles , qui ne connoiiloienv 
point ces juftcs fi attentifs à plaire à Dieu dans le (ccret * 
& à ne pas trop découvrir leur trélor , dans la crainte de 
Je perdre. 

Denys, Roi de Portugal, qui avoit d’ailleurs des qualités 
eftimables , Icandalilà tous (es Sujets par fbn incontinence* 
J^a CaftiUe fut fouvent déchirée par des cabales , des divi* 
fions & des guerres qui produifoient de grands maux. La 
cruauté avec laquelle les Chrétiens £ rraitoient les uns les 
autres , attira fiir eux l’épée des Mahométans , qui firent une 
elj>éce de Croilàde , en prenant les armes dans le deiiein de 
Conlcrver & d'étendre leur Religion. Rien n croit plus capa-» 
ble de déshonorer le Chriftianilme chez les Mufulmans > qut 
la conduite de Dom Pc dre Roi de Caftille. On n’avoit point 
encore vu un Prince Chrétien fè porter à des excès auflx 
horribles. Toute la durée de ion régné ne fut qu’une fuite 
d'adions barbares , qui lui ont fait donner avec juftice le 
nom de cruel. Son predéceffeur AlphonfeXI avoit un carac* 
tere différent ; mais il affligea l’Eglife par un autre défaut qui 
lui attira une belle Lettre de Benoît XII. Ce Pape exhorta 
le Roi à combatre (es pallions , avant de marcher contre 
les ennemis de (on Royaume; à faire pénitence du fcandale 
qu’il avoit donné à fes Sujets , à appai&r la colere de Die» 
en chafTaot une femme à laquelle il étoit attaché 9 Sc à attirée 
par far converfioa la bénedidion de Dieu fiir les entre* 
prifes. 

Nous ne voyons prelque plus aucun ligne de vie dans FEoIife 
d’Angleterre. On n’y remarque perlonne qui brille par l’eclac 
de fes vertus, ou par la fiiblimité de fit dodrine. On y trouve 
au contraire des abus de tout genre > âc une multitude éton* 
Dante de prévaricateurs. Edouard I fooffiroit que Bonifie 
VIII fit des exadions dans J’Eglifc d’Angleterre ; mais c’é- 
toit afin- que le Pape lui permît d’en faire à Ion’ tour : en* 
forte que le Pape 4c le Roi n’étoient unis que pour faire le 
mal y êc pour nuire à la difeipline. Edouard prétend avoir 
fujet de le plaindre de l'Archevêque de Cantorbcri : au lieu 
de l’acculer devant les Evêques dé fon Royaume , il J’envoie 
au Pape qui étoit à Bordeaux. Ce Prélat obéit à un pareil or* 
dre : le Pape le fufpend (ans l'avoir convaincu d'aucun cri* 
me ; de tous les Evêques d'Angleterre demeurent tranquilles* 
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tandis qu'ils voient le premier d'entre eux traité d'une ma- 
niéré fi oppo&e aux réglés de l'Eglilc & à la dignité épifco- 
palc Que de coupables dans un fcul événement ! Le Roi fai- 
fbit (à cour à un Pape aufli ambitieux que l'étoit Clément V, 
en mettant (ous (es pieds un Archevêque de Cantorberi : 8c 
le Pape par reconnoiflance lui accorda des décimes, & l'ab- 
folution d’un (crment juft en foi , mais qu'il ne vouloir 
point garder. Le Pape en faifant au Roi des largefles qui 
ne rappauvriffoient point, obtenoit la licence de tout entre- 
prendre : aufli fut-ce alors qu'il commença à introduire le 
droit des Annates. 

Pendant le régné d'Edouard II , Dieu appe(antit (on bras fur 
les Anglois , pour les porter à la pénitence. Il les afflligea de 
divers" fléaux ; mais les châtimens ne (èrvirent qu'à les en* 
durcir. Après avoir été infidèles à Dieu, ils le furent aufli à 
leur Roi. Dès le commencement dç (on régné ils Ce révoltè- 
rent , & confcrverent toujours le même elprit de révolte , 
qui les porta enfin à dépoftr ce malheureux Prince. La ma- 
niéré dont le firent ipourir les Chevaliers chargés de le 
garder, fait horreur : on vit dans un Royaume" Chrétien 
8c Catholique , un exemple de barbarie que les nations infi- 
dèles ne connoifloicnt point, 8c qui étoit capable de les éloi- 
gner de plus en plus du Chriflianifine. Les Papes étoient 
peu touchés de fi grands maux. Les lettres qu'ils écrivoient 
en Angleterre , & les Légats qu'ils y envoyoient , avoiênt 
pour but de tirer beaucoup d'argent de ce Royaume , com- 
me des autres pays du Nord. C'eft à quoi (è terminent leur 
follicitude paftorale. Qu'on life , par exemple , les lettres de 
Jean XXII, l'on y verra de quelles affaires cc Pape y cft 
occupé, 

Edouard III traita (à merc d'une maniéré étrange. Cette 
Princeflc étoit (ans doute très-criminelle pour avoir conlpiré 
contre le Roi fon époux. Mais ce n’eft point ce crime que 
ion fils punit en elle : il vouloit regner a fon gré $ 8c pour 
y réuffir , il tint (à riiere en prifbn pendant vingt-huit ans. 
Que de maux produifirent les guerres (ànglantes oui dif- 
férent les Chrétiens d'Angleterre 8c d'Êcofle ! Ce fléau dura 
prefqu'autant que le long régné d'Edouard III. Quand il 
n'eut plus de démêlés avec les Ecoflois , il tourna fis armes 
contre la France , qu'il mit à deux doigts de (à bcrtc, La Re- 
ligion 
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Jigion n’étoit plus un lien capable d’unir les Souverains qui 
la profefloient. A la honte du Chriftianifme , on voyoic 
s’entr’égorger ceux qui auroient dû donner leur vie les uns 
pour les autres. L’orgueil qui portoic Edouard III à vouloir 
étendre (à domination, fans ménager le fang des Chrétiens , 
ni même celui de (es propres Sujcrs , fut puni par une pai- 
llon bonteufo dont il rut efclave jufqu’à (à mort. La malheu- 
reufo créature à laquelle ce Prince ctoit attaché, l’oblêda 
même pendant (à dernierc maladie , 8c empêcha qu’il ne té- 
moignât le moindre repentir du fcandale qu’il avoir (i long- 
temps donné à tout (on R oyaume. 

On vit fous le regne de Riclnrd II un mal dont on n’avoit 
point encore vû d’exemple. Des Prêtres oferent enfoi^ner 
que tous les hommes étant égaux par leur nature, il etoic 
contre l’ordre que les uns Aillent alî'ujems aux autres. Cet 
affreux principe , qui futfiroit (cul pour mettre une horrible 
confu(ion dans l’univers , auroit trouvé peu de partifans par- 
mi les Païens. Il en trouva une prodigieufe multitude parmi 
les Chrétiens d’Angleterre. En peu de temps ces furieux fu- 
rent au nombre de plus de deux cens mille. Ils portèrent par- 
tout la défolation , fous prétexte de mettre les hommes dans 
l’ordre , en les mettant dans l’égalité, lis maflacrerent les 
deux hommes les plus puillans du Royaume, le grand Tré- 
forier & l’Archevêque de Cantorbcri , & portèrent leurs tê« 
tes for des piques , comme la marque de leur viétoirc. 
Quelle cfpécc de Chrétiens que des hommes capables de Ce 
porter à de tels excès ! 

Ce mépris fi général de l’autorité publique de la part du 
peuple , ne fut pas le foui fcandale qui éclata fous le regne 
de Richard II. Les Grands, à leur tour, donnèrent des 
preuves de l’efprit foditieux dont ils étoient animés. Ils 
confpirercnt contre le Roi , renfermèrent dans une prifon , 
& l’obligerent de renoncer à la Couronne. Ce qu’il y a d’é- 
tonnant , ç’cft que le Clergé qui étoit (i puilfant en Angle- 
terre, ne fe (oit point hautement élevé contre un tel at- 
tentat. Un foui Evêque fc plaignit d’une infidélité fi cri- 
minelle aux yèux de Dieu , & on lui fit un crime de ce 
qui faifoit (à gloire. Dans les beaux fiécles de t’Egiifo , les 
Chrétiens rcfpe&oicnt l’autorité fouvçraine , même dans les 
Païens qui eu étoient revêtus. Dans le malheureux temps 
Tome II % A a 4 
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éont nous parlons , on la fouloic aux pieds , même dans 1er 
Princes Chrétiens qui en étoient dépofitaires. Tant il cft vrai 
que les Chrétiens ne font jamais plus fidèles à leurs Rois que 
quand ils font plus éclairés & plus vertueux ; & que les 
Princes affèrmülent leur Trône, en répandant la lumière 
de en faifont fleurir la piété dans leurs états* 

Dans TOrient, la fureur avec laquelle les Grecs renou- 
vellerent le fehifine après la mort de l’Empereur Michel 
Paléologue , à la fin du treiziéme fiécle , mérita que Dieu 
les abandonnât de plus en plus à l’elprit de difoorde dont ils 
étoient depuis fi longtemps animés. Quand ilsjeurent mal- 
heurenfcment réuffi a fe féparer entièrement des Latins , ils 
firent éclater la haine qu’ils ayoient les uns contre les au- 
très. L’Empereur Andronic ne put jamais parvenir à réunir 
les différeos partis dans lefquels les Grecs étoient divifés. Le 
Siège de Conftantinoplc ch^igeoit continuellement de Pa- 
triarche. Tàntôt on y élevoitun homme éclairé & régulier $ 
tantôt on choififfoit un Sujet ignorant ôê dévoué à la Cour j 
Sc malgré toutes les foandaleufos tranflations que nous avons 
rapportées, on ne put trouver aucun Patriarche qui réufsîc 
à calmer les efprits & à faire mettre fin aux divifions. Athanafo 
paroiffoit plus propre qu’aucun aupe à ramener la paix. Il 
avoit toutes les qualités propres à faire impreflion fur la multi- 
tude. Il paffoit pour un prodige de vertu,& avoit un zélé ardent 
pour réformer les abus & rétablir la difeipline. Mais fon op- 
pofition pour les Latins fùfixfolt pour empêcher que Dieu 
ne bénît les entreprifes. Les avertiflemens qu’il adreffa au 
clergé, aux moines & aux laïcs, prouveht que les Grecs n’a- 
voient pas moins befoin de réforme que les Latins. Mais 
chez les Latins un Pape éclairé & un Pafteur zélé pouvoient 
élever leur voix comme une trompette fàn^ craindre d’être 
pour cela foui perfécutés : au lieu que chez les Grecs on ne 
vouloit point entendre parler de réforme , & qu’on dépofà le 
Patriarcne Athanafo pour avoir voulu entreprendre la réfor- 
mation du clergé & du peuple. ' 

Dès le commencement du quatorzième liecle Dieu mon- 
tra aux Grecs la verge dont il devoit les châtier. II permit 
au fameux Ottoman d’attaquer leur Empire , & d’y faire dif. 
férentes brèches, qui étoient comble le prélude de la ven- 
geance terrible qu’il alloit exercer contre eux. Les Grecs 
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n’ayant point profité de ces avertiflemens , Dieu appefintit 
fur ces eufans rebelles (od bras vengeur. Ils étoient accablé* 
au-dehors par les Turcs, qui venoient julqu’aux portes de 
Cooftantinople ; ils s’entredétruifoient au - dedans par une 
guerre civile, qui achcvoit de perdre ce que les Turcs épar- 
gnoient. Dans cette guerre civile on vit éclater des fcandale* 
de tout genre de la part des différens Ordres de l’Empire. Le* 
Latins qui n’ignoroient pas les maux dont les Grecs étoienc 
accablés , auroient dû leur tendre la main comme à des frè- 
res , 8c s’efforcer de rallumer dans leur cœur l’amour de l'u- 
nité en compatifiant à leurs malheurs : mais on fut très-éloi- 
gné de s’occuper d’un tel objet. Charles de Valois longea à 
s’emparer de l’Empire Grec, qu’il prétendoit lui appartenir} 
& les Papes l’exhortant à exécuter ce deficin, folliciterent en 
fa faveur le (ccours de tous les Trinces Latins. Clément V 
excommunia l’Empereur Andronic , 8c publia une Bulle ter- 
rible contre lui. D’un autte côte des religieux mendians d’en- 
tre les Latins , au lieu d’exercer l’hofjmalité envers le Pa- 
triarche d’Alexandrie qui avoit aborde dans le Negrcpont , 
étoient dilpples à le brûler vif, & crurent lui faire grâce co 
fc contentant de le châtier honteulement. 

Tout ce qui ft palTa dans la plupart des conciles montre 
l’état déplorable auquel l’Eglifè étoit réduite. L’cxtin&ion 
de l'Ordre des Templiers luppofe un mal julqu’aloh fin* 
exemple. Les excès dont ces Religieux furent accules (ont fi 
étonnans , que la poftérité a eu peine à les croire. Quand 
on retrancheroit la moitié des crimes qui leur furent repro- 
chés, il en refteroit alfez pour prouver qu’il étoit néccP- 
fiirc d’abolir un Ordre fi corrompu. Nous n’examineron* 
pas tous les moyens que l’on employa contre ces Religieux, 
ni les vues que pluficurs avoient en pourfuivant leur puni- 
tion. Les défauts que l’on a pu y remarquer , font eux- mê- 
mes partie des maux dont TEglife gémifioit. Les Mémoire* 
que quelques Evêques portèrent au concile de Vienne , con- 
tiennent une trifte peinture des abus & des délordres aux- 
quels on auroit dû remédier. Mais on Ce contenta de faire 
quelques réglemens qui û’alloient point à la racine du mal s 
on ne jetta point les fondemens d’une réformarion folide , 
& on lailfi la dilcipline dans le relâchement qui fai foit gémir 
ks vrais enfaqs de i’Eglife. Dans tous les autres conciles qui 
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furent tenus en fi grand nombre pendant le Quatorzième fié-r 
cle, on fe contentoit de fè plaindre du déperiflement de la 
difcipline , de la multitude aes maux & des abus ; & Ton fè 
bornoit à y appliquer des remèdes fiiperfîciels , à drefler 
des canons qui étoient plus propres à conftater le mal , qu’à 
en procurer la guérifon. ( 

Le quatorzième fiéde eft l’époque de raffoibliflement lé 
plus remarquable que l’état monaftique ait reçu dans fa di£- 
cipline depuis fon inftitution. Qu’on fè .rappelle l’idée des 
anciens Moines, des Moines Egyptiens, par exemple , les 
plus parfaits de tous , fuivant les relations de Caflien , oa 
trouvera qu’ils faifoient confifter l’eflènce deJa vie monaf^ 
tique en quatre chofès principales , la follitude , le travail > 
Je jeûne de la prière. Or les Moines dégénérèrent fur les 
trois premiers articles : car quant à la prière , on y donna 
au contraire beaucoup plus de tems , on multiplia extrême* 
ment la pfalmodie & les prières vocales ; ce qui ôtoit aux 
Moines le tems du travail. 

La folicade paroiffoit être fi effentiellement de l’état des 
Moines, que c’eft de* là qu’eft venu leur nom : Moine ou 
Solitaire c’eft le même nom. Les premiers Moines étoient 
exa&s fur cet article : ils ne fè contentoient pas de fè fè- 
queftrer de la fociété des hommes; ils s’éloignoient des 
lieux fréquentés , & habitoient les défèrts. Ce ne ne fut ,qut 
vers le milieu du cinquième fiécle, que le concile de Càlcé- 
doine défendit de bâtir aucun monaftere fans le cônfènte- 
ment de l’Evêque ; parce que les Moines commençoient à 
pénétrer fufques dans les villes. Les Moines occidentaux ob* 
fèrverent d’abord la même folitude : c’étoit ordinairement 
dans des terreins incultes & dans les forêts qu’ils formoient 
leurs établi lfemens ; & ils en tiroient un double avantage, 
l’éloignement des hommes , & la matière d’un travail conü- 
dérable, étant obligés de défricher eux-mêmes les terres. 

Le travail des mains étoit le point capital des anciens Moi- 
nes orientaux ; tous fè faifoient une loi de pourvoir à leur 
fubfiftance par un travail affidu , qu’ils regardoient d’ailleurs 
Comme un excellent préfèrvatif contre l’oifiveté, & contre 
l'ennui & le dégoût qui en font infèparables. Saint Benoît 
qu’on peut regarder comme le fondateur de l’Ordre Monafi- 
tique en Occident , fuivit cet exemple autant qu’i] put. Sa 
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têglc prcfcrit aux Moines fept heures de travail manuel cha- 
que jour. La réforme d'Aix-la-Chapelle , faite au commen- 
cement du régne de Louis le Débonnaire , rccommandoit le 
travail des mains, dont l'Abbé même n’étoit pas exempt : & 
long-rems après, feint François dans le treiziéme ftéele or- 
donnoit encore le travail à les Religieux ; c’eft un des articles . 
de fon teftament, d'autant plus remarquable, qu’on s’étoic 
écarté de cet ufege dans toutes les autres Obfervances. Ceci 
éroit venu infenhbîcment. L*inftitution des Chanoines régu- 
liers par feint Chrodegand vers le milieu du feptiéme fiécle, 
fit paroitre une nouvelle efpecc de Religieux, les Clercs re- 
ligieux : ceux-ci différoient beaucoup des Moines , qui jufe 
qucs-là avoient prelquc toujours été des laïcs \ au contraire 
les Chanoines réguliers étant clercs, fe trouvoient obligés de 
vaquer aux fondions de leur minifterc > fondions qui les 
éloignoient nccelfeiremcnt du travail manuel. La plupart 
des Moines les imitèrent bientôt \ on négligea le travail de- 
puis que les couvents furent devenus riches r & le prétexte 
Fut d'autant plus plaulible, que les Moines eux-mêmes de- 
vinrent enfuite clercs pour la plupart. Alors fe forma une 
nouvelle clalfc de Moines, tes r reres lais ou ccmvers , donc 
feint Jean Gualbert fut le premier inftituteur en fon mo- 
naftere de Vallombreufc, fondé vers l'an 1040. Le travail de» 
mains fut prefque entièrement abandonné à ces derniers Re- 
ligieux, qui par cette raifbn femblent plus rapprochés de 
Finftitution primitive. 

On dégénéra de même fur ^article du jeune. C’eft chez: 
les premiers Moines qu'on trouve l'exemple du jeune le plus, 
rigoureux, Ôc en même- teins le mieux réglé. Ceux d’Egypte 
jeunoient toute l’année hors les Dimanches & le tems Paf- 
chal. Et foie qu’ils jeûnalfent, ou non, ils ne fe nourrifloienr 
que de pain qu’ils prenoient à la quantité de douze onces par 
Jour i la moitié à None, c’cft-à-dire , à trois heures après 
midi., l'autre moitié le fbir , avec quelques verres d’eau. La x 
différence des jours qui n’étoient pas jeûnes , n*étoit que d’a- 
vancer le premier repas jufqu'à midi , fans rien ajouter à leur 
pain -, mais ils vouloient que l’on prit chaque jour de la nour- 
riture. 14 C’étoit-là, dit M. Fleuri, toute leur auftérité, qui 
M conhftoit dans la perfévérance confiante en une vie paf- 
,, faitement uniforme j cc qui eft plus dur à la nature , que 
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n l'alternative des pénitences les plus .rudes avec quelque re- 
„ lâchement Saint Benoît convient qu'il s écarte de laper- 
ïcétton des fiécles précédens , en accordant à fe s Moines deux 
mets outre le pain, fans les obliger à jeûner f toute Tannée. 
Saint Bernard témoigne que de (on tems , non- feulement les 
Moines , mais tous les fideles jeûnoient encore le Carême 
jufqu'au (oir. Dans les jeûnes qui n’étoient que de régie , le 9 
Moines ne jeûnoient que jufqu’a None , & le (oir ils alloient 
au réfectoire, où ils prenoienc un feul verre d’eau; ce qui 
s’obfervoit encore au treiziéme fïécle : on nommoit ce ra- 
fraîchi lfcment les biberis . Dans la fuite on y ajouta un mor- 
ceau de pain ; mais il falloir chaque jour en demander laper- 
miifiou au fupérieur , comme cela fè pratique encore au- 
jourd’hui dans l’abbaye de Saint-ViCtor à Paris. Lorfqû’on 
cft arrivé au réfcCtoire , le Religieux qui fert, vient fe met- 
tre à genoux devant le fupérieur, & dit tout haut : Detur , 
fiplacet , fratribus tantifper partis , ne noceat pot us. Et le 
fupérieur répond : Detur. Les fèculiers voyant que les Re- 
ligieux fe permettoient cette légère collation dans les jeûnes 
de régie , ont ufurpé la même indulgence dans les jeûnes d’E- 
glifè ; ils ont même ajouté quelque enofe au morceau de pain 
que prenoient les Religieux : & les Religieux enfuite ont 
imite les feculiers. On dit, pour autorifer ce relâchement , 
que la nature va en s’affbiblifTant de jour en jour; que les 
corps n’ont plus la même force que dans l’ancien temps : 
prétexte affez fpécieux , mais démenti par les faits; il fiiffic 
d’ouvrir Thiftoire pour s’en convaincre. Ôn y verra que la 
vie des hommes étoit communément bornée , il y a quatre 
mille ans, à foixance-dix ou quatre-vingts ans comme a prê- 
tent. 

Des changemeos fi confidérables dans la difcipline des Re- 
ligieux , en introduifîrent d’auffi grands dans leurs mœurs. 
La fréquentation des villes les porta à négliger l'eflcntiel de 
leur profeffion , pour s’appliquer à des études qui pouvoienc 
leur être lucratives , comme celle des Loix civiles & de la 
Médecine. De-là vinrent les défenfès qui leur furent faites 
au concile de Reims en njl, de s'appliquer à ces études. 
Çcs défenfcs furent réitérées au concile de Latran en 1139 , 
& au concile de Tours en 1163. Depuis Pétabliflement des 
frères convcrs, deftinés à rendre au* Moines des lcrviccs 
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Qu’ils fe renvoient autrefois enx-mêmeS, ces derniers prirent 
le titre de Dom> abrégé de Dominus ou Domnus , qui en Ita- 
lie & en Efpagnc cft encore un titre qu’on accorde a la nobleire. 
La régie de laine Benoit ne donne ce titre qu’à l'Abbé fêul , & 
on ne le trouve point attribué aux fimplcs Moines avant 
l’onzième ficelé. Le relâchement des Communautés réguliè- 
res fur le jeûne en attira un plus grand de la part des parti- 
culiers qui compofoient ces mêmes Communautés. Il cft mar- 
qué dans le concile de Cognac tenu en 1138 , que les Moines 
êc les Chanoines réguliers fbrtoicnt fbuvent fans permiflion 
pour aller manger en ville chez les féculicrs , même de la 
Viande -, ils portoient du linge , couchoient dans des cellules 
ou chambres particulières, avoient leur pécule en propre , 
& fe faifoient donner en argent leur nourriture & leur veU 
tiairc : cnfortc que les places monacales ou régulières étoienc 
devenues comme de petits bénéfices. 

Après avoir jetté les yeux fur tant d’objets fi affligeans % 
envifàgeons-en maintenant quelques autres qui donnaient à 
rEglife , dans l’excès de (à douleur , un peu de joie & de con- 
solation. 

Malgré les horribles ravages que caufà le ichifiqe d'Occi- 
dent , pendant lequel , dit le grand Bolïiiet, Jefus-Chrift 
paroifloit endormi , & la barque de Pierre fur le point d’être 
fubmergée , on trouvoit encore des gens de bien & d’une 

Î >iété folide , qui regardoient toujours le fàint Siège comme 
a pierre fondamentale de rEglife Catholique, &lc centre de 
l’Unité. Malgré la corruption effroyable des mœurs , & les au- 
tres maux caufés par ce malheureux fchifme, on fc rappel loi t 
le louvenir de tant de fàints Pontifes qui avoient autrefois 
occupé le fàint Siège. On fc fouvenoit encore que l’Eglifc de 
Rome s’étoit long-temps diftinguée des autres Eglifca , par 
une difciplioc plus fevere âc une piété plus cxa&e. On n’i- 
gnoroit pas que les troubles des derniers temps ne pouvoient 
annuller les promefes de Jefus-Chrift. On regardoit ces trou- 
bles comme une tentation , par laquelle Dieu vouloit éprou- 
ver ceux qui demeurcroient inviolabîement fidèles dans la 
Foi de ces mêmes promeffes, & l’on fe tenoit a (Turc que 
Dieu viendroit enfin au fccours de fou Eglife. 

Le Pape Benoit XII , quoique très-foible, fe déclara néan- 
moins hautement contre les défbrdrcs qui régnoieuc par- 
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tout. Il employa même fou autorité à les corriger , & à rc^ 
cueillir les débris de l'ancienne difeipline. N’étoiC-ce pas du 
moins une confolation pour les gens de bien, de voir fur le 
laint Si^e un homme éclairé, qui avoit toujours mené une 
vie édifiante > 6c qui dans les divers états où il avoit vécu , 
avoit montré du zélé contre les abus. Il étendit fur les Egli- 
tès les plus éloignées f à follicitudc Paftoralc, & prefla vive- 
ment les Evêques de s’appliquer à là correction des mœurs , 
en commençant la réforme par leur propre maifon. Il n'é- 
pargna pas la Cour de Rome j il entreprit d'en bannir le 
vice dominant qui étoit la fimonie. Il ne crut pas devoir 
fùivre les engagemens de fon prédécefleur Je%n XXII , ni 
foutenir l’opinion erronnée que Jean s’étoit efforcé d'établir 5 
il eut même le courage de la rejetter formellement, & de 
publier une Bulle par laquelle il s'attachoit à la doétrine 
qu’enfeignoit l'école de Paris avec toute l'Eglifè fur la vifion, 
béatifique. U defîroit de rétablir dans les monafteres & dans 
les Chapitres une exaéle régularité. En remarquant le bien 
que fie Benoit XII, nous ne prétendons pas dire que ce Pape 
fut fans défaut. Benoît XII avoit des qualités très-eftima- 
blés; mais il étoit bien différent de S. Grégoire. Au fli ne 
fournies nous plus dans ces heureux flécles , où Dieu le plai- 
fôit de temps en temps à mettre en ipe&acle dans fon Eglifc 
des objets parfaits. 

Cette réflexion doit auffi avoir lieu à l'égard d’Urbain V, 
qui paroît même inférieur Benoît XII. Dans de meilleurs 
temps , 6c s’il eut été fécondé , il auroit fait beaucoup plus 
de bien qu’il n'en fît ; il auroit rendu à l’Eglifè de plus im- 
portai fcrvices. Les befoins fpirituels de l'Eglifè auroienc 
été une matière plus que fuffifànte pour remplir fès foins & 
(es follicitudes. Mais ces défauts ne doivent pas nous rendre 
diftrairs à Têtard de fes bonnes qualités, tl étoit ennemi dé-» 
claré' du déréglement & des défordres. Il exerça fon zélé 
particuliérement contre les vices du Clergé, contre l’ufure 
8c la fimonie; 6c il condamnoit hautement la pluralité des 
bénéfices. Il défiroit de bannir J’ignorance> 6c tâchoit d’a- 
nimer les études. Il entretenoit un très-grand nombre d'E- 
tndians en diverfès Univcrfîtés, 6c fourniffoit des livres à 
ceux qui ne pouvoient en acheter. Il aimoit les pauvres , & 
leur donnoit des Marques d’une tendre affcâion. Il étoit $ 
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éloigné de Ce croire infaillible , qu’il déclara en recevant les 
Sacremens à la mort, que s’il avoit cnlèigné quelque chofe 
de contraire à la do&rine orthodoxe , il le rétra&oit , & Ce 
foumettoit à la corredion de l’Eglife. 

L’Ordre du mont Olivct 8c la Congrégation des Jéfuates, 
qui fe (ont formés en Italie dans le quatorzième ficelé , nous 
ont préfenté des objets confolans. On voyoit des hommes 
occupés férieufement de leur falut, 8c qui prenoient toute 
forte de moyens pour fc garantir des pièges que le déntt>a 
drefl'oit par tout On cria d’abord à la nouveauté & à la fin» 
gularité , lorfqu’on vit plufieurs perfonnes le réunir pour 
Faire pénitence, 8c mener une vie régulière. Nous n’avions 
point encore apperçu ce mal dans l’Eglife. Les méchans com- 
mencèrent alors à accufer d’héréfic ceux qui vouloicnt s’é- 
loigner de la corruption du fiécle , 8c obferver les régies de 
l'Evangile. Mais les Papes firent interroger ces Chrétiens 
édifians fur les vérités enfeignées dans î'Eglifc 5 8c s’étanc 
convaincus qu’ils n’étoient attachés à aucune erreur , ils pri- 
rent hautement leur défenfe, 8c fermèrent la bouche à leurs 
calomniateurs , qui les décrioient comme formant une fe&e 
dangereufo. L’innocence opprimée pouvoit donc faire en- 
tendre fa voix , 8c obtenir juftice de ceux qui par état font 
obligés de s’oppofer au mal , & de favori fer le bien. 

L’Univerfité de Paris rendit à la Religion des ferViccs 
importans pendant le malheureux fohifme qui déchiroit l’E- 
glife. Elle fignala fon zélé en plufieurs occafions, 8c em- 
ploya pour les intérêts de Dieu le crédit qu’elle s’étoit ac- 
quife par le grmd nombre d’excellens Sujets qu’elle avoit 
produits. Elle fut l’objet de la haine des Papes , qui ne 
cherchoient qu’à perpétuer le fchilme : mais leurs menaces 
ni leurs anathèmes ne l’empêchercnt pas de continuer de tra- 
vailler à la paix de TEglifè. Elle fe mit à l’abri des Bulles 
fulminantes de Benoît XIII , en publiant un a&e d’appel * 

3 u’eîle foutint par un fécond , quand on fo fut efforce de 
onner atteinte au premier. Rien n’étoit capable de ralentir 
fon zélé. Les obftacles qu’elle trouvoit, ne fervoient qu’à 
l’enflammer davantage. Tous les membres qui compofoient 
ce refpe&able corps , concouroient à l’cnvi à donner des 
preuves de leur amour fincere pour l’Eglifoj dont les affai- 
res les touchoient plus que tout autre objet. 
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Le Clergé de France féconda les efforts de PUniverfité * 
& fe donna de grands mouvemeus pour éteindre le feu du 
fchifme qui caufoit tant de ravage. Plufîeurs Rois , Princes 
& Cardinaux furent fènfibles à Pétat de PEglifè , & profî- 
terenc des avis filutaires des hommes feavans 6c animés 
de l’Efprit de Dieu» On tint en France des affemblées cé- 
lébrés , dans lefquelles on prenoit des mefures pour déli- 
vrer l’Eglife du trifte état où elle étoit. Quelle gloire pour 
la France d’avoir donné l’exemple aux autres Etats Chré- 
tiens , 6c d’avoir été la fource du bien que Dieu oppofà 
i tant de maux produits par le fchifme ! 

Ce Royaume eut aufii la gloire de pofféder le Prince le plus 
accompli qui ait vécu dans le quatorzième fîécle. Charles V 
mérita le titre de Sage , pareeque la fageffe & la prudence' 
étoient Ion véritable caraâere. Il réuniffoît toutes les ver- 
tus qui font les grands Rois & les Rois Chrétiens. Dieu 
récompenfi fon amour pour la Religion , en béniffant lès 
armes 6c toutes les entreprifes. Il aimoit la fcience , 6c 
s’appliauoit à la leéture des bons livres» Il avoit une maxi- 
me qu il mettoit en pratique , & qui feule fuffiroit pour 
donner la plus haute idée de ce Prince. Tant qu’on hono- 
rera 4a figeffe en France , difoit-il fbuvent , l’Etat fe ri 
heureux $ au lieu que tout ira en dépériffant , quand le 
mérite demeurera dans l’oubli. La mort de ce Roi fï. fige 
fut digne de la vie qu’il avoit, menée. On fe rappelle la pré- 
caution qu'il prit de déclarer par un a&e autentique , que 
s’il s’étoit trompé en s’attachant au Pape Clément VII , c’é- 
toic j>ar ignorance , & qu’il proteftoit vouloir s’en tenir à 
la décifîon de l’Eglife univerfclle , pour n’avoir rien à fe 
reprocher devant Dieu. 

En Allemagne * l’Empereur Charles IV voyant que le 
Pape Innocent VI n’avoit de zélé que pour tirer de l’ar- 
gent du Clergé , fins être touché du déréglement où vivoient 
les Eccléfiaftiques , s’appliqua lui-même a arrêter le cours 
des principaux défordres.' Ce Prince écrivit dans toutes les 
Provinces pour exhorter les Prélats à fe réformer 6c à réta- 
blir la difeipline. 

Les grands Seigneurs de Pologne , bien loin de flatter le 
Roi Cafimir IJI dans fon libertinage, lui donnèrent des 
avis falutaires, 6c lui firent de refpe&ueufès remontrances* 
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pour rengager à faire cdïer le fcandalc qui déshonoroit le 
Chriftianilme & affligeoie fon peuple. Voyant leurs avis fans 
effet , ils s’adrelferent au Pape , & en obtinrent une fènten- 
ce , qui ordonnoit au Roi de fc contenter de Ql femme légi- 
time. Le Prince irrité fc porta d’abord à quelques excès j 
mais il fut enfuite touché des fléaux dont Dieu frappoic 
Ion Royaume , & il édifia par fa converfion I’Eglifc qu’il 
auoit affl gée par (on incontinence. Le Roi Jagellon em« 
brafa le Chriftianifme avec fes freres & plufieurs Seigneurs. 
Il s’appliqua à inftruire fes fujets & à les rendre Chrétiens. 
Son zélé pour la propagation de la Foi étoit très-ardent ; 
il voulu: bien fc mettre lui-même à la tête des Millionnai- 
res , & faire ufage de fon autorité & de fes richelles pour 
faciliter cette œuvre fi importante. 

On vit encore en ce fiecle même plufieurs Saints d’un 
mérite extraordinaire. La France polleda en la perfonne de 
Saint IVes , un homme digne des plus beaux fiécles de l'E- 
glifc. Il fut dans fa jeunette un modèle parfait pour les jeu- 
nes gens qui s'appliquent à l’étude. 11 failbit beaucoup plus 
de cas de la piété que de la fctence , & il ne négligeoic 
rien pour confcrver le précieux tréfor de l’innoceuce. La 
mortification de tous fes fens , une vigilance infatigable fur 
fes penlées & fur les objets extérieurs , une prière conti- 
nuelle, un parfait éloignement de toute diflipation, étoienc 
les principaux moyens au’ il employoit contre les ennemis 
de fon falut. Quoiqu’il eut toutes les qualités requifès pour 
les fàints Ordres , il fallut lui faire violence pour Py éle- 
ver. Dans les différentes fondions dont il fut chargé , il 
fit paroitre un zéîc & une prudence admirable. Il lemble 
que Dieu ait voulu peindre dans ce faîne homme un por- 
trait accompli pour les Pafteurs du fécond ordre , qui coin- 
ittençoient dès-lors à porter feuls le poids du jour & de la 
chaleur , à mefure que les Evêques négligeoient d'exercer 
par eux-mêmes le fàint Miniftere. 

Saint Elzéar & Sainte Delphine peuvent être regardés 
comme un autre chef d’œuvre de la grâce. Qu’il eft beau 
de voir un Seigneur fi distingué dans le monde , donner 
dès fa jeuneffe des marques de la plus fùblime vertu , 8c 
faire jufqu’à fà mort de continuels progrès dans la,juftiee ! 
Son époufe bien loin de l’affoiblir dans le généreux déficit! 
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qu’il eut de ne vivre que pour Dieu , l’y exhorta puifTam* 
menc , & ne marcha pas avec moins d’ardeur que lui dans 
la voie de la plus haute pertedion. Leur maifon étoit plu- 
tôt un Monaftere qu’un Château de Seigneur. Il fcmblc que 
l’Efprit de Dieu , qui s’écoit retiré de la plupart des Com- 
munautés Religieufes , ait pris plaifir à faire éclater les mer- 
veilles de fa puiffance dans la Cour d’Elzéar. Un fi beau 
modèle fut bientôt enlevé au monde , qui n’en étoit pâ$ 
digne. Ce Seigneur fi Chrétien mourut à vingt-huit ans % 
étant déjà parvenu au comble de la vertu. 

Le Bienheureux Pierre de Luxembourg , qui mourut à 
l’âge de dix huit ans , reçut de Dieu des difpofitions ad- 
mirables. Elles (upplécrent à l’ignorance de Tes guides, qui 
le conduifîrent fort mal en le chargeant de dignités Ecclé- 
fiaftiques avant qu'il fut en âge d’en remplir les devoirs. 
Sort humilité était profonde , (es aufterités extraordinaires*, 
lès aumônes immenfès. Ce jeune Prince avoit une fi gran- 
de délicatefie de confidence , que l'ombre même du péché 
le fai (oit trembler. 

Sainte Elifabeth de Portugal fît dès (on enfance fès déli- 
ces du faint exercice de la Prière. Tout ce qui pouvoir 
affoiblir en elle Ja pureté & l'innocence % lui faifoit hor- 
reur. Elle n’eut que du mépris, pour les vains ajuftemens > 
& pour les plaifirs , même les plus légitimes. Le Roi d'Ar- 
ragon fi>a perc attribuoit à la lublime vertu de cette jeune 
Princcfîe , le bon état où fc trouvoient les affaires de (on 
Royaume. De fi heureux commencemens furent fuivis d’une 
infinité de bonnes œuvres qu’elle fît étant devenue Reine de 
Portugal. Dieu voulut mettre en (peélacle un exemple de 
vertu fi accompli. Elle crut qu’elle n’étoit fur le trône que 
pour rendre honorable la piété. Elle montroit par toutes fes 
avions , quelle étoit la mere des pauvres , la tutrice des 
orphelins , & le refuge de tous les miferables. Dieu fe fer- 
vit de cette Sainte pour rétablir la paix entre les Princes 
Chrétiens. II la glorifia à proportion qu’elle s’efforçoit de 
s'abaiffer , & rendit foh nom célébré après fa mort par 
plu fleurs miracles qu’il accorda à fon interceflion. Sainte 
Brigide de Suède de Sainte Catherine de Sienne , fe rendirent 
suffi recommandables par leur pénitence * de par leur zélé 
pour les* intérêts de la Religion» 
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On tint dans le quatorzième fiécle un grand nombre de 
Conciles , pour remédier aux maux de TEgliIè. On continuoic 
toujours de fe plaindre hautement des abus & des déiordres. 
Ceux qui élcvoient leur voix avec le plus de force , étoient 
écoutés, & on ne leur en faifoit point un crime. On (c 
rappelle ces beaux Mémoires qui furent drcllés pour le 
Concile de Vienne. On n’y diflimule point les atteintes 
mortelles données à la difeipline , & les divers (candalcs 
dont PEglife gémilloit. On montre la (burcc* du mal, qui 
eft la facilité avec laquelle on éleve au Sacerdoce les fiijcts 
les plus indignes. On infifte fur la vie déréglée des Bénéfi- 
ciers , & fur tous les maux oui en (ont la fuite. On pro- 
pôle les vrais remèdes oui (ont l’étude de l’antiquité , la 
tenue des Conciles , l’obfervation des Canons. On fait fen- 
tir Pabfolue nécclfité d'une réforme générale , en commen- 
çant par la Cour de Rome. On prouve combien il eft im- 
portant de bannir l’ignorance , & de répandre partout U 
lumière. Ces excellens Mémoires furent compofés par des 
Evêques , qui ne pouvoient donner une plus grande preuve 
de leur zélé , de leur (àgefle , & de leur amour pour l’Eglifè. 
Enfin fi l'on ne pouvoit arrêter les (caudales , du moins on 
en gémiffoit i & fi l’on ne pouvoit parvenir à retrancher les 
abus , du moins on recherchoit & on propofoit les moyens 
les plus propres à réuflir dans une entreprife dont le (ùccês 
étoit fi défirablc. 

Nous terminerons ces réflexions par une remarque hik 
rorique qui doit ici trouver (à place. Simon de Goucans, 
mort en 1 jij , fut le premier des Evêques d’Amienf • qui 
£c (oit dit : Evêque par la grâce de Dieu > & du Saint 
Siège Apoftolique. Il eft bon de rechercher depuis quel 
tems , & à quelle occafion quelques Evêques ont com- 
mencé de (c dire Evêques par la grâce de Dieu & du 
Siège Apoftolique. Il eft vrai 1 que dès le tems du Pape Gré- 
goire VII , Robert, qui étoit Vaflal de l'Eglilè Romaine, 
pour l’Etat temporel des deux Siciles , prenoit ce titre : 
Ego Robertus , Dei gratiâ & Sanâi Pétri , Appuliœ , 
Calabrice & Sicilia Dux, Mais il s’agifloit d'une Princi- 
pauté temporelle, pour laquelle ce Duc relevoit du Saint 
Siège , au lieu que les Evêques font Princes de I'Eglifc , & 
tiennent de Jefus-Chrift immédiatement la djnrinc origine 
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de leur éminente dignité. Les premiers quq je trouve avoir 
pris cette marque d’une dépendance , ou d’une correfpon- 
dance plus particulière avec le Saint Siège , furent les Evê- 

2 ues Latins de rifle de Chypre. Car l’Archevêque de Nico* 
c en ufà de la (orte dès l’an ijji , dans les Çonftitutions 
qu’il publia. Un de fes fuccefleurs l imita dans un Concile 
de l’an n?8. Un autre Prélat du même Siège , prit le mê- 
me titre , Dei & Apoflolica Jedis gratiâ Archupifcopus p 
dans un Concile, où il préûda non feulement à les Suffira- 
gans Latins de la même Ifle , mais aufli aux Evêques Grecs , 
aux Maronites , aux Arméniens , & aux Supérieurs fpiri- 
tuels des Neftoriens & des Jacobitcs. 

La raifon qui donna peut-être commencement à cette 
coutume , fut que cet Archevêque Latin n’avoit acquis 
cette prééminence fur les Evêques des Grecs , des Maro- 
nites & des Arméniens > que par la difpofition que les Papes 
en avoient faite. Les Evêques d'Italie ne tardèrent pas long- 
tems d’en ufèr de même. Les Archevêques de Ravenne pri- 
rent le même titre dès l'an 1310, 1314, 1317, dans leurs 
lettres & dans leurs Conciles. Les Archevêques de Nar- 
bonne les imitèrent bientôt : car , en l’au 1351 , on les voie 
revêtus de cette Qualité dans leurs Lettres & dans leur 
Concile. L'Archevêque de Tours les fuivit de bien près : 
(çavoir en l’an 1365 ; l'Archevêque de Salsbourg en Alle- 
magne prit le même titre l’an 1417. Je ne m'arrêterai pas 
aux autres Archevêques , qui ont voulu donner dans ces 
deur derniers fiécles cette preuve de leur reconnoiflance 
envers le Saint Siège 3 le nombre en cft trop grand dans 
Tltalie , dans la France & dans l'Amérique. 

Mais je dirai , i.° que ce furent feulement ou principa- 
lement les Archevêques qui ont d'abord pris ce titre. 1* 
Que cet ufàge a eu lieu d’abord dans l’Orient, & a paffé de- 
là en Italie , & enfuite dans le refte de l'Occident 3. 0 Que 
ce n'a point été depuis que les Archevêques & Evêques re- 
çoivent leur nomination du Pape après la préfèntation des 
Rois , que cet ufàge a été introduit , ni même depuis que 
les Papes fè réfervent en plufîeurs rencontres la provinon 
des Evêchés. Car les exemples que nous avons rapportés 
font avant ce téraslà. 4. 0 Qu’il y avoit bien plus de con- 
venante que les Métropolitains en uMeut de la forte , 
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puifquc leur autorité cft comme une participation du pri- 
vilège 5c de la primauté ou fupériorité de Saint Pierre Pur 
les Evêques y au lieu que l’Epifcopat cft immédiatement 
d'inftitution divine. f. # Qu’il cft apparent que plu ficurs 
Evêques ne pénétrant pas la raifon qui avoit fait prendre 
cette qualité aux Métropolitains , & ne la prenant que pour 
un témoignage , ou d‘unc correfpondance ou d’une rccon- 
noiffance plus grande envers le Pape , ont voulu les imi« 
ter $ fur-tout depuis que leur promotion fe fait dans le 
confiftoire par le Pape , après la nomination des Princes. 
6.° L'antiquité fournit des exemples plus fiirprenans , quand 
elle nous fait voir le Patriarcne Cyrus d'Alexandrie , fe 
dire Patriarche ou Pape d’Alexandrie , par la volonté 5c 
le commandement des Empereurs : per divinam fanâio- 
ntm benigmjfimorum atque triumpkantium Dominorum 
noftrorum locum obtinenu Apoftohcœ Scdis kujus Alexan * 
drinœ civitatis. 

Le Concile œcuménique d’Ephefe , fe dit en cent ren» 
contres affemblé par la grâce de Dieu & par l’ordre des 
Empereurs : San&a : Synodus congregata Ephefi juxta dé- 
crétant piiffimorum Imperatorum. Ce qui n’empêche pas 
que le Concile ne fût allcmblé au nom de Jelus-Chrift 9 
5c par une autorité toute divine. 

C’eft ici le lieu de placer la Conftitution de l’Ordre de 
Cttcaux , oui traite des Evêques qui font montés de leur 
Ordre à PEpifeopat. Elle les diftribue en deux claffes : 
fçavoir , de ceux qui auroient été élevés à l’Epifeopar par 
la grâce du Saint Siège , & de ceux qui auroient été faits 
Evêques par une éleiftion canonique. Voici les termes: 
Illi quibus per Scdis Apoftolicœ gratiam fuper eleclionan 
concordent canonicorum alicujus vacantis Ècclejïœ fuerit 
provifum vel providebit in fucurum s de Epifcopatâs offi. 
ci° eft. 

On peut inférer de-là que les Evêques dont l’éle&ion étoir 
partagée 5c envoyée à l’examen du Saint Siège , par le juge- 
ment ou difpcnfe duquel ils étoient confirmés , font ces 
fortes d’Evêques , que l’on dit être appellés à i’Epifcopat par 
la grâce du Saint Siégé , & non pas ceux dont l'élection 
avoit été unanime. 

Quoi qu'il en foit > tous les Evêques n'ont point encore 
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adopté la dernîere formule : par la grâce du Saint Siège ; 
nous avons encore en France plulîeurs Evêques qui , à 
l'exemple de leurs prédécefleurs dans leurs Sièges , ne l'ad- 
mettent point. Ceux qui remploient , & c*eft le plus grand 
nombre , n'ont point fait attention à (on origine , & que 
la Cour de Rome s'en fert contre eux , pour prouver qùc 
les Evêques ne font que les délégués du Pape , de qui Ils 
tiennent leur million. U eft bien certain que les Evêques qui 
fe regardent avec juftice comme établis de droit divin, 
ne prétendent point déroger à leur droit par cette for- 
mule ; mais ils donnent lieu, fans le vouloir > à la Cour de 
Rome d'en prendre aéte contre eux ; & s'ils connoiffoienc 
bien leur véritable intérêt , ils oublieroient cette formule 
qui eft certainement contraire à leurs droits & à nos maxi- 
mes. 


Un du Tome fécond* 
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